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BRECVEFIL DA v 
cuns mot difficiles du nouueau 
Teſtament, auec leur expoſi⸗ 
tion. 0 


M. Iean C aluin, aux lecteurs. 


Ouree qu il ya quelqu et motꝭ 40 
nouueau Teſtament, qui ne ſeroyent 
pas entendux d' vn chacun, dau tant 
quiz ne ſont pas en vſage commun 
du peuple, nous en auons faict vn 
petit Recueil anec Pexpoſition , non 
pas pour eſplucher profondementce 
qui yen powrroit rraicter entre gent 
ſpauans , ne pour rendre raiſon eueclongue deſduitie: 
mais ſeulement a fin que let rudes & ignorantʒ ſpachent 
quelle ett la ſiynification, & par ce moyen ne ſoyent em- 
peſcher en la lecture. | 


RPRIEPE 


dba eſt vn mot de la langue vulgalre qui eftoit 
AM vſite au peuple Hebraique,duteps de noſtre Sei 
5 gnewr Teſus Chriſt, venant de la vraye langue 
Hebraique, & ſieniſie pere. 8 
Ame ſe prend que que fois pour vie, comme au 2. & 6. 
de S. Matth. au 11. de S. Luc. io. i;. 5 .de S. Jean · ao. 
des Adtes. Aucunefois pour le ſouffle dont /home re ſpire, 
comme 4u 20. des Actes. Aucunefois pour le courage & 
a ffection, comme au 26 de S. Mat. 14. de S. Marc. 12 .de $8 
Teen . Luc. 7. 2. Aucune fois pour Peſprit de Phome, du 
qu el il vit, comme au. 10. de ſainct Math. au. &. de ſaint] 
Marc. 2. Cor. 1.1. Pler.i. Act · is. Aucunefolt pour la vo- 
lonts qui eſt coioinFe auec lintelilgꝭce, comme · i. Theſſ q. 
Ange ſuznifie translatẽ de mot à mot meſſagier: mais il ſe 
prend communement pour les eſpritz celeſtet, qui ſeruent à 
Dieu pour faire &ꝙ exploner ſe volonte celeſte, Are bange 
ft 7 nom cõpoſe, qui ſignifie principal , ou excellent entre 
es Auges. 
Alſembleeſe prend quelque fois nom pas ſimplement pour 
compegnie ou multitude de gens, mais pour Synagogues 


B 

Baptiſte eſt vn nom d"office, qui eſt attribu# d Tean filʒ 
de 1 que le premier il comanga à baptiʒer. 
Beelxebub eſt nom d idole, qui a ſon origine des mou- 
ebes, la raiſon pourquoy iin eſt ia meſtier 15 le deſduyre à 
preſent plus au long, mais pource que ce auoit eſie vn idole 
fort renomme,il eft prins pour Dlable come par execration. 
Benir ſignifie quelque fois louer, comme quand ii eſt dict 
we now beneijfſons jeu. Aucune fois il oF prins pour re 
re graces: quelque fois auſsi pour ſanctiſier ou conſacrer, 

comme en la. 1. Cor. 10. 
Blaſpbeme eſt mot Gree, qui ſigniſie inlure, outrage, ou 
detraction : mais il ſe reprend en particulier pour Pinture 


ex opprobre qui eſt faicte a Dieu. 


C 

Ceruoiſe : ce mot eſt prins pour breuage faict qui peut 
enyurer. 

Chair ſe prend quelque fois pour l bome ſimplement, 
ſans autre conſideration : quelque fous & principalement 
en. S. Paul pour la nature vicieuſe & corrompur que nous 

R aon de 


DECLARATION: , 
auen de noffre premier pere,gy en ceſte ſiynificetion rout 


Phome eſt comprins:deuant qu il ſoit regenerꝭ: apres la e- 
generation [es reliquet de ſa nature charnelle, 

Chemin du Sabbat, c eſtoit autant qu Il eſtoit lic ite de 
ebemin er as iour du Repos, aſauoir deux mille pas, qui 
font vn pew moins qu vne petite lieue frangoyſe. 

Chriſt vaut autant & dire comme oind , mais eſt le 
tiltreipropre de noſtre Seigneur Teſus Chriſt a cauſe que 
pr onion ſpirituelle,c*eſt à dire par la grace du ſaint E- 
ſprit il a eſtt conſacre de Dieu ſon Pere pour eſtre ſonue- 
rain Sacrificateur, Roy & Propbete. 

Circonciſion 7 fois ſe prend pour le ſigue, os le 
Sac rem ent qu t eſtoit donn au peuple Iudique: mais ſou- 
went pour le 8 meſme. | 

Colonie ſelon qui en eſt fait} mention aw 16. des. Aes, 
ſe nommoit anciennement vne ville nouuelle de citoyeny 
Romalnt, qui vſoyent des Loix de Rome & retenoyent 
t0uſiours le Jon CF triailege de la cite. 

Commun ſigniſi e pollut ow immonde, à cauſe que e e- 
ſtolt vne ſouilleure aux lui de ſe meſier auec les Gene 
tilz, & communiquer auec eux. 

Corne ſe prend pour foree & vertu, Lac. 2. 


Couppe: ce mot eſt print pour vaiſſeau à boire de guel- 
que forme qu il ſoit, pource que les motz Greez ge 


ment point forme certame, dauantage, quelque fois il eſt 
mis pour croix, ou tribulation,pource que Dieu en diſtri- 
bue a chacun de ſes fideles ſelon la portion qu il cognoit 
eſtre expedient. D 

Denier eſtoit vne eſpece de monnoye de la valleur de 
trois ſolz ſix deniers de France. 

Drachme eſt auſii vne piece de meſme valeur. 
Didrachme fait le double. 

Deſcription ſe prend pour denombrement,non point de 
terret, mats de perſonnes quand vn Prince veut cognoiſtre 
le nombre de ſes ſubiectʒ & les fait enroller. 

; Doigt de Dieu ſe prend pour ſa vertu, en laquelle il 
eſongne. 

Dormir ſignifie treſpaſſer, & les dormans ſont les morts: 
mals cela ſe doit referer au corps, & nd pas a Pame:pource 
4% vn corps mort eft abbatu C7 ſens mounemet & action, 

| | * comme d vn 
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temme v'vn home qui dort. 


Egliſe fignifie de mot 4 mot congregation ou aſſembhlie 

e peuß le mail ſe prend aunouneas Teſtament pour la 

compaęnie des fideles aſſemblꝭ e au Nom de Chriſt ſtlon 
Pordre qu il a inſtaue. | 

Eſcarlate:quelqu e fols ce mot a ce mis au lieu de 
pourpre, d autant que l'vſage de pourpre n'eſt pas comun 
entre nous, combien qu il y ayt grand difference entre l vn 
& Pautre. 

Efprit : ce mot ſigniſie quelque ſoĩt lame de Phome, 
quelque fois let autres creatures auſsi inurſibles, & ſany 
corps, comme Auges Cx Diables: quelque fois eſſence ſpi- 
rituelle ſemplement, comme au 4. de S. Ican quelque for 
le S. E ſprit de Dieu, qui eſt la vertu eſſentielle de Dies re- 
ſid ẽte en luy: quelque fols pour les graces qui en procedẽt, 
Cſingulieremẽt pour le don de regeneratio qu en regoyutt 
les fideles: & en ceſte ſorte quand PEſprit eſt oppoſe a Ie 
chair, il faut ent endre la partie de Phome qui eſt regenere, 
comme au. & 8. des Rom.Galat. 5 quelque fois pour 
Pinteligenc e ou la raiſon, comme au 1. dec. Theſ]. 5. 

Euangile ſigui fie bonnes nouuellet, mais ſinguliere- 
ment par ce mot eſt ſignifie la predicat ion de la grace &7 
miſericorde de Dieu, quinous 4 eſtè manifeflte en Ieſus 
Chriſt. 

ee e vaut autant à Dire que Surueillant ou ſu 
perintendant. mass il ſe prend pour Paſteur qui eſt ordonns 
4 gounerner PF gliſe. 

Exorciſte ſiznifie celuy qui aPoffice de coniurer fes 
Diables, comme il y en auoit anciennement au peuple In- 
daique. Act. 19. 

F 

Fila de l home ſe prend pour Ieſus Chriſt, à fin de ff 
gnificr plus expreſſement la natiuitẽ de ſa nature humame, 
comme c diſoit qu il eſt deſtendu de race humaine. 

Foy ſe prend ordmairement pour la creance que les 
homes ont en Dicu, ou bien pour la perſuaſion & certitu- 
de qu ilz ont de ſa miſericorde & verite, & ſingulieremẽt 
Pour la certitude que dojuent auoir les Chreſtiens par la 


grace de Teſus Chriſt,ſclon la promeſſe del Euangile. La 
foy de 


Lc. Cc. = Kt 
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Foy de Dieu, quelque fois ſiguiſie ſa verits meſme ou loy- 
au- qu'll tient en accompliſſant ce qu 4 dict, comme 
au z. des Ro. quelque fois auſi por vne cognoiſſance vo 
lage de Dieu, telle qu ont les meſthans & contemprewrs 
Taques.2. & auß pour le don de faire miracles « 1. 
Cor. 12. C43. 6 

Frere, en langue Hebraique ſe prend pour tout parent 
en quelque degre que ce ſoit. 
G 


Generation,outre la ſignification commune, ſe prend 

our eage on ſiecle. 
Gendarnierie du ciel,ſe prend pour compaynie d Anger, 
wi ſont comme les Gendarmes de Dieu, & Miniftres de 
fp wiſſance: mais au, y. des Attes il ſe prend pour le So- 
leil, la Lune & les Eſtoille qui ſont 421 comme vne ar- 
mee diſpoſee en ordre. 
Gree, combien que ce ſoit vn nom de peuple panics 
lier, neantmoins il ſe prend en. S. Paul yeneralement pour 
Gentil, à cauſe que ceſte nation la eſtolt plus reyommee en 
ire les Iuißꝭ, que foutes autres. 


HalleluJahice ſont deux mot Ebralques,qui valtt 
a dire, Louex le Seigneurnous ne Pauons point voulu ch 
ger pouree que ſamtt lean eſtriuant en Gree Pamis en 
ceſte langue ld expreſſement. _ 

Hereſie, eſt à dire ſecte:Heretique, celuy qui tient ow 
ſuit qu elque ſette à part,ſe ſeparant de Pvmon Cbreſtit᷑ne. 
Hture, ue ſe don pas prendre felon noſtre forme de main- 
tenant, c ar on diuiſoit le iour de puis Soleil leuant iuſque 
an Soleil couchant, en douze beures , tellement que Is 
ſixieſme eſtoit 4midy,les heures eftoyent plus briewes os 
plus longues ſelon la ſaiſon. 

Holocauſte,eſtoitle ſacrifice qui eſtoit qu on bruſe. 
loit tout, dont auſst le nom eft prins : mais il ſeprend pour 
ſacrifice excellent cm ſingulier par 74 les autres, 

Home vieil,fignifie ce qui eſt de noſtre nature, pour 
ce que tout ce que nous auont de la race d Adam, tend 2 
coruption. Car lame eſt infectee du pech originel: & le 
corps à ceſte cauſe 22 a mort & pourriture. At 
contraire le nouucl bome ſigniſie celuy qui eft regenere par 

5 * 8 la grace 
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Le grace du ſain Eſprit. I'bome de debors eſt prins en 


S. Paul pour tout ce qui appartient au monde comme 50 
wenr,ſantericheſſes, credit. 

Home interieur au contraire ſignifie ce que nous auony 
de renouuellement pour viure d ef au Royaume 
de Dieu: & en ſomme ce qui attouche a lame. 


Idole, vaut autant a dire comme image on figure aul 
repreſente. Mais en ¶ Eſcriture ce mot ſe prend pour image 
qui eſt faitte par deuotion, & qu on tient pour ſa incte. Le: 
idolatres ſont ceux qui les bonorent. Idolatrie eſt Pado. 
ration ou la re u crence qu on ley forte. Et pourtant ima- 


7 eſt prins en ceſte meſme ſiguiſic atiõ, e eſt a dire four ido» 


c: ee ce . oh * 
Ire, ſi prend pour le jugement ou la vengeance de Diem, 
per la qu elle il punit les pecheurs, non E que 2 
auoir aucune paſſiõgmais pource que les homes eſians bat 
8w3 de ſes verget, le ſentent comme counouce. 
luſlifier, ſe prend communem ent pour abſouldre & 
Fenir pour iuſte: en ceſte ſorte quand ſamc Paul dit que 
Phome eſt iuſhfie deuant Dieu, il entend qu'il eſt repute 
juſte: c quand il dit qu eſt iuſlifie par Foy, c eſt a dire 
qu il eſt aggreable a Dieu, non point par ſa iuffice propre: 
mats d Po de Ieſus ( briſt, par la grace duquel il obtient 
remiſſion de ſes pecher.our eſtre recogneu come iuſte. Iu- 
7 Dieu ow ſa ſageſſe, e er four 7 donner 
Loire, Iuc. 5. & · 7· Iuſtification de la Loy a.. de. S. Luc, 
ſont les commademens qu il a donn, à cauſe, que c'eſt la 
2 reigle de iuſtice · S. Paul les appelle iuſtifications de 
le Loy pour ſemblable raiſon: car la il nous eli demonflic 


que lle eſt la forme de viure iuſiement & ſaintlement, 
L 


Legion, eſtoit vne bande de gendarmes qui contenoir 
erdinaircment einq mille homes de pied, & cing cens de 
cheual: quelque ſois plus, quelque fors moins: fourtant 
quelque ſois ce mot ſe prend comme ſincus diſſions ar- 
mee. 
Leitre, ſe prend en. S. Paul four predication ou fie 
gure extericure , qui eſi comme vne choſe monte & ſans 


vigewr, & powrtent il a oppoſe PE ſprit, Ro. 2 & · 2 · mw 
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M 

Main, ce mot ſe prend quelque fois pour force, mals il 
fignifie auſsi miniſtere ou ſeruice , comme quent il eſt dict 
que Dieu 4 deliurt ſon peuple & a donne ſa Loy par 14 
main de Moyſe. 

Mer, ne ſe prend pas touſioum comme now app ellont 
en noſtre lagage, mais pour le lac de Genezareth qui eſtoit 
au pays de lade. 

Monument,combien qu'il ayt plus ample generale ſs 
gnification ſelon la lãgue La tine, toute / fois il ſe prend pour 
ſepulcre. 0 

Oignement,ne ſigni ie pas telle 8 que nous au ont 
maintenant pour bobs apa pluſtoft buyle cleire ou eau 
odoriferente, & en vſoit-on anciennement , comme main- 
tenant on vſeroit de parfun ou d aue de ſenteurs. 

Oſitna eſt vne ſentence Hebralque, qui vaut autant 4 
dire comme, Ie te prie, fay proſperer ou ſauue: 77 ell vne 
pierre prinſe du pf. if. qu fut appliquee par le peuple 4 
noſtre S elgneur Teſus Chriſt en ſon entree derniere en Terw 
ſalem, eõme «la verite elle auoit eſtẽ faicte de Dauid pro- 
prement au regard de lay. d 


P 
Pains de propoſit on: e eſtoit douze paint Jon 7 08 
rolt par chacune ſepm eine au Temple fus la table eſtinee 
a cela, leſquelx on lasſſoit Id iuſqqu d- ee quels ſex94ine 
ſuyuante on y en euſt mis des autres, ſeion qu'il et cſeris 
au L euttique 24. 


Paſque,eſt prinſe de FR gr guts paſſego mais itſe 
q » 


rend tant pour {'agneau Paſyual qu on mangeoit en £0- 
memoration de la remembrance que Dien 4 faict du 
peuple d Iſrael, le reilrant de la ceptiuire d Egypte, com- 
me pour la feſte & ſollennitt anuu elle. 

Parolle,ſignifie ſelon la fagon de parler en la langue 
Hebraique, choje ou affaire. 

Patria rehe, ſigulſie principal entre let peres, & pourtans 
les doure en fen de Iacob, qui ont eſt comme les douze 
ſouches du peuple, ſont nomme; Patriarebhes, & pareille- 
ment Dauid. g 
Peagers,nous auons mis ct mot pour tous receweurs des de. 
wiers G7 rewennes publiques, ou Fermiers, que les Latins 


an i elles 
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appellent PuBlicains , ſoyent de tributzou Impoſiz, os 
autres aides. Or c*eftoit vn eſtat que le peuple Iudaique 
aut en grand hayne, ¶ autant qu 1 eſtimoit l Empire des 
Romain vne tyranie miuſte ſus eu x, & 4inſitenoyet ceux 
qui recouuroyet les deniers publique t, pour — wa d'in 
niquite:pour ceſte cauſe,le mot eſt communement prins en 
mauuaiſe part. 

Pentecoſte, eſt a dire einquantalne, & eſtoit vne feſt e 
Tudaique , pour offrir les premices des fruictz. Et fut le 
jour que le ſaint} E pri deſcendit ſusles Apoſtreg. 

Pech#,outre la ſignification commune ſe prend pour le 
racine de peruerſue, qui regne & domine en la natwre de 
Phome, & en ce ſens le faut entendre principalement «us 
6. 7. des Rom.quelque fois auſs; il ſe prend pour le ſacrifi- 
ce qu} eſtoit offent en ſatfactHon des pec heʒ ia cauſe que 
ta maledithon du iugement de Dies eftoit [a miſe pour en 
deliurer le pecbeur. Et powrtant Teſus Chriſt eſt nomme pe 
che, Pautant qu il Fel Tf es tele ſorte pour nous, an 
8. des 9 I 2. des Corinth. 5. c. 

Perſonne, ſienie apparence extericure qui peut rene 
dre Pbome — = contemptible ſ\ low! e — e, cõ- 
me powrete ow richeſſe, nation, & choſes ſemblables. 

Plylactere, fignifie garde: mais il ſe prend pour certai- 
net bordures, ou les Iuiß eſeriuoyent les command emen, 
tour en auorr touſiou ri plus freſcbe memoire, & V exerc er 
en la meditation d' iceux. I 

Portes d enfer, ſont prinſes pour fortreſſe ou muniti- 
on, d cauſe que la force u vibes eſtoi: principalement 
EX portes. 

Prepuce,eſt la peas qui eſtoit coppte en la Circonciſie 
on: mais il ſe prend pour le contraire de la Circonciſion, 
comme qu and il eſt dict que home eſt en prepuce , c'eſt a 
dire incirconcty. Et quelque foils meſme il ſe prend pour 
Gentil, comme au 2. des Romaims, 

Preſtre,cobien que ce mot tranſlate de Gree en Frigoys 
fignifie Ancis,toutesfois pource que c' eſtyn nd dof fice & 
que le nd d Anci# en —— langue ne ſe refere qu al aage 
pereilement pource que Oeft vn mot qui a Fi 


, 


e en vſage 
Fant entre les Italien & Frangoys,come les Greex , nous 
Canons laife en pluſicurs pefſages. Or quand il ft ary 

: ' e la. 
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de la Synagogue des Iuifʒ par le nom de Preſtreꝶ, il faul 
entendre les Gounerneurs qui auoyent autorit en ' Exli- 
fe auec les Sacrificateurt: comme en Egliſe Chreſtienne 
il faut entendre par ce mot les Paſteurs & Miniſtres qui 
ont charge d' enſeigner le peuple par la parolle de Dien, 

welque fors auß ceux qui ont Ia charge de regarder ſtu 
t vie d vn chacun,pour admoneſter ceux qul vintt mal, 
O les corriger par autorite ſpirituelle: quand meſtier eſt. 

Premices, eſtoyent les premiers fruictʒ qu'on offroit 2 
Dieu deuant qu en manger: & cela c/ioit yne efpece de 
ſanctification, a fin quel vſuge puis apres en fuſt ſaint gx 
pur : mass e e quelque fats po ur commence- 
ment, comme au g. des Romams. 

Pretowe,fignifioit anciennement tant le Pala du Prince 
o Gounuemewr,comme le lieu de judicature, & ſe prend 
au nonu eas Teſtament tant en l' vne ſiguſfic ation comme 
en l'autre. 

Proconſul, ſignifie vn Gouuerneur de prouince en prines 
ale dignitẽ, c eſt vn mot prins de Pordre couſtume de 
Empire Romain. 

Pro phete, proprement elt celuy à qui Dieu a donne Ta 
res ela tion des choſes futures & cachtes au ec grace q of 
ce les expoſer: mais en ſaintt Paul il ſe prend pour celuy 
qul a don ſingulier par deſſus les autres de declalrer la vo 
tonte de Dieu: ꝙ Prophetie pour la grace & office de ce 

tire. 

Proſelyte, eſt autant > dire comme nouice, ou nounelle. 
ment Cp ao en quelque compagnie:mats il ſe pred pour 
ceux qui de nouueau eſtoyent conuertiʒ à la religion Ine 
daique. 


Quadrin, eſtoĩt anciennement vue monno ye de petite ve 
eur, comme qui maintenant diroit vne maille:pourtant 
il le faut prendre en ceſle ſorte commune. 


Recha, eſt vn mot qui n point de certaine ſignification, 
ſinon pour exprimer faſcherie C deſdain a quand Pbome 
eſt de ſpit? ꝙ comrrouce contre ſon prochain. 

Redemption fiznifie rachat & delinrance auec le pru, 
u on appelle en Franfoyt, Ranfon. 

& iii « Sand ales 
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Jandalet ſont vne eſpece de chauſſure comme pemtowe 
Fes ou patins. 

Sacrificateur, ſignifie celuy quia Poſfice d'offrir ſaeriſi- 
res pour recutillir le peuple anec Dieu:ceſt office efloit au 
gewple des [uify deuant li venue de Chriſt , lequel a mis 
In a toutes les figures de la Loy Moſuique. Or entre les 
Secrificatevry il y en auoit vn qui ſe nommoit principal 
ou ſounerain,qui repreſentoit Ieſus Chriſt, encore plas ſpe 
t jalement que les autre. 

Sacriſter ! Euangile, eſt faire ſacrifice par la predication 
Zu angel ique, o ffrant les ames a Dieu · Rom. i. 

Sainct, ſiguiſte ce qui eſt dedie ex ſacrifit a Dieu, cr et 
be contra ire de prophane:mais tous! * ſont nommexz 
fainch, a cauſe que Dies les « ſanttific 2 ſon % 
pour les ret irer des polluiſong de ee monde. Dieu auſi eff 
nomme S. tinct, c ſes Auge de eſt à dire excellent, comme 
vne choſe qui doit eſtre en ſinguliere reputation. 

Sabbat, ſignifie repos:ce qui nous « mew de le la iſſer, a 
eſté pource que les * ne Pont point voulu chã- 
er, eſcriuans en Grec, en * langue e eſtoit vn mot 
incognew , auſii bien qu en la noſtre, pourtant a leur ext 
ple nous en auons vſt. Or c*eſtoit le feptieſme & demie 
tour de la ſepmame , que nous appeljons maintenant Sab- 
medy:mais quelque fois il ſe prend pour toute la ſepmai- 
rte, & ſiywuant ceſte raiſon — 11 eſt parle du pre- 
ier, ou ſecond, ou troiſieſme du Sabbat. 

Scandale, ſig uſie aſchoppement , comme il y auoit vne 

jerre ou di bois au milieu du chemin ou on ſe beur taſt. 

Scandalixer, ſignifie donner oceaſion, ou matiere i quel. 

vn de heurter, & pouree que la parolle de Dieu nous 
eſt comme vn chemin on voye,ce mot ſe prend pour mettre 

elque empeſebement ou deſtourbier, en ſorte qu on ne 
Le point comme on doit. 

Jeribe, ſiguiſie autant que Docteur:car on appellolt alnſi 
ceux qui fo yent en eſtime & reputation de ſfauor en- 
pre let Iuiß 

Signet, ſe prennent ſouu ent pour miraclet, d'au tant que 
per iceux Dieu demonſtre ſa puiſſance merucilleuſe pour 
ejmoundir tes homes à entendre ce qu il leur vent cuſei- 

gen; 
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ermuelque fois au ſii il ſe prend tour toute choſe non 
eccouſumee qui emporte onelewe ſrenification. 

" Serwante,de Pr gliſe,eft prinje au. 16. des Rom. pour vn: 
emme veſue, qui auoii of fice de ſeru ir les poures, e di- 
ftribuer les anmoſnes ſoub la charge des Dia cres. 

Soye,nows auons quelque fois vſe tle ce mot pour fignt= 
Fer ce qui eſt d it en Gree biſſor : c'eſſoit vne Wer de fin 
lim ſemblable à creſpe, duquel on vſoit comme on feroix 
memtenant de tafetat. 

Stade, eſloit vn e ſpate limite pour courir, comme maine 
ten ant on en fait pour jouer aux barres : ce contenoit Ice- 
luy eſpac e ſix vingiʒ ¶ emꝗ pas de longueur, qui font ſix 
cen & vingt em pied. 

Songes, au ſecond chap. des Actes ſigniſent les reu ela- 
tion que Dieu donnoit a ſes Prophetes en dormant. 

Statere,eſtoit vnt piece dPargent monnoye vallant quatre 
drachmes, qui rtuitunent au pris de noſtre monnoye à 14. 
ok. a 
7. Syna gogu e, vaut au tant que 2 mais il ſe pred 
erticulicrement pour la compaegnie des Iulß, comme nous 
diſons en la Chreſtiente, Egliſe. 
T 


Talent,eftoit vn certain poix, combien qu'il y en ayt 
pluſicwrs eſpeces,ſelon le dinerſitt des villes oa pays: mais 
c cluy qui eſtoit le plus celebre, valloit ſix mille drachmeg, 

wi rewiennent dla monno ye de France enulroff onxe cens 
Heres» 
Teſt ou Caluaire,ſe prend pour teſt de mort, quand 
il ny a plus de ehalr: & pourtant le lieu ou noſtre Seigneur 
fut erucifit ſe nommoit le Teſt , ou Caluaire de teſt, ou 
Caluaire,pource qu'il y auoit la, force ofſemens de mortz. 
* Teſtament,ſe prend communement pour alliance ſolen- 
nelle, telle que Dicu a faitte premierement auec Abra- 
bam, puis apres auec le peuple d' Iſrael., & fais apres Pa 
confermee pour now au ec noſire Seigneur Teſws Chriſt: 
mais pource que telle alliance a towſtowrs eſte faite a wee 
ſang de facrifice,l' Apoſtre dii que c eſt come vn teſtament 
qui weſt point ratifie ſinon par la mort du teſtateur. 
Threſorerie, efloit au Temple de Ieruſalem le lien ow 


ow f4iſoit les offrandes,0u elles cſioye nt miſes pour reſer= 
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wer a lu ſage qui eſtoit dict. 


IV 
Paiſſeau ne ſignifie pas ſculement ee que nous diſon: 
en noſtre langage, mais tout inſtrumeut dont on ſe ſert , ou 
organe. 

Veille, ſe prend ſelonla cou ſtume ancienne,c*eſt que la 
nu ict efion partie en quatre veilles depurs le Soleil conn 
the iuſque au Soleil Icuant: V'vne des veilles ſuccedoit 
4 Pautre en diſtance egale. 

Vipere, eff vne eſpece de ſerpent plus venimeuſe que les 
autre la nature efFtellequeles petis mangent la mere 
tour ſortir de for ventre par force. 


LIE .S A LN'CI- 


EVANGILE DE 


Ia8F8.CIHRISTP, 
ſelon ſam& Matthieu. 


CHAPITRE I. 


E LIVFRE DE LJ 'GE. Lace. 
neratſon de Teſus Chriſt le Filz de 
Dauid, Filz d Abraham. Abrabam 
Aengendra Iſaac. Et Iſaac engendra Gen. 25.6; 
Tacob. Et Iacob engendra Iuda C- Gen. 29. d. 
ſes freres. Et Tudea engendre Pha- 10.4. 
rez & Lata, de Thamar. Et Phu- Gen. 38. d. 
rex eugendra Heron. Et Hezron Gen. 46.5 
. . | enovendra Aram. Et Aram engen- 
dra Aminadab.. Et Aminadab en gendra Nahaſon. Et 1. Chr. 2.5 
N.Ahajon engendra Salmon. Et Salmon engendra Boox de Ruth. 4. d. 
Rach. Et Boox emgendre Obed de Ruth. Et Obed en- 
gendra Teſs, Et Teſse engendra le Roy Dawid . Et le 2.Sem12f 
Roy Dauid engendra Salomon, de celle qui fut femme 1. Ro). 11. g · 
OY rie, Et * engend ra Roboam. Et Roboam en- 
zendra Abias. Et Abizs engendre Aſa. Et Aſa en- 1. Obr. z. b. 
gendra Ioſaphat. Et Ioſuphat engendra Ioram. Et Io- La meſme. 
ram engendra Ogias. Et Oxias engendra Totham. E# I. Ro). 29. 
Io tham engendra Achæx. Et Achax engedra Heʒechias. 2. roy. . e. 
Et Hezechias engendra ManaſSe. Et Manaſie engendya 2. Roy. 15. f 
Amon. Et Amon engendra [oſtas. Et Ioſias engendra 2· chr. 2. 
Ioæc him. Et Toachim engendra Ieconias & ſes freres, au 2. chr. 2 8. 


8 


iranſportenient en Bebylone. Et apres le trunſportement en 20 20. 0 


D 


Bahylone, Ieconias engendra Salathiel. Et Salathiel en- 2 705-21. 
gendra Aupobabel. Et Zorobabel engendra Abibud. Et La meſme. 
Abibud engendra Eliachim. Et Eliachim engendra Mor. 1. Ohr. 3. e. 
Et Nor engendra Zadoc. Et Zadoc engen dra Achim. '% Roy. 25 · e 
Et Achim engendra Eliud. Et Eliud engendra Eleazar. 24-25 7. 
Et Eleaʒar engendra Mathan. Et Mathan engendra Ia. C br. 3. e. 
cob. Et Iacob engendra Ioſepbh, le mary de Mari e:de la- Hayy · l · 4» 
quelle à eſte nay Ieſus, qul eſt dict Chriſt. Par ainſi tou- 1. Eſra. 3. a. 
tec les generations qui ont eſte depuis Abrtham in ww 94. 
, 4 » 
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Daa jd, ſont quatorze generations. Et dus David iu 
9u'4u tranſportement en Babylone qu atorʒe generations. 
Et depuule tranſportement en Babylone iuſqu à Chriſt n 
quatorze gencrationt. Or la natiuite de Teſus Chritt a 
eſis telle: Car comme Marie ſa mere ſut eſpouſce 4 9 
deuant qu auoir compeynie enſemble, elle fut trouute en- 
Lac. 1. c. ceinte du ſuinct Efprit. Et Toſeph ſon mar, d au tant qu il 
eſtoit iuſte, c ne 2 vouloit point diffamer, la voulut ſe- 
cretement laiſſtr. Mais comme il penſoit ces choſes, voicy 
Auge du Seigneur S'apparut aluy par ſonge,diſunt : To- 
ſepb filꝛ de Dauid, ne ciams à receuoir Marie ta femme: 
Cuc.2.e, ar ce qui eſt conctu en elle, eſt qu ſainct Eſprit. Or elle 
IE SVS. cnfantera vn filz, 5 nom, Ieſus Car 2 
ſauu era ſon peuple de urs pecheʒ. Et ton ce a efte fa 
a fin que ce que le Seigneur a dict par le Prophete fuſt ac- 
Iſai. y. c. compl qſiſant: oc la Vierge ſera enceinte, enfantera 
Luc. l. d vn filʒ, & ut pellcra-on fon Nom Immanuel, qui vaut au- 
tant dire, que Dieu au ct nous. Io ſeph done eſueillé de 
Jon dormir, feit ainſi que Þ Ange dus eigneur luy auoit eõ- 
mende , & print awec ſoy ſu femme, Cy ne lauoit point 
Cuc. 2.4 cogucue, quand elle enfanta fon fz premiernay, & ap- 
” pella ſou Nom Teſts. : 
| CHAP. 11. 
Tuc. 2.4. I qu ãd Ie ſus fut yay en Beth -· lebem eite de Jade 4 
E au temps du Roy Herodes: voicy venir des Sages 
| dq Orient en Teruſalim, diſans : Ou cſt le Roy des 
Tuift, qui eſt nay ſ car nous auons ves ſon Efloille en O- 
rient: & le ſen mes venuz adorer. Or ſe Roy Herodes 
ayant ouy cela, ſut trouble, & toute Ieru ſalem auec luy. 
Et ayant aſſemble 10u5 les principaux Sacrificatcurs & 
les Scribes ay $a” il 1 deux cu le Chriſt d e- 
woit naiſtre. Ilx lun dirent : En Bethlehem de Iudee. Cer 
Mich. 5. 4. il eſt ainſi eſerit par le Prophete. Et icy Bath-lebem terre ,, 
Jean. 7. f. de Iuda, iu nes pas la plus petite entre les Fr nces de In. „ 
da: car de toy me ſortira le Conducteur qui gouu ernera 
men peuple Iſracl. Adonc Herodes ayent appell en ſee 
ret les ayes, les interroga diligemment du temps que 
PEftoille leurs eſloit apparue, Ei les enuoyant en Beth- 
lehem, leurs dict: Allez, & vous enqueſicsdiligemment du 
petit enfant, & quand vous l avre touue, jalctes le mo 
8 A ſcauoir 


Jeauotr: a fin que iy voyſe außi, & que je Padore. Et 
wand x eurent duyle Roy, ilz Fen allerent. Et voicy 
'Eſftoille , qu ilʒ auoyent vew en Orient, alloit deuant 

eux inſqu'a tant quelle vint, & Farreſtu ſur le lieu ou 

eſton le petit enfant. Et quand Iz veirent PEſtoille , ix 

f eſioyrent de moult grand joye: & entrans en la maiſon, 

x trouuerent le petit enfant auec Marie ſa mere: & ſe 

jettans en terre Vadorerent. Et apres auoir deſploye leurs 

threſors, il; lu preſenterent dons : or, encens, & myrrbe. 

Et eux aduertiz dizinement par ſonge, de ne retourner à 

Herodes, il Sen re ue rent par autre voye en leur con- 

tree. Apres qu ilꝭ ſe furent retirex,voicy V Ange du Sei- 

gneur apparoit per ſonge à Toſepb , diſant : Leue toy, & 
rens le petit enfant & ſa mere, & Venfuys en e 
015 la iuſqu d tant gy ie le te die: cer il adulendra 
Herodes cerchera le petit enfant pour le mettre à mort. 


Ainſi it ſe leua, & print de nu ict le petit enfant & ſa me- 

Cre, & fe retira en Egypte: & fut la iuſqu au treſpas de 
Herodes: a fm que ce que le Seigneur a dict par le Pro- o ſre. it. . 
phete fuſt accomply,diſunt: Pay appelle mon filʒ bors d E- 
Ste. Lors Herodes ſe voyant deceu des Sages, fut fort 
courroucè: ꝙ ayant enuoye ſes gents, fit occir tous les en- 


fang, qui eſtoient en Beth lebem, & en toutes les martbes 
dicclle, de deux ans & au deſſuub;, ſelon le temps qu il 
auoit diligemment enquis des Sages. Adonc fut accom- 
ply ce qui auoit eſte dict par le Prophete Ieremie, diſant: Tere. zi. e. 
La voix a efte ohe en Rama, coftaratte, pleur, & grand 
= Brayment. Kachel plore ſes enfaus, n, voulu eſtre con- 
-” ſotee, pource que ce en eſt falct. Mais apres qu Herodes 
B fut mort, voicy Þ Ange du d eigueur gapparoit en Egypte, 
à Ioſepb, par ſonge, diſunt: Leue toy, & prens le petit en- 
fant & ſa mere, & t en va eu la terre d Iſracl: car ceux 
qui cerchoyent de tuer le petit enfant ſont mortz. Io ſeph 
doc ſe leua, & print le peiit enfant & ſu mere, & vint en 
la terre "Iſrael. Mais quid il cuyt que Archelaus regnoit 
en Iudſer au li eu d Herode fon pere, il craiguit d y venir. 
Et ſu A per ſonge, ſe retira es par- 
tie Galilee. El y eftant venu, ii habita en la cue qui e 
«ppelice Nazareth: à ſin que ce qui eſt dict par les Pro- 
f hetes fuſt accomply:1l ſera «ppells . | bo 
4 A. ii. C HA. 
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CHAP. ITT. 
Ren cet jours la vint Tehan Baptiſte , preſchant as x 
Gare. 4. O feſertde Jude, & diſant: Amendex vous: car le 
Lac. z. a. royaume des ei cux approche. C'eſt celuy duqu el it 
Ieh. 1c. eſt parle par Iſaie le Prophete, diſant: La voix de celuy » 
fai. 40.4 75 erie an deſert, eſt: Preparer la voye dun Seigneur, fal- 1 
Mare. 1 4. Cet ſer ſentiers droictʒ. Et Iehã auoit ſon veſtemet de poilʒ » 
echameuu, ue ceinture de cuyr a etour de ſesreing, 8 
Tuc. 3. b. Ft eſtoit ſon manger, ſuuterellet ¶ miel ſaunage, Adone 
venoient d [uy ceux de leruſalem, & de toute Tudde, & 
de tome la contre qui eſtoit aPentiron dw Tordain : c# 
eftoyent haptizex par lu a Tordain, en r. leurs 
pecheʒ. Et yoyent pluſieurs des Phariſiens & des Saddu- 
Tuc. z. ö. ciens venir à ſon bapteſme il leur did: Generation de vi- 

p erer, qui vous adwiſe defwyr l ire aduenir? Faiftes done 
fruictʒ dignes de repentance : ne preſumer à dire en 
vorſmeſmes. Nous awons Abrahem pour pere. Car ie 
vou dy, que Dieu peut ſuſtiter de ces pierres, des enfant 

a Abraham. Or eſt ia Ia coignee miſe ala racine des ar- C 
brey. Parquoy tout arbre qui ne fait pes bon fruit , ſe- 
re coppe, & iette au fei. 

Fray eſt que ie vous baptize c eaue en repentance, mais 


Li meſme. 


cel wy qui vient apres — , eſt plus fort que moy: duquel 
fp 


Macy f. 4. it be ſuis pat ſuffiſant de porter les ſouliers. Teeluy vous 
eb. d. baptitera au ſuinct Eſprit c en feu. Il 4 ſon van en ſe 
Act. 1. 2. mein, & nettoyera ſon e au 
AA. n. c. grenier: mais it bruſtera la paille au feu qui iamais ne 
F eſte inet. Adonc vient Teſus de Galilee au ITordain 2 
Marc. I. d. Jehan, pour eſtre baptixe de luy. Mais Ieban len gardoit, 
Jeb. 1. e. diſant: Pay beſoing deſtre baptize de toy: & tw vient a 
moy Et Icſus reſpondant, luy dict: Laifſe pour mainte- 
nant. Car il noui conuient amſi accomplir toute iu ſtice. 
Lors il le permit. Et quand Ieſus fut baptixe, incontinent 
Marc. 1. B. il monte bors de Peaue, Etvoicy les cieux luy furent o 
Tuc. z. a. wuers, & veit l Eſprit de Dieu deſcendre comme vne co- 
9.4. lombe, & venir ſur luy. Voicy auſsi vne voix du ciel, di- 
Sous. y. a ſent : Ceſtuy cy eſt mon Filz bien ayme , auquel j'ay prins 
Luc.z.c. mon bonplaiſtr. | | 
7 19.0, 
1. Pier. i. d. CHAP, IIII. 


tor leſus fut ment par Edit au deſert, pour eſtre f 
A tente sl {puter + eut jeuſns quarante Mare. k. b. 
jours C quarante nuictx, fmalement il eut fam. 
Erle Tentatcur Papprochant de luy, dict: Si tu es Fila de 
Dieu, commande que ces pierre dewiennent pam. 5 
% Mars i reſpond, & dict. Il eſt eſrrit: L homme ne vi- Deut. 8. 
„ ura point ſrulement oo : mais de toute parolle qui 
procede dela bouche de Dieu. Adone le Diable le tranſ- 
porte en la ſaincte City, er le met ſur le pinacle du Tem- 
ple, lu dit. Si tu es le Fils de Dieu, jette toy en bas: 
car il eſt eſerit : qu'il donnera charge de toy 4 ſes Anges, F. al. 91. c. 
C qu'ils te porteront en leurs mains, de peur que tu ne 
95 2 . - d 
wn ox de ton pied a guelque pierre. Teſus luy dict de- Ds 
rechef. Il eſt eſerit : Tu ne tent era point le Seigneur ton 


Lac. 4.4. 


2 


37 


Dieu. Derechefle Diable le tranſporte ſur vne montaigne 
7 
B moult haute, & luy monſtre tous les Royaumes du mon- 
de, & leur gloire , & luy dit: Ie te donneray toutes ces 
cho ſes, ſi en te iettant en terre ta m Adores. 
Adonc Ieſus luy dit: Va Satan, car il ejt eſcrit : Tu ado- 
” reras le Seigneur ton Dieu, & à luy ſeul tu ſeruiras. Deut. 6. l. 
2 Alors le Diable ſe laiſſe: & voicy les. Ange: oy & 


luy ſeruoyent. Et quand Teſus entendis que Tehen eftoit 4e. 1. B. 
priſonnier, il ſe retira en Galilee, Et en laiſſant Naza- Luc. 4. c. 
reth, il vint & habita en Capemaum, qui eſt prochaine 
de la mer, es marches de Zabulon & de Nepbthali: A fm I fa. 9. æ. 

gque ce qui auoit eſte dict par le Prophete Iſaie faftſac. Luc .l.g. 

„ comply, diſant: La terre de Zabulon & de Nephthali, 

„pres la voye dela mer outre ſe Tordain , la Galilee des 

„ Gentil; : lepeuple qui ſe ſeoit en tenchres 4 ven grande 

» lumiere: & d ceux qui ſeoyent en la region Ex vmbre de 
mort , la lumicre leur eſtleu e. Des lors Teſus com- 
menca d preſcher , & dire: Amendex voss: car le Roy- M ; 
«wme des cieux afproche, Et comme Ieſus chemmoen I weß= Ne 
aupres de la mer de CEL, il veit deux freres, Simon .. C4 
nomme Pierre, c Andre ſon frere, qui iettoyent leurs . 
retʒ en la mer 8 wt ot ru, 2 leaf dict: Ve- Ne wh 
nex apres moy, & ie vous feray peſcheurs d homes. oy 
Et rr leurs reiz, le ſuyuirent. Et eſtant 
party de la, veit deux autres freres, Iaques filz de Zebe- 
dee, & Jeban ſon frere, en vue nacelle auec leur pere Ze- 

aui. bedees 
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Eedee,aui reſaiſo ent leurs retʒ c les appella. Et incon- D 
tinent delaiſſans le nacelle gy leur pere , be ſuyuirent . 
N 
Tſai. 61.4. Et Ieſus alloit ſu yu ant tonte Galilee , enſelgnant en ſcurs 
aſſemblies, c preſchant I'Euangile du 10yaumetCy gue 
_ toute maladie toute langwewr entre le peuple. 
t ſa renommèe paruint en toute Hyrie. Et lu pre ſrutoĩt 
on tou cenx qui ſe ſentoyent mal , detenux de diucrſes 
maladies c iormens. c demoniaques, & lunatiques, 
Mar. 3, 4. paralytiques:&x I les guariſſoit. moult grand peuple 
Tuc.6.c. le ſuyuit de Galilee, & de Decapolis , & de Teruſalem, 
Ie an. G. a. ( 2 lud te, cc d'outre le Iordam. CHAP. . 
T Jeſus voyant la ſoulle, monta en vne męntagne. 
E Et quand il fut aſ#ts, ſes diſciples Vapprochcrent de 
Luc. 6. e. luy. Et ouurat ſa bouche les enſtiguoit, diſant:Bie- 
heureux ſont les poures dl eſprit, car le Royaume des 
eicux eſt d cux . Brenkeurtux ſont ceux qui ploren, 
car ilz ſeront conſoleʒ. Bitnhewrcux ſont les debonnaires, 
car ils, poſſederont la terre. Bienhtureux ſont ceux qui 
ont faim & ſoif de iuſtice, car il; ſeront ſaoulexz, Bien. 
beurcux ſont les miſcricordicux, car ils obtiendront mi- 
ſericorde. Bithcurcux ſont ceux qui ſont netz de cucur, 
: car ils, verront Dieu. Bienheurcux ſont les paciſiqucs, 
r. Pier. 3. e car ils ſcront appelleʒ enſans de Dieu. Brenbeureux ſont 
ceux qui ſouffrent perſecution pour iuſtic e, car le Royau- 
me des cieux eſt a eux. Vous eſtes bicubeurcux quand les 
homes vous auront outraye , & vous auront perſecute, 
C dift toute mauuaiſe parolle contre vous, en mentant, d 
occaſion de moy. Eſiouyſſeʒ vous, & ayer lieſſe: car vo- 
ſire loyer eſt grand es citux. Car ainſi ont ilʒ perſecute les 
Prophetes, qui ont eſis dewant vous. Vcuseſiesleſelde 
la terre: or ſi le ſel perd ſa ſaueur, dequoy ſallera-onf B 
Il ne vaut plus rien, ſinon pour eſtre iette dehors & foulls 
des ſlomes. Vous eſtes la lumiere du monde. La cite ſnute 
ſus vne montagne, ne peut eſtre cache e. Et cn nallume 
Mar.4.c. point le chandelle,towr la mettre ſouby le mud, ma is ſus 
Tuc. b. c. vn chadelicr: & elle luyt à tous ceux qui ſont en la met- 
2.0, ſon . Ainſiluyſe voſtre lumiere deuant les homes: à fin 
qu il voyent vox bones euures, & qu ily glorifiet voſtre 
Pere qui eſt es cieux. Ne pen ex joint que ie ſoye vents 
tour abolir la Toy, ou les Prophetes. Ie ne ſuis point v ena 
| | | tour 


Mat. 9. g. 
Luc. 14.4 


CHAP. F. ; 4 


four les ebolir:mais pour les accomplir. Car en veritè je 
vous dy, que inſqu'a ce que le cielſaudra, la terre, vn 
iota ou vn-ſeul po inct —_— de laLoy,iuſqu*d tat que 
toutes choſes ſoyent faictes. Qui donc 1 vn de ces pe- 
titz cõmandemꝭs, & enſeignera ainſi les mes:il ſera MG 
me treſpetit au royaume des creux. Et qui les aura faict, 
c enſeignt fl ſera appell- grand au royaume des cieux. 
Ceres ie vous dy, que ſi voͤſtre iufticenabonde plus que 
celle des Scribes ex Phariſiens, vous wentrerex point au 

© Royaume des cieux. Vous auc ou) qu il 4 efte dict aux 
Ancient: Tu ne tweras $omt:car qui tus era, ſera dign de- 120.0 
ſtre puny du ĩuge met. Mais moy ie vous dy. que quicoque Deus. g. 5. 
ſe courrouce ſaut cauſe * ere, il ſera digne d eſtre fu Teul. 2 4. 6 
ny par le iugemẽt. Et qui dira a ſon frere, Racha: il ſera di 
gne d eſtre puny par le Cõſeil. Ei qui tuy dira. fol:it ſera 4. 
gne defire puny de la gebene dus feu. Dõc ſitu offre tõ do 
« LH, & 14 il te viene en memoire que tõ frere a quel- 
que choſe a Pencitre de toyilaiſſe l to don deuit Laute 
en va premieremet appointer a tõ frere. c apres vien 
C preſente tã don.Sois hien toſt d'accord auec to adueiſe 
partie,ce pedat que tu egen la voye auec luy:de paour que 
ton aduerſe partie ne te linre au Tuge , & que le 1.35 te 
baille au Sergent, & que tu ſais mis en priſon. Ie te dy en 
verite , que tu ne ſortiras de là, iuſqwd ce que tu auras 
paye la derniere maille. Vous auch oui qu'il a cfts ditaux 
Vincies:Tu ne comettras point adultere. Mats moy ie vom ExO. 20. e. 
dy, que quicoque aura regard femme pour Ia cduoyter, 
it a deſia comis adulicre auec elle en ſon cu eur. Donc ſito Sous 18. 0. 
eil dextre empeſche,arrache le, & le iette arriere de tay: Mar. 9. g. 
car il te vaut mieux qu vn de tes mebres periſſe, que tout 
ton corps ſoit iette en la Gehene. Et ſi ta main dextre tem- 
peſche, coppe Ia, & la iette de toy:car il te vaut mieux que 


vn de tes mebres 1 be. tout ton V jette en [a Deu. 24. 4 
ela 


tue. 12.3. 


Gehene. Au ſii il a eſtt dict: Quiconque Iſſera ſa fem- Sous 19. 6. 
me, qu'il luy baille le libelle dF refs Meck —＋ r der I... 
or quiconque.delaiſſere ſa femme ( excepte pour cauſe Luc. 16. d. 

e fomnicatis)il IL fait eſtre adultere: quiconque ſe ma- Leuſ. 19. c. 
riera a la femme delaiſſe e, il commet adultere. Exo. 20. bs 
Derechef vous aue 0uy qu il a eſte dict aux Ancien: Tu Deut. 5. d. 
ne te pariureras point;ams tu rendras au eigneur ce que Jag. 5. e. N 
t auras promis par iurement. Mats moy ie vous dy. Deut. . 4. 
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Ne jure aueunement, ne par le Ciel, car Oe le thront de 


Dieurne parla terre, car c'eſt le marebep} 
ne par Teruſalem , car 2 4 


de ſes piedx: 
cite du grand Roy. Auſt 


point ne jureras par ta teſte, car tu nen pcux faire vn che- 

weu blanc ou noir. Mats voſtre parolle ſoit ouy, ouy: non 

non. Car ce qul eſt dict᷑ ouſtre ces ciroſes, eſt du mal. Vous 

Exo. 21. e. auex uy qu'il a efte dict: Oeil pour ail 2 dent. 
l 


Deu. 19. 4. Or ie vous dy, ne reſiſteʒ pas au mal: mai⸗ 


aucun te 


Luc. 6. C. frappe en ta ioue dexire, tourne luy außi Vautre. Et Ace- 
[uy qui veut plaidoyer contre toy & ofter ton ſaye, ſaiſſe 
luy auſiile manteau. Et quiconque te voudra contrein- 
dre & aller vne lieue, vasen auce luy deux. Donne aceluy 


qui te demande, & weſconduy pas celuy qui veut em- 
prunter de toy. Jois aueʒ ouy qu il a efte dif} : Tu ay me- 
ras ton prochain, & hayras ton ennemy. Mats mo) ie vous 
dy, aymezʒ voz eunc mix, heniſheʒ ceux qui vous maudiſint, 
failfe, bien a ceux qui vous bayſſent, Q frieʒ pour cenx 
qui yous nuyſent & vous perſecutent:a ſin que vous ſoyeʒ 
enfans de voſtre Pere qui eſt es cicux. Car il fait leuer ſon 
Soleil ſus les bons & ſusles mauuais & enuoye la pluye 
eʒ ceux qui vous 
2 qu el ſalaire en aurex vous les Peagers ne font 
il pas le meſme? Et ſi vous faictes accueil ſeulement 4 
vor freres, que faictes vous d auãtageſ les Peagers ne font 
tt pas auſirle ſemblahlet Vous ſerex donc parfeith, come 


Ceul. 19. d. 
Luc. G. c. 
23. e. 


ſus les iuſtes & iniuſtes. Car ft vous a 


me voſtre Pere qui eſt es cicux eſt parfaict. 
CHAP. VT. 


Ardex que vous ne facieʒ voſtre aumoſne deuant les 


G homes, pour 


your veuz Ticeux : autrement vous 
naurez point 


6 
e ſalaire vers voſtre Pere qui eſt &s 


cieux. Quan donc tw fats aumoſne, qu on ne la fublie 
que font les Eypocyi.. 
res aux aſſemblees & Es rues, à fm qu; ſoyent honnorex 


point a ſon de trompe dewant toy, alnſi 


des homes. Enverite ie vous dy,qu'ilz recoypent leur ſa- 
lei re. Mats quand tu fats aumoſne, ta ſeneſire ne ſache pas 
ce que ſait ta dextre:a fin que ton aumoſne ſoit en ſecret: 
ton pere qui voit en ſecret, leterendra manifeſtement. 
Et quand tu pries, tu ne ſeraspoint comme les hypocrites. 

Car ilz ayment de prier es aſſemblees, & 6s carfours:a ſin 


| ; | $065.23.e qu i ſoyent yeur des bomes. En vente ie vous dy, qu il 


t cou nt 


AM 
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recoyu ent leur ſalaire. Mats toy, quand tu pries, entre en 
ton cabinet: N ayant ferme ton Euys, prie ton Pere qui eff 
en ſteret: & ton Pere qui voit en ſecret, le te rendra t ubli- 
quement. Auſsi quand vous priezne parleʒ pas beaucoup, 
comme les Getilxcar ily cuydent eſtre exauceʒ pat beau- 
coup de parolles. Ne ſoyex donc ſemblables a eux:car vo- 
ſire Pere congnoi t les choſes dont vous ane; beſoing , de- 
want que vous lu demandiex. Vous done priex ainſti:No- Forme de 
ſtre Pere qui es es cieux, ton Nom ſoit ſauttifie. Ton Re- Prier. 
gne aduicnne.Ta volunte ſoit faicte en la terre comme au Luc. II. 4. 
ciel. Donne nous aujourd* buy noſtre pain quotidien. Et grec.quit- 
noms pardonne v$nox offenſes , comme nous pardonnons a te nous noʒ 
ccux qui nous o ffenſegs. Et ne nous indu m point en tenta- debtes. 
tion: mais deliure nous du mauuan. Car à toy eſt le ou mal. 
Royaume, & la tuiſſance, & la gloire à touſiourſma is. 
Amen. Parquoy fi vous pardonnez aux homes leurs 
defautes, anſii voſtre Pere et leſte vous pardonnera. Mars 
fi vous ne pardonneʒ aux homes leurs defautes , auſſi vo- 
ſtre Pere ne vous pardonnera pas les voſirer. En outre, 
quand vous emſbrex, ne ſoyex pas triſtes comme les hy- 
pocrite 5:cax ily contri font leurs faces, a fin qu ilʒ __ 
ſent aux homes quilz ieuſuent. En verité ie vous dy, 
gu lz recoyu ent leur ſalaire, Mats toy, quand tu icuſnes, 
oing ton chef, & laue ta face: a fin que iu n'apparoiſſes aux 
bomes icuſner, mais à ton Pere en ſecret. Et ton Pere qui 
volt en ſecret, le te rendra manifeſtement. Ne faictes 
foint vox threſors en la terre, ou la rowilleure & la tigne 
corrompt , & oules larrons fouyſſent & deſrobent : mais 
faiftes vox threſors au ciel, ou la rouileure Cla ine ne 
corrompt foi, & ou les larronsne fouyſſent ny deſrobti. 
Car la ou efi voſtre threſor,la auſsi ſera voſtre cucur. Ia Tac. n. e. 
lumicre du corps Ceſt Pail. Done ſi ton eil eſt tur, tout ton 
corps ſera lumineux: mats ſi ton ail eſt maling, tout ton 
corps ſera tenebreux. Si dencla lumiere qui eſt en toy, 
ont tenebres:lcs teucbres, combicn ſeront elles grandes? 
Nel ne peut ſeruir a deux ſcigncurs. Car ouil bayra Luc. 16. e. 
vn, cy aymera autre: ou il Faptuyre ſur yn, ex ne 
tiendra compte de Vautre. oui ne fouez ſeruir a Dit & 
aux richeſſes. Parquoy ie vous dy,n ayes feint ſeucy pour Tuc. 12. 6. 
voſire vie, que vous mangerex, & que Vous beuurer ne | 
10 


Song. 18. d 
Marc. n. d 


Tuc. 17. 4. 


N ** 
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1. Pier. 5. E four voftre corpr,dequoy vous vous veſtirex . Ta vie weſt 
elle point plus que la viandeſ c le corps plus que le veſte- 
ment ? Regurdex les oyſtaux du ciel: car ilʒ ne ſement ne 
mo iſſonnent, y aſſemblent en grenuers: & voſtre Pere ce- 
lefte les no urrt. N' eſtes vous pas heaucop plus excellens 
qu eux Et qui eſt celuy d entre vous qui far ſon ſoncy 
fxiſſe adiouſter à ſe 8 vne coudee l. Et I A 
eſtes- vous en ſoucy du veſtement? rene des lis des 
c hams, comment ilz croiſſent:il; ne labowrent ne fillent. 
XNeantmoins ie vous dy, que Salomon meſmes en toute ſu 
Noire, n'a pas efte veſin come Yu deux. S Dieu done 
veſt ainſi Pherbe des champs, qui eſt awiourd huy. & lo 
lendema m eſt mi au four: ue le ſega il pas beaucop plu- 
Foſt a vous, o ges de pete Foy? Ne ſoyex donc en 7%. 
diſans:que mangerons nous! ou que boirons nous? ou, de- 
guoy ſerons nous veſtug car les Gentil cerchent toutes 
ces choſes. Certainement voſſtre Pere cel eſte cognoit, que 
vou awer beſoing de toutes ces choſes. Demandez done 
premieremetle Royaume de Dieu C ſa iuſtice: c tou- 
tes ces choſes 2 baillees auec. Ne ſoyex done en 
ſoucy four le lendemann : car le lendemain ſe ſouciera 


gown /oymeſme. Il fuffit au our de ſa miſere. 


CHAP, III. 


E iu gez point, à fm que vou ne ſoyex iugex, Car de M 


uc. 6. e. N tel iugement que vous tugex, vc us ſercy ing Et de 
Mar. 4. c. telle _—_— vo ts meſure x. vous ſcrex meſiereh, 
Et fourquoy regardes-t be feſtu qui eſt en Dail de ton 
frere , & tw ne conſuderes pas vne poultre qui eſt en ton 
&it: Ou, comment dustu à ton frere Permety que ie tire 
hors vn feſtu de ton wil : & voicy vne poultre en ton al? 
Hipocrite, ierte premierement la poulire hors de ton al: 
C3 adone tu yerras d tirer be feſiu borg de Pail de ton fre- 
Mar. 11. 4. e. Ne donnex pas li choſe ſaincte aux chiens, & ne iet- 
Tuc. u. b. jor pas vox perles deuant tes porceau x, de paour qu ilz ne 
Jean. 14.6 |.; foulkeni à leurs piedx, & Gu'en ſe retoumant, ik ne B 
16. d. vows deſcirent. Demamde , & il vous ſera donne. Cer- 
149. 1. a. ebe, Er vous trouutercy Heute, & il vous ſera ouu ert. 


Car 
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Cnr quiconque demande. il recoit : & quilconque cerche 
il trowne : & 4 celuy qui heurte, il ſera ouu ent. Qui ot 
PFhome d'entre vous , auquel fi ſon filz demande du 
pain, qu'il Iuy donne vne p ierret Ou Sil luy demande du 
foiſſon,luy donnera-il vn ſerteniſ i vous done qui eſtes Tue.n .b, 
maunais ſcaues vous donner a vos enſuns choſes bonnes: 
combicn ;lus voſtre Pere qui eſt es cieux donnera-il des 
biens d ctux qui le rt quicrent Toutes choſes di uc leſ- 
udlles vous voulty que les homes vous fact, faites leurs 
aui ſtmtlabit ment:car c eſt Iz Loy & les Prophetes. 
Fntrex par la porte eftroicte : car la porte eſt large, ( 
la voye ſpatieuſe,qui meme aperdition, ꝙ ceux qui en- 
trent par icelle, ſont en grand nombre. Et la porte eſt peti- 
c te. & la voye eſtroicte, qui mere ala vie: & peu y en 4 
qu: Ii trouucut. Donne vous garde aſs, des faux Pro. 
phetes qui vieunent à vous en veſtemens de brebis , mais 
ar dedans ſont loups rauiſſans, vous les cogno iſtreʒ par 
— rs Lr Cuciile-ongrappes des eſpinestou fixues des 
c hardõ gt. Ainſi tout bon arb1 _= bos fruits: le mau- 
wats arbre . fait maus ⁊is fru ict. Le hon arbre ne peut 
faire. mauuais fruity: ne le mauuais arbre faire bon 
fruicla · Tout arbre qui ne fait pas bon fruitt , eſt coppe 
(+ iette au feu. Done vots les cognoiſtrex par leurs Tuc. 6. g. 
fruiclʒ· Non point vn chaſcun qui me du, Seincur, 1. e. 
Seigneur, entrera a. Royaume det cieux: mais celu 
= fait la volunte de mon Pere qui eſt es cieux. Flu- 


Tuc. iz. k. 


* 


icurs me diront en celle journee : Seigneur, Seigneur, 
nawons nous pas | rophctins en lon Nom? & n'euons 
nous pas iette lers les Dial les ton Nom? (5 wauons 
nous fas faict pluſieurs verius en ton Nom? Et lors ic 
D diray : Ie ne vous cognew 0nq. Vous qui faites iniqui- 
tex. departex vous de moy. 
Quiconque donc 7. ces parolles icy que ie dy, c 1 
les met en effect, je Paccompareray'a home prudent, W 
qui à edifie ſa maiſon ſus vne roche: & la fluye eſt 
tombee,cs les torres ſont venux, & les vents ont ſouffle, 
C7 ont heurte contre ceſie maiſon la, Cx neſt point tom- 
bee : car elle eſtoit ſondee 2 la roche. Et quiconque 
oyr ces parolles icy que ie dy, & ne le met pomt en ef- 


ect, ſcra ſemblable a l home fol, qui « edifie fa maiftn ſus 
le 
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le ſablon 12 pluye eſt tombee , & les torrens ſont ve- 

nu, & les vents ont ſouffle, & ont beurte contre ceſte 

maiſon la & eſt tombèe. & ſaryne a eſte grande. Et ad- 
Mare. I. e. int que quand Teſus cut acheue ces parolles, le peuple 
Lac. 4. c. eſion eſtonne de ſa doctrine : car il les enſtignou, comme 

«yant autorite, & non pat comme les Sceribes. 

CHAP. III. 
T quand fut deſcendu de la montagne, andes A 

Aferc.1.d. E troupes de gens le ſuyulrent. Et voicy venir vn la- 
Ime.5.c- dre, qui £enclina qe udt lay, diſant Seigneur, i 116 

venx,tu me peux ucttoyer. Et Teſts eftendant ſa main, le 

toucha, dlſant: le le veux,ſoys net. Et jucontin ent ſa lepre 

fut nettoyee. Et Ieſus luy dit: Garde que tu ne le die à per- 
Tt. 14. a. ſonne:mait va, & te monſlre au Sæerificateur : cx Offrele 
* don que Meyſe a ordonne, en teſmoignage à iccux. 

N Et quand Jeſus fut entre en Capemaum, vn Centenier 
vint vers luy , le priant gx diſant : Seigneur, mon garſon 
giſt paralitique en la maiſon, grieu ement torment. Et Te- 
us luy dit: Piray, & le guariray. Et le Centenier reſpon- 
dat, dit. Seigneur, ie nc ſuis pas digne que tu entres ſoubx 
mon taict: malt ſtuli ment dy la Parolle, ꝙ mon garſen ſe- 
ra guary. Carte (9 home conſtitus ſoubz Pantorite 
dautruy, & ay ſoubʒ moy des Genſtfurmes : dy aÞvyn, 
va, & il va, CT 4 Pautre vien, & ut vient: & amon ſeru i- 
teur, fay cela, S il le ſait.Et Ieſus oyant cela, il Sefmer- 
weilla, & dict a ceux qui ſe ſuiuoyent: Ie vou dy en ve- 
rite, que meſme en Iſrael ie nay fas trouuc fi grande Foy. 
Mais ie vous dy, que fpluſiturs viendront d'Orient er K. B 

Ine; f Occident, & [cront aſ$13 au Royaume des cicux auc. A- 
oh braham , Iſaac + Jacob: ex les fix du Royaume ſcrons 
rettex hors es tenebres as long: ow il y aure fleur gy grin. 
cement de dents. Et Feſus dict aw Centenier: Va, & ainfe 
que tu as creu, qu il * fact. Et en ceſte heure [a ſon 
garſon fut guary. Etle Centenier eſtant retourne en ſa 

Arc. I. e. malſon, à ceſte heure Ia trouua ſon garſon guary. 
Ic. 4 f. Et quad Teſus vint en la maiſon de Pierxe, il veit la helle 
mere d'iceluy couch e au . ayant la fieure:ſi toucha 
Kare. Id. la main dicelle, & la ficure la 0 „fuis elle ſe leua gp 
Lace A. f. tes ſeruit. Et quand le ſoir fut vena, on luy preſenta plu. 
ficurs demoniaques: & il en ietta les eſpritꝭ par la parolle, 


C grearit 
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Ceuarit toꝰ les maladet: d fin que ce qui auoit eſtè dict per 


„ le Prophete Iſzie fuſt accomply,diſant: Il a recew nox lan. 
* 8 Ne no maladies. Et Teſus vo yunt grande 
C multitude a Pentour de ſoy,il commãda de paſſer outre la 
ue. Et vn Scribe ſuru enani luy dict. Maiſtre, ie te ſui- 
wrey par tout ou tu iras. Et Ieſua lwy dict: Les renards ont 
des foſſes, & les oyſeau * du ciel des nid: mais le ſilʒ de 
Phome n'a point o whoſe repoſer ſon chef. Et vn au. 
tre de ſes 1 ict: Seigucur, permetꝭ mo) premie- 
rement da'ler , & enſeueli7 mon pere. Et Ieſualuy dict: 
Sny moy, & laiſſe les morts enſtuelir leurs mort. Et Mar. 4. d. 
quand il fut entre en la nacelle, ſes diſciples le ſuyu irent. Luc. 8. d. 
Et voicy, vn grand mouuement aduint en la mer, telle- 
ment que la nacelle eftoit couuerte des vnles. Or luy il 
dormoit. Et les diſciples vindrent, & Peſueillerent,diſans: 
Seigneur, ſauue nougnous periſſons. Et il leur dict: Pour. 
quoy eſtes vous eraintifʒ, gens de petite Foy? Mors ſe le- 
u4, & tenca les vents & la mer, ex grande tranquillite 
D fut faite. Et les homes ſeſmeruelllerent, diſans': Quel 
eſt ceſtuy cy, que les vente & la mer luy obeiſſent? Et Mare. g. 0, 
qu and il fut venu outre la rue, en lu region des Gerge- Tuc. . d. 
en ent, deux demoniaques [uy vindrent au deuant, qui 
eſto yene ſortis des monuments, moult terribles : tellement 
que nul ne powoit puſſer par ceſte voye la. Et voicy , ils 
Peſcrierent, diſans:Q was-tu a faire auce nous, Teſus Filz 
de Dieu Es tu venus icy deuwantle temps Four nous tor 
menter Or y auoit il vn grad tropeau de purceaux loin 
deux,quirepaifioit. Et les diabſes le prioyent, diſans : Ki 
1unous iettes hors : permet; nous daller au tropeaus des 
828 Et il leur dict: Allez. Et ſortans hors, Sen al- 
erent 4 tropeau des pOrcedanuy. Et voila tout le $70 6-266 
des porc eau ſe fourra par impetuoſits en la mer; & mow 
rurent et eau es. Et les porchiers Senfuyrent : or eſtans 
venux en la ville, raconterent toutes ces choſes , & ce qui 
eſtoit aduenu aux demoniaques. Et voicy toute la ville 
ſortit au deuant de Teſus. Et quand ilʒle verrent , ilzle 
prierent qu il ſe pertiſt de leurs quartiers. 
r. 


A T entrant en la nacelle, peſſa outre, & vint en la vil- M ere. 2. 4 
le. Kt voicy,onluy preſenta vn paralitique yu - Luc. 5. d. 
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hit. Ft Teſus voyat leur Foy. dict au paralitique:Filx,eye 


box courage, tes pecher te ſont pardonnex Et voicy, auch 

des Scribes diſoyent en eux meſmes ; Ceſtuy cy hlaſphe- 

me. Et ITeſus cognoiſſant leurs penſtes,ditt.Pourquoy pen 

ſex vous mal en vod cueurs? Car lequel eſt plus facile 4 

dire; Tespecher te ſont pardonnexz,on dire: Leue toy & 

chemine*Or afin que vous ſtachieʒ que le Filz de Phome a 

autorite en terre de pardoner les pether,lors dict au bara- 

litique: Lewe toy, pren to lit, & Fen va en ta maiſon. Et ſe 

leua, on alla en ſa maiſon.Ce que v9oyat le euple £ 

eſmeruellla, & glorifin Dieu, qui auoit done ba autorite 

3. aux homer. Et Teſus paſſant d'illec,veit vn home eſtat aſ- 

NM. 25. ſis aw lieu de peage nome Matthieu, & luy dit:Suy moy. 

Luce 5. E. il ſe leu a, fe ſuyuit. Et aduint que quid Ieſus eſtoit 

aſiis a table en la maiſon d'icellwy,voicy venir pluſteurs 

peagersc autres mal viuãs, & Saſoiret auec Ieſus & ſes 

diſciples.E: les Phariſiens yoyans cela, djrent a ſes diſti- 

ples : Pourquoy mange voſtre maiſtre awec les peagers £37 

ges de mauuaiſe vief Mais Ieſus les o yãt, dict: Ccux qui 

ſont ſains n'ont po int beſoing de medecin: mais ceux qui 

ſont malades. Ailez die, & apprenex que c eſt: Ie veux 

Oſee. 6. e. miſericorde, & non pas ſacrifice: Car ie ne ſuis pomt ve- 
Sous-12-4 nu appeller les ;uſtes, mais les pceheurs ay e 

1. Tim. I. c Lors vindrent alu des diſciples de Tean, diſans : Pour- 

quoy nous & les Phariſiens 3 TO. 

Tc. J f. tes diſciples ne ieuſuent pas? Et Ieſus leur did: C eux qui 

Alarc. 2. c. ſont de nopces pcuuent-ilx plorer pendant que Peſpour 

eſt auec eux Mais les jours viendront que Peſpawx leur 

ſera oſt: ex A lors it; ieuſneront. Au ſii perſonne ne met 

vne piece de drap _— eſpes à vn viell veſtement: car 

la piece emporteroit du veſtement, la rompure en ſe- 

roit pire. Pareillement on ne met pas le vin uouueau 6g 

barilz vieux: autrement les b arilʒ ſe rompent, & le vin ſe 

reſpand, & les bari iz ſe gaſtent. Mais on met le vm nou- 

u ca, &5 barilꝭ ucufʒ,. vn autre ſont conſtru ez en- 

Narr. g · d. ſemble. Ur comme ii leur diſoit ces eboſes, voicy yenur 

Luc. 9. f. vn Seigutcur 4 luy, & Fenclma, diſant: Seigneur, ma fille 

eſt maintenant treſpa ce, mais vien, & metz ta mam ſus 

elle, & elle viura . Et Teſus ſe le uunt le ſu) uit, & ſes di- 

ſciples. Et voicy vne femme, laquclle auoit eſte mo _ 
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malade du flux dc ſung, qui vint par derrjere, touch 
le tord de ſon veſicment.Car elle diſoit en ſoymeſme : 23 
tãt ſtulemẽi ie tc uche ſon veſtemẽt. le ſtray guarie. Et Te 
ſus ſe retoumnãt. & la voyant dict: Fille, ayt bon courage, 
14 Fo! ra ſawure Et des ceſte beure la. la femme fur gua- 
rie. Et quand Teſus yint en la maiſon du Seigneur , C7 
vert les fiuteurs , & la multitude menant bruyt , il Icur 
diff ,Retirex-vous: car Ia fillette weſt pas morie, mais elle 
dort. Et ilʒ ſe moquoyent de luy. Et quand la multitude 
ſut miſe hors, il entra & empoigna la main dicelle: & la 
fllette ſe leua. Et ceſte ronommee court par tout ce pays 
la. Et quand Teſus ſe partit de la, deux autugles le ſry. 
uirent criãs & diſans: Fils de Dau id, & aye pitie de now. 
Lt lu ſtat venu en la maiſon les aucugles vindrei aluy, 
eus leur dict: Croyeʒ vous que je 15 vous pcux faire? 
Il; ſuy diſtnt: Ouy Seigneur. Adone il touc ha leurs yeux 
diſant: Il vous ſoit fait ſelon pajire Foy. Et leurs ycux fu- 
ret ouuert. Et Teſus leur defendit,diſant: Gardeʒ que per- 
Jonne ne le ſcache. Mais eux eftas partis feirent couxir le 
renommee en tout ce pars la. Ei quand ils furcut depart, 
voicy,on luy preſenta vn home muet demoniayue.Et quid 
fe Diable fut je tic hᷣors, le muet parla. Et le peuple S'eſmer 
ucilla, di ſant: Onꝗ ne fu: ven le pareil en Iſraci. Mass les 
Phariſies diſoyent. Il 1ette hors les diables de par le prince Sous. 2. b. 
acs Dial. Ee Jeſus alloi ſu yu ant routes les villes, & Mar.z-c. 
villages, enſeignat en leurs cſembldes,cor pre ſchãt PEwan Luc. xi. b. 
gile d Royaume , & guariſſant toute langweur entre le 
j cuple.Er yoyant les troppes de peuple, ii eut compaſiion 
deux, à cauſe qu eſtoyent deſtituex C7 eſpars comme 
brebis ni ys point de . il dict a ſes diſciples: 
Certes la — eſt grade, mais il ya peu douuriers. Priex 
done le Seigneur de la moiſſon, qu il enuoye des Ounricrs 
en ſa moiſſon. C H A P. 
T ayant appelle ſes douze diſciples , il leur donne 
E fuiſſance contre les mauuais eſpritz,pour les let- MIA. 2.5. 
ter Bors: & guarir toute maladie & toutedagueur. . Gps 
Or les noms des doure Apoſtres ſont ceux cy: Le premier 
eſt Simõ, dict Pierre, &. Andre ſon 8 es filz de Ze 
bedee, & Tean ſon frere, Philippe & Bartholomee, Tbo- 
mas, & Jlattbiea qui eſtoit peager, Jaques fil d'Alpbee, 
& TLebbie 


- 


M ATTHIEV 
& Tebbie ſu mm Thaddee, Simon Canante , & Tudas 


Mare. 6. 5. Iſcariot, celuy qui le trahit. Ces douze enuoya Ieſus, & 
Luc. 9. 4. leur commanda, diſant: N*allex point vers les Geutilz: r 


nentrex pas es villes des Samarit.tins : mats alle; pluitoſt 
aux d ee. de la malſon d Iſrael. Et en 
allant preſcher, diſans que le Royaume des cieux appro- 
che. Guariſſex les malades, nettoyex les ladres, reſſuſciteʒ 
les morts, ietteʒ horsles Diables , vous Pauer receu pour 
neant, donnexle pour neant. Ne poſſedeʒ or ne argent, ne 
a era in en vox ceintures: ne beſæce pour le chemin, ne deux 


1. Tim. g. c robbes, ne ſouliert, ne baſton:car Pouurier eſt digne A eſtre 
Luc. 10.5. nowrry. Et en quelque ville ou village que vous entrerex, 


enqueſtez vous qui y eſt digue: & demoureʒ la iuſqu d vo- 
ſire departement. Et quand vous entrereʒ en vne maiſon, 
ſalueʒ la. Et fila maſon en eſt digne, que voſtre paix vien- 
ne ſus elle. Mauſi elle nen eſt pas digne, que voſtre paix 
retourne à vous. Et ou on ne vous receura, & qu*on nee 
coutera vor parollec:d e partams de la maiſon, ou de la vil- 


Sous 1. e. ſe, ſecoueʒ la pouldre de voʒ pied. Ie vous dy en verite, que 


ceux du pats de Sodome & Gomorre ſeront traictex plus 


Tuc. 10. a. Joulcement au iour du iu gement, que cefie ville la. Yoi- 


cy,ie vous enuoye comme brebss au milieu des loups. Soyeʒ 
donc prud ens comme ſetpens, & ſumples comme coſo m- 
bes. Et vou donn ez garde des homes : car il; vous liure- 
rout es Conſeilʒ, & vous fou ett eront en leurs aſſtmblees, 


Zac. 2. B. &ſerex mene aux Princes & 4ux Roys 4 cauſe de moy, 


Mar. 13. b. 


en teſmoignage à lx ux Gentil. Mats quand ilʒ vous 
liureront, n'ayex pas ſoucy comment , ou que vous direz: 
cer à ceſte beure [i vous ſera donn ce que vous dewer di- 


Mich. 5. b. re:carce wWiſtes vous pat qui parleʒ, mats ceſt Peſprit de 


Zuc. 6. f. 


Iehã. 13. b. 


15: 


voſtre Pere qui parle en vous. Or le frere liurera ſon frere a 
mort, & le Pere Penfant : gx les enfant Feſleueront contre 
leurs Peres & meres,CF les feront mourir. Etſerexhaude 
tor d cauſe de mon Nom. Mats qui endurera iuſques d la 
fin, il ſore ſcuucẽ. Et quand ilꝭ vous perſecuteront en vue 
ville, fuyex en Pautre. Car en verite ie vom dy, que vous 
mwaurexpas paracheue d'aller par toutes les villes d'Ifreel, 
que le fi de Phomene ſoit venu. Le diſciple n'eſt poine 
par 22 — ſuffi au diſciple qu'il ſoit com- 
me ſou maiſtre :C7 que te ſeruiteur ſoit comme ſon ſei- 

7 Leu 


CHAP. Ty. « 
eur. Sil ont appell# le pere de famille BE el-xcbub, eom- 
ien plus ſes domeſtiquiy? Ne les cralgnex point donc : car Mar. 4 e. 
rien weſt fi couuert, qu'il ne ſe deſtouure Crien n'eſt Zuc. S. c. 
ſecret, qu'il ne ſe ſcache. Ce que ie vous dy en tenebres, 12.4. 
dite« le en lumieye: & ce que vous oyeʒ en Poreille, preſ- 
D chi le ſus les maiſons. Et ne craignex point ceux qui 
tuent le corps, c ne feuntt tuer lame: mais pluſioſt crai- 
ene celuy qui peut p erdre lame & le corps en 7 
Deux paſſe reaux ne ſe vendent-il pas quatre enjers? 
neantmoins I'vn deux ne cherra point ſur la terre ſans 
voſtre Pere. Et meſme les cheneux de voſtre teſte ſont 
tous compteʒ. Ne craigner pas donc:vous valey mieux que 
beaucop de paſſereaux. Tout home donc qui me confeſ: Mar. g. d. 
ſera deuant les homès, ie le confeſſtray außi deuant mon Tuc. . e. 
Pere qui eſt es cieux. Mais qui me niere deuant les ho- 11.3. 
mes, ie le nieray auſs; deuaui mon Pere qui eſt e cieux. Tuc. 12.6. 
Xe pẽſex pas que je ſoye vent meitre la paix en l: terre:ie Lac. 14. f. 
nc ſis is pas venu mettre la palx, mats le glæiuę. Car ie ſung 
venu diuiſer /home A ee Ca fille dau ec ſa 
mere, & la belle fille dauet᷑ ſa helle mere: & les dome. 
ſtiques de home ſeront ſes ennemis. Qui ayme ſon pere Tue. 9 = 
ou ſa mere plus que moy,il n'eſt pas digne deſtre des mics: 4 1g. 
& qui ayme ſon fik ou ſa fille plus que moy, il weſt pas 
digne deſire des miens:C7 qui ne prend ſa croix, & m 
enſuyt,il n'eſt fas digne d"eſtre des miens Qui aura gare 
de ſa vie, il la perdra: & qui au ra perdu ſa vie pour Pa- 
mou de moy, il la gardera. Qui vous recoit, il me recoit: ſeen.ri. & 
C qui me recoit, il recoit cela qui m enuoye. Oui re- Mar.g.f. 
n vn Prophete au nom de Prophete, il receura ſul tre de e 
Prophete : & qui recoit vn . au nom de juſte, il re- ; 


ecura ſalaire de ſte: Et qu iconque dorneya à boire vn 


vo irre d caue froyde ſeulemet,a vn de ces petits au nom 
de diſcizle : ie vous d en verite, qu ne perdra point ſon 


ſalaire. 

: CH AP. J. 

5 Taduint que quand Teſus et mis fin de comman.. 

E der à ſes douxe diſciples, il ſe partit de li pour enſei- þ 

ener & preſcher en lewrs villes. Or Tean ayant 
ovy en Le priſon les euures de Chriſt , il enuoya deux de Lac, ok 
Jes diſciples luy dire: Es-tu celuy qui deuoit yenir,ou fi Chas 

81. no 
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nous en ætendrons vn autre Et Teſus reſpondant leu# 
dict. Allez & annonces, « Tean les choſes que vous oyer 
C voyex cles aueugles voyent, & les boyteux ebemment, 
les ladres ſont netto yea, & les ſourds oyent, les morts reſ- 
ſuſcitent, & les paoures recoyuent PEwuagile.Et Lien heu- 
Cac. 16. d. reux eſt cela qui ne ſera point offenſ# en moy. Et comme 
115 Ven alloyeni, Teſus commenca a dire de Tean au pers le. 
L weſtes vous alle veoir au deſert £ vn roſeau demene du 
vent? Mais qu*eſtes vous alle veoir? vn home veſtu de pre- 
ceux veſtemens? Voicy, ceux qui ſont accouſirex precleu- 
ſement, ſont &s marſons des Roys. Mais qu eſtes vous alle 
veoir vn Prophetct Certes ie vous dy, voire plus excellent 
que Prophete: car c' eſt celuy duquel il eſt eſtrit: Voicy, 
Mala.3.4. enuoye mon Ange dewant ta face: qui preparera ta voye 
euant toy. Te vous dy en verite, qu il nen oft pas u en- 
tre ceux qui ſont naix de ſemme j lus grand que Jean > 
pede celuy qui eſt le moindre au Royarme des 
tue. 16. d. cieux, eſt plus grand que luy. Et depuis les iou de Lean 
Baptiſte juſques a mamtenant , le Royaume des cieux 
ſoufire violence, & les viclens le rau iſſent. Car rousles 
MaIA. 4. 4 Prophetes & la Loy ont prophetiſe iu ſqu à Tean:gy fi vous 
le vouler, receuoir, c'eſt Elie qui deuon venir. L wi 
orefles pour ouyr, oye. Mais a qui compareray-ie ceſte 
generation? Elle ejt ſemblable aux petits enfans qui ſont 
aſ$1, au marche, & crient aleurs compagnons , & di- 
ent: Nous vous unons ioue dela flcutc, C Vous na. 
wer port danſe. Nous vous auons chante « omjlainte, & 
vous nauez pas plowre. Car Jean eſt venu ne mangeant 
ne beuuant , & uz diſent qu il eſtpojſede du Diable. Let 
Filz del home eſt venuu mangeant & beunent, & il; di- 
ſent : Voylà vn home gourmand & yurongne, amy des 
Peagers & des mal viuantz. 1 outesfors la ſapience 4 eſte 
Cuc. io. c 4pprownee de ſes enfant. Adonc il commence @ repro- 
cher aux villes, eſquelles auo y ent eſte faictes pluſieurs de 
ſes vertux;pourtant qu elles ne Veſtoytut om amendees, 
en diſant ; Malheur ſur toy Choraxin , malbeur ſur to 
Betbſaide : car fi en Tyr & en Ziden euſſent eſte faictes 
les vertus qui ont eſis faictes en vous, ilx ſe fuſſent picca 
repenties , auec ſac & cendre. Au reſte je vous dy, que 
Tyr & Zidon ſeront plus doucement rraice; au iour du 


| iuge ment. 


* 


Cc. 7. e. 


* 


a, 
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ingement, que vous. Et toy Capernaum , qui as eſte ef» 
lende iuſqu au ciel, tu ſeras rabaiſSee iuſqu en enfer: car 


fi entre les Sodomites euſſent eſte faiftes les vertur qui 


ont eſté faictes en toy, il; euſſent dure inſqu*auiour- 
d hνά.. Or je te q, que les Sodomites ſeront traiftex plus 
doucement au jour du iugement, que toy. 

En ce temps la, Ieſus dict: O Pere, Seigneur du ciel & 
dela terre, ie ie rend graces, que tu as cachꝭ ces ehoſis 
aux ſages & prudeutʒ, & les as reuel aux petits. Voire 
Pere, puis que ton bon plaiſir a eſtetel. Toutes choſes me 
ſont baillees de mon Pere i & nul ne cognolt le Filz , ſmon 
le Pere, & auſsi nul ne cognoiſt le Pere, ſimon le Fils, 
C7 celuy 4 qui le Fils le voudra reweler. Venex à 
mo) vous tous qui trauailleʒ, & eſtes charger, & ie vous 
ſoulageray. Prenes mon io ſres vous, CF apprenes de 
moy que ie ſuis delcumaire,; & bumble de cueur, & vous 
trouuerer repos à voʒ ames : car mon ioug eſt aiſe, & mon 
fardeau leger. | 


CHAP: XII. 


N ce temps {a Ieſus alldit par les hledʒ au four du 


T, | E Et ſes diſciples auoyent faim, & commence. 


rent a arracher les eſpieʒ, & manger. Et les Phari- 
fiensvoyans cela, [uy dirent :/ oyla, tet diſciples font ce 
qui net pas licite de faire, au iour du Retos. Mais ii leur 
dict: Nauez- vous point lei ce que Dauid fit quand il ent 
faim, & ceux qui eſtoyent au ec lu) ꝗ comment il entra 
en la maiſon de Dieu , & mange les pains de prof oſi- 
tion, leſquelz ne luy appartenoit point manger, wa ceux 
qui eſtoyecnt auec luy, ſinen aux Sacrificateurs ſeule.. 
ment?. Ou, nauey-vous foint leu en la Loy, qu au Tem- 
ple es iours du Repos les Sacrificateurs violent le jour du 
Repo0s,C3 wen ſont pas reprebenſibles* Ei ie vous dy, qu il 
en à vn icy pius grand que le Temple. Certes ſi vous 
ſcauieʒ que ceſt: Ie veux miſericorae, & non ſacrifice: 
vous n'euſSiex pomt condamne les innocent: car le Filz 
de Phome eſt Seigneur , meſme du iour du repos. 
Et quand it fut party de ia, il vint en leur aſſem- 
blee : & voicy, tly auoit vn home ayant la main 
ſeiche. Et us Vimierrogoyent,, diſans: Eſt-il * 
Tn c 


Fus. 10. K 


# 


Luc. 10. d. 


Mar. 2. d. 
Luc. G. 4. 


2 Sam. 
21.6. 


Leu. 24.5 


Nom. 28. 
4. 


O ſee. 6. e. 


Marc 3.4. 
Luc. 6. bs 


” —— — —_ — — — — — — — — 
- 


fair. 41.4 P) 


Mare. 3. d. | : 
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Gree par 


le doigt 


Mare. ; 
Cuc . 12 
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de gu arĩr ds jours de Repos? Et ſe faiſoyent- ix afin de Þ. 


eccuſer. Et il leur dict: © ui ſera Phome d*entre vous, Le 
quel aura vne brebis : & i elle cheoit it jours du Repos 
en vne foſſe, ne Pempoignera point, & la releu era Et com- 
bien vaut mieux home qu vne hrebis © I! eſt done licite 
de bien faire es 10urs du epos. Alors I dit & Phome: 
Eftens ta main. Et il Peftendit : & elle fut rendue ſame 
tomme Pautre. Mais quand les Phariſiens ſurent ſortiq, 
ih prindrent conſeil a Pencontre de luy, comment ilx le 
mettroyent a mort. Mats I e ſus eo oiſſ ant cela, partit de 
la. Et pluſicurr troppes de gentʒ 4 ley gua· 
rit tom: leur deffendit quid ne le manifeſtaſſent point, 
Cap que ce qui eſt dict par le Prophete Iſale fuſt accom 
„diſant. Voicy mon ſeruncur que ibay eſleu, mon bien 
ayme,auquel mon ame a print ſon bon plaiſir. Ie mettray 
mon Eſprit ſus luy, & enmoncers iugement aux Gentilz: 
ol nꝰeſtriu era point, & ne crierz point: & perſonne norre 
A voix gt rues. lll ne rompre point le roſea ca ſe, 
neſteindrz pas le lin qui fume, iuſiju à ce qu'il face ſor- 
tir le iugem ent en victoire: & les gent auront — 


mente du Diable, aueugle & muet: & il le guarit, telle- 
ment que lau eugle & muet parloit & veoit. Et tout le 
peuple eſtoit eſtonne,c7 diſoir ; Neſt pas cy le filz de Da- 
aid, Mais les Phariſiens a yang ouy cela, diſoyent: C eſtuy 
cy ne jette les Diables, ſuon de par Beel-xebub prince des 
Diakdor. Et Ieſus cognoiſſant leurs pense es, leur dict: 
Tout Royau me _ a encontre de 1 meſme, ſera de- 
ſole. Et toute ville ou maiſon diviſie a Peticontre de 
ſoymeſme , ne durera point. Si Satan jette hors Satan, il 
eſt diuiſt a Pencontre de ſoymeſme. Comment done 
durera ſon regnes Et ſi ie iette let Diables de par Beela 
gebub : vox fila de par qui les lettent- il ¶ Parquoy iceux 
vous iugeront. Mais ſi ie ĩette les Diables ar ¶ Eſprit de 
Dien: donc le Royaume de Dieu eſt paruenu d vous. 
Dauantage, comment peut aucun entrer en la maiſdu d- 
4, vn fort, & rauir ſon bien, ſi premier il ne lie le fort, & a= 
* donc il pillera ſa maiſon ꝗ 


Alors luy fut amen vn qui eſton tor- 


wi n'eſt pas auec may, il 
eft contre moy : & qui ne raſſemble auec moy, il eſpart. 


Parquoy ic vous dy: Tout pech & blaſpheme ſera par- 
donn 


CH A?P. y1il. E 


donns aux homes : mais blaſpheme contre Peſprit ne leur 
ſera point pardonne. Et quiconque dira parolle contre 
le Fila de Phome , il luy ſera pardonne : _— la dire 
contre le ſaint Eſprit , il ne luy ſera point pardonne , nen 
ce fiecle, nen celuy qui eſt à venir. Ou faictes Parbre 
bon, & ſon fruict bon: ou faifles Parbre mauuais 1 
ſon fru ict mauuais: car Parbre eſt cognew par le fruits. 
Generation de Viperes, comment power vous parler bien, 
veu que Vous eſtes mauu ais CardePabondance du Luc. G. ę. 
cucur la bouche parle. Le bon home du bon threſor tire De 
hors bonnes cho ſes: & home mauuais du mauuais thre- coeur. 
ſor tire choſes mauuaiſes. Certes ie — les ho- 
mes rendront compte au iour du iugement de toute pa- 
rolle oyſeuſe qu'il; auront difte : car tu ſerat juſtifie pat 
tes parolles: & par tes parolles tu ſeras condamne, 
Adonc luy reſpondirent aucuns des Seribes & Phari- 
fiens, diſans: Maiſtre, nous voulons veoir quelque ſigue e 11. d. 
de toy. Et il reſpondit, & leur dict: Generation mauwaj- © 
ſe & adultere 1 emande. ſigne: ¶ ſigne ne [uy ſera donn, 
mon le ſigne de Tones le Prophete. Car comme Jonas fut pgs. 1. 4 
au ventre de la Baleime trois ĩourt & trais nuict; : ainſi 
ſera le Filz de home dedans la terre trois jours & trois 
nuit. Tes bomes de Niniue ſe leu cront au iugement 
au ec ceſte generation, c la condamneront ; pourtant qu 
il ſe ſont amendex par la predication de Ionas: & en voi- Jonat. 3. . 
cy vn en ce lieu qui eſt plus que Fonas. La Royne de Midy 
ſe leuera au iugement auec ceſte generation, & la con. 
damnera : pourtant qu elle vint des fins de la terre pour 2. chr. 9 4 
ouyr la ſapience de Salomon: & vorcy en ce lies plus que 1. Rolx. io. 
Selomou. Quand le mauuaii eſprit eſt ſorty de home, 4. 
il chem ine pa les lieux ſerʒ, c erchant repo, en rroune 
oint, Mors il dit: Fe retowrneray en ma maiſon dont 
ie ſets ſorty. Et quand il eſt venu, il la troume vuyde, 
ballite , cx omee, Adoncil ren va, cx prend auec ſoy 
fept autres efpritz pires que luymeſme : &) entrent, e7 
habitent la: & la ſi de ceſt home eſt pire que le comman- 
cement. Et amſi ſera-il a ceſte mauwaiſe generation. 4,Pjenz. 
27 parlant encore au peuple,voicy ſa mere & ſes — Mare. z. d. 
res eſtoy ent dehors, demandans ps à lay. 8. quelcun Luc. g. 6. 
bs) dict: V oyla ia mere & bes freres ſont dehars „de- * 
. in. mandang 


_ — — — — — — — 


Mare. 4. 4 
Luc. 8.4. 


Mar. 4. b. 
Sous. 25. e 


Iſa. C. e. 
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mand ans parler a toy. Luy reſpondant dict à celuy qui 
luy auoit dict: Qui eſt ma mere? A mes — 
Et eſtand ant ſa main ſus ſes diſciples, dict: / oicy ma mere 
£7 mes freres. Car qurconque fera la volonte de mon Pere 
qui eſt es cicux, ceſtu eſt mon frere, ma ſuur & me mere, 


CHAP. XIII. 


E meſme jour Ie ſus eſtan party de la maiſon, dat F 


C au pres de la mer. & grande mu [titude Saſſembla 
vers luy, tellement qu il monta en vie nacelle, 
SOaſort. Et toute la multitude eſtoit a la rive. Et il leur 
dict moult de choſes par ſimilitud et, diſant: Voicy, vn ſe+ 
mur eſt ſorty pour ſemer. Et comme il ſemoit, vne par- 
tie dt ns eſt cheute aupres dela voye : & les 
oyſeaux du cicl ſont venuʒ, & ont mangee. Et Pautre 
eſt cheute en lieux pierreux, o, elle n auon 22 de 
terre: & incontinent geſt leute, fource qu elle n'auoit 
point de terre prafond e, & apres que le Soleil fut lcue, elle 
a eſte bruſi ce: powree qu elle wWauoit nullesſ ratim es, elle 
eſt ſcichte. Ei d autre eſt cbeute entre les eſpines : & les 
eſpines ſont creues ont eflouffee. Et autre eft cheute 


en bone terre, & a rendy fru ict, l vne cent fois auiãt, l au- 


tre ſbixante, & autre trente. Qui a oreilles pour ouyr, 
e Et les Fiſciples 8 dirent ene 
parle-tu à eux par ſunilitu dess Il reſpondit , & leur dict: 
Pourtant qu il vous eſt donne de cognoiſtre les ſecreiʒ du 
Roya ume des cicux: mais il ne [eur eſi point donne a cux. 
Car a celuy quia, il 277 donné, & abond era: mais 
d celu qui na rien, auſi ce qu'il a luy ſera ofie., Pour 
ceſte cauſe ie leur parle par ſimilitudes : pourtant qu en 
voyant ilz ne voyent point , & en pyant i/z n oyent 7 
»entendent. Et en eux eſt accomplice la Prophetie d'Iſaie, 
laquelle dict. Vous orrex des oreilles, & fi wentendres 


Mar.4.b. font : & regardere des yeux, & fine verreʒ point: car 
Luc. 8. b. lecueur de ct peu ple eſt engraiſSe:gx ont o durdeleurs 


Jean. 12. f. oreilles, Cy ont ferm leurs yeux : d ſin qu 
Act. 22. f. des yeux, CT quilzwoyent des oreilles, & qu ilx n' ent en- 
Rom. iu. dent du cucur, & qu ilzne ſe conuertiſſent , & que ie ne 


ili ne voyent 


les 
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© Ter guariſſe. Mais voz yeux ſont bienbeureux: tar ily 
voyent: & voz oreilles, car elles oyent. Certes je vous 
dy en verite, que pluſieurs Prophetes c iuſtes ont deſi- 
re vcoir les choſes que vous voyex & ue les ont pas veues: 
C ouyr les choſes que vous oe; & ne les ont pas 
ou yer. Nong done , eſcouter la ſimilitude de celuy qui 


ſeme. Quand quelque home oyt la parolle du Royau- Mare. 4B. 
me, & ne Pentend point, le Mauuais ui ent, & rawit ce Luc · 8. ö. 


qui eſtoit ſeme en ſon euenr : c eſt celuy quia eſte ſem 
aupres de la voye. Mats celuy qui a eſte ſeme es lieux 
pierreux, c' eſt celuy qui oyt la parolle , & incontinent la 
recoit en joye, Cx point de racme en ſoymeſme , maid 
eſt de petite duree: m quand tribulation, ou perſecution 
aduient pour la parolle, il eſt incontinent offenſe. Et ce- 
lay qui à receu la ſemence entre les eſpines, Ceſt celuy 
ui oyt la parolle de Dieu: ¶ le ſoing de ce monde, & 
a tromperie des richeſſes, eſteingnent la parolle, & eſt 
ſens fruit. Mais celuy quia receu la ſemence en bon- 
ne terre, c'eſt celuy qui oyt la parolle , & Pentend, ep 
fmalement apporte ¶ fait fruit ; vn cent fois autant, 
Pautre ſoixante, & Vautre trente. 
Il leur propoſa vne autre ſumilitud e, diſunt: Le Roy. 
arme des cieux reſſemble à vn home qui a ſeme bonne 
ſemence en ſon champ. Mats pendant que les homes 
comin Fon ennemy eſt venu, & a ſem de I hiuroye 
parmy le ble, en eſt 4. Et = que la ſemence 
eſt creue, (7 * , 4 lors Fbiproye außi reſt 
apparue. Et leg ſeruiteurs du pere de famille ſont ve- 
nu, & luy ont dict : Seigneur, n'as-iu pas ſeme bonne 
ſemence, en ton champ £ D'ow vient done qu il ya de 
Phiuroye ? Et il leur a dict: L'bome ennemy a ſaict cela. 
Et les ſeruiteurs luy ont dict: Veux-tu donc que nous 
allions ..cy la cuecillions £ Et il leur a dic: Non, a fin 
qu'il n'aduienne qu en cucillapt Phiuroye vous arra- 
chieʒ le ble auec. Laiſſer le. croiſtre tous deux enſem- 
ble inſqu'a la moiſſon : & au temps de la moiſſon , ie 
diray lors au moiſſonneurs ; Cu eilleʒ premierement Þ 
biuroye, Cx la lie en'faiſſeaux pour la bruſler , mats aſe. 
ſembleʒ le ble en mõ grenier. Il leur propoja vne autre it. 
g ö ; B. iii. milityde 
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Mare. 4.4 wilitude : diſant : Le Royaume des cicux eft ſemblable aw 
Tuc. 3. d. Ce n home prend & ſeme en ſon chap. 

Ou mon. Quicertey eſt la plus petite de toutes les ſemences , mais 
ſtarde. quand il eſt crew, eſt plus grand qu autre plante, & de- 
uient arbre, tellement que les oyſeaux du ciel) viennent, 
C font leurs nid en ſes branches. 

Et il leur dict vne autre ſimilitude: Le Royawme des 
cieux eſt ſemblable au leuain, qu une femme prend, & 
cache en troys meſures de farine, juſiqu à ce que tout 
Mar. 4. d. ſoit lewe. Toutes ces choſes dict Ieſus au ptuple wn 

imilirudes, & ne arloit point à eux ſans ſimilitude: a fin 

que ee qui a «ſte 2 ar le Prot hete fuſt accomply, di- 

ꝓſal. 789. ſamt : F'euuriray ma bouche en ſimilitud es, * 
| ray les eboſes qui ont eſis cachecs des la fondation dw 
monde. Tors quand Teſus cut laiſeelepeuple, il vint 

en la maiſon : &x ſes * vindrent à lay, diſuns: De- 

claire nous la ſimilitude de Phiuroye du champ. Ie quel 


Cuc. 15. e. 


reſpondant leur dict. Celuy qui ſeme la bonne ſemence, 
c'eſt le Fi de Phome. Et le champ, eſt le monde. Le 
bonne ſemence , ſont les enfans du Royaume. Et Phi. 
Apo.14.d ohe on! les enfans du Mawuais. Et Pennemy qui la ſe- 


me, c'eſt le Diable. Et la moiſſon , c eſt le deu em ent du 
monde. Et les moiſſonne ut, ſont les Anges. Eu telle 
mani ere done qu on cucille Fhiuroye , & qu on labruſle 
au feu, ainſi ſera- il au definement de ce monde. Le Fi, x: , 
Saple.3.b. de Phome enwoyera ſes Anges , qui cueilleront de ſon « 
Royaume tows ſeandal es, & ceux qui font iniquite: & 
les ietteront en ox be du few , la ou il y aura pleur 
Danl. 12.5 gx grinc ement de dentʒ. Adonc les iuſtes reluiront com- 
me le Soleil au Royaume de leur Pere. Qui a oreilles 
our oh, oye. | 
Derechef, le Royaume des cieux eſt ſemblable a vn thre 
for cache en vn champ, qu vn home a trownt cy La reca- 
che : & de 2 qu i en 4, ils en va, & vend tout re 
qu'il a, & achete ledict champ. Derecbef , le Royawme 
det cieux eſt ſemblable à vn home marchant , qui cercbe 
de bonnes perles, lequel ayant trouut vne preciewſe perle, 
en eſt alle, & a vendu tout ce qu il auoit, & Pa achetee. 
Derechef, le Royaume des cieux eſt ſemblable a vne 
rety ent en la mer, & aſſemblant de toute Rey 
s 
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de po iſſons: & quand elle eſt plelne, les peſebeurt ſa tirent 
ſus ala riue c eſtans aſti eſliſent les bons en leurs vaiſ= 
ſraux, & iettent hors les mauu ais. Ainſi ſera- il au defi- 


mauu ais iu milieu des iuſtes, & les ietteront en la for- 
naiſe du feu:ld ou il y aura pleur & grincement de deni. 
G Et Ieſus leur dict: Aueʒ vous entendu toutes ces choſess 
Et ils luy dirent:Ouy Seigneur. Et il leur dict: Pourtant 
tout Scribe qui eſt ſage quant aw Royaume des cieux, eſt 
ſemblalle a Phome meſnager, qui tire de ſon threſor cho- 
ſes nouuelles & anciennes, Et aduint que quand Teſius 
T cut achewe ces ſumilitudes cy, il ſe partit de ld. Et quand 
* il vint en ſon pays il enſrignoit en leur aſſemblee : tellemꝭt 
qu eſtoyent eſtonnex, & diſoyent : Dou vient à ceſtu 

cy ceſte ſapience, & vertux? Neſt ce pas le filz d vn char. 

pentierſ ſa mere w eſt-elle pas appellée Marie: & ſes freres, 

Taques, & Ioſe & Simon, & Tudet & ſes ſæurt ne ſont 

elles pas toutes de chea nous Dont lu viennent donc iou- 

tes ces choſess Et voffenſoyent en luy. Et Ieſus leur dict: 

Nu Prophete weſt ſans honewr,ſmon en ſon pays, & en ſa 

maiſon.Et ne fit la yuere de vertus, pour leur mcredulite, 

CHAP. XIIII. 

Al N ce temps Ia, le Roy Herodes ouyt la renũmde de 

E Teſus, C dict @ ſes ſeruiteurs: C'eſt Fean Baptiſte. 
Il eſt reſſuſeite des morm, & powrtant les vertux 

- eunrent en luy · Car Herodes awoit print Tean , & Va- 
woit lie, & mis en priſon, a cauſe IH erodias femme de 

Philippe = frere. Car lean lu) diſoit : Il net'eſt pas li- 

cite qe Pauoir. Et deſiroit de le mettre a mort, mats il 

craignoit le populaire, pource qu on le tenoit comme Pro- 

phete. Mais au iour du feſtin de la natiuitè c Herodes, la 

fille d'Herodias danſa au milieu, Cx pleut à Herodes. 
Pourquoy il luy promit, auec juremeni, donner tout ce 

quelle luy demanderoit. Or elle inſtruicte auparau ant de 

A mere, dict: Donne moy icy en vn plat la teſte de Tean 

Baptiſte. Et le Roy fut contriſts .Mais pour le iurement, C57 

pour ceux auſsi qui enſemble eſtoyent aſtiæ auec luy, il 
commanda qu on luy baillaſt: & enuoya faire decapiter 

Tean en la priſon. Et fut ſa teſte apportee en vn plat, & 

donnee à la fille, & elle la preſenta 6 ſa mere. Puis les 
diſciples 


nement du monde:les Anges viendront , C ſepareront les 
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diſciples Piceluy vindrent, & emporterent ſon corps, & 


| Penſcuelirent:c en alterent, & Fannoncerent a Ieſus. 
| | Et quand Teſus Peut ouy, il ſe partit de ld en vne nacelle 
4 our aller en vn lieu deſert,a part. Et quand le fopulaine 
Cue. g.b ouyt cela, tle ſuyu it à pied, des villes. Fr Feſus ſortant 
Marc. 6. d vert vne grande multitude, CF emi compaſiion M ceux. CP 
Jean. 6.4. grearit lesmalades d'cutre cux. Et le ſoir venu, ſes diſc i= 
ples vindrent a luy, diſans: Ce lieu eſt deſert, & Pheure 
eft deſia paſier,donne conge au peuple, à finqu'il Fen aille 
ceux villages , C achete des viures. Et Ieſus leur dict: 
It n'eſt pas beſoing quilz, Sen aillent , Conner leur vouſ- 
meſmes a manger, Ilz [uy diſtut: Nous n'awons icy que 
cing pains, & deux poiſſons. Et il ſcur dict: Apporter les 
mo icy. Et apres awoir commande que le pewple gaſsiſt 
herbe, il print les cinq pains, & les deux poiſſons, & 
tu ant les yeux au ciel il rendit graces, Et ayant rompu 
les pain „il les donna aux diſciples, & les diſciples aw 
3 peutle. Ilz mangerent tous, & furent raſſaſieʒ: & leue- 
Jean. F. E. nt du ſurplus des reliefꝭ, douze corbeilles pleines. Et 
MIC] ecyx qui mangerent eftoyent environ cing mille homes, 
ſens les femmes & les petits enſant. Et mcontinent Ieſus 
| feit monter ſes diſciples en la nacelle, & paſſer outre de- 
| wart luy, cependant qu il renuoyoit lepeuple. Et quand 
| il ſe fut geld de la multitude, i monte ſtul en vue n- 
tague pour prier. Erle ſoir venu, il eftoit Ia ſeul, & la na- 
celle eſloit in au milieu de la mer, tormentee des ondes, 
car le vent eſtoit contraire. Et ala quatrieſme Veille de la 
werct, Ieſus vint a cux cheminaut ſus la mer: c qu and les 
2 le veirent cheminer ſusla mer, ils furent trou- 
i ez diſaus: G eſt vn phantoſme.Et de crainte S eſcrierent. 
Met incontinent Teſus parla a eux, diſant: Prenez con- 
vage, ceſuia- je, ne craigneʒ point. Et Picrre luy reſpon- 
dart, dict: Sire, ſi eſt toy, commande que iaille à toy 
ſus les eaues. Et il dia: Vien. Et comme Pierre fut de- 
feendu de la nacelle, ilchemmoit ſus let eaues powr al- 
| ter a Ieſus. Mats quand il veit le 3 il eut peur. 
q Ei comme il commencoit a enfonſer, il £eſcria , diſant : 
Seigueur, ſauue mg) · Et incontinert Teſus eſtendit ſe 
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quo ae-tu doubie? Li quand il ſurent montex en la "uy 
ce le, 
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maim, & le priut, & lu) dict: Home de petite foy , pour- 
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celle. le vent Pappaiſa. Et ceux qui eſtoyent en la nacelle, 
vin rent, & £enclinerent aluy , diſans : Frayment tu es 
je Filʒ de Dicu. Et quand il; furent paſſeʒ outre, il vin- 
drent en la terre de Genexareth. Et quand les homes de 
ce lieu la Peurent cogneu , ilʒ enuoyerent a Penuiron de 
toute icelle contrèt : & lu 3 nt tous c eu * qui e- 
ſto yent malades : & le ſupplioyent que tant ſeulement ils 
touchaſſent le bord de ſon veſtement. Et tous ceux quile 
zoucherent ſurent guarix. 


CHAP, XY. 


Done viennent à Teſus des Scribes c Phariſaens,, 

A qui eſftoyent de Ieruſalem, diſuns:Pourquoy tes di- 
ſerpleq tranſyreſſent-ilz Pordonnance des Anc lens: 

Car il; ne lauent point leur mains, quand ilʒ prennent leur 
repas. Et luy reſpondant , leur dict: Et vous, pourquoy 
tranſyreſſex-vous le commandement de Dicu, pour voſtre 


Marc.6 «Yo 


Marc. 7. b. 


Exo. 20. c. 


,y} 0rdonnances Car Dieu a commande, diſunt : Honore gon Deut. 5.b. 
„pere & ta mere: & qui maullira pere ou mere, ſoit mu à Ihe. S. a. 


99 
33 


3 
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mort. Mais vous dites : Quiconque aura dict a ſon pere ou 
a ſa mere, le don qui ſera offert de par mo), ſera a ton pro- 
fit: c ne honorera pas ſon pere ou ſa mere; (il ſera quitte:) 
C ainſi auex annu[lt le commandement de Dieu, pour 
voſtre ordonnavce. Hypocritet, Iſaie a bien prophetiʒe de 
vous, diſant ; Ce peuple Fapproche de moy de ſa bouche, 
Cx m*bonore des lenres : mais leur cucur eſt fort loing de 
moy. Mais pour neant il; m'bonorent, enſcignans pour do- 
ctrmes, commandemens d homes. Ei ayant appelle le 
Peuple a ſoy,il leur dict: Oyeʒ, & entend ed. Ce qui cnire 
en la bouche, n'eſt p45 ce qui ſouille Phome : mais ce qui 
ert de la bouche, e eſt ce qui ſouille home. Lors ſes di- 
ſeifles 5g'approchans,luy Feat: N'4s-tu point cogneu que 
les Phariſiens ont eſte offenſez, quand il; ont ou ceſte pa- 
volles Il reſpondit, & dict: oute plate que mo Pere ol e 
n 4 point plante, ſera arrachee.Laiſſex les:ilʒ ſont aucugles, 
conducteurs des aueugles. Si vn aueugle coduit vn aueu- 
Cle, il; cberrõt tous deux en la foſſe. pierre luy dict: Declai- 
re nous ceſte ſimilitude. Et Teſus dict. Et vous, eſtes vous en- 


Eco. 11 «Co 
Leu. 20.6 
Pro. 20. c. 


Iſa. 29. d. 


Marc. 7. c. 


Luc. G. f. 


core ſans enttdemꝭii N entendeʒ vous pas encore, que tout 
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ee qui entre en lu bouche, en va au ventre, & eſt mie 
bort par abasſ Mais les choſes qui procedent de la bouche, 
partint du cucur, & ces choſts la ſouillent l home. Car 
du cucur partent maunuaiſes penſtes,meurtres,adulteres, 
parllerdiſes, enuics, larcins, faux teſmoignager, blaſphe. 
mes. Ce ſont ces choſes qui ſouillent Phome : mais man- 
ger ſang auoir les mains lautes, ue ſouillent pas l home. 6 
Et Ieſis ſortit dela, & Ven alla es parties de Tyr & de 
Zidon.F gen er, arc Cananee (laquelle eſtojt par- 
tie de ces quartiers la) crioyt apres luy,diſant :O Seigneur 
Fil de Duu id, aye pitie de moy:ma fille eſt miſtrablement 
tor mentee du Diable. Mais il ne luy reſpondit pas vn mot. 
Et ſes diſciples dp ee le prioyent diſans:Don- 
we luy conge:car elle crie apres nous. Lu) reſtondant, dict: 
Fe ne ſuis enuo ye, ſinon aux brebs, 9 ſont peries, de le 
n. i ſon d ſraet, Mais elle vint, & $'enclina dewant lu, 
diſant : Seigneur ayde moy. Luy reſpondant, dict: I n'eſt 
fas bon de frendre le pain des enfans, & le fetter aux pe- 
titschiens. Et elle reſpondit : Il eſt 3 Car leg» 


we ww a vu +) A 


2 chlens mange des miettes qui che ent de la table de 
tur Seigneur. Tors Ieſis reſpondant, luy dict: o femme, 
ta Foy eſt grand eil e ainſi que tu veu x. Et des 


od. teſte heure la, ſu fille fut guarie. Et quand Jeſus fut par- 
_ Kr la,il bes. wa e 2 de Galilce: c me nes 
montagne, C7 eſtoit la a. Et pluſieurs troppes de gens 
vindrent 4 lay, qui auoyent amene en leur co mpagnie des 
boyteux, des aueugles, des muets, des mutiles, cx plu 
feurs autres: ex les miſrent aux pied de Teſus, & i les 
zu uriſt, tellement que le peuple S' eſmerueilloit, voyant les 
met parler, les mutilex eſtre ſems,les boyteux cheminer, 
lis aueugles veoir: C7 glorifioit le DIEF d'Iſrael. x 
Lors Teſus appellant ſes diſcipies, dict: Pay compaſgion de 
Mr. 8-4. Ia multitude : c ar il va trois iours qu ilx ſont au ec moy, 
ont que manger: c ie ne les veux your —— wa icuns, a 
fo qu ilʒ ne defaillent en chemin. Et ſes diſeip es luy d- 
ſent: D'*ow nous viendroyent au deſert tant de paint pour 
raſſaſier ſi grand peupletEt Teſus leur dict: Combien au eʒ 
vous de pains? Et ih luy dirent: Sept, & quelque peu de 
petits poiſſons. Or il commaenda au peuple, qu'ilz, reſiift 
ſees la terre. Et print les ſept pains & les 22 42 4 
qu 
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yu i ent rendu graces, il les rompit, + les donna 4 ſes di- 
feiples, & les difeiples les donnerent au peuple. Et en mã- 
gerent tous, cy furent raſſuſieʒ. Et de ce qui demoura des 
reliefx,ilz en raporterent ſept corbeillex pleines. Et ceux 
qui en auoyent mange , eſtoyent qua treſmille homes, ſans 
les femmes les petiit enfans. Et Teſus ayant renuo ye le 
peu ple, mont en xue nacelle, & vint es marches de Mag- 


ala. pe 9 
CHAP. XI. 
Ort des Phariſiens & Sadduc tent vindyet à luy, en le 2 
L tentant, ¶ le requerant qu il leur monſtraſt quelque n 
ſigue du ciel. Mais luy reſpondant leur dict: Quand 
le veſpre eſt venu, vous dites ; Il fera ſrrein, car le ciel eſt 
en au matm, vots dites:Il fera an ĩourd huy tepeſte, 
rar le ciel eſt rouge, & malplaiſant. Hypocritet, vou ſta- 
wer iuger de Papparence du ciele power vous atsſsi inner 
des ſignes des temps* La generation mannarſe & adultere 
demande ſigne : & ſigne ne lu ſera donne, ſinon le ſigne de 
Tonas le Propbete. Ef les dela iſſant Fen alla. Et quand ſes Ion. 2. æ. 
di ** 2 venuz oultre le riue, ily aucyent oublie à 
prendre des pains. Et Ieſus leur dici: Aduiſem de vous don- Mare. 8. 5. 
ner garde du leu ain des Phariſient & Sadduceens. Or il; Luc. 12.4. 
penſoyent en euxmeſmes, diſans: C'eſt pource que nous 
au, point prins de pains. Et Ieſus cognoiſſant cela, 
leur dict: O gens de petite Foy, qu eſt ce que vous penſeʒ en 
— vous n'4uer point prins de pain? N' en- 
tende vous po int encore, & ne voss ſonuient-il tlus det 
einq pains donnex àᷣ cini mille homer, & qu antet corheil- 
, lees vous en recueilliſtes Ne des ſept pains à quatre mille 
bomes, & combien de corbeilltes vous recutilliſees? Com- 
met n entendeʒ vou, que ce n'eſt point de pain que ie vous 
dict: Donne vous garde du leuain des Phariſiens e9* 
Sedductens? Lors ilʒ entendirent, qu il n' auolt pas dict, 
© qu ilʒ ſe gardaſſent du leua in * mais de la doctrine 
des Phariſient ¶ Seddureens. Et leſus venant & prties Mar. S. e. & 
de Ceſarte de Philippe, jnterroga ſes Diſciples, d ſam: Que. Tuc. 9. c. 
diſent les homes qui ie ſuts,moy Fllʒ de Phomes Et ilʒ di- 
rent. Tes vns Tean Baptiſte, les autres Elie, & les autres 
Teremie,ow vn des Prophetet. Il leur dict: Et vous, que 
iter vous qui ie ſits! Simon Pierre reſpondant dict: Tu es 
4 Cbriſt, le Filxde Dies viuant · Et Ieſus reſpondant, lay 


ics; 


» 
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ditt: Tu Es bienheurcux Simon filz de Jonas: car la chain 

rean. i f. Cle ſang ne le t'a pas revele , mais mon Pere qui eſt is 
cienx. Auſsi ie te dy, que tu es Picrre : & ſus ceſte Pierre 

Vedifierty mon Egliſe. Et les portes d'enfer ne pourront 

rien a Pencontre delle. Et te donneray les cleft du Royau- 

me es cieu x: & tout ce que tis lie ras en terre, ſera lic &s 

Marc.8.d. eieux, & tout ce que tu ſſeſſ iras en terre, ſera deſl i es 
Luc. 18. f. cieux. Lor il commiunda a ſes Diſtiples qu ilʒ ne diſſent à 
perſonne qu'il eſtoit Teſus Chriſt. Des lors, Teſus com- 
meea a manifeſter aſes Diſciples, qu'il lu falloit aller en 
TeruſalemyCy ſou ffir beaucoup de choſes des Preſtres, & 
des principaux Sacnificateurs , & des Seribes,Cy eftre mis 
a mort, & reſſuſcittr au tiers jour. Et Pierte commence 
d le reprendre , diſant : Seigneur, eye pitis de toy, cecy ne 
rPadujendra point. Luyſe retouruant, dict a Pierre: Va 
erriere de moy Stan. Tu me fas empeſchement: car tu 
Mar. g. 4. Ventens point les choſes qui ſont de Dieu : mats tes choſes 
Luc. 4 f. qui ſort des homes. Ton Ieſus dict à ſes diſciples 285i 
: aucun veut venir apres m 2 „qu il renonce ſoymeſme 


. 0 
. Sorte ſ< croix, & m' enſuhyut᷑: car qui voudra ſauu er 


Fons. 10. d 


ſa vie, il la perdra. Et qui perdra ſa vie pour Pamour de 
moy, il Ia trouuera. Car que profite-il a Phome BH gai- 


ve tout le monde, & qu'il face dommagye a ſon ame £ 
Mar.$.4. Ou, quelle choſe donnera l home en recompenſe pour ſon 
Rom. 2.4. ame Carle Filz de Phome viendra en la gloire de fon 
Pere aute ſes Anges : & lors ii rendra a vn charun ſelon 
Luc. 9. e. ſes euures: le vous dy en verité, qu il en y 4 aucuns 
de ceux qui ſont icy preſens qui ne 77 pomt la 
mort, iuſqu à tant qu ilz vo yent le Filz de Phome venir 
en ſon Regue. J 
| x ; CHAP. XII. Aw 
8 T jix iours apres, Teſus prent Pierre oy Taques 
Marc. 9. 4 F Ten ſon 9 en vne 8 . 
Tuc. 9 d. gue à part, & fut tranſſigure en leur preſence. Et ſa 
face reſplendit comme le Sole: & ſes veſtemeny dewm- 
\ Arent blancs comme la lumiere. Et voicy, Moyfe & Elie 
Papparut a eue parlaus auec luy. Lors Pierre reſpondit, 
C didi à leſus: Sire, il eſt bon que nous ſoyons cy. v1 tis 
veux, falſons icy trois tab ernacles: vn pour toy, & vn pour 
dloyſe, & vn pour Elie. Et luj encore parlam, voity vne 
| | 7" +4," "WP 


D 


B Et comme ili deſcendoyent de la montagne, Teſus leur 


CHAP; 


unte clere qui les couurit: Furs voila vne voix,qui vint 
de la nute, laquelle dict. Ceſtuy eſt mon Filz bien ayme, 


XII. 16 


ai qu el va print mon bon plaiſir, eſtoutex le. Ce que Sous. z. . 


ayant ou tes Diſciples, ilʒ theurent la fate en terre grau- 
dement eſpouenteʒ . Mats Ieſus vint , & les toutha , & 
leur dict: Lener vous, & ne craioner point, Et eſleuans 
leurs ytcux, ilz ne veirent perſonne, ſinon Teſus tout ſrul. 


commanda , diſunt: Ne diftes a perſonne la viſion , iuſ- 


2.Pier.1.d 


Mar. 9.6. 


C rent qu il leur auoit parle de Tean Baptiſte. 


ua tant que le Fils de /home reſſuſcite des mortx. Et 


ſet Diſciples Pinterroguerent, diſuns: Qu eſt- ce donc que 
les Scribes diſent: qu'il ſaut qu Elie vienne deuanif Et 


Mala.4. 4 


Ie ſus reſpondant, leur dict: De vray Elie viendra premier, Sus. 1.6, 


& remettra toutes choſes en eſtat. Mats je vous dy, qu E- 


lie eſt deſia venue , & ne Pont pas cogneu: meis ont fuict 
de luy tout ce qu ilʒ ont voulu. Pareillement le Filz de 
Home ſouffrira par ic cux. Adonc les diſtiples entendi- 
Et quand 
th furent venuʒ au pe uple, vn home vint a luy, & Fage- 
nowilla deu ant luy, & dict: Seigucur, aye pitie de mon 
fx : car il eſtlunatique, & eſt miſtrablement tormente: 
car ſouuent il chet au feu, & ſouuent en leaue: ic la 

preſente atts Diſciples, & ne Pont pcu guarir. Et Teſts 
reſpondant, nic: Le neration — 2 G37 feruerſe. 11·f— 
qua qu und ſcray- je auec vous £ juſiqu d quand endure- 


. ræy-ie de vors Ancne: le mo) icy. Et Ie ſus le reprints 


Cle Diable ſortit bors diceluy: & des ceſte heure la, 
enfant fut wary» Adonc les Diſciples vymdrent a part 
a Ieſus, & dirent : Pourquoy ne {auons-nous pc is ic tt er 
tors: Et Ieſus leur dict: Four voſtre incredulité. Car cer- 
tamement it vous dy, que ſi vous auer Foy comme eft vn 
grain de ſencue,vous direʒ « ceſte montagne: Va ren d't- 
cy 1d, & elle ira: cg rien ne vous ſera impoſsible. Mats ce 

enre ne ſort pas hors , ſmon par oraiſon & tevuſne. | 


D Et comme ii conuerſoyent en Ga'lee, IESV S leur 


dict. It aduicndra que le Filz de l home ſera liuve es 
mams des homes : & le mettront à mort, C le tiers tour 
ul reſſuſcitera. Et en furent grandement contriſtez. 

Et quand il furent venux en Capemaum, ceux qui re- 


Mar. 9. e. 
Luc. 9. e. 


Tuc. 27. 5. 


Marc.$. d 
Luc. 18. f. 


ccuqyent les Didrachmes vindrent à Pierre, & (ny divers 


Voſtre 


MATTHIEY 


Foftre Maiftre ne paye-il point les Didrachmesy I dict: 
oy. Et quand il fut entre en la maiſon, Teſus luy vint a 
deuãt, diſant: Simon, que te ſemble-il? Les Roys de la ter- 
re, de qui prennet-ils les tributs ou cenſiuet Eft ce de leurs 
enfans , ou des eſtrangers ? Pierre lu dict: Des eftrangers. 
Ieſus luy dict: Les enfans donc ſont francs « Mais d fm que 
nous ne les offenſions., va t'en ala mer, & iette Phamecon: 
Cx le premier poiſſon qui montera gprens le: & quand 1 
lay auras ouncrt la gueule, iu trouu eras vn Statere : prens 


te, & leur donne pour moy & pour toy. 
CHAP. XVIII. 


Ceſte heure la, les Diſciples vindrent 4 Teſiu, di- 

ſans : Qul eſt le plus grand au Royaume des cieuxt 

Et Teſus appellant à ſoy vn petit enfunt, le mit au 

Mar. 9. e. milleu deux, & dict: Ie vous dy enverite,que ſivourwe- 
10. f. ſtes courniz,cy faith; comme petits enfans, vous n entrerex 
. point au Rohaume des cicux. Parquoy quiconque 6h. 
Tuc. 9. milie ſoymeſme,comme ce petit enfant, il eſt le plus gran 


a Royaume des cieux. Et qui recoit vn tel petit enfant en 

mon Nom, il me recoit. Mais qui effenſe vn de ces petit: icy 

qui croyẽt en mo ; luy ſeroit plus expeditt qu on luy pen- 

diſt vne meulle „ 0 au col, ex qu on le iettaſt au pro- 

fond de la mer. Malheur au mond e, pour les ſcandalesCar 
il eſt nec eſſaire que ſcandal es aduienent · Toutesfoys mal- g 

Merc.g.g. Geur a Phome par qui ſtandale adujent. Que ſi ta mam ov 

Sus. qc. ton pied rempeſche, coppe le, Ex le iette de toy: car mieux 

te vaut entrer hoyteux ou manchot en la vie: qu au oir 

deux mains ou deux ym „E eſtre ietté 2 etemel. 

Er fi ton eil N empeſebe arrache le, & le ĩette de toy: car il 

te vaul mieux entrer borgue en la vie, qu auoir deux yeux 

E eſtre iettẽ en la Gebenne du feu. Pren ex garde que vous 

we meſpriſexvn de ces pentiicar ie vo®dy que es cieux leurt 

Anges voyent touſiours Ia face de md Pere qui eſt &5 cieux. 

Carle fil; de Phome eſt vents pour ſauwer ce qui eſtoit pe- 

Tuc. 9. B. J- QEe vous ſemble-ilf Si vn home a tent brebis, e qu 

Luc 15-4; i * ayt vne eſgarèe: ne læiſſe- il point les quatre vingtʒ 

& dinneuf es montagnes, & va cercher celle qui eſt eſga- 

reef Et g il aduieni qu ta trous e, ie vous dy en verite, 


2 


Marc. 9.f. 
Luc. 17. 4. 


CHAP. YPIIT. 10 
1. la⸗ de wye delle, que des quatre vin e dix- 
525 gu wont *. eſte ef] (awry Nuſsi neſt 5 vo- 


late de voſtre Pere qui eſt es cicux, qu vn de ces petit pe 


riſſe. Mats ſi ton frere a pech ena ert toy, va & le reprens Luc. 17. 
entre toy Muy ſrul. Sil Peſcoute, tu as gaign# ton fre- Leui. 19. d 
re. Maus ilne t'eſcoute, prens-en ewec toy encore vn ow Dent. 13. c 


deux : fir qu en la bouche de deux ou de trois te, 
moings toute payolle ſoit ferme. Q ue Fil ne les eſcoute, 
dy le a PEgliſe. Et it neſcoure pas PEgliſe,qu'il te ſoit 
comme Pa yen & Peager. Ie you dy en veritd, 
tes choſes que vous liercy ſus ba terre, ſcront ids au ciel: 
7 toutes choſes que vou deſlieres ſus la terre, ſeront 
eic es aw ciel. Derechef ie vow dy, que fi deux d en- 
tre vous ſont conſentans eu la terre, de toutes choſes qu 
il; demanderont, il leur ſera fait de mon Pere qui eſt es 
cieux · Car on il y en a deux on tow aſſemllex, en mon 
Nom, ie ſuis là au milieu deux. Lors Pierre £eppro- 
chant de lu, dict. Seigneur, combien de foyt man freve 
fechera-il enu ers mo), & luy pardonneray i ſera-ce iu f. 


D 9#'4 ſept foys*Teſus lu) dibtie ne ie dy point iuſqu A ſept 


que tow Jean. 0. f 


foys, mais jaſiqu à ſept fois e le Royaume Luc. . 


des cieux eſt compare a vn home qui p £1 „lequel 
voulut compter auec ſes ſeruiteurs.Et qu and if eut com- 
mance d faire compte, on luy en preſenta vn qui luy de- 
woit dix mille Talent. Or d autant qu il wauoit dequoy 
payer, ſon ſeigneur commanda que luy cx ſa femme, c 
ſes enfans.c tout ce qu il auoit fuſt vedu, er qu'il fuſt 
p. Et le ſeruiteur ſe tettant tn terre le ſupplioit -, di- 
ſam: Seigneur, aye pacience enuers mos C ie te payera 
tout. Et le Seigneur cut compaſßion de ce ſrruiteur: q le 
leſc ba; & lu quitta la debte. Mais quand ce ſtruiteur 
fut party, il trouua vn fiew compaguon ſeruiteur , lequel 
(wy deuoit cent Deniers : il le ſaiſu, gx luy eſtreignou le 
eol,diſant:Paye ce que tw doys.Et ſon compagnon ſe iet- 
tant en — prioit diſant; Aye patience enu ers moy, 
je te payeray tout. Mais il n'en vouloit rien fajre:ains e 
rlla, & le miſt en priſon, iu ſqu à tant qu il auroit pa ye La 
debie . Et ſes autres compagnons voyans cela, furent fort 
mærris, & vindrent, & raconterent a leur ſeigneur iour 
de qui aui eſtẽ faith, Lors ſon ſeigneur app ella à ſoy, 
24 - 


* 


MATTHIEY. 


lay dict: Mauwuais ſeruitewr , ie ay quitte toute eeſt⸗ 
ebte, portant que tu m' en as pris : ne te failloit-il pay 
auſii 7 e ton compagnon, amſi que Pawoye ei 
itie de toys Et ſon 1 courrouce, le bailla aux ſer- 
8 ce qui luy auroii pays tout ce qui lu eftoit | 
eu, Erainſi vows fera mon Pere celeſte , fi vous ne par- 
dannex de cueur vn chacun de vous & voſire frere ſes fau- 


Ts. 
CHAP. XIX. 


T «duint que quand Teſus eut acheud cet parolles, 8 
BK ill ſe partit de Galilte : & vint &s quartiers de Iu- 
"dee outre le Tordain , ex grandes trouppet de gens 
le Le les gu ariſt. Et des Phariſiens . — 
à lu le tentant, lu diſant : Eſt- il cite a l home de re- 
Aare. 10.4 paditr fe femme pour quelque eau ſt que ce ſoits Lequel , 
Gent. I. d reſpondit, & teur dict: N*auex vous point leu, que celuy 
Gen.2.d. qui ſeit Phome des le cimencemet il les feit maſle & fe- 
Efbe. 5. g. MeHer e& dia: Pour ceſle cauſe I'bome elæiſſera pere & 
1. Cor. G mere, & Fadioindra a rege 3am ſerot vne chair. 
Dar amfrilanie ſont plus deux, mais ſont vne chair. Done 
ce que Dieu a coniointh,que Phome ne le ſepare point. IM 
Deu. 24. 4 [uy dirt:rt:Pokrquoy done Moyſe a- il command de hall 
ler le Libelle de tefux, & la repadieti Il leur dict: Moyſe 
vo permu de repudier vox femmes , pour la durete" de 
vo ſtre cueur. Mais du eomment ement, il weſtoit pas ain 
Fur. 5. e. fic Et vous dy, que quiconque repudlera ſa femme ( ſinon 
Mar. 10. G. 2 rev ſe de fornication) gg ſe mariera & vne auire, il com- 
Luc. tb · d. mer atultere. Et qui ſe [era marit d celle qui eſt repudice 
3. Cor. . b il commect «{ultere.Ses Diſciples (wy diſent: $1 ainfi eſt de 
la eauſt de home aue ſa 7 , neſt pas expedient y 
fe fe merier. I leur ict. Tous ne comprennent, pas ceſte 
g olle: mats ceux ai ſqqu ela i eſt donne Car il y en 4 au 
euns cha ſtrez, qui ſont æinſi nala du ventre de leurs meres. 
Et æuciis ſont cbaſtreq, qui ont eſt⸗ 3 perles hom es. 
Aucuns ſont chaflreʒ, qui ſe ſont chaſtrex euxmeſmes, 
tour le Royaume deg cieux. Qui peui comprendre cecy, 
qu'il le comprenne. Alors luy furènt preſenter des petits 
May.ro.b. erfans, à fin qu'il miſt les mans ſus eum; & qu il priaſt. 
loc. 18. c. Mais ies Piſciples les rangoyent Es Ie bewry di: — 
- -— ene 73 


* c luy di 


A Av le Royawme des cieux eſt ſemblable à vu ho 
(nc meſua ger, lequel eft ſorty incontinent au 1 


EH AP. xx. 18 


fer les petite en fans venir d moy, & ue les empeſchex point: 

car atelz eſt le Royaume des cieux. Et quand il eut mis 

les mains ſis eux, il ſe partit de la. Et voicy vn qui vint, Mar. 10. h. 
Ader Maiſtre. quel bien ſeray-ie a fin que Vaye Luc. 18. d. 

la vie etemelle f Il lay ditt: Polrquoy m'appelies tu Bo 

Il ry 'a nul bon, ſms Dieu ſeul. Si tu veux entrer ala vie, 

— les command em ent. Il lay d. gel Et Ieſus % Pal. 14.4. 
HA:Tw ne feras point de meurtre.Tu ne commettras pont Mar. 10. c. 
ad ultere. Tu ne deſidberas point. Tu nt ogy wget rep Tuc. 18. d. 
teſmoignage. Honnore toy tere & da mere. Etaymeras 2 n 
ton prochain comme toymeſme. Le reune home lu ditt; Vea. 4.4 
Lay gar toutes ces choſes, dis ma ieuneſſe:que me faut 34 
il encore? Teſus luy dict: Si tu veux eſtre parfaict: va, & 
vendy ce que tu-as, & le donne aux paoure Cr tu aura 
vn threſor au ciel: & vien, ſi me ſu · Et quand le iewne 
home eut 0uy 8 Ven alla tout triſte: car H auoit 
beaucoup de richeſſes. Et Ieſis dict à ſes Diſciples: Te 
vous dy en verite , que le riche entrera difficilement au 
Royaume des cieux. Et derechef ie vous dy, il ft plus a- 
cile qu vn cable paſſe par le 28 d vne eſguille , qu vn 
riche entre au Roy aume de Dieu. Ces choſes ouyes, les 
Diſciples g' eſtonnerent en 2. eſt donc relay 
qui peut eſtte ſauut Et Ieſis les regardant , leur dicł. 

unt aux homes , C'eſt choſe e le: mais qu ant & 
Dieu, tos tes choſes ſont poßible. Lors Pierre reſpondent, Marne 
dict: Voicy nous auons tout Laißt.ꝙ Tanons ſu iuy: qu el- 2 Vi 
le choſe done auront nous? Et Teſus leur dict: Te vous dy — 
en verité, que vous qui mauck ſujuy, en Ii regeneration 
quand le Eik de l home ſera aſsis au ſiege de ſu Maieſts, * ** 
vous <wſsi ſerex aſlix ſus douze ſieges * es dowure li- 
gnees d Iſrael, Et quiconque aura delaiſie maiſons , ou 
freres, ou ſwurs, ou pere, ou mere, on femme, ou enfans, 
ou champs , pour mon nom, il en rect ura cent foys plus, 
Cr beritera la vie eternelle. Or pluſicurs qui ſont pre- 
miers , ſeront derniers : & les derniers ſeront pre- 
miers. ä 8 N 
CHAP. XX. 


2 
, 4 


% THEY 
io lo powr Tower des ouuriert à ounver en fe viene. By 
grand it eut conuens au ec les onuriers d vn Denier pon: 
jo, lex ennwoya en ſa vigne. Et eſtant ſorty enu lron les 
trois heures. il en veit dex autres qui eſtoyent oyſeux aw 
marehe, c il leur dict: Alles vous en auſii en ma vigne, 
ie vous donneray ce qui ſera de 1 Et ila ' en alle- 
rent A ae derechef enuiron ſix, (+ newf heures, Ex 
feit ſemblablement.Et enu von vnze bewres il ſortit, & en 
trouua la d autres qui eſtoĩent oyſtux, c leur diti:Pous 
w0y your tener vous jey tout le bur 2 Ih luy di- 
ent ; Powytant que perſonne ne nod a lot. Il leur dict 
Alley Yous-en auſs; en ma vigne, & vous rec euret ce qui 
ſera de raiſon. Et quand le ſoir for venu, le maiſtre de la 
vigne dict A ſon recewenr ; Appelle les ownriers , & leus 
paye leur loyer , commencant depuis les demiers iuſqu 
aux premiers. Et quand ceux qui auoyent commence 
enwiron vnʒe yes] jog ven, ilt receurent chaſcun 
bn Denĩer. Et quand les ptemiert vindrent, il; cuĩdoyent 
plus recewoir : mai ily ret eurent aui chacun vn Denier, 
t apres ['awoir receu, ili murmuroyent contre le maiſtre, 
diſans : Ces demijers icy n ont beſongne qu vne beure, & 
the ley as faict pareilꝭ anows , qui auons ports le faix du 
Jour,cy T« chalenr. Et il ve * à lun deux, C dict: 
Kon amy, ie ne te fo point de tort. N*a5-tw pas conus ena 
" awee moy gor v Denier! Prens ce qui eſt tien , & en 
pa. Te vewx donner 4 te dernier autant comme à toy. Ne 
m eſt-il pas licite de fare ce que ie veux de mes bien? 
gas. 19. d. Ton eil eft-il menuate,pourtant que ie ſuis bon? Inſi ſe. 
Luc. 13.f. dont les demiees, premiers: & les premiers, demiers. Car 
Marc. io. e Pluſieurs ſont appeſſex, mais peu ſont apr Et Teſs 
montant en Ieruſalem, print a part ſus le chemin ſes douye 
Mar. 10. e Aiſciples, & lewr dict: ley news montons en Teruſalem, 
© le Fu de Phome ſera liure aux Sacrificateurs & aux 
uc. 18. e. Scribes , & be condamneront à mort: gy le bailleront attx 
Iean. 12. 4 Gentil pour eftre moquc c flagelle, & crucip: gy ans 
tiers jour il reſſuſcitera Lors la mere des fila de Zebedce, 
Mar. 10. f vint a lu avec no filz, enclinant a u y. C luy deman. 
dant quelque choſt. Et il luy dict: Que yewx-tu? Etelle 
lu di8 : Ordonne que mes deux fild qui ſont icy, ſoyent 
. en ton Rome, U'vn 414 aexire7, Lahe 414 


{me 


e. H. A. XXI. 19 


Fri eſus reſpondant « dict: Vous ne ſraueꝭ que. 


ire la couppe que je Be. 


ANueſtre. 


vows demendex. Power * 
ay cg eftre bapines du bapteſme de Joy je ſui; bapti-" 
8 * IIx diſent: Not- le powony. I1 leur dict: De vra) wink 
peuwrex ma. cowppe y ex ſercy baia des bapteſme da- 
quel ie ſuis baptne : mais ſeoir a ma dextre; 0 ma ſe- 
neſtre, ce eſt pas à moy a le donner, mais. geux l'aurbnt 


Þ autres Vouyrent, ili furent melcontens. des deux freves- 
Et Iefus les appella 992 £5 did : Vow ſcaue que les 
Princes des exples ſe} ionen ſi ny ent grans vſent 


dawtorits ſus icenx. Il ag ſera fi entre vous : mand 


F 


ye minĩſtre: wi voudra e remier entre vous ſoit 
„ ain ſi 220 Th del home n 'eſt pas 
ven pour eſtre 7105 mai⸗ fre r 1 — „e donner ſe vie 
en t ranc on pour plu our, t comme #x ſe partoyent de 
Tericho, grand peuple le ſuywis. get ya! deux 0 8 
aſs'y pres du chemm.vyans que, k on, erierent, di- 
fangs: eignen Filꝭ de Da ric orde de ho. Et x 
le peuple les 7 4177 2 el err mais ily cri- 
eyent tant lu fort, dif UNS; 5 Deusd „aye 1 
ericorde de nous. Et Te us 5 arte 2 . afp lies diet: 
Que vouley v vous que it vou faces I luy diſen: : Sire, 
75 * ſoyent Owunerty. far Teſus meu de compaſ. 
u, ty eu ger ee leur Ar Fecotte 
venue, & le £0 


— —_ — 9 . —_— —_— — _— WW rn — LS 


Greyent 
Po. XX I, 
x quand Ms Fa * de I e r 
E 15 venuz en Series 
: N aus 
lex 44. 5 Age, qui eſt a Pen it dt vous. Et incontinent 
vou trouusereN vne «ſveſſe life we vn aſunon au et elle. 


Wi 15 * be 


Daher let; es amenex.,. Et ſi aucun vous. di 
gue! que 08 eter. que le Seigneur en 4 
ue 


48d la 


Zi :Foicy ton Roy 
Bare, 


55 Aiſant; :Dj 
4e 
Needle 


1 
0. ilk. 


7 


4 x ap Mont des Oliwes:l0rs 
Wd eiples leur diſant ; Al- L 


i⸗ 77 a hee le petis a ſnon, de cel- 
ier ve 


«wſquely il eſt . de mon Pere. wah b dix Mans _ 
c 


22.4 


| rear.” voudra eſte Te ple 5 entre Vous „Dit vo- 


Phil i). 2. 
N Ott re- 
demption. 
Mar.10. 
Luc.1s. 


$ 


May. 11.4, 
ae. 19. „ . 


faire: 
les laiſl 1 pot Est 1044t ex of fas 2 
fin que c N 7 ar le Prophete fu ac comply, fate. 62. 


qui vient a 


Zach. 9. d. 
lean. 124 


* 
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1 rt EN 


Fr tes diſciples ven allerzt, & iert amnſi | que Lad leut 
«rot commande. Et amenerent Þa aſneſſe & Laon: G 
A e deſſus leurs veſtemeut. cle feiret Sevi eſſus Et 
pi 7 eur du peuplè eftendirtiit Tewrs veſtemens en la voye: 
Gy es autres coufpoyent rameaux des arbrey, & les 
endoyent en Ia 970% Et le heuple qui alloit deuant, & 
pfel. nb. c Kar poit, crioir, Bſany: : Oftana au Filx de David. Be- „ 
_ n. G. weit ſoit celuy qui views. 4% Nom du Selgurùr. arg” es 1 
1 trechauty lieux. Et "nnand it Fut ent en I'tri q em,tou.. B 
9 tele cite fut eſmene, tifans : A eſt teſtuy cy? E: le po- 
puldire ds 1ſoir:Ceft Tol Te. 9 5 de 2 en C4- 
fean. 2. c. Let: Lors Teſus extra au Thipltde Dieu, & jetta Bors 
Zuc. 19, pus cu qui vinddyeht; & achetoytnt a Temple: C 
(Mar. +3 renwerſa les tables det coaigeurs, & les chayres de ceux 
qu vendoyens les ce es, leur dict: N oft eftrit : , 
Iz. 56.c. Ma mai . e m, i Me-: mais vous Pu ? 1 
Jere. 9.6, wen fai ien At Erigands. Et les aucngles c 
13 1 be aluy au Tem % il les guarit. 
fo 12 tes eaters, Saen 0 les Scribes 
irent les merucilles « 792 75 venfau⸗ cri- 
ans at Temple, & di . 40 David : il 
en fate r indiqnts , [ 5 57 85 . eeq ectux c 
ai nt{Et Teſus Iewuy, Ne of es- ve fam 4#7:T 16 
Fel: 8.4. 4% parfaitla 4 1 ts outhe 70 W A Hic 
a rf lty laiſſe ant, 5 4e 14 0 te H n A- 0 
ler r bal G g La. Et le Matin kon e- 
toumoit en Ia cite, il, — aby. Et . vn figu ler ai 
728 res 45 chemm, * vid, Oo 8 trouua bl we des 
weiltes ſeu ement, l Que lama etoyne 
Wenn Yo 5 Han 1125 Et in Mint e le 1015 Tier, ticha. Et Nee N 
— voyant cla, Ve wb, er I anf: Comment eſt 
te figuſer wes med enu Mes t Teſis re Tontlunt, 
leur h: Te voius 6y en ernte vous B's Fey 3 ty foe 
\ vous tt 6ubtexpo * now ſelllement Wu fore J ect 
. ue mais auſsi ſi vbus Hed ceſte ont Offe ro 
23 . ie fette en g Hh Jera he e ſve 
dare 11, 4. voti demanderex en oon, Pry) ge 
Et comme il fut venu 4 17 er 22 eteurg er 
ar. 11, d. Anciens du peuplt vindrent Wo 


wand it enſe 
Luce 294. es: De 7 autorit faigin rerchojer® 875 N 


ce luy 
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geluy qui Fa donn ceſte autorite? Teſus reſpondent , leur 
dif: Te vous mterroguerdy * cas, que ſi vou me 
le dictes, ie vous diray auß de qu eile autorit# ie fey ees 
ehoſes. Le Bapteſme de Tean d ou eſton- lf du ciel, ou 
des homes? . en eu xme ſmes, diſans : Si 
nous diſons, du ciel, il now dira : Pourquo y done wauex 
vous foint crew & uy? Et ſi nous diſons, dey homes, nous 
craignonsle poulæſre: car tous tiennent Tean pour Prophe- 
te Fri reſpendirent a Teſue,diſans : Now ne ſcawons. Et 
leur dict: Te ne vous dy point auſsi de quelle eutorite ie Sus. 14 · 
fay ces choſes. Mais que vous en ſembles Vn home auoit 
deny filz. Et venant au premier, il dict: Mon filz, va au- 
iourd buy beſongner en ma vigne, Et ic ela reſpondant 
dit: Ie ny veux point aller. Mau 1 repentant, y al- 
la. Pu is vint a l'autre, & luy dict ſemblablement.Lequel 
reſpondit & dict: Seigneur, ry vey. Etn'y Nx 
quel des deux feit la volonte du peret Ik luy diſen i: Le 
premier. Ieſus leurs dict: Te vous dy en verite, que les 
Peagers & les paillardes iront dewant vous aw Royaume 
de Dieu. Car lean eſt venu à vows par la yoye de wſtice, 
Cr wawer point crew d luy: mais les Peagers & les paillar- 
des ont creu dluy. Mau vous, voyens cela, n point 
iD ei de repentance apres, pour croyre à luy. Eſcoutervne Les Tulfz 
autre ſimilitude. Il y auoit vn home meſnayer, lequel vigne de 
Planta vne vigne , & Penwironna d vne haye, & apres a, Dieu. 
wour fouy fei en icelle vn preſſoi. & q edifia vne tour c. Eſa · j. a. b. 
la loua a des laboure urs, puis s en alla debors. Et quand Jere · 2. d. 
le temps des fru iciʒ approcha , il enuc qa ſes ſerulteum Pſal. 79 - 
aux laboureurs, four en receuvir les fruidtmq. Et les Mar. 12.4. 
leboureurs ayans ring ſes ſeruiteurs, il; naurerent I vn, Luch2 0.6. 
EF 0ccirent Feats, CF lapiderent autre. Derechef y en- Mar. 12. 4. 
uoya d autres ſeruiteurs en plus grand nombre que les Luc. 20 
premiers : & leur feirent le ſemblable. En la parfin il en- 
4 vers eux ſon fils diſent: Ila auront eſgard d mon fila. 
Er quand les laboureurg veirent le filz, ils dirent entre 
tux: Ceſtuy cy eſt I heritier, veneʒ, mettõs le a mort, & nous 
aurons ſon heritage. Et *a ans prius le jetteret hors de la 
vigne, & le tweret, Quad oc le Seigneur de la vigne ſera 
venu, que fera-il a ces laboureurs lat᷑ Ilʒ luy diſent: Il dex + 
fun malbeureuſemet ces mechas la, & lou era ſa vigne 
C. iii. 4 ate 
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a autres laboureurs, qui luy rendront let fruith en leurs 
Paal. ii g. d farſons. Et Teſus leur dict: e Peuſtes vous jamati au x Eſ- 
Ad. 4.6. critures ; La Pierre que les ed ian ont reprouuse eſt miſe „ 
Rom. 9 yg. au principal lien du coing. I eſt faift par le Seigneur, & ,g 
1. Pier. 2. 4 eſt merucilleux Jewant nox yeux Pourtant vous dy- ie, 
Iſai. 28. d que le Royaume de Dieu vous ſera oſtè, & ſera donne 4 
vn peuple faiſant les fruictꝭ d ic eluy· Et qui cherra fot 
oy Pierre, ſera froiſse : pareillement elle briſera celuy 
ſus qui elle cherra. Ex quand les Saerificateurs & let 
Pharifiens eurent ouy ces ſtmilitudes, il; cogueurent qu'il 
les difoit deux. Et c erchans le prendre, ils craignĩrent ley 
tourbet:car elles le tenoyem comme Prophetie. 
CHAP. XXII. 
T Ieſus leur parla dereobef en ſimilitud es, diſant: Le x 
Tac. 14. d. | Royaume des cieux eſt ſemblable a vn home qui eſ- 
Apo. 19.5 toit Roy, lequel feit les nopces de ſon filz: enuoye 
* ſes ſeruiteurs pour app eller ceux qui awayent efte conmer 
aux nopces. Et ny voulurent point venir.Derechef il en- 
woye autres ſeruiteurs,diſant: Diftes a ceux qui eſtoyent 
inuiter : Voicy, Ja appereille mon diſner : mes taureaux 
C7 mes beſtes engraiße es ſont tut es, & toutes choſes ſont 
freſtes, veneʒ aux nopcet. Mai nen tenans compieily fen 
«llerent, Pyn a ſa metairie, & autre en ſa marchand iſe. 
Et les autres prindrent ſes ſerwiteurs; & les outregeren t, 
Oles twerent. Et quand le Roy l entend it, il fut courrou- 
ce, & y enuoya ſes Gendarmes, & deſtruilit ces homici- 
des la, ex bruſla leur cite, lors dict a ſes ſeruiteurs: les 
nopces ſont preparees, mats ceux qui eſtoyent imuitez,n'ew 
ont pas eſte dignes. Allex done aux cartefours des che- 
mins: & tous ceux que vous trouuerex, appelicy les aux 
nopc es. Et ſes ſeruit eur: ſortirent hors est voyes, & aſſem- 3 
Blerent tous ceux qu ilʒ trouuerent, bons & mauu dis. Et 
tes nopces furent remplies de ceux qui eftoyent aſ$iz. Et le 
Roy y eſtunt entre pour veoir ceux qui eſtayent aſsix,il vert 
la vn home qui n eſloit pas veſtu de robbe de nopces. Et 
luy dict: Amy, comment es- tu entre icy ſans au oir la rob- 
Sat. 8. B. be de nopcesf᷑ Et il ſe teut. Adonc le Roy dit aux ſerui- 
13. f. teurs: Iicʒ le, piedz & mains, le ietteʒ e tenebres 
Sous. 25. e. loing : 14 ſera pleur & grintement de dentz. Car pluſicurs 
font «ppelley,nay pers ſont eſteux. * 
* 
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Lors les Phariſiens ſe retirerent, Cy prindrent con ſeil TE — 
comment ily le ſurprendroyent en perolles. Et luy enuoy ent mY 
leurs diſciples auec les Herodiens, diſans : Maiſtre, nous 
ſrauons que tu Es veritable, gy que tu enſeignes la voye 
de Dieu en verité, ꝙ ne te chaut d aucun: car tu ne re- 
gardes po int a la perſonne des homes. Dy nos donc, que 
te ſemble-ilt eſt-il licite de donner le but à Ceſar, 0s 

, bon? Et Teſus cognoiſſant leur malic e, dict: Pourquoy me 
gentex vous hypocrites? Monſtreʒ moy la monnoye du tri- 
but. Et il; luy preſenterent vn Denier. Et il leur dict:De 
qui eſt ceſte image, CF la ſuſſeription? Ilʒ luy diſent : De 
Ceſar. Lors leur ditt:Rendex donc à Ceſar,les choſes nu Rom. 13. J. 
appartiennent a Ceſar: a Dieu, celles qui appartiennent 
a Dieu. Et oyans cela, ilʒ S eſmerseillerent: & le laiſſans, 

C ſen allerent. Ce iour la les Sadductens(qui diſent qu il Mar. 12. B. 
n'y a point de reſurrection)vindrent a lu, & Vintemogue- Tuc. z0. e 
rent, diſans : Maiſtre, Moyſe a dict: Si quelcun eſt mort Add. 23. b. 
ſans auoir enfans,que ſon frere reprenne la femme d'ice- Deu.25.b 
luy en mariage, & qu il ſuſcite ſemence d ſon frere. Or 
Y auoit vert nous ſept freres: g le premier, apres qu'il fut 
marie, tre ſpaſſa, & — auoir ſemence, laiſſa py wt a 
ſon frere. Semblablement le ſecond, & le ters, iuſqu'au 
ſeptieſme. Or en 1 auſs; treſpeſſa. En la re- 
ſurrection donc, duquel des ſept ſera-clle femme? car tous 
Pont eue. Et Teſus reſpondant, leur dict: Vow errex non 
ſeachang les Eſcritures , ne la vertu de Diew. Car enla 
Reſurrettion on ne ſe mariera point, & ne ſera-on = 
donne en maria ge. A ais on ſera comme les Anycs de Dien 
au ciel. Mais. Mau ex vous pas leu de la Reſurrethion des 
mortʒ, ce qui vous eſt dict de Dieu, diſant: Ie ſuis le Dicu Exod. z. i. 

5 Abraham, C le Dieu d' Iſaac, & le Dieu de Jacob f 

Dieu weſt pas le Dieu des moriʒ, mau des viuantʒ. Et le 

D peuple oyant cela,s\eſmerneilla de ſa doctrine. Or quand 
les Phariſiens ouyrent qu il auolt impoſe ſilence aux Sad- ar. 12. wn 
duc tens, il conſpirerent enſemble. Et vn d'entre eux, Do- pn. C. 4. 
eur de la Loy, Jintemoga en le tentant, & diſant: Mai- 
ſize,leque] eft le grand commandement en la fox Et le- 
ſus luy dict: Tu aymeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cu eur, & de toute ton ame, & de tout ton entend em ent. 


Ceſtl | [ d commandement. Et le ſecond 
ſt te premier & le gran f er; 
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— v oo ſemblable 4 leeluy, eft : Tu eymeras ton pro chain comme 
Nas e. foymeſme.De ces deux commentemens dependent toute 
Gat. A la Loy les Prophetes. Es les Phariſiens eſtuns aſſem- 
N. . * Blex. Ieſus les interroga, diſant: Que vous ſemble-il de 
"Tu * 4 Cbriſte de qui eſt- Filz? Ilz luy diſent : De Dawid. Et 
SN pon 4 adeurgdift : Comment done Dauid f appelle-il en eſprit, 
P L. _ Seignewr,diſunt: Le Seieneut a dict à mon Seigneur, fiedz „ 
fſet..10. toy d ma dextre, iuſqqu a tant que ie mettray tes ennemn; „5 
por le marebepied de tes pied Sf Dauid done Pappelle »1 
Seigneur, comment eſt-il ſon Filz! Et nul neluy pourit re- 
ſpondre vne parolle. Et perſonne ne I'oſa, plus interroguey 
epwrs ce iour la. ) 
15 : | 
- AF HAP. XXIII. 3 
one Feſtus parla au feuple, c d ſes diſciples , di- 
A ſunt: Les hone 1 1 — la chai- A' 
re de Moyſe. Towtes les cheſet done qu'il; vous 
temmanderont de garder,yardex les, & les faicies, mais 
| a ne ne” + ſelon leurt auwres. Car uy diſent, & ne 
Tee. ite fe font pas. Et lient des fardeaux peſans o7 importables, 75 
les mettent ſus let eſpaules des homes, mais ili ne les 
veulent pas mouuoir de leur d oixt. Et font toutes leurs 
Marin C. res pour eſtre veus des homes. Ilz eflargiffent leurs 
22 f. phylatteres, & font les franges de leurs veſtemens gran- 
des, & ayment les premiers ſieges aux hanquem, & les 
fremieres chaires aur —— CF les ſalatations aux 
marchers, & efive appeſtex des hom et, Maiſtres. Mais 
voa, ne vueillex point eſtre appellex, Meiſtres. Car il y en 
4 vn ſeul qui eſt yoſtre Maiſtre, à ſcauoix Chriſt, & vous 
tous eſtes freres. Et nappelleʒ aucun en la terre voſtre pe- 
AI 4.1. B. rercar vn ſeul eſt — Pere, qui eſt es cieux. Et ne ſoye 
Luc. 4. c. foint appellex Maiftres:car il y en a vn ſeul qui eſt voſire 
18. f. Maiſtre,a feauoir Chriſt.Celuy qui eſt le plus grand entre 
vous, ſera voſtre ſeruiteur. Etceluy qui — ſera 
bumilie:cy qui ſe humiliera, ſera 4 Malbeur donc B 
ſus vous, Scribes & Phamſiens hypocrit es:car vous ferme 
le Royaume des eieux deu ant les homes. Vous n y en- 
tres point, n laiſſex oint entrer ceux qui y uiennent. 
Mr. 2. d. Malheur ſus vous, Seribes & Pharifiens hypotrites, ca- 
Lac. 20 · g vous manger, les maiſons des vefues ſouby ombre de lon- 
Sue — — cela vous en receureʒ plus grande con- 
demnation. 
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demnation. Malheur ſus vom, Seribes & Phariſiens hy- 

pocrites, car vous circuiſſex la mer & la terre, a fin de ga- 

gner vn eſtrenger au Tudaiſme : cx quand il eſt ygagnt, yOu pre- 

vous le faittcs fil; de Gehenne au double plus que vous. ſelyte:c'eſt 

Malheur ſus vous, conducteurs au eugles, qui dittes: Q #i-"Gemil, 

conque iurera par le Temple, ce n eſt nen: main qui iure pour eſtre 

ra par or du Temple, il eſt coulpable. Folz & 4 eu ges, Twif. 

lequel eſt plus grand, Lor ou le teple, qui x ſunctiſic For* , deſ- 

Et quiconque,dittes vous, iurera par dane „ee weſt rien: dle, conſa. 

mais qui iurera par le don qui e ay 21 coulpa- cre. 

Ble. Folʒ & aueugles, lequel eſt p us grand, le don, on - 

autel, qui fond le dont Celuy done qui iure par Pay- 

tel, il iure par ice , per toutes les choſes qui ſont deſ. 

ſus. Et quiconque iure par le Temple, il iure par icelwy, 

per celuy qui) habite. Et n iure par le ciel, il iure 

par le throne de Bicu, & par celuy qui feed deſſis Mal. N$r.18 4 

btur ſus vous, Scribes & Pharsſiens bypocrites , car vous 1 eating; 

1 la mente, Panet & le coumin , & aue laiſSe les uc. 11. f. 

choſes de la Loy, de plus grande importance, à ſtauoir, u- 

gement, miſcricorde C % foy . It falloit faire ces choſes, 

ne . cellesla. Conducteurs aueugles. qui 

couleʒ le mouc heron. & englostiſſeʒ le chameau. Mal- 

heur ſus vous, Scribes C Phariſiens hypocrites , Car Vous 

nettoyex ce qui eft debors de la couppe & du plat : mais 

dedas eſtes lems de rapine dl exces. Pheriſien autu- O din 

glegnettoye premitremft ce qui eſt au dedans de la _—_ 18erance. 
du plas : a fin que le dehors Prceux ſoit net auſs:. 


* Verite. 


e 

da, Ben- ſus vous, Scribe & Pharifiens hypocrites, car Luc. II. f. 
vous eſtes ſemblables aux ſepuicres blanc biz, leſque!: ap- 

f aroiſſent beau x par dehors, mais par dedans ſont flems 

d'cx de mort „& detoute ordure. Paxeillement auf 

vous vous monſtrey iuſtes par dehors aux homes, mais 


dedans 440 eins de feintiſe d miquite. Malheur 


ſus vous, Seri e arificns bypocrnes „car vous edi- 
Fe les fepulc ies des Prophetes, & omez les monumens 
des iuſtes, & dictes: Si nous enſsions eſtè Es ions de nox 
Peres, .0us n'ewuſSrons poin: eſte leurs compagnens au ſang 
des Prophetes. Ainſi eftes vous teſmoings a vouſmeſmes, 
que vous eſces enſuns:de ccux qui ont ine les Propoetes. 
Quant a vous, accompliſſeʒ auſsi la meſure de vo; feres. 

$ cr, eus, 
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#rrp ons, generation de viperes, comment eniterey pore is 
In gement de la gehenneſ Pomree,voiey ie vous enwoye de 
Praphetes, & des Sages, e des Seribes, Cx en twerex au- 
ems dicenx, & erweifierer, (5 ew fouetteyer aucuns en 
vo 4 ſong infequie oft de ville en ville: a ſin que 


, tom le ſang inſte qui a eſte reſpandu en la terre vienne ſus 
Eene.4.5. von, deu le ſang d Abel le jnſte, iuſqu'an ſang de Za- 
LAH. n. a. chari e fil de Barachie, lequel aue occy entre i Temple 
a2 of S Pautel. Ie vous dy en verite, toutes ces choſes vlen- 
2 h. 24 dront ſus ceſte generation. ſeruſalem, Ieruſalem, qui t et 
Fuc.n.y. les Prophrtes, & lapides ceux qui te ſont enuayer : cobren 
4. LRA. i. c. de fors ay-ie voni aſſembler tet enfans, comme la geline 

aſſemble ſes touletꝭ ſouby ſes aiſles, & tu ne Pas pas vou. 

c. 13. f. [nt Foicy,voſtre maiſon vow ſera laiſSee deſerte. Car ie 
pores dy , que d oreſnauant your ne me verrer point, iuſ- 

0 ce que dſſieʒiꝶ enoict ſoit cela qul vient ac nom ds 

$ ergnewr. | 

CHAP. XXITIE. 
- T quand Teſws fut ſorty du Temple, il “en «lloits & 

c ſes diſciples vindrent pour lay monſirer les edi- 

(der. n. fices du Temple. Man Feſwleur dit: Foyer vous 
Tec. 21. b. Bien towtes ces ehoſes f Te voss dy en verite, qu il ne ſtra 
Ia c. 19. g. fey laiße pierre ſus pierre, qui ve l deſmolie. Et luy eſtas 
Alz. 13.4. agi: ſis la montagne des Oliuet, les 1 vindret a lay 
4 part, diſuns : by now quand res choſes ſtrout, & quet 

fera le ſigne de ton aduenement , & de la conſummation 

Febe. 5. B. d monde? Et Teſus reſpddant, leur dict: Regard em qu au 
Cel. 2 4. cu ne vous ſeduiſe. car pluſieurs viendront en mon Nom, 
difans : Fe ſuu Chriſt : & en ſeduyront pluficurs. Or vous 

orreʒ batailles & bruit de guerres, Aduiſez que ne ſoyez 
trowblex:car il faut que toutes ces ehoſes aduijenit:imats en 

core weſt-ce pas la fin. Car nation j eſleuera rotre nation, 

& Royaume cõtre Royaume: y aura peſtilsces,@rfami 

feanav.e. nes,Cotrebtemens de terre en diners lieux. Mats toutes ces 
$4:  thoſes ſont comentemet de douleurs. Alors it; vous liure- 
$us. d. B ont pour eftre affliger, & vous tw eront, & ſerex hays de 

7 routes ventz,a cauſe de mon Nom. Et ſeront lors pluſieurs 

2 C liureront Pyn l'autre, & ſe hayront Pun 

autre. Aus 1 Prophetes g'eſleu eront, er * 
en dec euront pluſieurt. Et pource qu iniquitè abond era, 
la chers 
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fe che r de pluſienrs refroidira. Mais qul perſtu eee iu ſi 
4 la ſiu, il ſera ſuuu. Et ceſt Euangile du Ro yaume ſt» 
ra preſcht aw monde vniuerſel , en teſmoignage 4 towtes 
genres lors viendra la conſummation . wad done Mer. N. & 
vous verre Pahommation dela deſolation , qui eſt dicte Luc. 21. ds 
par Daniel le Prophete, eſtre au lieu ſainct, qui lu, Pen- Dax, 9-H 
tende. Adone ceux qui ſont en Iudee , qu Il 2 
au pea, e celny qui eſt aw toictꝭ, ne deſcende point 
pour prendre aucune choſe en ſa maiſon : & celuy qui eſt 
au champ, ne retowme pas prendre 2 veſtement. Mal- 
beur aux 2 enceintes, c 4 celles qui allaicteront en 
ces jours la. Or prieʒ que voſtre fuyte ne ſoit en hy er, n# 
au iour du Repos:car lor il. y aura grande tribulation, tel- 
le que n'a eſiꝭ depai le commencement du monde, iuſ- 
na maintenãt, & ne ſera iamanu.Et ſt ces iours la neu ſ- 
ſent eſte ahbre ges, nulle chair ne ſeroit ſauute: mais pour 
leseſlewr ces iomrs la ſeront abbregeʒ. Lors fi quelcun void 
dit:Yoicy,u "4 Chriſt: ou, le voila: ne le croyer points 
Car faux 22 C fawx Prophetes ſe leueront, & fe- 


ront grads ſigunes & miracles:voire pour ſeduyre les eſlew? 
meſmnes,vh] eftoit poſtible. Voicy, ie le vous ay predict. Si Mar. 13.6. 
donc on vows dict: Poicy, il eft au deſert: n allex point. Luc. 17. 4% 


Poicy, il eft aux eabinetx;ne le croyex point. Car comme 
Peſclair ſort d'Ontent , c ſe monſtre iuſqu en Occident: 
ainſi ſera Paduenement du Fil de I bome. Car ou ſera vn 
corps mort, la g aſſembleront 40 i les aigles. Et inc onti- 
nent apres la inbula tion de ces iourt li, le Soleil dewien- ce. 
dra obſcur, & la Lune ne donn cra pas ſa lumiere, les A ront lems 
eftoilles 3 cherront du ciel, & let vertus des cieux / lamicre. 
mouu eront, & adonc apparolſtra au ciel le ſigne du R 11, 1 
de (home. Et lors ſe pla indront toutes les lignees de la fc. 21. e. 
terre: c venont le Fils de Phome venir e nues du ciel, Exec. 334 
an ec grande puiſſance & gloire · Et enuwoyre ſes Anges Iſa. 13. 5. 
«wec grande voix de trompe, & «ſſembleront ſes eſleux * 
des quatre ves, depuis le haut des ciews iuſqu dat Ia Apo. 1.6. 
tre bout d'embas. Or appreneꝭ d vn figuier la ſimilitu- 1. Cor. 5. x. 
de. L wend deſia ſa branche eſt tendre, que ſes fuel. 015,418 
les ſont ſorties, vous ſtau ex que Peſte eſt prochain. Vow bouts de 
«uſſ; pareillement, quand vous verrex toutes ces choſes, cow, 
ſe«cheq qu'il eſt prochein aux portes. Ie yow dy en verite, 
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e eeſte generation ne paſſera point iuſqu à tant que tow 
Go heart ys la ſoyent Talker. ke ciel er terre Autre 
Aar. M. d: nau mes parolles ne faudront point. Or de ce iour la & 
Lic. 21 hure, nul ne le ſrait, non pas les Iiges des ciewx : ſmor 
mon Pere ſeul, Et comme eſtoyent les jorrs de Noe, ſem- D 
blablement auſei ſera Paduenement du Fils de I home. 
Car ainſi qu il eftoyent es iours deuant le deluge man 
gean & beuuans,ſe marians, & baillans en mariage iuſ- 
9 iour que Noe entra en Parche, ꝙ wen cogn curent 
rien iuſquw's ce que le deluge vint, & les oſta tous : ſeme 
blallement außi ſera Paduenement du Fil; del home · 
Luc. 1). g · Adonc deux ſeront au champ, Pyn ſera recen, & Vantre 
delaiſse : deux moudront au molin, Pvne ſera receue, © 
Pautre delaiſite.V eillexdonc,car vous ne ſeauct à quelle 
Mer. 13-0. beure voſtre Seigneur doit venir. Mats ſcachex ce, que file 
Luc. 12. e. Pere de famille ſcauoit,a quelle veille le larron deuroit 
| venir:certainement-il veilleroit, & ne laiſſeroit point per- 
cer ſa maiſon. Et powrtant vows auſi; ſoyer preſiz: car le 
Fil; de Phome viendra a Pheure que vom ne penſex point. 
Luc. 12. 6. Mai⸗ 9 eſt le ſeruiteur fadele or pradent, que ſon ſri- 
6.4. Ser eomis ſus ſa famille, à fin qu il leur done la nour- 
Ap9-16 e. ture en temps? Bienheurc ax e ſt ce ſtruiteur la, que ſon 
ſeigneur trouwera ainſi faiſant quand il viendra. Ie vous 
y en verite , qu'il le conſtituera ſus tous ſes bent. 
Mais ſi ce ſtruiteur la eſt mawuaeis,gy die en ſun 
cu eur: Mon ſeigneur met long temps a venir: 
qu'il ſe prenne à battre les autres 
ſeruiteurs, auſii a manger & boyre 
9, au ec les yurorgnes : le ſeigneur 
de ce ſrruiteur wade 
| «# jour, qu il n'a- 
tend pas. & 4 
Pheure 
| u'H ne ſcait: 
* 7 t feparera, e 
S19.13-fo merira 3 . 
erites : [a ou il y aura pleur & grincement de deu m- 
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Done le Royaume det elews ſr- 
ra ſemblable a dix vierger, lef- 
quellesprindrent leurs lampes , 
Seen allerent au deuant Iv 
A eſpoux . Or entre elles y en «+ 
volt cinq folles, ex cinq ſaves. 
Celles qui eſtoyent folles, en 
prenant leurs lampes wawoyent 
point prins d'buyle au ec elles. 
Mats les prudent es auoyꝭt print 
de Phuyle en leurs vaiſſeaux, 
anec leurs laniper. Et comme Peſpowx tardoit a veniry 
elles ſommeillerent toutet, ex Fendormirent, 
Or dla minuyct fut faict vn cry, diſaut: Voicy Peſ- 
oux venir , ſortex au deuant de lj. Adonc ſe le. 
werent toutes ces Vierges la, & appreſterent leurs lam- 
pes. Et les folles dirent aux ſuget: Donnez now de vo- 
re buyle: car nox lampe: Teſteigvent Et les ſages 
reſpondirent, diſent : Non ferons, de peur que nous n'ew 
«yons pomt aſſex pour nous, & pour vous , mais alley 
pluitoſt à ceux qui en vendent, & en acbetex pour vouſ- 
meſmes. Or ce pendant qu elles en alloyent ache- 
B ter, Peſpoux vint. Et cles qui eſtoyent preſtes, en- 
trerent euec luy aux nopces: la porte fut fermt e. 
Puis apres viennent ai les autres vierges, diſant + 
Seieneur, Seignewr , ouure nous. Mais [uy reſpondant 
dick: It vous dy en Verite, que ie ne vous cognoy point. 
Yeullex done : car vos ne ſeater ut le tour, nePheure, 
en laquelle le Fils de Phome doibt venir, Car cꝰeſt Mare, z. & 
comme vn home lequel allant dehers , appella, es ſer- Luc. 19. e. 
witewrs, & leur ballla ſes biens. Et al bailla cing 
Talent, & a autre deux, & aPautre vn 7&4 thacun ſe- 
lon qu eſtoit propre: & incontinent ſe partit. Or 
celuy qui auoit recen cing Talents , Fen ella, & tra fi- ' 
ue d iceux: & en gagua cing antres Talents, Sembla. Mar. 13. d. 
lement auf celuy qui en auolt rec eu deux, en gagna 1. 
deux autres. Mais celuy qui en auoit recew vn, ſe partit, 4 
2 Penfouyt en terre, & cacha Pargent de ſon maiſtre. Et 
ng tips apres le maiſtre de ces ſeruiteurs vient, & ropre 
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exec cur. Ft cela qui auoit recers cinq Talents, vint, oye 
preſenta cinq autres Talents, diſant: Seigneur, tu mas 
baille cinq Talent; : voicy, en a) gagne cmg autres par 
ic cu x. Et ſon maiſtre lu) dict: Ceft gien feidh, bon ſerut- 
teur & fidele, tu as eſte fidele ſus peu de choſesie te con- 
ftitueray ſus beaucout : entre en la ioye de ton mgiſtre. 
Pais celuy qui auoit rec eu deux Talentʒ, vint, & dict: Sei- 
gnewr, tu mas baille deux Talentz, en voicy deux autres, 
que ia yagne par iceux. Son maiſtre luy dict: Bien, bon 
feruiteur & fidele, tu as eſte fidele ſus peu de choſes, ie te 
conſtitu ergy ſus beaucoup:entre en la ioye de ton maiftre, 
Mat celuy qui auoit reces vn Talent, vint, & dict: Sei- 
Lr ie cognoiſſoye que tw eſtoss home rude,recucillant 
Ia on tu n as point ſeme, ¶ꝙ «ſſemblant là ou tun'as point 
eſbarr: & craignant men ſuts alle, gy ay cache ton Talent 
en terre: voicy, tu as ce qui eſt tien. Et ſon maiſtre reſpon- 
Aant,luy di Manuas ſeruit eur & pareſſeux, tu ſtauois 
we le recueille ou ie n'a pas ſeme, & eſſemble ou te n 4ν 
pas eſpars. Il te fallon done bailler mon argent aux chan 
gewrs, & ow venu i euſſe recen le mien auec vſure. 
Se. ij. 3. Oftcy luy done le Talent, & le donnex ⁊ celuy qui a dix 
Mar. 4. c. Talentz · Car a vn chaci. qui au, il ſera donn, & «bode- 
Las- S. c. 74: mais a celuy qui na vit, encore ce qu il a, luy ſere ofts, 
19. d. Et ietteʒ le ſeruiteur inutile &s tenebres 2 la 2 aur 
pleur & grincement de dentzʒ. Or quand le Filz de home 
viendra en ſa gloire, & tow les ſainctx. Auges auec ay : 
adonc ſe ſerr. i ſus le Throne de ſa mazeſte, & H aſſemble- 
ront deu ant lay toutes nations, & les ſeparera les wngs des 
autres, comme le paſteur ſepere les brebia des boucz. Et 
il mertre les brebis à la dextre, & les boucs ala ſeneſtre. 
Alors dire le Roy à ceux qui ſeront a ſa dextre : Jenes les 
beneictʒ de mon Pere, poſſedeʒ le Royaume qupyous eſt ap- 
eures de preſté des la fond atlon du monde. Car lay eu faim, & 
miſcricor. vou m an donn à manger:#4y ew ſoif, & vou mawey - 
de. donn a boyre:reftoye eſtranger, & vous m aue recueilly, 
Iſaie. 58. h Peſtoye nud, . vous mau 1 : Peſtoye malade, 
Exe. 18. b. vous mauer viſne : Feftoye ch priſon, cx vous eſtes venux à 
moy: Adonc les iuſtes Iuy reſt ondront, diſant: Sire, quand 
3 au0ns-nous vers «ewolr faim, & Fauons repen ? o a= 
weir ſoif, & lane. donne « boyre & quand tanons 
b i #1956 
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mow ven eflranger, & Pawons recueilly? ow nud, & ba- 
wons veſtuſou quand t auons nous ver melade,ou en pri- 
ſon. & ſommes venuz vers toy? Et le Roy reſpondant leur 


Airs. Ie vous dy cn verite,qu*entant que lauez faict a l vn 


des plus petits de mes freres qui ſont icy , vous le mauez 
vi. Tors dira auſfsi a ccux qui ſeront a la ſeneſtre: Mau- 
dictx, depurtex vous de mo) au feu etemel, qui eſt prepare 
a Diable & a ſes anges. Car ibay eu faim, & vous ne 
m'aner joint donne a manger:iay cu ſoif, & vous ne ma- 
wer vas donn a boyre:ieſtoye eftranger , C ne mauex 
point recucilly:eſioye nud, & ne m'auexpoint veſſu : i be- 
ſtoye ma lade & en priſon, & ne m'aueʒ point viſité. Lors 
42 bi i}; lu re ſpondront,diſans:Sire,quand t'auons nous 
ve au oir faim, ou ſoif, uu eſtrangey, ou nud, ou malade, 
on en priſon, & ne Paugns point faict ſernice? L:rsil lewr 
reſpondra,diſunt:En verite ie vou dy, qu entant que vous 
ne l'aueʒ faict al vn de ces plus petits icy , vor ne laue 
Point faith auß i amoy. Et ceux cy iront en torment eter- 
nel, mats les juſtes iront en vie eternelle. 
CHAP. XXFTI. 
T aduimt quand It ſus eut acheue toutes ces parol- 


E les, dict a ſes difewples:ous ſeauer qu*apres deux 


iours la ſolennite e Paſque ſe fait, & Filʒ de 
Phome ſera liure pour eſtre crucifie. Tors Faſſemblerent 
les Sacrificateurs, & les Scribes, & les Anciens du peu- 
ple,en la ſulle du principal Sacii ficateur, qui eſtoit nomme 
Ce: & tindrent conſeil, que par cautelle it; predroyet 
Ieſus,C le mettroyent a mort. Mats ily; diſoyent: Non pas 
au tour de la feſte, de peur qu ne ſe face tumulte entre 
le peufle. Et comme leſus eſtoit en Bethanie, en la mai- 
ſon de Simon le lepreux, vne femme vint a luy qui auoit 
vne boyte d'olgnement de grand pris, Cle reſpandit ſus 
le chef diceluy,come il eſtoit ais. Et ſes Diſciples voyas 
cela, furent malcontens , diſans: A quoy ſert ceſte perdi- 
tion? Car ceſt oignement cy powoit eſtre vendu beaucoup, 


C eſtre donne aux paouures. Et Teſiu cognoiſſant cela, 


leur dict: Pourquo donne vous faſcherie d ceſte fem- 
me? Car elle a faict vn bon acte enu ers moy. Vous aureʒ 
touſiour ales paounures auec vous: ma is vous nem auer pas 
touſiours. Certes ce quelle a mis ceſt oignement ſus mon 
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tere, elle So rad yo m*enſeucliy. Te von dy en veritf, 
bred ans oy &ceſt Euangile par tout le monde. ce quel 
le a falt, ſera auſti recite en memoire d elle. Alone Poe 
ces douxe qui eftoit appeliꝭ Iudas Iſtariot, Fen a'la aux 
lere. 4. b Sacrificateure.ey leur dict: Que me voulez vous donner, B 
Cac. 12.4 Cie ſe vou⸗ liureray Et il ny conſignerent trente piece 
argent. Et des lors cherchoit 1 our le liurer. 
Er le premier jour de la fiſte des Pains ths [euain , les 
Diſciples vindrent a Teſus, luy diſans : Ou veux tu que 
now Puppreſtions 4 manger Pagneats de Paſque “ Exit 
dit: Alles en la eit a quelqu vn, ¶ luy dites: Le maiſtre 
dit: Mon temps eſt pres, ie veu x faire la Piſque cher toy 
an ec mes Diſtiples. Et les Diſciples feirtut comme Teſus 
, leur auolt eniainct, e preparerent la Paſque. Et quand 
Mar. 14. b. ,, veſpre fut venu, il aß ſt a table aue les dowre . Et 
tre. 22-0 comme-ilz mangeoyent i dict: Ie vows dy en veritẽ, que 
Jean. 15. c. py, de yous me trahira. [ls furent fort contriſteʒ & com- 
m enc erent vn chacun deux a luy dire: Seioneur, eſt ce 
moy ? Muis luy reſpondant dict: Celuy qui aura mis ſa 
mam au plat pour tremper auec moy,me trehira. Certes 
le Fil; de Phome Hen va, einſi qu'il eſt eſcrit de luy:mais 
melheur 4 ceſt home [a , part qui le Filz de Phome eſt 
Pſal.4t.e. traby. Il euſt eſte bon à ceſt home de n'eſtre point nay. 
| Et ſudas qui le trahiſſoit,reſpondant dict: Maiſtre, eſt-ce 
8. Cor. ii. e mo? Ill uy ditt: Tu las dict. Et comme ils; mangeoyent, 
Teſus print du pain, & apres qui il eut renda graces, il le 
rompit, & le donna a ſes diſtiples, & dict: Prenex man- 
ex: c eſt cy mon corps. Et ayant prins la couppe, & rend 
graces, il leur donna, diſant : Beuue ven tous, car c' eſt e 
mon ſang du nouu eat Teſtament , lequel eſt 6 Au 4 
pour pluſieurs en remiſſion des pecheʒ. Et ie vous dy: Ie 
ne beuurty do eſnauant de ce frulct de vigne, iuſqu à ce 
io la que le beuuray nouueau aue c vous, au Ro haume 
de mon Pere. Et quand il eurent dict le Cantique, il 
ſean. 19. b 1 5 
Sen allerent en la montagne des Oliues. Lors I. ſus leur 
dict: Vous tous ſereꝭ ſeandaliſe en moy ccſte nuyct 
Zach. ij. e. Car il eft eſtrit: Te Pea le Paſteur, & les brebi dw, ,, 
Mer. 14.c. *79Ppets ſeront diſperſees . Mats apres que it ſcray reſe.,, 
ſuſeits , i ira deuant vous en Galilee. Et Pierre reſpon 
fant luy dict: Encore que tows ſoyent ſcandaliſe,; en 22. 
ne 
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nne le ſeray-ie iamary. Teſtu lu dict: fe te dy en veri- 3 
re, qu en ceſte nuyct deuant we le coq chante, tu me re- 4c. 22. 
nieras trois fois. Pierre luy ict: Quand meſme il me Jean. i3. d 
faudrolt mourir auec toy, fine te renieray-ie pas. Au- M 4 
tant en dirent tous les Diſciples. Alors Te ſus yr ent aer 7 . 4 
D our en vn bourg , appelle Gethſemant, & ditt a ſes Di. UC; 22. 

ſciples : Seer vous icy, iuſqu'a tant que ie voije la, & 
que ie prie. Lors il print Pierre & les deux ide Ze- 
bedee : & commenca & ſe contriſter, & eſtre dolent. Et 
adonc il leur dict: Mon ame ef triſte iuſqu à la mort:de- 
mourex icy, & veilleʒ auee moy. Et Sen allant vn peu 
pins loing, ſe jette en terre ſus ſa face , priant & diſant : 
Mon Pere,s'il eſt poſsible, que ceſte couppe paſſe ontre de 
moy : toutesfors non point comme je veux: mais comme 
tu veu x. Puts vient a ſes diſriples, & les trouwne dormans, 
& dict a Pierre; Eſt-il ainſi que vous nauer f cu veilley 
vne heure auec moy ? Feillez, & pries, a ſin que vous 
entries en tentation. Car leſprit eſt alaigre, mats la chair 
eſt forble. Derechef il Fen alla pour la ſeconde fors, 
& pria diſent: Mion Pere, fil neſtpoſSible que ceſte coup- 
pe paſſe outre de moy ſans que ie la boywe , ta volonts 
ſoit faicte. Puts vient, & les trouue derechef dormang, 
car leurs yeux eſtoyent appeſarity. Et les ayant laiße, 
derechef gen alla, & pia pour la troiſieſme fou, diſunt la 
meſme parolle. Adone vient a ſes Diſciples, ex leur dift; 
Dome; maintenant, & vous repoſex.Voicy,Pheure appro- 
ebe, que le Filz de l home ſera liure jes mains des meſs 
chans, Leu ex vous,allons:voicy, celuy qui me ſiure gap 
E proche. Et comme il parloit encore, voicy Indas Pvn Aar 14.6; 
des douze vint, & awec lu grande trouppe a tout glxives Pq 
C baſtous, de par les Sacnificateurs & les Anciens du 
peuple. Orceluy,quile trahiſſoit, lewr auoit donne ſigne, 
diſunt : Celuy que je beiſeray, eſt lwy, empolgnex le. Et 
incontment t addreſſunt aleſw, il dici : Maijhe , bren te 
ſfoit.ex le baiſe. Et Ieſus lu dict Amy, pour quelle choſe 
es tu venu? Adonc s 'approcherent,cy iett erent les main: 
fus Ieſus, & le ſaiſirent. Et voicy vn de ceux qui eſtoyent 
an ec Ieſus, au ancant la main tira ſon glalu e, & en frappæ 
le ſeruiteur du principal Sacrificateur, & luy couppa Vo- 
brille. Lors I eſus lu dict;Remen ton glaiue en ſon lieu:cat 
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Gene. 9. 4. 09 env quĩ prendront glaiue, pemront pay glaine. Peas. 
Apo. 13. b. ſes tu que ie ne puiſſe mamtenant prier mon Pere, & il me 
baillera plus de doure legions d' Anges? Comment done 
ſeroyent accomplyer les Eſerituress car il faut qu ainſi 
J. 53. e. & ſoit fait. A ceſte heure la Teſus dict ala trouppe: Vous 
eſtes ſortis a tout glaines & baſtons, comme apres vn fri- 
aud, tour me prendre. Towsles jours Peſtoye aſſis auee 
vous enſeionant au Temple, ex ne mut ſas print. Mais 
tout cecy a eſit faitt, a fin que les Eſcrtures des Pro- 
phetes fuſſent accomplyes. Adonc tous les Diſcipies le 
laiſſerent, Ver fuyrent. Et /es autres ayans jrins le- 
ſus le menerent a Cayphe le prmcipal © acrificateur,oules 
Scribes & les Anciens eſtoyent aſſembleʒ. Et Pierre le ſuy- 
woit de lo ing, iuſnua la court du princif al Sacrificeteur: 
C luy emre dedans, g aſtit aucc les ſeruiteurs, a fin qu il 
en veiſt la fm. Et les Sacrificateurs, lis Anciens, ep 
tout le Conſeil, cerchoyent faux teſmoignage contre le- 
ſus, a fin qu'il; le miſſent à mort, & wen tr0unoyent point. 
Et combien que pluſicurs faux teſmoings juſſent venux 
1; wen trouncrent point de fropres. Mets en la fin vin- 
Lean. 2. d. drent deux faux teſmoingt, & dirent: Il a dict: Te peux 
deſtruyre le Temple de Dieu, & en trois iours le recdi- 
er. Et le principal Sacrificateur ſe leua, & luy ditt : Ne 
reſponds tu rien] Pourquoy teſmo ign ent ceux cy contre 
toys Et Ieſis ſe taiſoit. Lors le principal Sacrificatcuy 
reſpondant luy dict: Ie t'adiure pur le Dieu viuant que 
tu nous diſe, ſitu es le Chriſt, le Filz de Dieu · Ieſus luy 
gung d. dict: Tas dict: ioutesfoss ie vous dy, que cy apres vous 
aitheſ.4.d weren le Fils de | home aſſis ala dextre de la vertu de 
Dieu, & venant 6s nudes du ciel. Adonc le principal v a- 
crificateur deſcira ſes veſtemens , diſant : Il a blaſyheme. 
qu au ons nous affaire de teſmoings * Joicy, vous auex 

ouy maintenant ſon blaſpheme. Que vous en ſtmble ? 

Et reſpondans dirent: Il eſt coulpab ic de mort.“ Adone ilʒ 
lu y cracherent en la face, & le bu ffeterent. Et les autres 
lu donnerent des coup de poings, diſant: Chriſt, pro- 
phetize nous, qui eſt celuy qui ra raff? Or Pierre 
Mar.14.y. eſtoit aſs1s dehors, en la court Et yne chambriere Faddreſs 
Tue. 22. J aluy,diſant: Iu eſtois aui auec Ieſus Galilcen. Et il 

Jean. 18. c. le nia deu ant tous, diſant:le ne ſcay que ta dis. Et comme 
l | Fr il ſortoit 


Mar. 14. f. 
Lac. 22. f. 
Lean. 18. c. 
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¶ ſortoit hors de la porte, vne autre chambrierele veit. 
dict à ceu v qui eſtorent la: Ceſtuy cy eſtoit außi avec le- 
ſis Nuzarien. Et derechef le nia auee inrement, diſaus: 
Ie n'ay point copnew Phome. Et vn peu apres vindrent 
ceux qui eſtoyent a preſens, e dirent à Pierre: Verita- 
blement tu es auſs! 1 cen x la, car ton langage te donne 
4 cognoiſtre. Lors ſe print à maugre er & lurer, diſunt: Te 
n'ey pas cogneu l home. Et mcontinent le co chanta. Et 
Pierre eut ſouuenance de la parolle de Ie ſus, qui lu 4. 
woit dict: Deuant que le coq chante, tu me renieras fron 
fois. Et il ſortit dehors, & ploure amerement « 


A CHAP. XXV IT. 
As quand le matin fut venu, tous les Sacrificatetsrs Mare 15. 
les Anciens du peuple , tindrent conſeil contre Luc. 23. 4. 
Teſus, a fin de le mettre a mort. EtÞamenerent lit, Ioan · i8.a- 
& le baillerent à Ponce Pilate grand gouu erneur. Adone 
Judas qui Pauoit trahy,voyant qu'il eſtoit condemne, ſe 
repentant, reporta les trente pieces Pargent aux Sacrifi- 
cateurs, & Preſtres, diſant : Pay pechè en liurant le ſang 
innocent. Mats il; dirent, Que now en chaut-ilſtu le ver- 
ras. Ainſi apres auoir lette les pieces d argent aw Tem- 
7555 il ſe partit, & en allant ſe deſfeit ſoymeſme. Or 
es Sacrificateurs ayans prins les preces d"argent , dirent : 


* OS v: © « 


I! neſt pas licite de les mettre au Threſor, car c'eſt pris de 

ſang. Et apres quilz en eurent tenu * „il 3 Acta. i. c. 
terent le champ d vn potier, pour la ſetulture des eſtran- 
gers. Aceſte cauſe iceluy champ a eſte appelle le champ 
du ſung, iuſqu*'auiouri buy. Lors fut accomply ce quis a 


3 eſte dict par Ieremie le Prophete, ſant: Et il; ont prins o Zacba 


Fre. 


5» trente pieces G argent le pris de celuy qui eſtoit appre- © HAVE 


2» cie, lequel il; ont achete a pris faitt des enfany d Iſrael: 
„les ont doune pour le champ d'vn potier , ainſi que le 
Seigneur le m'auoit ordonne. Or Teſus eſtoit dewant 
le Gounucmeur , & le Gouurmenr Pinterroga . diſunt : 
Es tu le Roy des Iuifz Teſus luy dict: u le di. Et auand 
il eſtoit accuſe par les Sacrificateurs & Preſtres, il ne 
reſpondoit rien. Adone Pilate luy didi. N oyes tu pas com- 
bien de teſmoignages il; diſent contre to) Et il ne luy re- 
ondit point d aucune parolle : tellement que le Gon- 


D. ii. ae mg 


Mar. 15. 4. 
Luc. 2 3. 4 


[canis TY 


MATTHIEF 


Ezmeſme, nemeur beſmerueilloit grand cement. Or il auoit de come 
ſtume à lafeſte, de laſther au peuple vn priſennicr cela 
nu iz vouloyent, Et tour lor il auoit vn priſonnier re- 
nomme, qui eſtoit appelle Barraſ as. L wand donc ik fu- 
rent aſſemblex, Pilate leur dict: Lequ el vouler vous que ie 
vous laiſſe, Parrabas, ou Ieſus, dict Chriſt? Car il ſeauoit 
bien qu iz Pauoy ent liurt᷑ par enuie · Et comme ll eſtoit aſe. 
fis au ſiege iudicial, ſa femme enuoya par deu ers luy, di- 
ſant: Tu nas que ſaire auec ce iuſte la. Car uy auiour- 
d hu en ſonge beaucoup ſouffert d cauſe de luy. Et les 
Sacrificatcurs les Pre ſtres perſuade rent au pofwlajre, 
"qu ils demãdaſſent Barrabas: & qu ilx feiſſent meurir le- 

us. Et le Gouu erucur reſpondant, leur dict: Lequcl deg 
deux vowier yous que ie vous laiſſe? Et il; dirent: Barra- 
bas. Pilate leur * e feray-ie donc a Ieſ us, dit C hriſt 

Mar. 1. Ile diſent tous: Qu il ſou erpeifie. Le Gouuemcur leus 

Sc. .d. dict . Mais quel mal a- ii fait? Et 115 crioyent encore j lug 

Ten b g. Jen, n,: Q l ſoit erucifie. Ex Pilate voyant e 

194. 8. ne proj ſitoit rien, mai⸗ que tant plus le tu multe f eſlcuoit, 
print de Peaue, & laua ſes mains deuant AN di, 
fant:Te ſuis innocent du ſang de ceſſe tuſte, aduiſeʒ y. Et 
tout le pcuple reſtondaunt, dict: Scn ſang ſoit ſus nous, gx ſus 
nos enfans. Lors il leur deliura Barrabas, & apres qu'il 
eut flagellè Teſus, il lewr bailla, a fin qu'il fuſt crucifie. 

De ce Io * Adouc lis Gendarmes du Gounerneur prindrent Teſus 

anti, au Pretoire, & aſſemblerent deu ant luy toute la bauge, 
144 6. C Payant deueſiu, miſrent ſus luy vn manteau d'eſcar- 

Jean 19.4. late. Et plicrent vne couronne d eſpin es, & la miſrent ſus 

Mere. 15.6 ſon chef. & vn roſtas en ſa dextre, & Sagenchillant de- 

want (wy,ſe moquoyert de luy, diſans:Bien te ſoit Roy des 
Inifz. Et apres auoir cragbe contre luy , ilz prind rent vn 
roſtau, & en fiappoyent ſou chef. Et apres qu il ſe ſus 
rent mogueʒ de luy, uʒluy deſpowilicrent le manteau, 
Cle veſtirent de fes veſtemens, cx Femmenerent pour 


Dar. 15.4 eſtre cruc'fit« t comme . ily trouu erent 


4 4. vn bome Oyrenien, nomm Simon : lequel il; contreigni- 
23. „nt de porter la croix d'icelwy. Et eſtuns venuz au lies 
Ian. 19. 6 dict 4 qui eſt à dire le lieu de Teſt, ily luy don 
nerent a boyre du vin aigre meſle au ec du fiel. Et quand 

i en cut gdaſiè, il a en vit pas hehre. Et apres qu il 


euren 
— — 


4. 
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E Et defuis ſix heures il y eut tenebres ſwe toute la terre, 


CHAP. XXIII. 22 


Peurent erucifie, ils diuiſerent ſes veſtemens en tettant Mar. 15. 5. 
hold que ce qui eſt dict par le Prophete fuſt ac- Luc. 23.0 
comply, diſant: Ih, ont diuiſe mes veſtemens entre cux, Tean.ig.d. 
cx ont tetre le ſort ſus ma robe. Et eſtans aſſt le gar- Pſal.22.0» 
doyent Li. Et miſrent au deſſus de ſon chef ſon dicton, eſ- 
crit ainſi: Ceſtuy cy eſt Teſws le Roy des Tuifx, Lors fu- 
rent erucificy au ec lu deux brigans vn a dextre, Lau- 
Fre à ſeneſtre: ꝙ ceu x qui paſſoyent, V iniurio yent, meu- 
wans leurs teffes, & diſans : Toy qui deſtrun le Tem- an. 2. d. 
ple, & en ois jours Ve diſies, ſauu toy toymeſme : ſi tu Sapis. 26 
es Fil; de Dieu, deſc end de la croix. S emblablement auſsi 
les Saer'ficateurs ſe mochans awee les Sceribes & lex 
Preſtres, diſoyent: Il a ſauut les autres.gg ne ſe peut ſaw- 
wer ſoymeſme. $'il eſt Roy dTſrael, qu*il deſc ende main- 
tenant de la croix, & nou croyrons a lwy. I ſe confie en 
Dieu, qu'il le deliure maintenant, il Pe aggreatle : car Pſal. 23. U 
il a dit : Ie ſuis le Filʒ de Dieu. Cela meſme luy repro- 
choyent auſsi les brigans qui eſloyent erucifier au vt luy. 


iuſuu'ancuf heures. Et enuiron neuf heures, Teſis cria Ar. ig. d. 
« haute voix, diſant: Eli, li, lama- x tbatha- nit cb eſ a dire: 7 l. 2 
Mon Dieu, ion Dieu, pourquoy m as tw de laiſeſ Et ar. Il. 22-6 
cuns de ceux qui eſtoyent Ia preſens, ayans ouy cela, di- 

ſoyent: Il appel le Elie. Et ine ontinent i vn d ex courut, ar. 15. d. 
& print vne eſponge, & Vayant emplie de vinaigre, le mit 174 9.6. 
Jus vn oſeau: & lay donnoit a boyre. Et les autres di- 

ſoyent : Laiſſe, voyons ſi Elie viendra le deliurer. Jeſiæ 

criant derechef a haute voix, renait PEſpris. Et voyla, Du voyle 
le voyle du Temple ſe rompit en deux, deſuis le baut ia ſ- da i tple, 
gu au bas, + la terre geſmeut , cles pierres ſe fendi- 2. Ch. z. 
rent, les monumens 5 '0unrirent. Et apres ſa reſur- Mar, 34. 
rection | kuſieurs corps des Sa inciʒ ( qui auoyent efle eu- Zug, 23. f. 
dormiʒ) reſſuſtnerent, & eſtans ſort; des monumens , | 
vindrent en la ſaincte Ce, & apparurent a pluſieurs. 

Or ie Cemtener & ceux qui eftoyent avec luy gard ans 
Jeſus , en voyant le tremblement 2 8 les choe 
ſes qui ſe faiſoyemt, eurent grand crainte, difans ; Ve- ar. 18. 4 
lee ene 2 cy ſtore Filz de Dieu. Et la 2 
eſtoyent pluſicurs femme regardang de lomy , leſque.- b 
*. anoygnt jiny leſs def uù Gatilee , en lu ſeruant : 
D. in entre 


* 


MATTHIEP 


Eameſme, nemeur beſmerueilloit grand cment. Or il auoit de con. 
ſtume ala feſte, de laſther au peuple vn priſennicy celay 
gu ilʒ vouloyent. Er tour lors il auoit vn priſonnier re- 
nomme, qui eſtoit appelle Barrab ac. Q and done lx fu- 
rent 1 leur dict: Lequ el vouler vous que ie 
vous laiſſe, Parrabas, ou Jeſus, dict Chriſt? Car il ſcauoit 
bien qu il Pauoyent liurt par enuie. Et comme Il eſtoit a ſ- 
fis au ſiege ĩudiclal, ſa femme enuoya par deu ers Iuy, di- 
ſant: Tu n'as que faire auec ce iuſte la. Car ay auiour- 
buy en ſonge beaucoup ſouffert d cauſe de luy. Et les 
Sacrificatcurs & les Pre ſtres perſuade rent ati pofwlajre, 
qu ilʒ demadaſſent Barrabas: & qu'il feiſſent meurir Je- 

ws. Etlc Countrncur reſpondant, leur dict: Lequcd deg 
dewx Vvowier vous que ie vous laiſſe? Et il; dirent: Barra- 
bas.Pilate leur dict: Que feray-ie done à Teſis,ditt Chrifts 
Ila diſent tous: Qui ſort cruc i. Le Gounemar leu 

Mar. 15.5. 7. : onen 

Zac. 23.4. dict. Mats quel mal a-il faict? Et il; cripyent encore j lug 

Jean.:$.s, Jon,d:ſuns : Qu il ſoit crucifie. Et Pilate! voyant qu'il 

79•4 S ue proj fitoit rien, mats que tant plus le tumubte f eſicuoit, 

rmt de Peaue, & laua ſes mains deuant pe! bc» op di 
Jant: le ſuts innocent du ſang de ceſle tuſte, aduiſer 3. Et 
tout le peuple reſtond aut, dict: Sen ſang ſoit ſus nous, gx ſus 
nos enfans. Lorg il leur deliura Barrabas, & apres qu'il 
eut flagelle Teſus, il lewr bailla, a fin qu il fuſt crucifie. 

De ce Io . Adone lis Gendarmes du Gouuermcur prindrent Jeſu- 

anti, au Pretoire, & aſſemblerent deu ant luy toute la bauge, 
7 6. C&x Payant deweſin, miſrent ſus [uy vn manteau d'eſcar- 

Jean 19.4. late. Et plicrent vne couronne d eſpin es, & la miſrent ſus 

Mere. 15.b ſon chef. & vn roſea en ſa dextre, & £agencuillant de- 

| want wy. ſe moguoyert de luy, diſans:Bien te ſort Roy des 
Inifz. Et apres awoir cragbe contre luy, uyprindrent vn 
roſtau, & en fiappoyent ſou chef. Et apres qu ilx ſe ſus 
rent moguer de lay, uz lay deſpowillcrent le manteau, 
Cie ve ent de ſes veſtemens, & Vemmenerent pour 


0 Py * . P 
e cr A t comme ilx ſortoyent , iſx trounueren 
T. Et comme it ſonoyent ifs ronnerens 


ac. 22. d, n home Cyrenien, nomm Simon lequel ilz contreigni- 
2. rent de porter la crpix d'iceluy. Et eſtans venuz au lieu 
$#4B-19-C 4e Go yotha , qui eſt à dire le lieu de Teſt, ils luy don- 
nerent a boyre du vin aigre meſle auec du fiel. Et quand 

# cu cut guſte, il wen voulnt pas hoyre. Et apres qu il, 
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E Et dejutr fix heures il y eut tenebres ſte toute la terre, 


CHAP. XXVII. 23 


Peurent crucifie, ils diuiſerent ſes veſtemens en tettant Mar. 18. B. 
le ſort : a fm que ce qui eſt dict par le Prophete fuſt ac- Tuc. 23.0 
comply,diſant : Ih, ont diuiſe mes veſtemens entre cux, Tean.ig.d, 
Cx ont letre le ſort ſus ma robbe. Et eſtans aſi le gar- Pſal.22.0s 
doyent la. Et miſront au deſſus de ſon chef ſon didlon, eſ- 

crit ainſt : Ceſtuy cy eft Tefus le Roy des Jul. Lors u- 

rent cruc iſii x awec lu deux brigans Pyn a dextre, Lau- 

tre à ſeneſtre : ꝙ ceux qui paſſoyent, V iniurio ent, mou- 

wans leurs teftes, & diſans : Toy qui deſtrun le Tem- fan. 2.0. 
ple, & en trois jours Vediſies, ſauu e toy toymeſme : ſi tu Sapiè. 1. 
es Fil; de Dieu, deſc end de la croix. S emblablement _ 

les Saer ficateurs ſe mocuans auec les Seribes & len 

Preſtres, diſoyent: Tl a ſaunt les autyts. & ne ſe peut ſans= 

wer ſoymeſme. Sil eſt Roy d Iſrael, qu'il deſcende main- 

tenant de la croix, & now croyrons a lu · Il ſe confie ew 

Dieu, qu'il le deliure maintenant, il Po aogreatle : car Pſal. 22 
il a dic: Te ſuis le Filʒ de Dieu. Cela meſme luy repro- 

choyent auſsj les brigans qui eſloyent crucifieʒ x As toe 

iu ſo uA newf heures. Et enn iron neuf bewres, Teſs cria Aar. 18. d. 
« haute voix, diſant: Kli, Eli, lama- x ibatha- nit eb eſe a dive: vl 

Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoy m as tw eic laiſeſ Et au ſal. 22.6 
cuns de ceux qui eftoyent Ia preſens, ayans ou) cela, di- 

ſoyent : Il appelle Elie. Et incontment vn deux conrut, ar. 15.4, 
& print vne eſponge, & Payant emplie de vinaigre, la mit 154 . e. 
ſus vn 10ſeau ; lay donnoit a boyre. Et les autres di- 

ſoyent : Laiſſe,voyons ſi Elie viendrale deliurer. Teſs 

criant derechef a haute voix , rondVt PEſprit. Et voyld, D. voyle 
le voyle du Temple ſe rompit en deux, deſuis le baut is ſ da i ple ? 
gu au bas , Wa la terre e ſmeut 5 cy les pierres ſe fendi- 1. C.. 3. 
rent, les monumens g ouurirent. Et apres ſa reſur- Mar, 3d. 
rection ſ łuſicurs corps des Sandi ( qui auoyent eſte en- Luc. 23:fo 
dormiz ) reſſuſtnerent, & eſtans ſortiʒ des monumens , | 
vindrent en la ſaincte Cute, & apparurent a pluſienrs. 

Or ie Ceutenier & ceux qui eftoyent avec luy gardens 

Ie ſus, en voyant le tremblement 0” 2 les choe 

ſes qui ſe faiſoyem, eurent grand crainte, diſans: Ve- 1 
fare lenden 6 / cy il d Filz de Dieu Et 14 ws 
eſtoyent pluſicurs femmes regardans de loing , leſquei- $ 
s anoyent jiviny lejw-depmrs Gaiilee , en lic ſtruant: 
D. 11 entre 


4 0 M. IT THIEx. 


| entre leſquelles eſtoit Marie Magdelaine, Marie mere 
| de Taques & de Toſes, & la mere des fit de Zebedee, © 
1 Mar. 18. d. Et quand le ſoir fut venu, il vint vn riche home d' Ari- 
| 177 Tuc. 23. g mathee,nomme Toſeph qui auoit efte auſs; diſciple de Ie. 
| Ican. 19.g ſus. Treluy vint a Pilate, & demanda le corps de Teſus. 
1.7 Lors Pilate commenda que le corps fuſt rendu. Et To. 
| ſeph print le corps, &. ena eloppa d vn linceul net: & le 
ES | mit en ſon monument neuf, qu'il auoit taille en vn roc: 
Ait C7 ayant roulle vne grande pierre a Phuys du monument, 
it Fen alla, Ft Marie Magdelaine c Cautre Marie e- 
ftoyent la aſdiſes contre le ſepulere. Et le lendemain qui 
eſt apres le jour dela preparation du Sabbat, les Sacri- 
N ficateurt & les Phariſieus Baſſemblerent vers Pilate, di- 
* ſans . Selgneur , il nous ſuuu ent, que ce ſeductcur la, 
. guand il viuolt encore, dict: Dedans tros iours ie reſſu- 


— — 


11 
0 
| ; wal - . ſeiteray. Commande donc que le ſepulcre ſoit yards 
r iuſqu*au tiers jour que parauenture ſes diſciples ne vien- 
WL: nent de nuict. qu ilʒ ne le deſrobent, & diſent au Pen- 
6 ple. Il eſt reſſuſcite des mort. Et le dernier abus ſera pire 


ue le premier. Pilate leur dict: Ayex-en lu garde: aller, c 
le garde comme vous ſcam ez. Iceux donc gen allerent, & 
gamirent le ſepslebre, ſc ellant la pierre aue les gardes. 


Naas. r. . O0³³ veſpre des Sabbatz, au jour qui commence 


Loc. 24.4 aluyre powrle premier des jours du Sabbat, Ma- 
88. rie Magdelaine, & autre Marie, vindrent veoir 
le ſepulcre. Et voicy, il ſe feit yn grand tremblement de 

terre. Car Ange dw Seigneur deſcendit du ciel. & vint, 

ex rowlla la pierre arriere de Phuys, & fafiit ſus icelle. 

Et ſon regar d eſtoit comme eſclair, & ſon veſtement blane 

TEL F: comme neige. Et les gardes, pour la crainte qu'il; eu- 
Fi rent de luy , furent 1 C dewindrent comme 
18 8 mortz, Maus Ange dict aux femmes: Vous autres, 
1 ne craſgnez point : car ie ſeay que vous cercheʒ Teſus qui a 
Marne B. te crucifes It n'eſt pas lcy:car il eſt reſſuſelte, comme it 
144 As auoit dick. Vents, voyez le lieu ou le Seigneur eftoit B 
N 21.4. „. Et vous en alle; bien toſt, & dictes 52 diſeiples, 
i qu il eſt reſſuſerts des mortʒ. Et voicy, i Fen va deuant 
yaw en Gelitee:vow le verrer layoicygie le vous ay * 


CHAP. XVIII. 29 


Et elles fe partirent legierement du monument auec crain- 1x; 6.6. 


te & grand? joye , & coururent Pannoncer aux diſciples Lac. 2 4-4 


d"\celuy. Mats comme elles alloyent pour Pannoncer à 
ſes diſciples, voicy, Teſus leur vint au deuant,diſunt:Bien 
von ſoit. Et elles Papprocherent , & empoignerent ſes 
piedz, & Senclinerent dewant luy. Adonc Teſus lcur dict: 
Ne cratynex point: alle, annonceʒ a mes freres qu ilʒ allet 
en Galilte, & la ilʒ me verront. Et quand elles ſurent par- 
ties, voicy, aucuns des gardes vindrent en la ville, & an- 
noncerent aux Sacrifica teure toutes les choſis qui eſtoyet 
eduenues. Lors il; Paſſemblerent auec les Preſtres: & a- 
op} whey curent prins conſeil, il; donnerent bonne ſom- 
me d argent aux Gendarmes , diſant : Dictes que ſes diſ- 
ciples ſont venux de nuitt, & Pont deſrobe comme vous 
dormieʒ. Et ſi le grand Gouuerneur vient d owyr cecy,nous 
luy perſuad eront, c vous aſſeureros.Et iceux ayant print 
Pargent,feirent ainſi qu ilx eſtoyentienſeigneʒ. Ei ceſte pa- 
rolle a eſts diuulgute entre les Iuifꝭ iuſqu au ioud buy, 
D oOrles one diſciples gen allerent en Galilee en la monta- 
e ou Ieſus leur au oit ordonne. Et quand ilz le veirent, 
ils £enclinerent deuant luy: mais aucuns doubterent. 
Et Ieſis Fapprochant , parla a eux, difant; Toute 
puiſſance m'eſt donnte au ciel & en terre. Aller 
donc, & enſeignex toutes gentz, les baptixans 
au Nom du Pere, & du Filz, & du ſaint 
Eſprit: & les enſtignans à garder tou- 
tes les choſes que ie vou ay com- 
mande. Et voicy,ie ſuis auee 
yow, touſiours iuſqu à le 
conſommation du 
monde. 


Fin du ſainft Euangile de Teſiw 
Chriſt , ſelon ſain 
YFT3H-111 


Mar. 16.4 


LE SAINCT 


EVANGILE DB 


IESVS CHRIST. 
ſelon ſain Marc, 


. . 


ME COMMENCEMENTA 
«de Eu angile de Teſus Chriſt Fil 
de Dieu. aniſi qu*il eft eſcrit es Pro- 
fhetes: Poicy, Penuoye mon Meſſa- ** 
ger deuænt ta fate, qui prepareru ta * 
voye deuãt toy. La voix de celuy qui 
exie au deſert. eſt: prepareʒ lavoye du”? 
Seigneur, faictes ſes ſentiers drolctʒ. 
Jean eſtoit au deſert baptizant, && 
teſme de repentance, en — des pe- 

4 region de Inder, & ceux te 3 
alloyent vers luy, C eſtoyent tous baptizcy de luy au 
Mat. 3. 4. fleuue de Tordain , confeſſans leurspecher.Or Iean eftoit 
Tuc.z.c. veſiu de poilz de chameat, dne cemtwure de peats à 
Jean. 1. d. | entour de ſes reins : Ee mangeon des ſauterelles , & Au 


Marg. miel ſauuage: ex preſchoit,diſant Vn plus fort que mo), o 


* Ou des 
tonne 
enn Hl. J. 
1.14. 3.4. 
Mat.z.4. 
Tuc.;.a. 
T/2.40.4. 
Jean.c. 


vient apres moy,dewat lequel ie ne ſui pas digne de men- 
Met. 2. d. cliner pourluy deſlier la courroye de ſes elke, Vee) eſt 
Luc. 3. 4d. que ie vous ay bapiize deaue;maisil vous baviizera ts 
Ou ſe fen- famet Eſprit, * Et aduint © ces io la, gut Teſs vint 
dre. de Nazareth dF Galilee 3 fut baptiʒe de Jean as Jor- 
Iran. 1. e. dain. Et incentinent comme il montoit hors de Peaue , il 
Mat. 3. J. veitles cieux x mipartir, & le ſainct Eſprit comme vne 
uc. 3. c. coulõbe deſcendre ſus ic elu y. Et vint vnt voix des cicux, 
0 em- 4:jant : Tu es mon Filz bien ayme, auquel Pgy prins mon 
meme. 2 tantoſt ! Eſprit lx xtirę au deſert. Et eſton 1a 
At. 4 4. au deſert quarante jours, eftant tene de Satan. II eſtoit 
Tuc. 4. 4. aui aue les heſlet ſauuages, & les Anges e nay? 
Mat. 4. ö. Or apres que Hf any lure , Teſus vint en Galilee, preſ.. 
Tuc. 4. b. chant PEuangile % Royaumc de DIEF, gp diſant; 
Jean. 4.f. Le temps eft aecomply, & le Royaume de DIE Y 
1 f. 4c. 2 Amend vous, & croyex a Euangile. Et en 
c. j. cheminant aupres de la mer de Calle c, il ven age” © / 
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CHAP. f. 30 


Andr ſon frere, jettãs leurs reiz en la mer:cav ik eſto yent 
peſehe urg. Et Teſus leur dict: Venta apres moy, & te vous 
feray eſtre peſcheurs des homes. Et incontment laiſſans 
leurs retz, le ſuyujrent. Et de la, paſſant vn peu plus ou tre, 
ilveir Taques fl; de Zebedee, & Tean ſon frere, qui ra- 
couſtroyent leurs ret en la nacclle, mncominent les * 
pella. Et Liiſſans leur pere Zebedee en la nacclle auec les 


mercendires, ili le ſuyuirent. Puts entrent en Caper- 


Mat. 4.3. 


naum , & mcontiment luy entrant Es iours du Sabbat en Tuc. 4 . c. 
Pafſemllee, il les enſtignoit. Et ili c eſtonnoyent de ſa do- Mat. 7 · d. 


Arine: car il les enſeigno:t,comme ayant autorite, & non 
fas comme les Scribes. Or enÞaſſemllce eſtoit vn home 


ayant le mauuais efprit.lequel s eſcrie,diſant : Ab, qu as 


Luc. 4. e. 


Mat. 86. 


Its a faire auec nous Ieſus Nuxari en? esstu venu pour nou Luc 4 · 


deſlruiresfie ſray que tu es le Sainct de Dieu. Et Ieſus le 
reprint, diſant : Tay toy, & ſors lors de ceſt home. Et le 
mauuais eſprit le deſcirant , C3 Feſcriant à haute voix, 
gen ſortit. Et tous en eftonnerent,tellement qu'il; Sen- 
queroycut entre eux , diſans. Queſt re Quelle do- 
ctrine nouuelle eſt cecy ? car il commande par autorite, 
meſme aux mauuais eſpritz, & ilk luy obeiſſent. Et ſe 
renommee alla incontinent par toute la contre e circon- 
woyſme de Galilte, Et tantoſt ſe partans de Ay ans 
il vindrent auec Jaques & Tean en la maiſon de Simon 
Sd Andre. Or la belle mere de Simon 1101 couch e, 
ayant la eure. Eux incontinent ly parlent delle. Et 
approchant la leua en la prenant par la main, & ſubite- 
ment la fieure la laiſſa, & les ſeruoit. 

Et le ſoir venu, quand le Soleil fut couche, on luy ap- 
porta tous lis malades, & les demonlaques: &. «ſtoit 
toute la ville aſſemblee ala porte: & en guarit beau. 


D coup qui eftoyent tormentex de diuerſes meladies , (3 


1 toit Pluſicurs Diables : C ne permettoit les Dia- 
bles dire quils Peuſfent cognew etre le CHRIST. 
Et IESVs eftantleus au mann , qu'il faiſoit encore 
fort ol ſcur,ſonit, & Ven alla en lieu deſert, & prion la. 
En Simon le ſuhuit, & les autres qui eſtoyent auec luy. Et 
quand ix | eurent trouu, il luy diſcnt : Il; te cherchint 
10% Et i dict. Allons aux bourgades prochaines, a fr 
ge ty preſcbe auſiiicar pour roſs ſuutie vent. 


Tuc. 4. f. 


Mat. 46. 
Tu Co 4. f. 


Mat. 8. ö. 
Luc. 4 &» 


Luc. 4-go 


MAR c. 


Es eſtoſt preſchant en leurs aſſemBlees , per toute Glilfed 

Aatt.2.4. & icttort hors les Diables. Et vn ladre vient aluy le 

Twc.3.c. prianta genou x, exluy diſant: Situ veux , tw me peux 
nettoyer. Et I: ſus ayant compaſsion, eſtendit ſa main , ſi 

le toucha, & luy dict: Ie le veux,ſoisnet.Et quend il leut 

dict. Ia lepre ſe partit ſoudainement de luy, & fut nettoy. 

Et ayant menace, incontment Penuoya — cx luy dit: 

. Garde que tu n en die rien a perſonne:mats va ten, & te 
cen. 14. a monſtre au Sacriſicateur, & preſente pour ton nettoyement* 
les choſes que Noyſea commande, pour leur-en teſmoi- 

ner. Mais quand il fut party, il commenca d publier main- 

ies choſe & diuulgu er la parolle, telle ment que Teſwne 

0140't plus entrer ouuertement en la ville, mats eſtoit de- 

bors Es liewx deſertz: & de ioutes pars on venoit à lu. 
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CHAP. II. 


T quelques jours apres il entra derechef en Caper- 
Mett.9.4 E 4 le — for qu il eſtoit en e Et A 
tec. 6. d. incontinent pluſieurs 4 1 em ent que 

meſme la place qui eſtoit deuãt la 2 we let pouoit com- 
3 Cl leur traicta la parolle. Et aucun viennent 4 
uy portant a quatre vn paralitique. Et pour ce qu il ne = 
woyent approcher de luy, a 2 e de la multitude, ilʒ deſ- 
counrirent le toĩct du liew ow il eftoit : ꝙ Payant perce, 
auallent le lift auquelle paralytique eſtoit couche. Et 
quand Teſusyeit leur foy, M dict au paralitique : Filz, tes 
pecher te ſont pardonne⁊. Et aucuns des Scribes eſtoyent 

1a rere en leurs cueurt: Comment ceſtuy e 
parle-1l ainſi, blaſphemans £ 155 eſt- ce qui peut pardon- 
ner les pecheʒ ſmon Dieu ſeulſ Et mcontinet que Teſus ext 
cogucu par ſon Eſprit qu penſoyent ainſi en euxmeſ.. 
mes, il leur dict: Pourquoy 7 vous ces choſes en yay 
cuc urs Lequel eſt plus facile de dire au paralitique: Tes 
pechca te ſont pardonnex : ou de dite: Leue to) 5 C7 prens 
ton lict & chemine? Or a fm que vous ſtachieʒ que le Filz 
de Phome a autecrite en la terre de pardonner les pecher, 
4 didt au paralitique . Ie te dy, leue toy, & prens ton li, 
ren val en ta maiſon. Et mcontinent ſe leua, & ayant 
$rins le lict, il ſortit deuant tous, tellement qu iz eftoyent 
vou 
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CHAP. I. zr 


rous eftonner, r gloriſio yent Dieu,diſuns: Nous ne viſmes 
iamais telle choſe. Et derechef gen alla vers la mer: c 
tout le peuple venoit a luy, &. les enſeignon. Et Ieſus paſ- 
ſant, veit Leui le fuʒ q Alphee , aſits au lieu du f euge. & 
lay ict: Suy moy.Lequel ſe leua, & le ſuyuit. Et aduint 
queluy eſtant aſſi d table en la maiſon d'jceluy, pluſieurs 
 #Fermiers e pecheurs Va ſirent auſſid la table au ec Je- 

ſur ꝙ ſes diſciples : car il y en auoit beaucoup qui la- 
woyent ſu ju y. Et lee Scribe & Phariſiens voyans qu il 
mangeoit auec les Peagert & gents de mauua ĩſr vie, di- 


ſoyent à ſes diſciples.” Powrauoy mange-il & boit auec 3 


les Peagers c mal viu antʒſ Et Teſus ayant ouy cela, leur 
dict: Ceux qui ont ſant&,n*ont que faire de meſec in: mai 
ceux qui ſont maladt s. Car ie ne ſuis pas venu appeller les 
iuſies mais les pecheurs, a rept᷑tãce. Or les diſciples de Tean 
c des Phariſiẽs jeuſnoyent:leſquelʒ viennet a luy. & luy 
diſent:Pourquoy ieuſnent les diſciples de Icã ꝙ des Pha- 
rifiens,C tes diſciples ne ĩeuſuent point? Et Teſus leur dict: 
Ceux qui ſont des nopces peuuent-il jeuſner, pendant 
ue Eſpou x eſt au ec eux Durant le temps qu n ont l E- 
* du ec eux, ilʒ ne peuuent jeuſner. Mats les jours 
viendront que PEſpouxleur ſera ofte : & adonc ilꝭ icuſ- 
neront en ces jours la. Et nul ne couſt vne piece de drap 
neuf & eſpes à vn vieil veſtement: autrement la piece 
neufue emporte du vieil: ſe fait plus grande rompure, 
Et nul ne met le vin nuuueau aux harilʒ vieux:autrement 
le vin nouu eau rompt les barilʒ, & le vin Feſpand, Mes 
barilz periſſent. Mais le vin nouucau doit eſtre mis es ba- 
rilʒ neuf. Et aduint comme il paſſoit es ours du Sabbat 
entre les bled; , ſes diſciples en chemin ant ſe prindrent 4 
arracher des eſpicx. Et les Phariſiensluy diſoyent : Regar- 
de, poufquoy | wha ilz 6s jours du Sabhat ce qui n eff pas 
licite ? Et il leur dict: Ne Peuſtes vous iamais ce que feit 
Dauid quand il eut neceſsjte , & qu il eut farm luy C 
ecux qui eſtoyent au ec luyf a ſcauoir comme il entra en la 
maiſon de Dieu au temps d' Abiathar principal Sac rifica- 
teur: & mangea les pains de propoſition, leſqu elx il neſtoit 
licite manger ſinon aux Sacrificateurs: & en donna auſs: 4 
teux qui oyent au ec luyſ Puts il leur dict: Le jour du 


Mitt 23 
Luc. 5. f. 


* Peaxgers 


” Cutillewurs 


75 cefiers 
OS tri 
t. 


1. Tim. r. e. 
Mz. 9.6. 


Luc. 5. . 


Mt. 12.4. 
Luc. G. a. 
I. Sam. 21. 

4. : 


Sabbat eft faitt pour Phome , & non pas Phome pourle 


our 


MARC. 


Four du Sabbat: &y ainſile fil; de Phome eſt Seigneur æuſa 
ſi du jour du Sabbat. | 
CHAP. 171. 
Ril entra d erechef en Vaſſemblee. & la eſtoit vn to- 
Mat 12.6. O mequi euoitla main ſeiche. Et prenoyent garde ſts 
Lac. 6. ö. Iuy „Lil le guariroit aux Sabbatz: a fin qu il Face 
cuſaſſent. Et i dict a home qui auoit la main ſeic he: 
Ceue toy au milieu. Punleur dict: Eſt-il licite de bien 
faire au Sabbat, ou ma! falref ſauu er la vie, ou la perdref 
Muis ily ſe taiſoyent. Lors les regardant a Penuiron auee 
courroux , eſtant contriſts pour Paweuglement de leu: 
eu cur, dict a l home: Eſtens ta main. Et il Peſtendit:ex la 
main lu fut reſtitute ſame comme lauire. Et les Phari- 
fiens ſortiz, incontinent tindrent conſeil auec les Hero- 
diens a Pencontre de luy, comment il le pourro yent met- 
tre a mort. Et Ieſis au et ſes diſciples ſe retira vers la 
mer: grand compagnie gy oy de Galilee, & de u- 
dee, & de Teruſalem , (+ de Idumee, & de par dela le 
Tordain. Et grande multitude de ceux qui habitoyent 2 
Penuiron de Tyr (+ de Zidon , vindrent a luy, ay int ouy 
les choſes qu'il faiſoit. Il commanda à ſes Heißes 9 
vne nacelle lu fuſt garde, à cauſe de la multitude, a fin B 
qu elle ne Pempreſſaſt : car il en guariſſoit beaucoup , tel. 
lement que tous ceux qui 22 affligex ſe fourroyent 
contre lu), a fin quilx le touchaſſent. Er les maunals eſe 
pit, quand it; le veoyent, ſe jettoyent deu ant luy , & 
crio yeni, diſaus: Tu es le Fil: de Dieu. Et il leur deffen- 
doit fort, en les menacant,qu'ilz ne le manifeſtaſſent point. 
Mat.10.4- Puis monta en vne montagne, & appella a ſoy ceux qu'il 
Zac · 6. . voulut, & vindrent à luy.Et en ordonna douxe pour eſtre 
au ec luy, pour les 3 er pꝛeſcher, & auoir puilſance 
de guarir les maladet, & de ietter hors les Diablet. Simon 
auquel il poſe nom Pierre, & 1 de Zebedees 
& Tean frere de Iaques,auſquily il donna noms Boaner- 
es, qui v. tut au tant a dire ue fi. 3 de tonnerre. Et Andre, 
Philippe, & Bartholomee, & Matthieu, & Thomas, 
Nat. 9. G. C laques fix d. Alphee,cy Thaddee, & Simon le Canas 
nc en, & Tudas Iſcariot, celuy qui le trabit. Puts vindrent 
en la maiſon, & de rechef la multitude g aſſembla, ſi que 
441. 12. b. nullemet ne pouoit auoir loyſir de mãger du pain. Et __ 
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A grande multitude Oaſſembl vers 


CHA? Ie. 7 


tes flens erent dy cela, ils ſortirent pour le tenirtar is Luc. 1.4; 
diſoy ent: Il eft hors du ſens. Et le: Seribes qui eſtoyent de- 
ſrendux de Ieruſulem,diſoyent:Il a Beel-xebub , & iette 


bort les Diables de par le prince des D'ables. Et lay les 

«yant appellt à ſoy,il leur diſon par ſimilitudes. Comment 

ent Satan jetter hors Satan? Etfivn Ro yaume eſt diui- 

ſe en ſoymeſme, il ne pcut durey. Et ſi vne maiſon eſt diui- 
5 


Þ ſee 4! encontre de ſoymeſme elle ne peut ſubſiſter. Et ſi 


Satan i'eſlewe à Vencontte de ſoymeſme & eſt diuſſe, A 
ne pet durer mai prend fin. Nul ne . les bigs 
du fort, ent int en ſu meiſon,ſt premier il ne lie le fort: 
adde il piers ſa muſon. Ie vous Ay en verite,que tous pe- 
ebe ſcront pardonneʒ aux filʒ des homes CF tous hlaſphe- 


mes per leſquel ily aurout b!aſpheme. Mais qui blaſphe- 18 8 
mera contre le ſainct Eſprit , il n aura point de remißion g. 12.5. 


eternellement, mais ſera tenu cou pable de iu gement eter- 


nc. Pource qu il Aiſo yent, Il a le mauu ais eſprit. Et ſi Mat 12. d. 
mere & ſes freres viennent, & eſtens de boss, enuoyerent Lac. 8. c. 


auc ans a lun poarl appelley. Et li multitude eſto:t aſSiſe 
al'entowr de Iny,on 'uy dict doncques. Voyla ta mere 
tes freres te demandent la dehors. Et il leur reſpondit, K 
Jani: Qui eſt ma mere, & qui ſont mes freres Et en yegar. 
dant a 'entour de ſoy les Diſciples qui eſtoyerit aſSiz, , If 
dict:Voicy ma mere & mes freyxes: tar qui fera la vo ontẽ 
de Dieu, ceſtu) la eſt mon frere, ma ſevr „Ema mere, 
| oy, ©& ww. 00A. 
Vuil comencas derechef à enſeigner 1 de la mer, 
uy , tellement 

que [uy monts en vnc nacelle,eſtoit aſs's fus la mer, oo 
tour le peuple eſtoit à terre aupres de la mer. Et leur en- 
ſelgro it beaucoup de choſes en ſimilitudes, & leur di- 
fort en ſa loctrmt: Eſtonter,voicy vn ſrmeur gen alla 
pour ſemer. Et adumt qu en ſemant, vne partie de /a ſe- 
mence theut pres du themin, & les oyſeau di ciel vin- 
arent ꝙ la mangerent. Et l autre cheui en lieux pierreux, 
ou elle n'auoit gu ere de terre, c incontinent elle ſe leua 
ear elle nauoit point de terre profonde. Et le Soleil leus, 
elle fut haſte , & à cauſe qu elle nauoit pas de racine, 
elle ſeicha. Et l autre ebeut entre les eſpinet: c les eſpines 
monterent, (71 eſloufferent, & ne rendit point de youre 


— - 


MARC. | 


Et Pawtre ehen en Bonne terre, e rendit du fruict mon* 
tant & crolſſant, & l vne apt orta ſruift 2 alt. 
tant. lAiute ſoixante foys ex autre cent foys. Et leur di- 
ſoit: Qui a oreilles pour owyr,oye . Or quand il ſut ſeul, g 
ceux qui eſtoyent entowr lu auec les douxe,Pinterrogue- 
rent de ]Juſimilitude, Et il leur dif: A vous eſt donne de 
cog no iſtre le ſecret du Royaume de Dieu, mais a ceux It 
8. ons ſont dehors,toutes choſes ſe traittent en ſimilitudes, à 
lat 3 fin que n regardant ils regard ent, & ne vo yent pas: 0 que . 
| 9p 8 5. en avant ils oyent. & n ntendent fas, à fin qu il naduicyts 
lere. . ne quiz ſe conue tiſſent, & que les pechex leurs ſoyent , 
48.28 f. fardonnez Puisil leur didt: Ne ſcaucy vous pas ceſte ſimi. 
Rom * litude: Et comment cognoiſirex vous toutes les ſimilitudesi 
Le ſemeur ſemela Paiolle, Et les vns, ſont ceux qui ſont 
aupres du chemin on la Parolle eſt ſem e, & quand i 
Pont ouye, incontinent Satan vient, & ofte la Paroile qui 
eſtoit ſemee en leuis cueurs. Et les autres ſemt labl ement, 
ſont ceux qui recoyu ent la ſemence en licux pieme ux, leſ— 
quelz quand il; ont ouy la Parolle, incontinent la recoy- 
went auec ioye.cx n ont p as de racine en euxmeſmes, mais 
ſont de petite dure, puis quad tribulation owperſecution 
ſuruient pour la Parolle, ilʒ ſont incontinent offenſicy. Et 
les autres qui recoyuent la ſemence entre les 2 „es 
ſont ceux qui oyent la Parolle, & les ſolicitudes de ce 
monde, & la tromperie des richeſſes,@+ les cocupiſcences 
\, ſuruenamtes qu ix ont aux autres choſes, eſtou ffent la pa- 
rolle, & deuient infructucuſe. Et les autres ſont ceux 
qui ont receu la ſemẽce en bonne terre, à ſtauoir ceux qui 
oyent la parolle & la recoyu ent, & font fruict: I' vn trente 
ar. 5. B. foys autant, autre ſoixante foys, & autre cent foys. Il 
Tuc. 8. c. leur diſoit auß: La chadelle Helle allume, a fin 9 elle 
1.4, ſoit miſe ſoul le muyd ou ſoul ale lififN'eſt-ce pas a fin 
Mat. o. e. qu elle ſoit miſe ſus le chandelier? Car il n eſt rien de ſe- - 
Luc. S. c. cret qui ne ſoit manifeſte:c rien n eſt faitt pour eſtre ce- 
Nat. 7.4. le , mats a fin qu il vienne à eſtre manifeſie. Si auc un 4 
Tuc. 6. f. oreilles pour ouyr, qu il oye. Dauantage il leur did: Ad- 
Mat. 13.6. wiſez a ce que vous oyex. De telle meſure que vous meſu- 
25-C. res, il vous ſera meſure. Et a vous qui oyer, ſera atiouſiss 
Luc. 8. c. Car àceluy qui 4, l lu y ſera donne, & qui u a rien, enco- 
19. dl. re ce qu iA ſera oſte Il dict aui: Ainſi eſt le 27 
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CHAP. „. 5 


me de Dien comme ſi vn home ay ent iett la ſemence en 
la terre, dormoit: & qu il ſe leuaſt de nuyct c de io nr: 
que la ſemence germaſt c creuſt cependant qu il nen 

auroit rien. Car la terre de ſoymeſme fruttificpremiere- 
m#t herb eꝛapret, eſpicʒ: & apres, le plein fromtt en leſpic, 
quand le full eſt produict, tantoſſ Poome. y met la 


auc le, d cauſe que la moyſſon eſt preſte. Pareillement il Mat. 13. f. 
28 4 — no blade le Royaume de Luc. iz. d. 


Dieu ſ ou de quelle ſimilitude le comparerons nous Il e 


ainſi comme le grain 24 lequel quand il eſt ſeme 2 mor 
en terre. eſt le p r e toutes et ſemences qui ſont en ſtarde. 


terre, man quand il eſt ſeme il ſe leue, & deuient plus 
grand que toute autre plante, & fait grand rameau x: 
tel emt qu e les oyſeaux du ciel ſe peuuent cabrier ſauby 
ſon vmbre. Et par pluſieurt tel let ſimilitudes, il parloi: 4 
cu la parolle ſelon qu Ar powoyent ouyr : & ne parloit 
your aw peupſe ſans ſimilitude, mais apart il declaroit 


p tout a ſts diſciples. Et ce jourla quand le veſpre fut ve- 


A 


nu, i” leur dict: Paſſons a l'autre — 2 Et apres auoir 


la e la multitude, il; le prennent en la nacelle, or y a. Mat. f. e. 
1 auſi; d'aurres petites nacelles auec luy. Lors gran- Luc. 8. d. 


de tempeſte de vent ſe leue, & les vndes ſe iettoyent en la 
nactlle, tel ement qu'elle em; liſſoit deſia. Et luy il eſtoit 
en la fouppe, dormant ſus vn oreiller. Ilx Feſueilent, & 
luy 4 ent: Maiſtre, nete chaut-ii que nous periſſons? Et 
quand il fut eſueillé, il menaga le vent, & dict ala mer: 
7. toy, & te en quoye.Lors le vent c eſſa, & fut faicte 
grande tranquillite. Puis il lcur dict, eee np eſtes 
vous ainſi craintiſʒ Comment nauc vous point de Foy? 
Et ix craignirent de grand” crainte, & diſoyent Pyn a lau- 
tre: Mats qui eſt ceſtuy cy, que le vet & la mer [wy obeiſ- 
ſent? 
CHAP. . 


T vindrent don tre la mer, en la contre des Gada- Mas. 8.4, 
E reniens.Et quand il fut ſorty de lanacelle, imcontt- Luc. 8. d. 


nent vmt au deuant de luy des monumens vn home 

qui auoit vn mauuais eſprit, lequel faiſolt ſa demeu- 
rance et monumens , & nul ne le pouoit lier meſme de 
ehaines,pource que ſouu ent qu and il auoit eſtelie de ceps 
& de chaindt il auoit rompu les chaines & mis les cepi 
| E. i. en 


* 


On faire 
nid. 


3 MARE. 


en pleeer, & perſoune un en powoit ventr à bout: & eſto 
Ce ho owes l Sade 1 et montagnes , & 6. reſto 
outer. eres cryant & ſe frappant contre les pierres. Et quand il 
veit leſiu de loing,il accourut, & enclina deu ant luy, & 
cryant 4 hᷣaute voix, dict: 22 4 faire auec toy le- 
ſus Fils, du Dieu ſouuera in Ie t adiure de par Dieu, que 
ti ne me toar mente: point. Car il luy diſoit : Vuyde bors 
tle ceſt home, mauu ais eſprit. Et Pinterrogoit : Comment 
-#Legion ſe 11% nom? Et il reſpondit, d iſunt: ay nom Legion, car 
lon V ege- none ſommes pluſieurs. Et le prioit 2 qu il ne les en- 
ce compre #0yaſt pas bors de la contre. Or y awoit-it aupres des 
noit dw montagnes vn grand trowppeans de porceaux, qui paifſoit. 
moins, Y Et tou les Diablesle prioyent,diſans:Enwoye nous is por- 
cooo. Ceanx,a fin que nous entrions dedans.Et Teſus incontinꝭt 
pictons c leur permit. Et les mauuau eſpritʒ ſortis, entrerent es por- 
731 .cbe- ceaux, & le trowppeau ſe fourra rmpetueuſement en Is 
1.1 mer. Il y en auoit enuiron deux mille, qui furent eſtouf- 
cheurs. fer en la mer. Et ceux qui paiſſoyent les porceaux gen- 
fuyrent, & en porterent les nouuelles en la Ville, & par les 
Ta meſme champs. Lors ſortirent pour veoir ce qui eftoit du ens, 
& viennent 4 Ieſis, & voyent celuy qui uot efts tour- 
mente du Diable, au, & veſtu, & de bon ſens,lequel a= 
woit eu la Legion, & ewrent crainte. Et ceux qui lau yent 
veu, leur raconterent , comment il eſtoit adu enis à celuy 
qui auoit ew le Diable: & des porecaux. Et ils commen- 
Lac. 8. f. ferent ale e partiſt de leurt quartiers. Et quad 
il fat entre en la nacelle, celuy qui auvit eſte tourments 
du Diable, le prioit. à fin qu il futt avec luy. Mats Ieſus ne 
le permit point, a ins luy 4 t'en en ta maiſon vers leg 
eng leur raconte combien grandes choſes le Seignews 
4. fuict, & comment il 4 ew yittd de toy. Et ren ellas, 
commenfa à preſcher eu Decapolu eombien grandes ebo- 
hea 4 ſes Teſus lu euoit faict. Et tows en eſmerueilloyent. Et 
3 3 : 2 Teſus fut * 747 a lau tre rive en vne nacel- 
le grend pewple gaſſembla a luy, & eftoit pres de la mer, 
Et voyey vn des principaux dela Synagogue qui auoit 
nom Iairw,vint. Et quand il le veit il ſe letta a ſes pied, 
no fon, aiſant. Ma fillette tend à la finite 73 que 


te viennes, & que tu meitesles mains ſus elle, à fir qu el. 


be ſoit derte e qu elle vine. Il ¶ en alla aue. 
| 99 


r 


A 


eHAP. „I. 34: 


rid peuple le ſuyuort, tellement qu'il; le preſſoyem. Or it Nat. 9. e. 
. — {5m 22 qui auoit eu le flux de ſang douse ant rye, i . 


& auoit merueilleuſrment Ker de pluſicurs medes 
cini, & auoit deſpendu tout le ſien, & n'auoit rien profi- 
#4, mais encore eſtoit allte en empirant. Icelle ayant = 
parler de Teſus,vint en la foulle par derriere , & toucha 
on veſtement : car elle diſoir. $i tant ſrulement te touche 
es veſtemens, ie ſeray guarie. Et incontinent le court de 
ſon ſang Pettancha , & ſentit en ſon corps qu elle eſtoir 
arie de ce fleau. Et mcontinent Teſus cognoiſſant en 
ſoymeſme que vertu eſtoit ſortie de ſby, il ſe retourna en 
la foulle, & dict. Qul a touch mes veſtemens*Et ſes Di- 
ſeiples lu dirent: Iu voi que la tourbe te preſſe, & tw 
dis, Qui m'a toucheſ Et il regarda tout à Feniour , pour 
veoir celle qui auoit ce faitt. Et la femme auec crainte 
& iremblement, ſtachant ce qui eſtoit faict en elle, vint, 
CT ſe iettæ deuant luy, & luy dict toute la verite. Ex il 
luy dict: Fille; ta Foy ta ſauuce, V ten en paix, Cx ſoys 
uarie de ton fle au. ts encore parlant, aucrns viennent 
de chez ledict principal de la Synagogue , diſans : Ta fille 
eſt morte, r trau ailles tu plus le Maiſtre? Et Teſus 
incontin ent oyant Ia parolle qui ſe diſoit, dict au prinei- 
pal de la Synagogue: Ne crams point, roy ſeulement 
Et ne permit pas q̃u aucun le * ſinon Pierre, & Ja- 
ques , & Teen frere de laques. Et vient en la maiſon du 
Pages de la Synagogue , & voit le tumulte , & ceux 
qui ploroyet & menoyent gros dweil. Et quad fut entre 
ded ans, il leur dict: pourquoy vous trouble; vous, & plo- 
rex f La fillete wei point morte: mats elle dort. Et ilx ſe 
rioyent de luy. Mais les ayant faict tous ſortir debors, il 
prent le pere & la mere de la fille, & ceux qui eſtoyent 
auec lu), & entre ou la fille eſtoit giſante. Et en tenant la 
mein de la fille, lu diti: Talitha Rumi, qui eft interpret, 
Fille (ie te dy)lewe toy. Et mcontment la fille ſe leua, & 
cheminoit: car elle eftort eagee de dowre ans. Et furent e- 
ftonnex d' vn grand eſtonnement. Et leur commanda moult 
que perſonne ne le ſteuſt: & dict, qu on luy donnaſt à 
manger. CHAP. VT. 


E. ii. 1 come 


Pres il ſe partit de la, & vint en ſon pais & ſes di ſat. iz. 
\ ſcigles le ſuiuoyent. Et quand le Salbat fut vents, Luc, 4. d. 


ww 
8 


Ho 


MARC. 


W commenga 2 enſeigner en la congregation. Et beaucoup 

de ceux quiÞoyent , Feſtonnoyent de ſu doctrine, diſans: 

D'ow luy vient cecy* & quelle eſt ceſte ſageſſe qui luy eſt 

donne et & telles vertus qui ſe font par ſes mamg7N*eſt-ce 

Tean.6.c. pas le r I ar ot de Marie, & frere de Taques & de 

Ioſes, & de Iude, e de Simon Ses ſerurs wy ne ſont- 

elles pas icy vers nous? Et eſtoyent ſcandalixex deluy. A- 

donc Teſus leur dict: Nul Prophete n'eſt ſans honneur , ſinon 

Tean. 4. f. en ſon pais,ey entre ſes parent, & ceux de ſa famille. Et 

ne powoit là faire aucune vertu: ſinon qu il guariſt quel- 

que peu de malad es en mettant les mains ſus cux, & eſ- 

merueilloit de leur incredulite, & alloit d' vn coſte & d- 

autre par les villages, qui eſtoyent a Penujron, & les en- 

ſeignoit. Et appella les douge, & commenga de les enuoyer 
eux à deux, & leur donna autorite ſus les mauuais e- 5 

prix. Et leur commanda qu ilꝭ ne prinſſent rien pour por- 

ier ſus le chemin, ſmon vn baſton ſrulement me beſaſſe, ne 

#O#4 2rget pain, ne xmonoye en leurs ceinture. Mats qu ilz fuſſent 

#bourſe chauſſeʒ dex$andeles, & qu ilʒ ne ſe veſtiſſent pas de 

cet Jeux robbes. Et leur dict: En quelque part que vous en- 

ſouliers trerex en vne maiſon, demoureʒ j iuſqu'd tant que vous en 

legiers. partieʒ du tout. Et tout ceux qui ne vous receuront, & ne 

Aa vous orront , en vous partant de la, ſcouez la pouldre de 

c. 13'8* deſſoubx vor predx en teſmoignage contre eux. En verite ie 

vow dy, que les Sodomites, & Gomorriens ſrront plus 

doucement traicteʒ au jour du iugement, qu vne telle 

Faques.s. Ville. Et eux eſtans parts, preſchoyent qu on Oamen- 

: daſt: & iettoyent hors 3 e Diables, & oignoyent 

d huyle * wag malades, & les guariſſoy ent. Et le Roy 

Herode en ouyt parler (car ſon renom eſtoit manifeſte) 

C dict. Tean Baptiſte eſt reſſuſcite des mortz, & pourtant 

les vertus cuurent en luy. Et autres diſoyent: C'eſt Elie. 

Et les autres diſoyent : C'eſt vn Prophete, ou comme vn 

des Prophetes.Et quand Herode eut ouy cela, il dict: C eſt 

Cue. z. d. Iean, que ay dec apite, il eſt reſſuſritẽ deemorts Or ledict 

Herode auoit enuoye prendre Tean, & le lier en priſon, à 

c au ſe de Herodias femme de Philippe ſon frere. Pourtant 

qu il l auoit prinſe en mariage Car Iean diſoit a Herode: 

Leni. 18.5 Ilnet eſt poiin licite q auoir la femme de ton 22 He 

rodias cherehoit occaſion ſus luy , gx le vouloit mettre à 

mor 
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CHAP. PT. 35 


mort, mais elle ne poucit.Car Herode cralgnoit Tean, ſca- 
chant qu il eſtoit home juſte & ſain, ex Pauoit en re- 
werence, & ayant ouy feiſoit beaucoup de choſes, & 
Poyoit volontiers. Mais vn iour 7 eſtant venu, que 
Herode faiſoit le feſtin du jour de ſanatinite aux Prix. 
ces, & aux Capitaine, & princ ipaux de Galilee: c ue 
la fille Picelle Herodias fut entrꝭe, & eut danſe, & que 
elle 1 a Herode, & auſdi ceux qui eftoyent aſoiz 
enſemble. a table, le Roy dict à la fille: Demande moy ce 
que tu veux, C ie le te donneray. Etluy iura, diſant: 
Tout ce que tu me demand eras, ie le te Joey , youre 
D ;,uſqu*ala moytie de mon Royaume. Et elle ; np # and 
dict d ſa mere Que C Et elle dict, Le 
teſte de Jean * Et incontinent , eſtant reuenu e en 
haſte au Roy, elle luy feit requeſte,diſant : Ie deſire que 
preſtement tu me donne la teſte de Tean Baptiſte en vn 
plat. Le Roy en eſtant marry ne la youlut point towtesfoys 
* eſconduire,d cauſe du iurement, & de ceux qui eſtoyent 
«ſis a table auec ſuy:mais incontinent y enuo ya le bour- 
reau, & commenda qu il apportaſt la teſte d iceluy. Le 
Bourreau Sy en alla, & le decapita en la priſon, & pa- 
* la teſte dyceluy en vn 14. K. la donna à la fille, 97 
c 


2 
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4 fille la donna à ſa mere. Et quand ſecs diſciples owyrent 
ela, ilʒ vindrent, & emporterent ſon corps, & le miſrent 
en vn ſepulcre. Apres les Apo ſtres ſe „ens erent vers Mat. 14. A. 
Teſus, & luy raconterent tout ce qu'il auoyent faict e Lac · 9 l. 
enſeigne. Et il leur dict: Venez vous en a part en vn lies 
deſert , & vous repoſeʒ vn petit. Car il y auoit beaucoup 
dallans & de venans, 5 wauoyent pas loiſi de manger. 
Ainſi il Jen alla en lieu deſert apart à tout vne nacelle. 
Le peuple les veit en aller, & * le cogneurent. Et y 
C coururent apiedde toutes les villes, y vindrent deuant 
qu eux, & r'amaſſerent vers luy. Et quand le ſus fut ſor. 
ty, il veit grande multitude, & en eut com aſsion: car ilx 
eſtoyent comme brebis n'ayans point de Paſtewr. Et com- 
x, Mena leur enſcigner pluſieurs choſes. 
Et eſtant ia grand heure, ſts diſciples vindrent à lay, Rat 14. A 
diſans : Ce lieu eſt deſert, & eſt 40% baut* heure : ren- Loe. 9. b. 
woye les, afin quilz Sen aill ent au x villages & bourge 16,4; 6.48 
def aPenviron, & qu'il; achetent des paint: car ilʒ n ont AY 


MARC. 


gue manger. Luy reſpondant leur dift:Vow autres den. 
wer leur a manger. Et ilʒ lu dirent:oyregque nous allids, 
C7 acbetions Ter pains pour deux cent; Deniers, & leu 
donnions a manger? Mauil leur dict: Combi en ayer vous 
de pains? aller, C7 y regardey, Et apres Pauolr ſecu, ilz 
diſent: Cinq, & deux poiſſons. Et il leur commanda qu 
143 les felſſenr tous aſſcoir par tablees ſus Pherbe verde. Et 
ilʒ aß jrent par ren gees, par centainet & einquantaines. 
Et quand il cut prins leg emq pains & les deux poiſſons, 
Hand leue lu venue au ciel, il rendit graces, & rompit 
les paint: c les hailla à fes Diſtiples, a fm qu ils les miſe. 
ſent deu ant eux: & departit les deux 75 a tows, Ex 
en manyerent tom, & furent raſſaſiex. Et recucillerent 
des rebef,dowre paniers plein: & quelque reſte des poiſe. 

ons. Or ceux qui auoyent mange , eſtoyert enuiron cin 
Mat.14.e. mille homes. Et incontinent feit monter ſes Diſciples en 
Jean. 6.6. la nacelle, gyaller dewant uy outre la mer vers Beth. 
| ſaida, cependant qu'il donn eroit conge au peuple. Et 
quand u les ent laißè, il Ven alla en vne montagne pour 
prier.Et le ſoir ven, la nacelle eſtoit au milieu de la mer, 
ly il eſtoit ſeul ſiu la terre. Et veit qu'il; auoyent pei- 
ne à nauiger, car le vent leur eftoit coniraire. Et enuiron 
la quatrieſme veille de la nyitt, il vint a cux heminant 
ſus la mer, & vouloit paſſer optre dewant eux. Mais 
quand ilz le veirent theminant ſus la mer, ils cuyderent 
que ce fuſt vn pbantaſine, ꝙ V'eſerierẽt, car ilzleveoyent 
to, & furent troubleʒ. Ex tamtoſt il parla avec eux, & 
leur dit : Ayeʒ bon courage, c eſt moy, ne craigneꝝ point, 
Et monta en lanacelle vers eux, & le vent ceſſa.Et Sefton 
noyent tant plus en ewxmeſmes, cr e ſmieru eilloyent. 
Vat. 14 4. Or n'auoyent-ilx point entendu des paint: carlewr cu eur 
eftoit aueugle. Ei quand it; furent paſſes, ix vindreni en 
la terre de Geneʒureth, & prindrent port. Et comme ilʒ 

furent ſunit de la nacelle ils le cogneurent incontinent. 

Et coururent fa la parmy tonte ceſte contree, & ſe 
prindrent aluy 1 de tous coſtcy en lettiercs ceux 
ui eſtoyent maledes , quand il; oyoient dire là ou il e- 
ot, Et par tout o il entroit es villages, ou villes, ou 
maiſon oi thamps , ily mettoyent les malades Es places; 
12 ig prioyent que pour le moins ik peuſſent * 4 
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c Hh Ar. PII. 36 


pord de ſon veſtement, C tow ceux qui le towthoyenty 
eſioyent guarie, 


CHAP. VII. 


T les Pherifiens, & auciis des Seribet qui eftoyent Matt. 15. 4 
t 


of FE venwide Teruſalem, Paſſemblent vers | 


uy: E 
voyans «ucuns de ſes Diſciples prendre leur repas 
les mains comwunes:Ceft a dire, ſans eſtre law#es:ilz en fei- 
rent complainte. Car les Phariſiens ¶ tous les Twiſt , ne 
magent pas quę ſdut ent th ne lawent lewrs mains, tenans 
Pordonnance des Anciens. Et retowrnans dw marche,r ils 
ne ſont Payer, ilʒue mangent pas. Il y a ai beaucoup 
d'autres thoſes qu'ilz ont prinſes a garder : comme lau e- 
mens de hapaps,de gobletꝭ, de vaiſteps Tarrein, CF fe 

Hanes le. Scribe: Pinterrogu ent, 
diſans:Pourquoy ne eminent pas tes Diſciples ſelon Por- 
donnance des 1 mangent la viande ſuns lauer 
les mains f Luy reſpendant leur dict: Qu Iſaje a bien 
prophetiʒ de vous autres Hypocrit es, comme il eſt eſtrit: 


„ Ce pewple ry m*bonnore des lewres, mais leur cucur et 
„ loing de moy. Ilx me ſeruent en vain, enſeignans pour do- 
„ Ctrines , commandemens d homet. Car en delaiſſant le 


commandement de Dieu, vous garde Vordonnance des 
home c, comme lawemens de gobletʒ i de hanaps: gr fai- 
tes beaucoup d'autres cboſes ſemblables. Et leur diſoit: 
"ous reiecteꝭ bien le commandement de Dieu, a fin que 
vous gardicʒ voſire ordonnance. Can Moyſe a dict: Ho- 


„ nore ton aig ta mere: C7 qui maudirepere „on mere, 
» qui meure de 


mort. Mais vous dites ; Sivn bome dit a 
ſon pere ou ſa mere. Rorban, c eſi a dire, quelque don qu) 
ſera faict de par moy, viendra a ten profit (il ſuſfit) Cy ne 
luyf 8 nen faire a ſon pere, ou a ſa mere, met- 
tens la mt e de Dieu à 2 voſtre conſtitution, 


C que vous ares ordonn e. Et faittes moult dauiret tho. 


Il moe ah Puts appella a ſoy tout le peuple, & leur 


4 


— — 


Eſcoute mo) tous, & entendeʒ. Il n'y a nen hors 
de Phome de ce qui entre en luy, qui lepwiſſe ſoviller; 
mais ler thoſer quijrocedent deluy, ce font celles qui 
ſouillent home. &i aucun 4 oreliles jour owyr qu il ohe. 


Iſa.2 9.4, 


Exo. 20. e. 
Epbe. 6.4. 
Deut. 5. 6. 
Exo. 21. e. 
Leul. 20.5 
Pro. 20 os 


MARC. 


Mar. 15. Et quand il fut entre en la maiſon. $eftant ret xt du peu. 

ne pleyſes diſciples Pinterrogoyent de la ſimilitude, Et leur 

dict: Vous auſiti,cſtes yous ain ſi ſans entendem nt? Nene 

tender vous po nt encore, qut tout ce qui et de dehors en- 

trant en I home, ne le cut ſouiller f car il n'entrę point en 

* Ou con- ſon cia tur, mais au venir cf vuyde hors parvbas 75 as 

duict de toutes is viandes. Et diſoit: Ea choſe qui ſort de home, 

nature. icelle ſouille Phome. Car du dedans du cu ur des bomes 

procedet mauuuiſes penſtes, adult res, ta illardiſts, meur- 

tres, larc int, au aric e mdlicel, fraucte, diſſolution, mauwats 

regard , bleſmes,orqueil, folie. Tous ces naux procedent 

du dedans, & ſowillent home. Et ſe leaant de la, il Ven 

alla aux lieux circonuoyſms de Tyr & de Zidon: & en- 

Ta meſme trant en vne maiſon,il ne voulut pomt qu aucun le ſec uſt, 

mais il ne peut cſlre celt:car vne femme (de laquelle la 

Fillette auoit vn manunais efprit) ayant ou parler de luy, 

| vint, & ſe ietta a ſes led. Ft ceſte femme eſtoit Greque, 
Mat. 15 „ . den it on $ "dn. 742 57 : 

2. 4 yroppeniſßienne. Et 7 ogy qu ettaſt le Dia- 

ble hors de ſa file. Mais il luy dict: Laiſſe premicrement 

les enfans eſtre raſſuſieʒ: car il n'eſt point conuenable de 

grender le pain des cnfans „Cle ietter aux petits chiens. 

t elle re ſpond it. & luy dict: Ouy bien, Seigncur, mais 

au les petits chiens mangent ſoubzla table des micttes 

des enfans.Et il luy dict: Pour ceſte parolle, va Yen:le Dia- 

Ne eſt ſorty de ta fille. Et quid elle Sen fut allè e en la mai 

ſon, elle trouua le Diable eſtre ſorty, & ſu fille couch e ſus 

le lit. Et quand il fut party des quartiers de Tyr & de 

Zidon, il vint derechef a la mer de Galilee, parle milieu 

des quartiers dexDecapolis,Lors on luy ameine vn ſourd 

mu ęt: & leprie-on Nene fo main ſus luy. Et l ayant 

retire de la multitude à part, il mit ſes doigiꝭ es oreilles 

diceluy,oy ayant crac he, toucha ſu langue :puis en regar- 

dant au ciel il gemit, & luy de: Hephatbab: eſt a Tos, 


x Certaine 
region 
«yant dix 
eitex. 


ouure toy. Et p oreilles furent uu fte: & le 
lien de ſa langue fut dejlie,gr parloit droictement. Et leur 
commanda, qul ili ne le difſent a perſonnę. Mag tant plus 
ilʒ leur deffeudoit, de tant plus ilʒ le publioyent , o 
Geng. j. d. nerueilleuſement 5 


faith, faiſent les ſour 
+ 


> 


A e „ diſans : Il à tout bien 
ou)r, les mueiʒ parl er. 
H. VI 

Ex cea 


D 


CHAP. rf. 37 


A N ces ours la, comme il auoit moult grend multi- 
E ture, _— lle wauvit que manger , Ieſus appella 4 
ſoy ſee diſciples, & leur dict: ay compaſiion dela 
multtudecar il y a deſia trois iours qu ilʒ demeurent a- 
uec mo), & u ont que manger: & ſi ie les enuoye icuns en 
leur ma iſon, ils defaud: ont en chemin : car aucuns deux 
ſont venux de lomy. Et. ſes diſciples luy reſpondirent : C õ- 
ment les pourra-on icy raſſuſier de pains au deſert? Lors 
leur demanda:Combicn aue vous de pains? Et il; dirent: 
Sept. Lors il commanda au peuple qu il Caſsiſt en terre. 
Et print les ſept pains, & apres qu'il eut rendu graces, il 
les rompit, & les bailla a ſes diſciples,pour les mettre de- 
want euwx:gy le: miſrent deuant le peuple. Ilx auoyent auſ- 
ſi quelque peu 22 poiſſons. Et quand il cut rendu 
races, li commanda qu ilz fuſſent auſii mis deuant ceux. 
Et mengerent & furent raſſaſieʒ. Et reporterent des re- 
lic qui eſtoyent demourex, ſept corheillꝭ es. Orc cux qui 
euoyent manye, eſtoyent enuiron quatre mille. Puis les 
E (aiſſe aller. Et incontinent monta en vne nacelle au ec ſes 
diſciples, & vint es parties de Dalmanutha. Et les Phari- 
fiens y all erent, & ſe prindrent a mm auec luy, & de- 
e e de lu quelque tone du ciel, le tentans. Ty 
gemiſſant en ſon eſprit, dict: Pourquoy demande ceſte ge- 
neration ſigne f Ie vous dy en verite, que ſigne ne ſera point 
donne a ceſte generation. Et quand les eut rea „ il en- 
tra en la nacelle, & paſſa a l'autre rive. Or il; auoyent 
oublic a prendre Tor pains , & n'en aut qu vn auec 
eux en la nacelle. Et il leur commanda, diſant:Soyer ad- 
wiſcy. & vous donnex, garde du leuain des Phariſiens FS 
dulcuam d Herodes. Sus cela ils deuiſoyent entre. eux, 
diſans : C eſt pource que nous nauons point de pains. Et 
Ieſus cognoiſſant cela, leur dict: Qu eſt-ce que vous rai- 
ſomnex, que vous n aue point de pains © Eſtes vous encore 
ſans ſens gy ſans entendement? Auer vous encore voſtre 
cucur euituglefauervous des yeux. gy n'envoyer point*oy 
aue: vous des oreilles, nen o ye point? Et ne vous ſou- 
wient-il pas, quand ie rompy les cing pams à c inqꝗ mille bo. 
mes, combien vous leuaſtes de paniers pleins de relief Is, 


mille, 


lief 


Mak. 18. &. 


Mat. 16.4 


Jean. 6.3. 
Mat. 14.6. 


lu) diſent:Dowze. Et quand i en rompy les ſept à quatre Sus.6.e. 
combien leuaſtes vous de corbeilles pleines de re- Tuc. 9.6. 


MARC, 
Fieft Ilz lu dirt: Sept. Et il leur dict: CTmet, neytendey 
vous pointt De la il vint en Beth<ſaida,gy on luy ameine vn 
aucugle, & ſe prie-on qu il le touc he. Tore il print la mam 
Ce lau ee, & le mena hors du village, & en crachat es 
yeux diceluy,il mit les mains ſus luy, & Pinterroga s it 
vcoit quelque choſe. Et I'bome leut la veue, dict: Il meſem 
ble gue les homes que ie voy marcher,ſont come arbres. En 
apres mit derechief let mains ſus ſes yeux, & le feit veoir, 
fut reſlituc:c 3 lors les veoit tous claire ment. Puis le 
renwoya en ſu maiſon, diſant : Ni entre pas as village, & 
Met. 1g. c. ne le diala N Et Ly & ſes diſciples, entrerent 
Lac. 9 c. 6 villages e Ceſaree de Philippe: & interroga ſus le che- 
min ſes diſciples, leur diſant:Les homes que diſet-il gui ie 
Suit Et ilzluy reſpodiret:[ea Baptiſte: c les autres, Elie: 
le qautres, vn des Prophete t. Ei il leur dict: Et vous, que di- 
tes vous qui ie ſuus 5 Pierre reſpondat [uy dict: Tu ec le D 
Cbriſt. tr il leur de ffendit eſtroictement qu*il; ne diſſent 
Niet. 19. d. cela &e ſoy à ferſomne. Et les commen fa a enſeigner, qu il 
8 falloit que le Fils de Phome ſouffriſt Fen de choſes, 
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| wl faſt reprouue des Preftres Cy Sacrificatewrs & 
es Seribes , & qu'il fuſt mu a mort, & reſſuſertaſt trois 
iowurs apres, & diſoit cela ſranghement. Lors Pierre le 
print, & le commen 5 a rep rendre. Mau en ſe retournant 
(3 voyant ſes diſeiples, il tenga Pierre, diſunt: Va arriere 


de moy Satan:car iu 8 les choſes qui ſont de 
Dien, mais celle qui ſont des homes. * 
Nat. 10. CG. Et ayant appelle le peuple a ſoy au ec ſes diſciples, l leur 


16.d, dit: Q uiconque yeut venir apres moy, qu'il reuonce ſoy 
Ene. 9.c. mme, & porte ſa croix, & me ſuiue.Car quivoudra ſau 
14. f. g. uer ſa vie il la perdra: & qui perdra ſa vie pour mo) 
Lean. 12. . pour . Euanglle, il la ſau u era. Car que r ee a Pbo- 
me til gagne tout le wu, qu aye dommage de ſon 
ame Ou, quelle rec ompẽce donnerg Phome tou ſon ame? 
Car qui aura eu hore de moy & de mes parolles en ceſte 
eneration adultere & e Filz de l bome au 
auſsi hõte de luy, qu. ind il viendre en la gloire de ſon Pere 
au ec let ſainctʒ. Ange t. Il leur dict: Auſſi ie vous dy en ve- 
ritẽ, qu en ya atccims de ceux qu ſont icy preſens, qui ne 
Nat. 16. d. gouſteront par la mort raſqu'd ce quiily ayent veu lt Roy. 
Tuc 49+ C. ume de Dieu eftre venu en pulſſance. CHAP. IX. 


Nat. o. d. 
Ic. 9. c 
12. d. 


Aj T ſix jourt apret feſut rend Pierre & Taquer & zt. 
E fean: & les meine ſrulk à part, ſus vne haute mon- 
tagne: & fut tran ffigure deuant eux : C& ſes veſte- 
mens dewindrent reluyſans, & fort blanc comme neige, 
tel; que foullon ſus la terre ne pourroit faire fi hlancʒ. Pu u 
Papparut a eux, Elie auec Moyſe, & enecTESHS. Et 
Pierre parloit 2 Teſus: Maiſtre, il eſt bon que ſoyons icy, e 
y faifions trois tabernacles, vn pour toy, vn pour Moyſe, 
(7 vn four Elie. Or ng ſeauoit-il qui dlſoit, car ilx eftoient 
eſpou enteʒ . Et yne nute vint qui les x enombra. Puts vint v. eouurm̃ 
" wnevorx dela nude, qui did: Yoicy man Filz bien ayme, Mat. 3. d. 
eſcouter le, Tantoſt apres iceux regardans a Penuiron,ne Luc. 3. d. 
veirent plus 2 au ec eux,ſmon I ES V $ ſrulement. 2 Pi. 1. l. 
B Et comme ilx eſt endoyent de la montagne, il leur com- 
manda qu'il ne recitaſſent aperſonne ce guil; auoyent 
ven „non quand le Filz de = $a ſrroit reſſuſcuẽ des Marc wn 
mort. Et retindrent ceſte parolle en eux meſmes,enqueras 9 
entre eux que c eſtont à dire, reſſuſciter des mort. 
Aſſt its Pinterroguerent,diſans: Qu eſi-ce que diſent les 
Sceribes, op fact que Elie vienne premier Et luy reſpd Mala. 4. 5. 
dant, leuy dict: Elie certet viendra deuant, pour remenre 


7. 4. 
Luc «Yo d. 


toutes choſes en eſtat. Et aduitdra,comme il eſt eſerit du- Iſai. 53. J. 


Fil; de l' home, qu'il a 4 ſou ffrir moult de choſes , & e- 
ſtre meſpriſe. Mais je vous dy que Elie eſt venu, luy 
ont faict tout ce que il; ont youlucome il eſt eſerit de lu. 
c Puts eſtant reuenu à ſes diſciples, veit vne grande com- 
pagnie a Pentour d ceux, & les Spribes ayens qu eſtiõ auec 
ceux. Et incotinet toute la trouppe le voigt. fut eſtonee, oF 
ecconruxent vers luy, & le ſalu erent. Lors il interroge let 
Scribes, d. ſunt: De quoy alex vous queſtion auec ext Et 
vn de la compaynie reſpond ant, dict: Maiſtre, ie Pay amene 
ms fili qui a vn eſprit muet: c par tout ow il le pred, il le Mat. 17. c. 
deſcire: & lors il eſcume, & grince ſes detʒ & deſtiche Et Luc. 9 e. 
#ay requis tes diſciples, qu u iettajſent bors, Hunt 
peu. Et Icſus (wy reſpodant dict. O generation incredule, 
iuſiju d quand ſerty-ie auec vourtjuſqu'd quand vous en 
dureray-ref Amenex le moy.Et ils. luy amcnerẽt .Et I eſprit 
ine ontinent apres i auoir ven, deſciroit Penfant,lequ 0 e- 
ſtant cheu en terre, ſe tournoit en eſcumant. Adonc i inter- 
© 70ga le pered ic eli, diſant: Combien ) a- de tẽps qut 72 
uy 


MARC. 

luy eſt aduenn ? Et il dict: Des ſon enfance: & ſoun ent Fa 

zett6 au feu & en I eaue, à fin qu'il le feiſt mourir. Mats 

ſi iu peux quelque choſe,ayde nous, ayant compaſiion de 

wor. Et Teſius luy dict: Si tu le peux croyre, il ſera faidt. 

Toutes ay ſont poſSibles au croyant. Et incontment 

le pere de Penfant” Feſtriant auec larmes, dict: Sire, ie 

croy, ſupporte mon incredulite. Et quand Ieſus veit que 

le peuple fy amaſſoit enſemble, il reprint le mauu ais eſprit 

Iny diſunt: Eſprit mu et & ſourd, ie te commande que tu 

forres de luy, & que tu ny entre iamai⸗ plus. Et Peſprit 

en Heſtriant, & e deſcirant bien fort, ſortit: cx enfant 

deu int comme mort, tellement que pluſieurs diſoyent : I 

! eſt mort. Mais Ieſis Payant prins par la main, le feit lewer, 

Mett.i7.d & il ſe dreſſa, Et comme il fut entre en la ao pap) we 
Lc. 9. c. diſciples Vinterroguerent a part, d iſans : Pourquoy ne La- 
uon, nous per ietter hors ? Et il leur dict: Ce genre cy ne 

eut autrement ſortir, que par oraiſon & ienſne. 

Ant. 7 d 7; eſtans partiʒ de la, cheminoy ent par Galilee: gy ne von- 
2c. 94. loit point qu auc un le rouge: Car il en ſeignoit ſes diſci- 
ples, & leur diſoit: Le Fil, de Phome ſera liwre es mains 


des homes, & Foceiront: ꝙ apres qu'il aura eſtéè occy, il 
N e au tiers jour . Mais ilʒ n'entendoyent point ce 


qu il diſoit:g+ craignoyent de Pinterroguer. Apres il vint 
en Capemaum: & quand il fut en la maiſon , il les inter- 
roga, diſant: De quoy traictie vous par le chemin entre 
vors autres? Et ilz ſe teurent: car ils au oy ent diſpute en- 
An. g. a tre eux en chemin. lequel ſeroit le plus grand. Et quand il 
Luc. 9. f. fut aßuil appella les douze, & leur dift:S$5 aucun veut e- 
ſtre le premier, il ſera le dernier de tous, & le ſeruiteur de 
tous. Et print vn petit enfnat, le mit au milieu deux: 9 
apres Laue ir print entre ſes bras, il leur dict: Quicnoqu e 
receura vn de tel; petits enfaus en mon Nom, il me reępoit. 
Et quiconque me receura, il ne me repoit pas, mais repoit 
celuy qui m'a enuo ye. Et Iean luy reſpondit, diſunt: Mai- F 
ſtre, nous auons veu quelqu vn qui jettoit les Diables hort 
cn ton Nom, lequel ue nous ſuyt point : & now luy auons 
de ffendu, pourtant qu il nc nous ſuyt point. Et Teſus dict: 
t. Cor. 2. 4 Ne l'empeſtheʒpoint:car il n a e vertu en mon 
Nom, qui puiſſe toſt mal parler de moy. Cay qui n 'eſt point 
511. 10. d. contre noi, il eſt pour nous. Quiconqve aui vous donn exæ 
, vn verre 


R * 
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A E deldle Iordain. Et derechef les rouppes depeuple 


en. 39 


vn verre d' eau e à ho yre en mon Nom (tonree que vous e- 


ſtes a Chriſt)ie vous dy en veritẽ, qu il ne perdra pas ſon ſa- At. 18.4. 
laire. Et quiconque offenſera l' vn des petite qui croyent en Tuc. 15. 4. 
mo y., il lu vaudroit mieu x qu on luy miſt vne pierre de ; 
moulin entour ſon col 7+ qu*onle letiaſt en la mer. Et ſi ta 

mam tempeſcoe,couppe la. Il te vaut m eux entrer man- Mat. 18.6. 
chot en la vie, qu auoir deux mains, (+ aller en la G eben- 

ne au feu, qui iamaisne Heſteinct:là ou leur ver ne meu 

point, & le feu ne J eſteinct point. Et ſi ton pied t'empeſebe, Iſa. 66. 
couppe le. Il te vaut mieux entrer boiteux en la vie, qu | 
auoir deux piedy,oy eſtre ieitẽ en la Gehenne au feu, qui 

ne H'eſte ind iama is la ou leur ver ne meurt point, & le feu 

ne Seſteinct point. Et ſt ton il temp eſcbe, arrache le. Il te 

vaut mieux entrer borgne au Royaume de Dieu, qu auoir 

deux yeux, & eſtre iet en la Gehenne du feu, la ou leur 

ver ne meurt point, ¶ le feu ne c eſteinſt point. Car vn 

chacun ſera ſalt par feu: & tout ſacrifice ſere ſale de ſel. 

Le ſel eſt bon, mais ſi le ſel eſt ſans ſaueur, dequoy luy ren.. Matt. 5b. 
dreʒ vous ſuu eur? Ayer du ſel en vouſmeſmet, cx ſi ayer Luc. 14-ye 
Paix entre vous. 


CHAP. X. 


T £eſftant leue dela,vient es quartiert de Jude par Mat.19.. 
3 vers luy, & derechef les enſeignoit, 

comme il auoit accouſtume. Et les Phariſient y vindrent, 

CH interroguerentyle tantang: Eſt- il licite a l home de re- 

pudier ſa femme? Luy reſp ondant leur dict: Qu eſt-ce que 

Moyſe vous a commande? Et os dirent:Moyſe 4 permis eſ- 

crire le Libelle de ve fus, & de la repudier. Et Teſus reſpon- Deu. 2 4. 

dant leur dict: Il vous a eſcrit ce commandement , pour la 

durete de voſtre cueur. Or du commancement de la crea.. Gene. 1.d. 

tion, Dies les a faict maſle & femelle. Pour ceſte cauſe Gene.2.d. 

Phome delaiſſera pere & mere, & Sadioindra auec ſa 1.Cor.6.4 

femme, & deux ſeront vne chat. Parquoy ilʒ ne ſont plus Ephe. 5. g. 

maintenant deux, mais vne chair. Donc ce que Dieu a con- 

jo inct, que I home ne le ſepare point. Et derechef les diſci- i. Cor. . 4 

ples Pinterroguerent de cela meſme en la maiſon , & il 

leur dict: Qu conque laiſſera ſa femme, & ſe mariera a 

yne autre, i commet adultere contre elle. Ex ſi la femme 


delaiſſe 


MARKO. 


delaiſſe ſon mary; & ſe marie a vn autre, elſe commer a- , 
dultere. Et on {uy preſenta des petits enfant, a fin qu il les 
touchaſt. Mais les diſciples reprenoyent ceux qui les ame- 
Mat. 19. b. hoyent. Et Teſus voyant cela fut mal content, & lewr dict: 
Luc. 18. c. Laiſſtz les petits enfans venir a moy, & ne les empeſchex 
point: car a telz eſt le Royawme de Dit u. Ie vous dy en ve- 
fits, quiconque ne receurt le Royatime de Dien comme 
petit ant, l n'y entrera point. Et apres les anoir embraſ- 
Mat.19.e. ſex, mettant ſes mains ſus eu x, il les beneict. Et quand 
Tuc. 1B. d. 5382 as chemin, vn accourut, & Saytnoviille de- 
Pſal. 15. a. uant luy, & V'interroga, diſant: Bon Ma iſlre, que frray- ie, 
a fin que ie poſſed e la vie etemelleſ Et Ieſus luy dict: Poar 
quoy me dis tu bon? Nul n eſt bon, ſison vn ſeal Dieu. Tu 
Exo. 20. 4 cognois les commandemens : Ne commets point adultere. 
Deut. 3. 4. Ne tue point. Ne deſrobe point. Ne dis fcint faux teſe 
wmoignage. N'vſe point de tromperie. Henore ton pere (5% 
ta mere. Dautre reſpondant, ſuy dict: Maiſtre, "ay gerd 
toutes ces eboſis des ma ieuneſſe. Et Icſus le regarda, ep 
Payme,es luy dict: Tu as faute d vne choſe: va, & vend 
a tout ce que tu as, & le donne aux paoures , & iu auras 
Tribal e- oboe of . - 
- ſor au ciel: vien, ſuy moy,en prenant taxcroix. Et 
— il fut contriſts our ce mot, c Sen alle marry, car il auoit 
beaucoup d — E1 Ieſus ayant regard 2 Pentour, 
iples: Que difficilement enireront ceux qui 
ont des rickeſſes, au Royaume de Dieu. Ei les 2 les 
eſtoyent eſlonneʒ de ſes parolles. Mais Teſus derec of re- 
ſpend ant, Icur dict: Enfans, qu il eſt difficile à ctux we 
ent es richeſſe Md cnirer au Reyaume de Dieu. Il e plus 
facile qu vn cable paſſe par le pertuij d vne eſguille, qu vn 
riche entre au Roy aume de Dicu. Or ex fcſmerueille- D 
rent encore plus, diſans en euxmeſmes. Et qui peut eſtre 
ſauuef Mais Teſts les regardant, dict: Il eft impoſtle qu ãt 
aux homes, mais non pas quant a Dieu: Car toutes thoſes 
font poſirbles quit « Dieu Et Pierre luy commenga à dire: 

4, Voic), now exons tout laifse, & auons ſutay. Et Teſus 
Mat.19-0 re ſpendãt, dict: Ie vous dy en verite,qu'il n'y a nul qui ayt 
Le larfSe maiſon , ou freres, ou ſuurs, ou pere, ou mere , on 
femme: ou enfaus, ou champs, our Pamour de moy & de 
Euãgile, que maintenant en ce temps icyil nin recoywe 
gent $07; an tant, maiſons, & freres, & ſaurs, & merei, 

enfans, 


e 
Wade. a edit 


Luc. 18. 


K. 
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CHAP. * 49 


nir, vie eternelle. Mau pluſieurt qui ſont premiers, ſe- 
ront derniers: & les dernlers ſeront premierg.Or eſtoyent- 
Ilz en [a voye, mont. ent en Teruſalem , & leſus allot dex 


wan! en Heſtonnoyent, & en le ſuyuant craignoyent. , 


ak fans, & champs, au ec perſecutions 2 & au ſiecle Ive. aq, 19.4 


Luc. ;. f. 


Mat. 20.6 


6. d. 17 4 


Et Teſus ayant derechefprms les done, il comme a à Lac. o. f. 


leur dire les choſes qui luy deuo yent aduenir. Voicy; 
nous monton en Teruſulem , & le Filz de Vhame ſera 2 
wrt aut Sacrificateurs & aux Scribes, & le condemne- 
ront à mort, & le bailleront aux Gentilz, ex ſe moque- 
ront de [uy , & le flagelleront , & cracheront contre luy, 
Cle feront moxrir. Toutesfoys il reſſuſcitera au tiers 


18. f. 


jour. Et les filz de Zebedte, à ſeagoir Jaques gy lean, Mat. 30. c. 


viennent a lay, diſe ns. Miiſtre, nous deſiront que tu nous 
face ce que nous ns, Et if leur dict: Que voulex 
vous que ie vous face Et ilx dlrent:Octroye now que 
ſoyons aſjis en ta gloire, vn a ia dextre, & Pautre a ta ſe- 
neſtre. Et Teſus leur dict: ou⸗ ne ſtaueꝝ que vous dem un- 
dex; power vous hoyre la couppe que ie hoy? & eſtre ba- 
ptiʒed du bapteſme, dont ie ſuis haptiʒẽ ¶ Et ils lay dirent: 
Nous le powons, Et Teſus leur dict: Pray eſt que vous 
beuure la couppe que ie bey, & du bapteſme dequoy 
ie ſui⸗ 5 vous ſerer baptizex. Maus ſeoir d ma dex- 
tre, & Am ſeneſtre, ce n'eſt pars moy d le donnert 
mais il ſere donne a ceux auſyquel; il eſt prepare. 
Et quand les div ouyrent cela, ils commenterent 4 eſtre 
malcontens de Iaques & de Tean, Et Teſus les atpel- 
14, & leur dit: Vous ſeauer que ceu x qu on voit do- 
miner ſus le peuple, ont ſeignewrie ſus ux, & leurs Prin 
tes ont autorite ſus ceux. Mats il ne ſera pas ainſi entre 
vous: mais quiconque de vous voudra eſtre le p us grand 
entre vous, ſere . miniſtre : c quiconque voudra e- 
fire le premier entre vous, ſera le ſeruiteur 4 tous. 


& Car aui le Fils de home neſt po int venu four eſtre 


ſeruy, mais pour ſtruir, & donner ſz vie en redemption 
tour pluſieurs. Apres ils arriuerent en Jericho. Et 
luy ſe pertans de Jericho auec ſer diſciples & vne groſ- 
ſe trouppe, vn aneugle, dict Bartimee fil; de Time, e- 
fioit aſßid aupres de la voye, & mendioyt. 


It ayent owy que Ceſtoit Ede Narareth;il 


commengs 


Mat. 10.6 


Luc. 2. . 


N40. 
Luc. 18.3 ˙ 


7 ks -MAR e. 


tommenęa 2 eter & dire: Teſus Fil: de Danid;eye miſe, 
reorde de moy. Et pluſicursle tengo yent. à fin qu il ſe 
teuſt. Mats il crioit beaucout fits fort: Fil: deDauid.aye 
miſericorde de moy. Et — eſtant arreſtẽ, commandæ 
qu on Pappellaſt. Et ils appellercnt J aueugle, luy diſans: 
Aye bon courage, lewe toy, ii affe. Et rettant ſus fon 
manteau, il ſe leua, & en vint a Teſus.Et Teſusluy dict: 
Que veux tu que ie te face? Et Pautugle luy dict: Mai- 
fire, que ie recoyut la veue. Er leſiu luy dic: a ren, ta 
Foy a ſuuut. Et incontinent il rec eut la veue, & ſuywit 
Teſus au chemin. i 
CHAP . 

Mt 2 1.4. T comme il; approchent de Teruſalem, en ge hh 4 
Zac. 19. e E Kc. Bethame, au mont des Ol ues,i! enuoye deux 
de ſes diſciples. & leur dict: Alle ence village. qui 
eſt deuant vous, & incontinent que vou y ſerez entre,vous 
trouu ereʒ vn aſuon lie, ſus lequel ia mais home ne H'aßit: 
deſlieʒ le, & Pamener. Et ft quelqu vn vous dit: Pourquoy 
faiftes vous cecy? Dictes que le Seigneur ena faire. Et 
incontinent le laiſſera venir icy. Ils ſe partirent done, ce 
trouuerent I aſuon qui eſtoit lie dehors deuant la porte en- 
tre deux chemins, & le deſlient. Et aucunt de ecux qui 
ſe tenoyent la. lcur Ten Que voulex vous faire deſliant 
PaſnontEt ilʒ leur dirent comme Teſus leur auoit comman- 
p. 46. & ils les laiſſerent aller. Et amenerent I aſnon a Teſus, 
E mirent leurs veſtemens deſſus, & il 5'y ait. Or pluſteurs 
eſtendoy ent leurs veſtemens en la voye. Et les autres coup- 
poyent branches des arbres, & les eſpandoyent en la voye. 
Et ceux qui alloyent deuant, & ceux qui ſuiuoyen:, 
Pſal. ing. d crioyent , diſans : Oſiana: ;eneict ſoit celuy qui vient au 
Nom du gelgueur. Beneict ſoit le Reyne qui vient au Nom 
du Selgncur de noſtre pere Dauid : Ofiana , es tre ſbautz 
Mt. 21. B. lieux. Et le Seigneur entra en Ieruſalem, & au Temple, 
Luc. 19. g · Et quand il eut tout regard a Pentour. & que deſia il 
eſtoit tard. il ſortit pour aller en Bethanie auec les douze. 
at. 21. c. Et le lendemain qu'il ſe partirent de Bethanie , il eut 
faim, & voyant de loing vn figuier 2 des fueilles, il y 
alla pour veoir Sil y trouu eroit quelque choſe. Et y eſtant 
venu, ne trouua rien ſmon des fuellles, car il n eſtoit pas la 


ſaſſon des figues.Et Ie ſus luy dict: Que iamats plus tle 5 
n 


Tean.12 


CHAP. X 7. 4 — 
nul ne mange fruict. Et ſerDifeiples Fouyrent. Or il 
viennent en Teruſalem. Et quand Ieſus fut entre au Tem- lat. 21. f. 
ple, il ſe print 2 ietter hors ceux qui vendoyent ꝙ ache- 
to yent au Temple, & renwerſa les tables des Changeurt, 
E les chayres de ceux qui vendoy ent des coulombes: 37 
ne permit point qu aucun portaſt yaiſſeau par le Temple. N 
* Eg enſrignolt, leur diſant. N'eſt-il pas eſcrit : Ma maiſon Iſa. 5. e. 
ſera appellee maiſon d'oraiſon a toutes gent Mais vous l Iere. 7. b. 
aue faicte caueme de brigans. Et cela ouyrent les Scri- 
bes & les Saciſicateurs, 7 cherchoyent comment ilx le 
metteroyent à mort:car ily le craignoyent,a cauſe que tout 
le peuple $'eſmerueilloit de ſa doctrine. Et le veſpre veun, 
il ſortit hors de la ville. Et le matin comme il paſſoyent, 314. 21.6. 
il; veirent que le figuier eſtoĩt ſeiche iuſqu aux ruc ines. Et 
Pierre en eut ſouuenance, & luy dict: Maiſtre, 2 le 
figuter que tu as maudict, eſt ſeiche. Et Ieſus re ſpondant 
leur dict: Ayex la Foy de Dieu. Ie vous dy en verite, que 
N ira d ceſte montagne: Oſte toy, & te jette en 
mer, &. ne doubtera point en ſon cueur, mais cro yra que | 
D ce qu'il dict ſe fera, il lu y ſera faict ce qu il aur dict. Mat. 7. c. 
Pourtant ie vous dy, tout ce que vous demand ez en priant, 21. c. 
croyeʒ que vous le receureʒ, & il vous ſera ottroye, Et Luc.n.4.b 
quand vous ſerex pour faire oraiſon,pardonnex ſi vous auez Mat. 6. ö. 
quelque choſe contre aucun, à fin que voſtre Pere qui ett 
'B es ciewx vous pardonne auſs vox forfaitty., Et dereche 
viennent en Teruſalem. Et comme il themmoit au Tem- Mat.21.d. 
ple, les Sacrificateurs & les Seribes & les Preſtres vien- Luc. 20-6 
nent aluy , & lu diſent : De quelle autorite fais-tuces 
thoſes? & qui if te uy qu ra donne ceſte autorite que 
tu les faces? Er Teſus reſpondant leur dict: Te vous inter. 
roglveray auſsi q vn mot, & me reſpondex, adonc je vous 
diray de qu elle atttorite ie fay ces thoſes. Le Bapteſme 
de Tean, etoit-il du ciel, ou des homes re ſpondea mog. 
Et ils penſoyent en euxmeſmes, diſans: Si nous diſons qu il 
eftoit du ciel, il dira: Pourquo donc aucx- vous point 
creu à luyf Dau trepart, ſi uous diſons qu il eſtoit des ho- 
mes, ilʒ craignoyent le peuple. Car tous ſenoyent que Iean 
eſtoit vrayement Prophete. Ainſi our reſponſe " diſent 2 
Ieſus: Nous ne ſcauons.Er Ieſus reſpondant leur dict: Auf 
fi ne vous dy- ie pas de quelle autorite ie fa ces choſes. 
| F. i. CH. Ap. 


MARC. 


2 | CHAP. XII. 
vigne de 2 
Dien. Vu il commenca à parler a eux par ſimilitude: 
Nat. 21. d. P Vu bome planta vne vigne, & Penwjronna d v- 
Tee. 20.6 ne haye, & y fouyt pour les eſgowtz d vn preſ- 
Iſa. . 4 ſoir,@r edifla vne tour, & li loud a des laboureurt, 
Itre. 2. 4 puls fen alla debors. Et en la ſaiſs il enuoya vn ſtruit eui 
aux laboureurt, d fin qu'il receu#t d eux du fruitt de Le 
viene. Mats iceux le prenent le batirent, & le renuoyeres 
vuyde . Et derechef leur enuoya vn autre ſeruiteur, & 
lay iettant des pierres, le bleſſerent en la teſte , & le ren- 
wWoyerent awec miures .Et apres en enuoyes vn autre, & ilx 
Poceirent. Et pluſieurs autres, deſquelx il; batirẽt les vns, 
& occirẽt les autres, Or voyant qu'il auoit encore vn filʒ 
ſon bi# ayme,il le leur enuoya auſſi pour le dermiergdiſant 
Il; auront reuerence à mon Filz. Mais les laboureurt dirt 
entre eux: C eſt cy I heritier:veneʒ, tuon: le, & heritage 
ſera noſtre. Et le prenans le mirent à mort, & le ietterent 
bors de la vigne. Que fera donc le Seigneur de la vignef 
Il viendra & deſtruyra les laboureurt, & baillera la vi- 
ꝓſal. n. gne a d autres. Et nau eʒ-· vous point leu meſme ceſte Eſeriꝰ 
Iſa;. 21. d. ure: La Pierre que ceux qui edifioꝑent ont reprouuc, ic ei- 
Act. 4. b. le eſt miſe au principal lieu du couig. Il « eſte faict du Seiꝰ 
Rom. 9. g. Suu, eſt admirable deu ant noa yeux ? Et ily taſchoy- 
j. Pet. 24. ent 4 le prendre, mats il; erajngnoyent le peuple:ear ilz co- B 
at. 2 2. h. gneurent qu il awoit dict ceite ſimilitude contre eux . Et 
uc. 20. d. le laiſſans, s en allerent. Apres lx lu enuoyet auc uns des 
| A 1 & des Herodies, a fin qu ilʒ le ſurprinſſent en 
parolle.Et ic eux eſtans venux, lu) ſent: Maifire Sous ſea 
wons que tu es veritable, & ne te chaut de nul: car tu 
nas point d' eſyerd ala perſonne des homes, mais tu en- 
ſeienes la voye de Dies en verite . Efi- il licite de donner 
te tribut a Ceſar, ou noni Le donnerons- nous ou ſi nous ne 
Mat.22.b. le donnerons point? Et iceluy ſcachant leur feintiſe, leur 
Luc. 20. d dift.Pourquoy me tenteʒ- vous. Atporteʒ moy vn Denier, 
Rom.13.h. a fin que ie le voye . Et ilk le luy + np Lors il leur 
Act. 23.6, dict. De qui en ceſſe image & le tiltre s Etilsluy dirent: 
Mat.22.c. De Ceſar. Et Ieſus re ſpond ant, leur dict: Rende, a Ce ſar 
Lc. 20. e. ce qui et a Ceſur, &. Dieu, ce qui et a Dieu. Et ih fu- 
ret eſmerueilleʒ de lu. Auſſi les Sadduct ens (qui r. 
* qu's 
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wil n'ya point de reſurrection ) yiennt᷑t a luy, & Pinterro | 
gueret,diſis:Maiſtre,Moyſe nous a eſcrit,que ſt le frere de Den. 25. b. 
quelqa vn meurt, & laiſſe ſa femme, & ne laiſſe nul; en 
fans , que ſon frere reprenne ſa femme, & qu il ſuſcite ſe- 
mence a ſon frere. Or il y awoit ſept freres, dont le premier 
print femme, & mouranut ne Laſs point de ſem: nce. Etle 
ſecond la print, ꝙ mourut, & ne 1 de ſemence. 
Et le tiers ſemblablement . Et les ſept la pri drent, ꝙ ne 
laiſſerent point de ſemence. Et la femme mount la dernte 
re de tous. En la reſurrection done, quand ilʒ reſſuſcitert 
duquel d iceux ſera eile femme? Car ſept l ont cue pour 
femme. Lors Teſus reſpondant, leur dict: Ce que vous 
crrex, neſi-ce pas pour tant que vou ne ſcauex point 
les Eſeritures,ne la puiſſance de Dieu F Car quand on 
ſera reſſuſcite des mortꝭ on ne ſe mariera pot, & ne ſera 
on point donne en mariage, mais on ſera comme les Auger 
qui ſont es cieux. Et quant aux mort qu ilz reſſuſcitent, ; 
n areex vous point leu au Liure de Moyſe , comment Dieu Ex0.3.b. 


» 


„ parla a luy au buyſſon, diſant. Ie ſui le Dieu d Abraham 
„le Dieu d Iſaac, ꝙ le Dieu de Iacobf In eſt pas le Di 


2 


cu des mort, mais le Dieu des viuans . Vous erreʒ done 
graudement.Et vn des Scribes eſtant la venu, & les ayãt 

o ow enſemble , & voyant qu'il leur auoit bien Mat. 22.4 
reſpondu, il Pmterroga,diſant: Qui eli le premier com- Luc. io. e 
mundement de tous! Et Ic us luy reſpondit, Le premier de Det.6-4 
tous les Commendemens cit: Eſcoute Iſruel, Le Seigneur 


ton Dieu eft le ſeul Seigneur. Et tu aymerasle Seigneur 
ton Dieu de tout ton cucur, & de tout ton ame, & de 


tout ton entendement, & de toute ta force . Ceſtuy cit le Clay 
premier Commandement . Et le ſecond ſemblable a ice- . p 
9, e et: Tu aymeras ton prochain comme toymeſme . Il N. 
n'y c pas d autre commandem ent plus gramd que ceux cy. [ a x 
Et le Scribe luy dift : Maiſtre, tu as bien dict ſelon verite, * 

wit eit vn dieu, & nen ei pas d autre que luy. Et que de 

imer, de tout le cucur, & de toute intelligence, & de 
toute lame, & de toute la force, ꝙ daymer ſon prochain 
comme ſoymeſime, eit plus que tous les bolocauſtes & ſa- 
crific es. Et Teſus voyant qu il auoit reſpunduſagemet, luy 
dict: Tu nes pas loing du Royaume de Dies. Et depuis 
nul ne l' ſoit plus interroguer. 

F. ii. Et Ie ſus 


1 M. ARC. 
t Teſus diſoit en enſeiguant au Temple ; Comment di- 
33 ſent 2 Seribes que le Chriſt eſt Filz d Beit f Car Da- 
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Pſel. no. wid luy meſmes a dict par le ſaint Eſprit: Le Sei er 13 
a dict a mon Seigneur: Siedz à ma dextre. fuſqu's ce » 
que ie mettray tes ennemiʒ ton marchepied. Dauid donc » 


luymeſme Pappelle Seigneur: q dont eſt-il ſon filx? 


- Et grand nombre de gens Loyoit volontiers. Et il leur 
Mat. 21.4. diſd it en ſa doctrine. Donnez-vous garde des Scribes qui 
Cuc. 1. f. veulent cheminer en robbes longues, & ayment les ſalu- 
20. g. tations &s marchx, & les premiers ſieges aux aſſemble es, 

ex les premiers lieux aux banquetycleſquels deuorent les 
meiſens des vefues, ſoubz vmbre de longue oraiſon.Ilz en 
Tre. 21. 4. recepuront plus grande condemnation. 
Et Ieſus eſtant aſSis a endroit Au Tronc, regardoit com- 
ment le peuple mettoit argent au Tronc . Orpluſieurs vi- 
ches y mettoient beaucoup. Et vne poure veſue y vint, & 
mit deux petites pieces, qui font vn quadrin. Lors ap- 
pellant a ſoy ſes Diſciples, leur dict: Te vous dy en verite 
que ceſte poure vefue a plus mis au Tronc, que tous ceux 
u*yy out mis. Car tousy ont mis de ce qutl; auoyent 
2. mais ceſte cy %a mis de ſa pourete rout ce 
qu elle auon, voire toute ſa ſubſtance. 
C - AP. ; by IT. . p 
24. 4 T comme il ſe partoit du Temple, vn de cet Di- 
_ pd ſeiples luy de: Miſe gpegadequellr pier rep A 
19.8. quel edifices. Et Teſus reſpõdant luy dict: Voys 
tu ces grands edifices? Il ne ſera laiſſ pierre ſus 
pierre, quelle ne ſoit demolie . Et comme il eſtoit aſſis au 
mont des Clues a lendroit du Temple, Pierre & Jaques, 
Tran CF Andre Pinterroguerent apart . diſans: Dy nous, 
quand ſeront ces choſes? & quel eſt le ſigne, quand tou 
tes ſes choſes doyuent (tre accomplies ? Et Teſus len; re- 
Mat.2 4.4. ſpondant com mea d dire: Aduiſe; que quelqu vn een 
Epbe. 5. ö. degoyue. Car pluſieurs viendront en mon Nom, diſans: Ie 
Col. 2. d. ſuie Chriſt, & en deceuront pluſicurs. Dauantage, qu and 
vor orrez batailles & bruytz de gu erres, ne ſoy c point 
troubleʒ: car il faut qu il adulenc: mais encore ne ſtra-ce 
Mat. 10. B. Pat la fin. Car nation Seſleuera contre nation & royaume 
Tuc. 12.4, contre royaume: & aura tremblemens de terre par cha- 
41.6. J. cum lieux, & fammes & troubles.Ces ebo ſes ſeront com 5 
mencement 
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© celles ou ſeront enc einctes, & celles qui allaicterõt en cet 


HAP. xIII. 43 


mencement de douleurs. Mais prenex garde 4 vouſmeſ- an. 18.4 
mes:car ily vous ĩureront aux rn aux aſſemblees: 
vous ſerex batuʒ. ¶ ſereʒ meneʒ deuant les Gouuerneurc 
les Roys,4 cauſe de moy, en al à ceux Et 
faut que - Eu angile ſoit premier preſe 6 en toutes natioss 
Quand donc ilʒ vous meneront pour vous liurer, ne penſex 
par deuunt ce que vous direy, & ne mediteʒ point:mats di ; 
tes ſe qui vous ſera donnt à cette heure la: car ce w efles- Mart. 10. 5. 
vous pas qui parleʒ, mais le ſaint Eſprit . Le frere liurera Mich. 7. b 
ſon frere a mort, & le pere l enfant: & Veſleuerõt les en- 
fans al encontre des peres & Meret, & les feront mourir. 
Et ſereʒ hats de tous pour mon Nom. Mais qui perſtuereræ 
iuſqu en la fin, il ſera ſau ue · Or qu and vou verrex la- 
bomination de la deſolation e Hire ou elle ne doit pas efire, 
= et dicte par Daniel le Prophete (qui lu, entende) a- 
ors que ceux qui ſont en lade, fuyent aux monta gu es, 
& celuy qui efi au toict, ne deſcende pas en la maiſon, & 
y entre pas pour emporter aucune choſe de ſa maiſon» 
Ei qui ef au e hamp, qu'il ne retoume pas es choſes de- 
laiſsees derriere pour emporter ſon veftem#t . Malheur ſus 


La meſme 


Mat. 24.5 
Tuc. 21. d. 
Dan. 9 · 


jours la. Mais prieʒ que l n' aduienne point en 
Hu er:car en ces jours [3 ſera telle tribulatio qu A n en 

« point eu depuis le cõmencement de la creation des cho. 

ſes que Dies a erde, iu qu maintenant, ne que iamais 

ſera. Et ſi le Seigneur n euſt abbrege les tours toute chair 

neut pas efi fande, mais pour * efleux qu il a e ſleu, 

1 a abbrege les jours, Et alors ft aucun vous dict: Voicy, It. 2 4.8 
le Chritt et icy:Voicy,il efi la, ne le croyex point. Car faux Ig. 2 1.6.6 
Christs c faux Prophetes ſe leuerõt, & ferot des re | | 
'\mirecles,pour dec euoir, voyre les eſleux, ſi poßible eſtoit. 
Soyex done aduiſeʒ · Voicy,ie vous ay tout predict. Mass Eze. 32. 5 
en ces iours la apres cette tribulation , le Soleil Vobſrur- Iſai.13.bs 
cira, & la Lune ne donnera point ſa clarté, & les ole 24. d. 

du ciel cherront, & les vertus qui ſont Es cieux ſeront eſ- Joel. 2. c. 
meues. Et lors on verra le Fil; de Phome venir et nude, Apoca. l. 
aue c grande puiſSance & gloire.Et adone il enuoyera ſes a 
Ange, & raſemblera ſes eu de tous les cofleʒdes qua- On, au 
tre vet, depuis vn bout de la terre, iuſqu à xl autre bout haut du 
du ciel. O: ap preneʒ d' vn figuler la ſimilitade : Quad ſon ciel. 

F. ili. rame aa . 


MARC 


rameau ſera ſa ſendre, c aura produit ſes fuelllet, vous 
ſeauer que l eſt eſi prochain. Vousauſſi pareilſemẽt, quãd 
vous verrex que ces choſes ſe feront, ſtacher qu il et pro- 
chain aux portes. Ie vous dy en verite, que ceite generatiũ 
Mat. 24. d ne paſſera point, tat que tos tes ces choſes oy&t aides. Le 
Luc. 21 ciel & la terre faudront , mais mes Payolles ne faudront 
Mat. 24-1 point-Mais de ce iouꝛr la c de Pheure,nul ne le ſcait,non 
Luc. 21 · pasmeſmes ies Anges qui ſont au ciel, ne le Fils, ſi non le 
19.5. Pere. G asd ex vous, veilleʒ c prieʒ:car vous ne ſtaueʒ Phew 
re. Cel ainſi commeſi vn bome allaut dehors auoit laiſſe 
fa maiſon , & done a ſes ſeruiteurs poiſſance de gouu er- 
ner, & a vnchacun F'euure qu il deurom faire: & com- 

mant au portier qu il veillaſt. 
8 | Peillex donc (car vous ne ſcauex quad le Seigneur de la 
Ea meſme. maiſon viendra, au ſoir, ou d minuytt, ou a Uheure que 
le coq chante,ou au matin: d fin que quad il viendra ſou. 
dainement.il ne vous trouue dormans « Et ce que ie vous 


= 


dy,ie le dy d tous: Veillez. 
CHAP. XIIII. 


R deux iourt apres eſtoit la feſte de Paſque &7 des A 


O Pains ſans leuam: & les Sacrificateurs & $cribes 
cherchoyent comment ilx le pourroyent prendre par 
fraude, c 2 mou rir. Et diſoyent: Non pas au iour de 
la fefte.de peur qu'il n'adutenne tumulte du peuple . Et 
commet il eſtoit en Bethanie en la maiſon de Simon le le- 
preux, & eſtoii aſſu d table, lavint vne femme qui auoit 
vne boyte d'oigut ment de fin 8 rompit la 
boyte & luy reſpandit ſus le chef. Et aucuns en eſtoyent 
mal content en cuxmeſmes, & diſoyent: A quo ſer ceſte 

perdition d oigu ment ? Car il pouoit eſtre vendu plis de 
trois ces Denſers, & eſtre done aux poures. Et fremiſſoyẽt 
Ed meſme. a l'encontre delle. Mau Teſus dict: Laiſſeʒ la. Pourquoy 
luy donne vous faſcherief Elle a faict vn bon ate enu ert 

moy . Car vous aue touſiours les poures auee vous, & 

quand vous voudrex, vous leur power bienfaire: mats vous 

lat. 26. b. ye m*4wecr point touſiours. Elle a faict ce qu elle a peu, el- 
Tuc. 22· 4. Je apreuenu à oindre mon corps pour ma fi pulture. Ie vous 
dy en verite, que par tout le monde ou ſera preſch# cet E. 

| wangile 


Tean.i2.t. 
Meat. 26.4 


Fequn.12.4. 
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C vint auec les douxe. Er comme ily eſtoyent aſſi a table c 


CHAP. XIII. 44 


g eile, ee quelle a faili ſera auſſi recits en memoſe d el- 


le. Et Iudas Iſcariot, vn des doute, en alla aux Sacrifice 

teure, a flu qu'il le leur liurafl. Leſquelx Payant 7217 | 

rent ioyeux, & luy promirent donner argent. Et eherchoit 

comment il le pourroit liurer en temps & en lieu. Mat. 26.3 
Er le premier iour de la. ſolennite des Pains ſans leuain, Lc. 22. 4. 

qu on deuoit ſacrifier Pagneau de Paſque ſes, Diſciples | 

lay dirent . Ou veux-tu que nous allions gy t'eppreſtions . 

à manger Payneau de Paſques Et il enuoye deux de ſes 

Diſciples, & leur dict: Allez en la citẽ: c vn home por- 

tant vue cruche a eaue viendyt au deuant de vous, [uy- 

wer le, & en quelque lieu qu*il entre, dites aw maiſtre de 

la maiſon : Le Maiſtre dit . Ou et le logts on ie mangerey 

Pagneau de Paſque awec mes Diſciples F. Et il vous mon- 


ſtrera vne grande chambre omee & preparee, appreſtcz le 


la pour nous. Et ſes Diſciples ſe partirem,@7 vindrent en la 
cite, & trouu erent en telle maniere qu il leur auoit dict: 


c «ppreſterent le ſoupper de Paſque. Et le veſpre venu, il 147.2 f. B. 


Luc. 22.6 


mangeoyent, Teſus dict: le vous dy en verite, qu vn de vous 1 4. 136% 


qui mange auee moy,me irahira . Et ix ſe prindrent a ſe 
contriſter, & luy dirent, vn apres autre; Sera-ce mot 
C7 | <utre:Sera-ce mot Mau luy reſpond ant, leur dict: 
C'eit vn des douze qui trempe auec moy au plat , Et cer- Pſal. 4. 
tes fe Filʒ de Phome sen va, comme il eit eſcrit de luy. 

ais malbeur à l home par qui le Filz de Þ home eſi tr aby 

It euſſ eic bon à celi home la, vil n euſt point efte nay. 47.2 C. e 
Et comme ii; mangeoyent , Ieſus print du pain: & afres x. 12.6. 
auoir rendu gracet, le rompit, put leur en donna, & dit ; Cor. n. e. 
Preneg, mange: c eiſ cy mon corpt. Pu is prenant la couppe, F 
il rendit graces, ex leur en dõna. Ft en burent tous, & leur 
dict: C'est cy mon ſang du nouueau Teſtament , qui et 
eſpandu pour pluſicurs . Enverite ie vous dy, que ie ne 
beuuray plus du fruict de la vigne , iuſqu'a ce iour la que 
ie le beu ura nouucau au Royaume de Dies. Et apres 
qu ilʒ eurent dict le Cantique lz sen allerent en la mon Zacb. i;. e. 
tagne des Oliues. Et Teſus leur dict. Vous ſereʒ tous ſcan- Mat. 2 6.6 


daliſeʒ en may ceſte nw yt: car il ett eſerit; Ie frapperay le Tuc. 22. d. 
o Paſteur, les we eront eſparſes. Mais apres que be ſe- Jean. 16. g. 
ec 


cu ant vous en Galilee. 


ray reſſuſcite, ira 
VP . F. n. Er 
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Et pierre luy did: Quand meſmes tous ſeroyent ſcanda- 
liſez, toutesfoys ie ne le ſeray. point. Et Teſus luy dict: Te 
te dy en — qu auiourd buy en ceſte nuit, deu ant 
que le cog ayt chante deux foys , iu me meras trotsfoys. 
Mais il diſoit encore plus fort: Quand meſme il me fau- 
droit mourir auec toy, ſiue te nieray-ie pomt. Et tous auſ- 

Mt. 2 C. d ſi diſoyent ſemblablement. Apres ih; viennent en vne ©, 
bourgade nommee Gethſemane , lors il dit a ſes Diſci- 
ples : Sees vous icy,tandis que ie men iray prier. Et prent 
27e Pierre & Taques & Jean: adonc il commenge 
a Ve ſpou enter, & eſtre en angoiſſe, & leur dict. Mon ame 
eit triſte iuſqu a la mon, demourex icy, & veilles, Ef 
quand il ſe fut vn peu eſlongne , il ſe ietta en terre: & 
8 gil ſe pouoit faire , Pheure ſe tranſportaſt de 
1, & diſoit: x. Abba, Pere, toutes choſes te ſont poſsibles, 
traftorte ceſtexcouppe de moy:toutesfoys non pas ce que 
je veux vm. iis ce que tu veux. Puts il vient, & les trouue 
dormans, & dict a Pierre: Simꝭ, dors-tuſn as-tu peu veil- 
ler vne heuref Veilleʒ & prieq que vous m entrieʒ en ten- 
„O HBI. lation; car Peſprit eſt x prompt: mais [a chair eſt foyble- 
Et derechef V en alla, & pria, diſant la meſme parollẽ. Et E 
| mines il fut retouwme,il les trouua encore dormans : = 
eurs yeux eſtoyent ęreuex, & ne ſcauoyent qu ilz lu 
e ede, . vient pui⸗ 1 F — 
leur dict Dormeʒ d oreſuaudt, & repoſer. Il ſuffit, Pheure 
eſt venue: voicy , le Filz de l home gen va eftre liure &s 
mains des meſe haut. Lruez- vous, allons : voicy, celu 
| us me liure approche. Et ſusPheure comme il parloit 
Mat. 26. e encore, Indas (qui efloit Pyn des doure) vient: auec lu 
Tuc.22.e. moult grande compagnie a 10ut glaiues & baſtons, de par 
Jean. 18. a les Sacrificateurs,Cy les Seribes. co les Preſſres. Et * 
qui le liuroit leur auoit baille ſigut, diſant Celu que ie 
baiſeray, ceſt-il,prener le, & le mene ſnement. Et quand 
il fut venu,incontinent sapprochant de luy, dict: Maiſtre, 
Ma iſtre: & le baiſu.Lors ily mirent leurs mains ſus luy, C 
le prindrent. Et l vn de ceux N ens, tira vn 
glaiue, C en frappa le ſeruiteur du principal Sacrifica- 
#eur , C luy conuppa Poreille. Lors Jeſus leur dict: Vous F 
eftes venux come d vn brigand à tout glaiue & baſtons, 
tour me prendre: j eſtoqe tous les jours entre vous, enſel- 
gnans 


Tuc.22.d 


Pere. 
xTormet. 


le, aleigre. 


CHAP. XIE. FP 


Sant au Temple, c ne miauez point pins, mais eſt a fin . umt᷑· 4. 4 
que les Eſcritures ſoyent accomplies. Et ſes 1 7 le 
delaiſſans, g enfuyrẽnt tous. Et quelque icune filz le ſuy- 
uoit, enneloppe d'vn linceul ſus le corps nud, & les iu- 
wenceaux le prindrent. Mats iceluy laiſſant ſon linceul, Mat. 2 6. f 
senjuyt Peux tout nud. Dela il; amenerent Teſis au Luc. 22. 
frincipal Sacrificateur. Et tous les Sacrificateurs, les Pre- Jean. 18. e 
ſires, & les Scribes viennent auet luy. Or Pierre le ſuy- 
woit de loing iuſiue dedans le maiſon du principal Sacri- 
Jcateur, & eſtoit aßis auec les ſtruiteurs, & ſe — 

ala lumiere. Et les Sucrifica teum, & rout le Conſeil cher- 
choy ent teſmoignage contre Ieſus, pour le mettre a mort, 
— trouuoyent po 2 rome Fat yan 
teſmoignage contre luy, & les teſmoignages weſtoyent pas 
»ſuffiſans. Et nee} Haber 2 fone 7 0 pa- 
moignage a Pencontre de luy, diſans. Nous lu y amons ouy reilz, con- 
dire: Ie deſtruiray ce Temple cy faict de main, & . en trons formes. 
io urg Pen edifieray vn autre, qui ne ſera pas fait de main. Jean. a d. 
Et encore ainſi weſtoyent point leurs teſmoignages aſſeʒ 
propres. Lors le — + Sacrificateur ſe leuant au mi- 
lieu, interroga Ieſus, diſant: Ne re ſpons- tu rien? Pour- 
quoy teſmoignent ceux cy contre toy? Mais il ſe talſolt, 
C ne reſpondoit rien. Derechefle principal Sacrificateur 
Pinterroga,cy ſuy dict: Ee-tu le Chriit,le Fils du beneittf 141.2 6f. 
Et Teſus [uy dict. le le ſuis: gx vous verreʒ le Filz de Pho. | 
me aſsis a la dextre de la puiſſance de Dieu, & venant os 
nu ces du ciel. Lors le principal Sacrificateur deſtira ſes 
veſtemens, C dict: * 7 — f plus affaire de teſ- 
mo ingʒt Vous au ex ouy le blaſpheme:que vous en ſemble? 
Et tows le condemnerent eſtre coulpable de mort. Et au- 
cuns ſe prindrent a cracher contre luy, & counrir ſa face 
d'yn voyle,c3 lu y bailloyent des buffes, & diſoyent: De- 
ume nous. Les ſcruiteurs auſii luy bailloyent des coups n 
de poingz. Et comme Pierre eſtoit en la court en bas, vne Mat. 26. 
des chembrieres du principal Sacrificateur vint. Et quand Tuc. 22. 
elle veit Pierre qui ſe chaufoit , elle le regarda, & dict: Et Iean. 18. e 
toy, tu eſtois auec Ieſus de Nazareth. Mais il le nia:diſant: 
Te ne le cognoy, & ne ſray que tu dis. Lors ſortit hors au 
portal, & le coq chante. Et quand la chambriere leut 
ven, elle ſe provi derechef à dire à ceux qul eftoyent Ia: 
Ceſiny 


Luc. 22 f- 


MARCO. 


Ceſtuy eſt de ceux la. Mais il le nia encore. Et vn petit ee 
pres ceux qui eſto yent la, dirent derechef à Pierre: Vraye- 
ment tu es de ceux ld, car tu es Galileen, & ta parolle 
conuient. Lors il commenga à manereer & iurer, diſant: 
Je ne een point ceſt home que vou dictes. Et le coq 
Mat. 2 6. f chanta derechef. Et il ſouuint 2 Pierre du mot que Teſus 
Tuc. 22. g· luy auoit dict: Deuant que le coq chante deux foys, tu me 
vieras trois foys 1&7 ſe mit a plorer. 

CHAP. X. | 

Mat. 27.4 T incontinent au matin les Sacrificatewrs auec les AN 
uc. 23. g. E Preſirescy Scribes, & tout le Conſiſtoire tindrent 
Ic an. 18. e. conſeil, & lierent Ieſus, ꝙ l emmenerẽt. & le bul- 
lerent à Pilate: & Pilate Pinterroga, diſant: Es-tu le Roy 
a des Iuif v Teſus re ſpondant, 2 dict: Tu le dis Et les Sa- 
3 crificateurs Paccuſoyent de pluſicurs choſes. Dont Fila- 
J 2 late Pmterroga encore, diſunt: Ne re ſpons-iu rien Regarde 
ns. combicn de choſes ilʒ teſmoignent contre toy. Mats Ieſus 
ne re fpondoit plus rien : tellement que Pilate ren eſmer- 
uelloit. Or leur ſouloit-il laiſſer à la Feſte vn priſon- 
nier, celu qu'il; demandoyent. Adonc il y en au oit vn 
appelle Barrabas, lequel effoir priſoner an ee deg ſediti- 
eux, qui auoyent commis homicide par ſedition. Et le 


pereple, en criant ſe print a demander, qu'il feiſt comme il 
leur auoit tou ſiours faict. Pilate leur 1 1 , diſant: 


Vouley-yous ws ie vous laiſſe le Roy des Iuifʒ Car il ſra- 
u oit bien que les Secrificateurs quoyent livre par enuie. 
Et les Sacrificateurs eſmeurent le pewple,q for que pluſioſt 
Mat. 27. e il leur laiſſaſt Barrabas. Et Pilate derechef reſpondant, 
Luc 23. cb leur dict: Que vouler-vous done que ie face a celuy que 
Icau. 18. g vous dictes Roy des Iaiſꝭ ? Et derechef ily crierent : Cru. 
cifie le. Pilate leur dict: Mats quel mal a-il faiftf Ei il crie- 
rent tant plus fort: Cruc iſie le. Et Pilate voulant conten- 
ter le peuple, leur laſcha Barrabas, & apres auoir flagelle 
Ieſus, il le liura,a fin qu'il fuſt crucifit. Lors les Gen- 
1 2 if darmes le menerent dedans la ſalle,qui eſt le Pretorre: C7 
141.27. appellent toute la Bande, & le veſtent de paurpre, & luy 
mettent a Penzour vne couronue d'cſpines qu ilà auoyent 
ployee. Et ſe prindrent ale ſaluer, en diſant : Ioye te ſoit, 
Roy des Iuijx: & freppoyent ſon chef d vn roſtau , o# 
cracboy ent contre lu. Et ſe mcnans à genoux, 7 fai 
e 


Jean. 9.4. 


r 


4 


y auoit auſs} des femmes q̃ui re 
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ent la reuerenc e. Et apres qu ilꝛ ſe furent moque · il le 
deueſtirent de la pourpre, & le veſtirent de ſes veſtemens, 


Cle menerent hors , pour le crucifier. Et contreignirent Mat. 2. & 
vn certain pſſant, nomme Simon Cyrenien(lequel venoit Tuc. 2 3.4. 


der champs.CF eſtoit pere d Alexandre e de Roux) à fi Tean.19.d, 


qui portaſt la cervix dViceluwy.Erle mement iuſqu au lieu 
de Golgotha, lequel eſt interprete, le lieu de Teſt. Fuis lay 
donnerent a boyre du vin auec Myrrhe, mais il ne le print 


c fas. Et quand il; l eurent cruc iſle, ilx partirent ſes veſte- A lat. 25. d 


ment, en iettant ſort ſig iceux, pour ſrauoir qui empor- Luc. 23. e. 
teroit quelque choſe. Or eſtolt-il trois heures, quand il; Teen. 19. 4 
le crucifierent · Et le tiltre de fon dicton eftoit ainſi eſcrit: Pſal. 22.6 
Te Roy des Iuifx. Et crucifient au ec luy deux brigand; Lean. 19. d. 


vn a ſa dextre & Pautre à ſa ſeneſtre. ¶nſi fut accom- 
7 


tlie PE 5 dit: Et a eſte repute auec les iniques. Iſz. 53-4. 


Et ceux qui paſſoyent le blafphemoyent, hochant leurs to- 
ſtes,o7 diſuns:Heyquideſtrutsle Temple, & en trois jour: 
le reedifie : ſauue toy toymeſme: & deſcend de la croix. 
Semblablement auſsi lex Secrificatenrs ſe moquans en tre 
eux anecles Scribes, diſoyent : Il a ſauu les autres, & 
ne ſe peut ſauu er ſoymeſme. Que Chriſt le Ray d Iſrael 


deſcende maintenant de la croix, a fin que nous voyons 


gan. 2. d. 


C croyons. Et ceux qui eſto yent crucifiex au ec luy: Pins Mat. 2 7. 


iurioyent. Mais quand il fut ſix heures, tenghres furent 
faictes ſus toute la terre iuſqu à neuf heuret. Et a nen 


beures Teſus cria a haute voix, diſunt: Eli, Eli, lama aba, Pſal. 21.4. 


thani{ Aui vaut autant a dire comme, Mon Dieu, mon 
Dien,pourquoy mtu delgiſst f Et aucuns de ceux qui 


eſtoy ent la, quand uz Pouyrent,diſoyent : Voicy, il appelle. 


Elie. Ex Pyn accourt, ꝙ emplit vue eſponge de vin«igre, 
Cr la mit ad Pentour d vn roſtau, S luy en bailla a boyre, 
diſant:Laiſſex, ge Elie viendra pour Poſter. Et Ieſus 


* 


iett ant vne grande voix, rendit Peſprit. Et le voyle du Mat. 2 7. f. 
Temple ſe fendit en deux, depuic le haut inſqu*au bas. Lue. 23. f. 


Et quand le Centenier qui eſto it preſent 1 Pendroit de 
lay, veit qu ainſi criant audit rendu Pe ſprit „il dict: 
Veritablement ceſt home cy eſtoit Filz de DIEV. II 


ardoyent de loing , en- Mat. 27. f. 


tre leſyuelles eſtolt Marie Magdelaine,cy Marie mere de Luc 234 


eſtois 


Jaques le petit & de Ioſes, & Salome,/eſquell es (quad il 


MARO. 
eftort aui en Galilee) Pauoyent ſuiuy l er- 
7 


ſieure autres , leſquellec eſtoyent monte et enſemble auee 

At. 27. g. la) en Teruſalem. Et le ſoir deſia venu (or eftoit-il le iour 

Luc. 23g. e la Ar eſt deu ant le Sabbat) Toſeph d Ari- 

Jean. 19. g mathe, honeſte Conſeiller, lequel auſs; eſtoit attendant le 

Ro yaume de Dieu, print hardieſſe de venir a Pilate, c 

lu demands le corps de Teſus. Et Pilate ' eſmerueilloit 

il eftoit deſia mort. Et appella le Centenier, & Pinterro- 

ya Oil y auoit long temps qu il eftoit mort. Et apres Pauoir 

ſeeu du Centenier, I donna le corps a Toſeph. Lequel 

ayant achete vn linceul , le mit ius de la croix , & Fen- 

on du linceul, & le mit dedans vn monument, le- 

* Auel eftoit taille en vn roc: roulla vne pierre a Phuys 

a meſme qu monument. Et Marie Magdelaine , & Marie mere de 
Toſes, regardoyent là ow if ſeroit mis. 


CHAP XVI. 


Mat. 23. 4. T quand le jour dis Sabbat fut paß, Marie Mag- 
Luc. 24.« E 4 Marie mere de [aques, & Salome, a- A 
Tean.2 0.4 cheterent det oignemens aromatiques, a fin qu elle: 

l le vinſſent enbaumer. Et bien matin au premier des jours 
du Sabbat,viennent au monument, le Soleil ia lens, « 
diſoyent entre elles: Qui now roullera la pierre pint jobs 
Phuys du monument? Et regardans,elles voyent la pierre 
eſtre rowullee; car elle eſtoit 2 grande. Et quand elles fu- 

Mat. 2 8. 4. rent entrees dedans le monument, elles veirent vn luuen- 

Lean. 20 · c eau aſſts au coſte dextre, lequel eſtoit accouſire dv ve- 
ſtement long & blanc, & Ve ſpouanterent. Mais il leu: 
dict: Ne vous e ſpou anteʒ point: vows cherchey Ieſu Na- 
zarien, qui a eſte crucifie : I eſt reſſuſcitè, ii n'eſt pas 7. 
Voicy le lieu ou on 8 1 _ ats r j 

Tiples d Pierre, qu'il ira dewant vous en Galilee: vom 

Mat.2 6.6 1 n 9 vous a dict. Et elles ſe partans den- 

mated doch fuyrent mcontinent du monument : car tremblement '© of 

frayeur les auon ſaiſie t. Et wen dirent rien a perſone,car 

elles eraignoyent. Or quand Teſus fut reſſujeite, le ma- B 

tin au premier iour du Sabbat, il rapparut premierement 

a Marie Magdelaine , de laquelle it euoit jette ſept Dia- 

bles, Et elle ſe partit, ex Pannonga à ceux qui 4 5 

e 
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offs auee luy, leſqu el menoyent du eil, ex ploroyent. Et 
teur Id oyans qu'il viuoit, & quelle Pauoit veu, ue le 
ercurent point. Mais apres ces choſec, il Vapparut en au- Cue. 24-4 
tre forme à deux d entre eux, au chemin, comme ily al- 
lo yent aux champs. Et ceux Ia ven allerent , > Pannon- 
eerent au Mutref: mats ilzne les creurent point. Fin ele- 
ment il *apparut aux onze comme Ilz eſtoyent aſits a ta- 
r £ rocha leur incredulité, e duretd 4 eueur: Lue. 2 f. 
ourtant qui n crews à ceux qui Pauoyent 1.20.5 
vets reſſuſeite. Et leur dict: Aller par tout l monde, & Mat. 2 8.4. 
preſchex Eu angile d toute creature. Qui croyre & ſera 
baptixe,il ſera 2 mats qui ne croyra pas, il ſera con- 
damn. Et cet ſignes cy ſuyuront ceux qui auront crew: 
En mon Nom ilx ietteront hors les Diables , itz parleront 
langages nouueaux, ily oſteront let ſerpent: ox Silz boy- 
went quelque choſe montelle,elle ne leur nu yra point: 
il; metteront les main; ſus les malades, & ſeront 
guaris, Et Fo que le Seigneur Teſus eut 
arle 4 eux, il fut receu au ciel: & fied & | 
la dextre de Dieu. Or iceux ſe parti- Luc. 14. f 
rent, & preſcherent par tout, le Act. i. a. 
Seigneur uurant auec eux, 
confermant la Parolle 
Par ſignec qui Pen. 


ſuyuoyent. 


Fin du ſaint Eumyile ſelon 
ſaint? Mae. 


— , I FB. FIE 
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a Ourtant que plufieurs ont entreprins de mettre par or- 
"Ns N dre le traifte des _ qui entre nous ſont certai- 

| nes, comme nous ont baills ceux qui des le commen- 
cement les auoyent euxmeſmes veues, & en auoyent eſtł 
miniftres : il m'a auß ſemble bon, apres auoir le tout dili- 
ment comprins,6 neſu ertu eux I heophile, que ic Pen eſ- 
criue de fointt en pointt : a fm que tu recognoiſſes Ia cer- 
tude des parolles,deſquelles tu as eftt infirunt. 


CHAP. I. 


Y TEMPS DHERODEsS, 4 


De ce li- | Roy de Iudee,il y auvit yn Sacrifica.. 


fe teur nommꝭ Zacharie , de la famille 
* 4. Abia : & ſa femme eftoit des filles 


d. Aarõ, & le nom dicelle Elizabeth, 
Or eſtoyent-ilz tows deux iuſtes de- 
aant DIE, chemimans en tous les 
"== * | commandemens & bs 7. tions 
du Seigneur, ſans reproche. Et Hauoyent point enfant, & 
cauſe qu Eliʒabeth eſtoit ſterile., & qu lila eſtoyent tous 

Cen. 16. d deux ia fort ancient. Or aduint comme Zacharie deuoit 
Exo. 30. 4. ex ercer Ia PIPE deuant le Scigneur, en Pordre de 
ſu famille. & ſelon la couſtume de Poffice de Sacrificatu- 

re, le ſort luy eſcheut de faire encenſemens,eftant entre au 

Temple du Seigneur. Et toute la multitude du 7 le 
1 hors, al heuse de Pencenſement. Et 1 e 
1 Seigneur 5 afparut à lu du coſie dextre de Pawel de 
. Pencenſement. Et Zachane fut trouble, quãd il le ven: 
| C crainte le ſaiſu. Et I Ange luy dict. Zacharie, ne crains 
point : car ſa friere eſt exaucee, & ia femme Elizabeth 
renfuntera vn filꝛ: C7 appelleras ſun nom, Ieã. Et tu en au- 
res ioye &. lieſſe, ppluſieurs f eſiou yront de ſa natiuite: 
Il ſera grand deu unt le Seigneur, & ne beuura ne vin ne 
ceruo)ſe. Et ſera remply ds ſaintt Eſprit ia des le ny 
e 


4 — 
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fe ſa mere, & conuertira pluſicurs des enfant d Iſrael au 
* leur Dieu. Et ira deuaut luy en FEfprit c vertu 


Elie, pour conuertis les eu eurs des peret aux enfant, & Malay. 


les incredules à la prudence des iuſtes : d fin qu yo are 
au Seigneur vn peuple bien reiglé. 7 acbarie Lat al 
Comment le AI rr car ie ſuis ancien, & ma fem- 
me eſt ia fort aagte. Et P Ange re ſpondant, luy dict : le 
ſuts Gabriel, qui aſiſte deuant Dieu: & ſuts enuoyt pour 
parler a toy, & pour Pannonger ces choſes. Et ene; ia bp 
ras mu et, & ne pourras parler, iu ſiju au jour que ces cho- 
ſes aduiendront: pouree que tu n as point crew a mes varol- 
les, qui ſeront accomplies en leurs temps. Or le peuple e- 
ftort attendant Zacharie, cx Peſmernerlioyent qu'il tar- 
doit tant au Temple. Et quand il fut ſorty, il nepouoir 

arler a eux. Lors cognegrent qu'il auoit veu quelque 
C viſion au Temple. Et il leur donnoit aentendre par ſigues: 

c demeum muet. Et aduint quand les jours * of- 
ſic e furent accomplſiꝭ, il retouma en ſa maiſon. Et apres 
ces ours, Elizabeth ſa femme conceut : & ſe cachoit par 
Peſpace de cinq moys,diſant : Ainſi m'a faict le Seigneur 
es tours eſquelz il ma regarde,pour ofter mon opprobre en- 
tre les bomes. Et au ſixieſme moys | Auge Gabriel fut en- 
woyt de Dieu, en vne ville de Galilce, laquelle auoit nom 
Nazareth, a vne Vierge, ＋ 3. a vn home qui auoit 
nom Toſeph , de la maiſon de Dauid, & le nom de la 
Vierge eſto:t Marie. Et quand Ange fut entre vers elle, 
10 418 : Toye te ſoit, pleine de grace, le Seigneur eſt auce 
toy tis es beneicte entre let femmes. Or quand elle leut 
veu, elle fut troublte pour ſon propos: & penſdit qu'elle 
eſtoit ceſte ſalutation. Et Ange luy dict. Marie, ne crain: 


point: car tu as trouwne grace deuant Dieu. Voicy, tu con- I.. 9. e. 
ceuras en ton ventre, & en fantera⸗ vn fix „ * Mat.r.d. 
u Co- So. 2. c. 


ſon Nom, Ieſus. Il ſera grand, & ſera appelle Filz 
werain.Etle Seigneur Diew luy donera le Throne de Da- 


nid ſon pere, CF regnera ſis la maiſon de Tacob eternelle- Dan. 7. 4. 


D mẽt, & ſon Regne ſera ſans fin. Lors Marie dit d ¶ Ange: 
Comment ſe fera cela, veu que ie ne cogno . d - 
mes Et Þ Ange re ſpondãt, luy dict: Le ſainct Es ſuraien- 

dra en oy, & la vertu du Souuerain tenbbrera. Et pour. 

vat le Sainct qui naiſtra de to) ſera appel le Filʒ de — 


CY — 


ge. Mat. 11. 5. 


— — — 


Fſai.51-e 
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Et voyla, Flixabeth ta conſine, a auſs; concen vn fils en ſe 
vieilleſe. Et ce moys icy eſt le ſixieſme a celle qui eftoit 
eppellee ſterile: ear nulle parolle ne ſera impoßible a Dieu. 
Et Marie dict. Voicy pn du Seigneur, il me ſoit 
fait ſelon ta parolle.Et IF Ange ſe partu delle. Or en ces 
jours la, Marie ſe leua, & Sen alla hatliu ement it mon. 
tagnes, en vne ville de Iudee, & entra en la maiſon de Za 
charle, & ſalua Ellʒaheth. Et aduint que quid Elizabeth 
ouyt la ſalutation de Marie, enfant treſailli en ſon vł- 


tre, & fut Elizabeth remplie du ſainct Eſprit, & eſtria 


⁊ haute voix, & dict: Tu es heneicte entre les femmes, c 
Seneict᷑ eſtle fruict de ton vtᷣtre. Et d' ou me viet cecy. que 
la mere, de mon Seigneur vienne à moy Car voicy, incon- 
tinent que la voix de ta ſalutation eft paru enue à mes o- 
reilles, enfant à treſSailly de toye en mon ventre. Or bien 
beureuſe qui a crew : car let choſes qui luy ont eſtẽ diftes 
par le Seigneur, ſeront parfaictes. Adone Marie dict: Mon 
ame magnifiele Seigneur. Et mon eſprit © eſt eſiony en 
Dieu mon Sauueur. Car il a regarde la petiteſſe de ſa ſer- 
wante. Voicy, certes d oreſuauant, toutes generations me 
diront penbrnrenſs, Car celuy qui eſi e, m a fat 
de grandes choſes, & ſon Nom eff ſainct. Et ſa miſericor- 
de eft de generation en generation a ceux qui le craigners 


Il a faict puiſſance par ſon bras: il a deſconfy les orgue il- 


Pſa-33D* leux en la penſee de leur cueur: Il « mis ius les puiſſans de 
Pſal-75-0* tours ſiege tic a eflewe les petits. Il a remply de bies ceux 


ou enfant 
Gene. 12.4 


17. 6 . 


qui auoyent fam: & 4 laiſit les riches vuide.. Ie 
receu Iſrael ſonxſeruiteur , a fin qu ill euſt ſouu enance 
de la miſerieorde:ainſi qu il a parlè ano; peres, la promet 
tant a Abraham, ¶ a ſu ſemence etemellem ent. 

Or demoura Marie auec icelle enuiron trois mo ys: puts 
retourna en ſa maiſon . Et le temps Elizabeth fut ac- 
comply pour enfanter, & enfanta vn filʒ. Et ſ es voiſins 5x 
parents ouyrent que le Seigneur auoit amplement decla- 
re ſu miſrricorde enuers elle: . en reſiouiſſoyent auet 
elle. Et adint qu au buytieſme iour il vindrent cireon 
eir ! en P appelloyent Tacharie, du nom de ſon pe- 
re. Lors ſa mere dict: Non pas, mais il ſera appelle Tran. 


Er ilx luy dirent: Il w y a nul en ta parente qui ſoit 2 el- 
te de ce nom. Et faiſoyent ſigne au pere d iceluy, coment 


it vows 


CHAP I. 49 
fl vouloit qu'il fuſt nomme. Luy an demande par ſigne 
vne tabletre, il eſcriuit;diſent: lean eſt ſon nom. Et furent 
tous eſmeruciliex. Et ſa bouche fut incontinent ouuerte, 
ex ſ# langue: & parioit en lowant Dieu. Et craiute vint 4 . 
tous les voiſms : & toutes ces parolles furent diuulgu at 
par toutes let montagues de lude e. Et tous ceux qui les 
auoyent ouy, let mirent en leur cucur, d iſans: Quel ſeræ 
ceſt enfant Et la main de Dieu eſto it auec luy. Et Za- 

G charie ſon pere fut remply du ſam E ſprit, Prot hetiza, 
diſant : Lowe ſoit le Seigneur Dieu d Iſrael, car il a viſi- 
te, & fait la deliurance a ſon peuple. Et now a eflewe p 21. 74. 
la corne de Salut, en la maiſon de Dau id ſons ſeruſteur: 132. d. 
Ainſi qu'il a parle par la bo uche de ſes ſainctx Propbetes, O en- 
qui ont eſte du temps paſSe, Diſent, = nous ſerions ſatt- fant. 
wer de noʒ ennemix , & de la main de tous ceux quinow Tere,23.4, 
hayſſent:Powr faire miſericorde enuers noz peres, & anon zo. b. 
memoire de ſa ſuindte alliance. Pour nous accomplir le Tere, 32. f. 
iurement qu il a inre 4 Abraham noſtre pere: A qu a- Gen. 21.6. 
pres eſtre d elareꝝ de la main de nox ennemiꝭ, nous lay ſtr. Hebr. 6. c. 
uions ſans craiute · En ſainctete & iuſtice deu ant luy, | 
tous les iours de noſtre vie. Et toy enfant, tu ſeras appel- 
le Prophete du Sownuerain : car tu iras dewant la face du 
Seigneur, pour preparer ſes voyes, Pour donner cognolſ- 

ſance de ſalut a ſon peuple, en la remißßion de leurs pecher, 
Pur Vaffettion miſericordieuſe de noſtre Dieu, en laquelle Mala. 3. 4. 
nous a viſice POrient qui eſt Phenhaut : A fin qu il reluy- 
ſe a nous eſtans iſiʒ en tenebres,C7 en ombre de mort, pour Iſu. 9. 4. 
adreſſer no pied en la vo e de paix. Et Penfant croiſ- Mat. 4. bs 
ſoit, & eſtoit fortifee en eſprit:co fur es deſertʒ, iuſqu au 
iour qu il dewti Mee manifeſt d Iſrael, 
CHAP. IT. 
1 R aduint en ces iours la, qu'il ſe feit vn edict de 
Par Ceſar Auguſte 1 que 10 le monde fuſt m15 pas 
eſcrit. Ceſte premicre deſcription fut faicte lors que 
Cyrenius auoit le younernement de Syrie. Et alloyent 
tous pour eſtre mis en eſcrit vn chacun en ſe ville. Toſephs 
eu ſiũi monta de Galilte de la ville de Naxareth gi Tudee, 
en la ville de Dauid, qui eſt appellè e Bethlehem, à cauſe 
qu'il eſtoit de la maiſon ex parents de Dauid , pour eſtre 
mu par eſcrit au ec Marie, qui lu auoit cſte baillte à fem 
Gt. me, la- 


” 
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me laqu elle eſtolt meemre. Or aduint,comme ils eftoyent 
b la, què les jours d icelle furent accompliꝭ pour enfanter, 
Mar. 1. J. Et enfuntæ ſon Fily premier nay, & Penuelopps de hende - 
* Oul'e. lente, & le concha en la creiche,d cauſe qu'il n'y auoit 
Stable. point de lien pour eu en Phoſtelerie. Or en la contre e, le 
6 eſto yent demourans aux champs, ex gardans les 
eller de la nuict ſus leur trouppeau. Et voicy Ange du 
Jeigneur qui Parreſta aupres deux: & la clairte du Sei- 
eur refplendit autour d eux, & craignirent de grand 
cralnte. Lors Ange leur dict: Ne craignex point: car voi- 

5 ey, ie vous annonce grand ioye, laquelle ſera à tout le peu. 
ple:car auiourd buy vo? 7 nay le Sauu eur, qui eſt Chriſt 

. te Seigneur, en la ville de Dauid. Et aurex ce ſigne. V ous 
fronnueres Penfant enuelopps de bendcdettes, & mn en 

X vne ereiche. Et incontinent auce | Ange fut vne multitu- 
#Ow chbx de de ebeualerie celefte lowans Dieu, & diſans:Gloire ſoit 
bomes, ' © Diewtslicux trebautz & en terre parxxenuers bes ho- 
8 mes: ;onne volonte. Or apres que les Anges Sen furent 
. &llex deux an ciel, les Paſteurs 2 entre eux : Paſ- 

ſons maintenant iu ſu en Beth- 1 

choſe qui eſt aduenue, que le Seigieur nous a notice. 

Ainſi vindrent haſtiuement, & trouuerent Marie, & Jo- 
ſepb, & Penfant qui eſtoit mis en la creiche. Et quand iy 

Veurent ven, lx donnerent à cogwoiſtre la parolle qui leur 

auoit eſte dicte de ceſt enfant. Et tous ccux qui en ouy- 

rent parler, Peſmerucillerent des choſes qui leur eſtoyent 

dittes — les Pajteurs. Or Marie gardoit toutes ces pa- 

rolles, les ruminant en ſon cueur. Et les Paſteurs retour- 

nerent glorifians & lowans Dieu de toutes les choſes que 

il; auoyent ou & venues, amſi quell leur auoit eſte 

Leui.12-4 dict. ki quand les buyt lours furent a complis pour cir- 
Sus. 1.0. concir Penfant, ſon Nom fut appelle, Ieſus, lequel auoit 
Mat. 1. c. eſte nomme part Ange deu ant qu il fuſt conceu au ven. 
tre. Et apres que let tours de leur purgation furent àc- 

0 complis ſelon la Loy de Moyſe, ilx le porterent en J 2 
Teui.12-4 em, pour le preſenũ er au SEIGNEV R comme i eſt 
Exo. 13. a. eſcrit en Zo) du SEIGNXEVTR: Que tout maſle 
Nom. 8. c. guurent la matriee, ſera eppelle ſaintt au Scipneur. Et 
Ceui. 12. c pour donner ſacrifice , ſelou qu'il eſt dict en la Loy du 
| SEIGNEYV RA ſcauoir vne couple de 3 , O18. 
cus 


ehem, & voyons ceſte 
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deux pigeons de coulombet. Et voicy , il y cuolt vn home 


en Teruſalem qui auoit nom Simeon. Et ceſt home eſto 
iuſte & craignant Dieu, attendat la conſolation d Iſrael, 
& le ſaints Eſprit eſtoit ſus [uy. Et auoit eu rewelation 
du ſuinct E ſprit, qu'il ne verroit pas ia mort, que premier 
il neveiſt le Chriſt du Seigneur. Et eſtant admoneſie par 
PE fprit , vint au Temple. Et comme le pere & la mere 
E menoyent Penfant Teſus , pour fare de luy, ſelon la cou 
ſtume de la Loy, iceluy auſsi le print entre ſes bras, & 
loua Dicu, & ditt. Seigneur, tu laiſſes maintenant ton 
ſeruiteur en peix, ſelon ta parolle. Car mes yeux ont vets 
ron Salut. 4 9 el iu as prepare dewant 4 face de tous 
peuples: Iumiere pour la revelation des Gentilz, & pour 
la gloire de ton peurle Iſrael, Et ſon pere c ſa mere e- 
floyent eſmerueillez des choſes qui eftoyent dictes de 
luy. Et Simeon les beneict, & dict à Marie mere d ice- 
luy : Voicy , ceſtuy cy eit mis pour le ruyne, & Pour la 
reſurrection de pluſicurs en Iſrael, & pour ſigne auquel 
on contredira. Et vn y/aiue pere era ta propre ame, a fin 
F que les penſees de pluſicurs cueurs ſoyent rewelces. Il 
duft aui, Anne Propheteſſe fille de P anuel, de la ligne e 
d Aſer : Icelle eſtoit ia ancienne, & auoit veſeu auec ſon 
mary ſept ans depuis ſa virginite : & eſtoit veſue d enui- 
ron quatre vings & quatre ang, laquelle ne ſe partoit 
point du Temple, ſiruant en ieuſnes ex oraiſons nuict & 
our. Et a ceſte meſme heure elle ſuruint, & louoit auſſi 
le Seigneur, ex parloit de luy a tous ceux qui atten- 
do ent la deliurance en 2 Et quand ilʒ eurent 
tout achene ſelon la Loy du S EIGNEVR: ik ven 
retoumerent en Galilee, en Naxareth leur ville. 
Er enfant croiſſogt , & ſe fortifioit d'eſprit, eſtant rem- 
ply de ſapience : & la grace de DIE eſtoit ſus luy. 
Or ſon pere & ſa mere alloyent tous les ans enderuſu< 
lem à la ſeſte de Paſque. 0 quand il eut douze ens, 
comme il furent monte en Ieruſalem ſelon la couſtume 
de la feſte, & les our: eccomplis qu ilʒ degoyent re- 
tourer, enfant Teſus demoura en Icruſalemizy ſon pere 
C mere ne Jen appereturent point. Mats eſtimas qu'il 
eſtoit en la copaynie, il allerent le chemin d vne journee, 
le cherchoyent entre leurs parens, ceux de leur 
; | C. ii. cognoiſ- 


Iſa.8.c. 

2 8.d. 
Rom. 9. 
1. Pier. 2.8 
Pſal.n8.d 
Mat. 21. d. 


Act. 4. c. 


de ee voyta 
Exo. 24. e. 
Deut. 16. c 
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eommoiſſance. Et ne le trouuans point, it retoumerem en 
Ieruſalem le cherghans. E: adumt trois ĩour apres qu ils 
le trounerent au Temple aſits an milieu des Docteurs, les 
eſcoutant & ler interrogant. Et tous cenx qui Foyorent 
eſbeiſſoyent de ſon intelligence, & de ſes reſponſes." Et 
wand 1 le veirent, th; Feſmerucillerent. Et ſa mere luy 
Hitt: Mon enfant, powrquoy nous as-tu fait ainſifoicy, 
ton pere & moy dolents te cherehiont. Et il leur dict: 
— eſt- ce que vous me chereheʒ ] Ne ſcaa ie: vous 
e qu il me faut eſtre occupt aux affaires de mon Peres 
Et ili n entendirent pas la parolle qu il leur dict: Adone il 
deſcendit auet eux, (5 vint en Nazareth, & eſtoit ſub- 
iect d eux. Mas ſa mere gardoit toutes ces parolles en 
fon eu eur. Et Ieſis profitoit en ſapience, & aage, & en gra- 
ce enuers Dieu & les bomes. 
| CHAP. III. 
R en Pan quimzieſme de! Empire de Tybere Ceſar, « 
O lors que Ponce Pilate eſtoit gounerneur en Iudee, 
qu*'Herodec eſtoit Roy en Galilee, & ſon frere 
Philippe pareillement Roy en la contree de Iturte & de 
Traconite, & Lyſanias Roy en Abilene : Et qu Anne © 
Cayphe eſtoyent principaux Sacrificatewrs :la Parolle de 
Dieu fut \donnee d Jean filz de Zacharie , au deſert. Et 
Mat. 3.4. vint en toute la contre e al enuiron du Tordain , freſchant 
Mar.1.4. le Bapteſme de repentance pour la remiſsion des pecher; 
Iſa. 40. a. comma il eſt eſtrit au liure des perolles d Iſeie le Propbe 
can. 1. 6. te, diſant: . La voix de celuy qui crie an deſert: Prepareʒ 
la voye du Seigneur, faites ſes ſentiers droictʒz. Toute 
vallee ſera remplie, e toute montagne & montagnerte 
ſera abbaißce, & les choſes tortues ſeront faictes droictes, * 
get. d. Ces aſtres voyes vnies:Cx toute creature verra le ſalut 
34. de Dieu. II * donc auxtrouppes de gent, qui ve- B 
no yent pour eſtre baptizez de luy: Lignees de viperes,qui 
vois a aduerty de fuyr lire aduenir 5 Faites donc fruictz 
dignes de repentance , & ne vous prenex point à dire en 
vor ſmeſmes. Nous awons Abraham pour pere. Car ie vous 
dy, que de ces pierres , Dieu eit puiſſant den ſuſciter 
* enfans 4 Abraham. Or eſt ia la coignee miſe d la ra- 
cine des arbres, Tout arbre done qui we fait pas bon 


fruict ſera coupe, & mu an few. 
Ex ly 


* 
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CHAP. III. ct 


Ft le peu ple Pinterroguoit,diſans: Que ferons-now donc? 
Luy l. enden Les di * by TOON qu'il en 
donne a celuy qui nen a point. Et qui a a manger, fage le 
ſemblable. Il y vim auſsi des Peagers pour eſtre baptixery 
Clay dirent: Maiſtre,que ferons-now? Et il leur dict: Ne 
demandex rien outre ce qui vous eſt ordonne Les G endar.. 
mes Pinterrogoyent auſſi, diſens:Et nous, que ferons-nouy on impe 
Et il leur didi: Ne foullex perſonne, & nex faites aucune e 
injure, & vous teneʒ contens de vox gages. Et comme le 1 = n 
peuple attendoit, & penſoyent tous en leurt cueurs de Matt. z. e. 
Jean, à ſcauolr-mon i ſeroit le Chriſt:lean re ſpondit, di- e 
ſant a tous: Vray eſt que ie vous baptiſe d eaue: mai vn 1. 1. d. 
plus fort que moy vient apres moy , duqu el ne ſuis pas di- Act. 1.4. i 
gne de deſtier la courroye des ſouliers. Iceluy vous bapti. 
ſera au ſainct Eſprit, & en feu: & ſon van ſera en ſa 
main, & purgera ſon aire, & aſſemblera le froment en 
grenier : mais il __ lapaille au feu qui iamats we. 
ſteinct. Et ainſi exbortant par telles pluſieurs parollet icy NIA. 4.4. 
autres, il euangeliʒoit as peuple. Mais quand Herode iar. - 
Roy, fut reprins de luy, à cauſe d'Herodias femme de ſon 

frere, & de tous les maux que faiſoit ledict Herode , ſus 

tous autres encore — ce ſtuy cy, qu il mit Tean en Mat.2.d- 
friſon.Or aduint qu en baptiſant tout le peuple , comme Ma =T 
Teſus fut baptiſe , & qu" prioit, le ciel s'ownurit , & le 1 
ſent Eſprit deſcendit en eſpece corporelle ſus luy, com- 314f. 2. 4. 
me vne coulombe. Et vint vne voix du ciel, diſant: Tu es gs 02 


6.19 · 4. 


«Co 


mon cher Filz, en toy ay rins mon bon plai ir. Et le- * 4 

ſus lors commeng 0it 4 177 enuiron de trente ans 9 i 7. — 

eſtoit encore repute filʒ de Ioſepb. 2. Pier. t. d 
ui fut fil 4 Eli . 

L ut fut fila de Mathat» 

L ui fut fi de Leui. 

Qui fut filz de Melebi. M.. 1. c. 

L ui fut fil de Tanne. Vn Seal 

Qui fut fix de Ioſepb. thiel. 

L «i fut filx de Mathathian Os eco 

Lui ut fila d Amos. Didss | 


Ai fut fils de Nahwm, 
Qui fut fil; d'Heſss. 
Ei fut fil, de Nay ges 


4576. 


ui fut fil: de Maath. 
FL 1 Ka Math et hias. 
Qui fut filz de Semei. 
Qui fut fla de Toſeph. 
Qi fut fila de Judas. - 
Lu fut fu de Tohanne. 
L wi fut flzdeReſa. , 
Lui fut fila de Zorobabel. 
Ti fut filxdex Salathiel. 
On Toa- - Lui ut filz dex Neri. 
chim. f dexMelchi. 
Ia. Ti fut f d Addi. 
Amon. Qi fut fla dexKeſum. 
Manaſes 0% fai pia d Elmadam. 
H exechias Qui fut filz dexEr. 
Aches. Oi fut fix de leſu. 
Joatban. Qui ſut x dex Eliezer. 
arias. Qi fut filz dexIchorem. 
Ou, Ama- Li fut filʒ dexMatha. 
fas. Dien de Le ui. 
FOw Joa. « fut fil de#Simeon. 
Qui fut filz de Tebuda. 
Qui fut filʒ de Toſeph. 
Gier f de Ionam. 
Ei fut fi d Eliachim, 
Lui fut ix de Melca. 
Qui fut fils de Menam. 
L #i fut filx de Mathatha. 
Qui fut fils de Nathan, 
Qui fut fil; de Dawid. 
2.54M.5.C Qu fut filz de Ieſai. 
Nut. 4. d. Ci jut filz d'Obed. 
4a meſme. Qt ſut fil; de Booʒ. 
ui fui lx de Salmon. | o 
1. Cbr. a. Qui fut filz de Nabaſon, 
L «i fut filz d Aminaad ab. 
Qui fut lx d Aram. 
2 — my; 
ui fut pix de harex. 
Nee Dl. Juda. 


CH AP. 


Qui fut filz de Jacob. 
Qui fut filz q Iſaac. 

L uti fut filz d. Abraham, 
Qui fut filz de Thare. 
Qui fut filz de Nachor. 
L «i fut filz de Serug. 
Qui fut fil; de Rau. 

L i fut filz de Phaleg. 
Qui fut filʒ d Eber. 

L ui fut ſi x de Salah. 
Qui fut filʒ de Kainan. 
Qui fut fil d Arphacſaũ· 
Lui fut fila de Sem. 

Qui fut filz de Noe. 
Qui fut fu de Lamec. 
Qui fut fil: de Math ſals. 
L ul fut fila d Henoc. 
Qui fut fila de Iared. 


Qi fut fil de Mahalaleel. 


) ut fut fila de Rainam. 
Qui fut filz d Enos. 
2 «i fut filz de Seth. 
Qui fur fila q Adam. 
Qi ſut filʒ de Dieu. 


CHAP. 
T Ieſus plein du ſuinct Efprit ſe partir du Tordain, 


AN 


111II. 


11III. 


FA 


Gen. 29. c 
Gen. 25.4 
Gen. 21.4. 


Sent. u. d. 


Gen. 11. 6. 
Cen. 10.4. 


Sen. 5. a. 


4 meſme 
ta meſme 
Co 


Gene. 1. d. 


E C futx ment de VE ſprit au deſert, & la fut tente 

du B g par 2 de — 6+ ours: & ne * an 
Et quand ils furent paſ- Le 4.4. 
ſex, apres il eut fuim,gy le Diable lu ditt: Si tu es Eilĩde Ia. 1. b. 
Dieu, dy à ceſte pierre qu'elle deuienne pain. Et Ieſus | 


mangea rien en ces jours la. 


: 1 

re ſpondit, diſent : Il eſt eſerit: home ne viura point FA 1.8. 
„pain ſrulement, mais de toute Parolle de Dieu. Et le Dia- D 
ble le mena en vne haute montague, & ny monſtra en vn 
moment de teps,tous les Royauwmes du mõde, & le Diable 


Y 


luy dict: le te donneray toute ceſte puiſſance des rohaumet 
& leur gloire: car elle m eſt dance, & dine icelle a qui ie 
B Veux. Barquoy ſi tu te veux ietter deuit moy m ado- 


rer, tout ſera tien. Et Ie ſus Modan 


iii. 


dict: Va arricre de 


moy 


TO — 


L. 


Deut. 6. e. moy Satan : ear il eſt eſcrit : Tu adorera le Seigneur 


10. d. ton Dieu, & à luy ſeul tu ſeruiras.. Il le mena aui en 


Mat. 4.6. x eruſa em, & le mit ſus le pinacle du Teple, c luy dift: 
Si tu es filz de Dieu, ictte toy d'icy en bas. Car if oft eſtxjt: 

Pfal. 91.6. %% donnera charge de toy a ſes. Anges pour te garder, 
ik te porteront en [leurs mains, & fin que tw ne chop- 
pep ton pied ala pierre. Et Teſus reſpondent ” dict: Il 
jc. Ft 


Deut. 5. e eſt dict: Tu ne ten: eras point le Seigneur ton 


„ Quand toute Ia tentation fut fie, le diable ſe pantit de 

we I luy, iuſqu d vn temps. Ft * en la yertu 4 Hi pe. 
err. e touma en Galilee. Et la renommee de luyvint pu, & la 
ITean. 4. par toute la contree. Et enſeignoit en leurs aſſembltes. 
Mat C eſtort glonifie de tous. Pw vint en NaN ,h, ou if 
28 zuoit eſte nouty, & entra au iour du Sabbat enPaſſem- 
0. 4 ble ſtlon ſa couſiume. Et ſe leua pour lire: ꝙ le liure du 
47. Prophete Iſaie luy fut baille.Et quand il cut ounen le li- 

II. 61.4. ure il trouua le lieu ou eſtoit eſcrit: LI ſprit du Seigneur 
elt ſus moy, pour laquelle choſe il wa oingt: il m'a enuoye 

four euanyelizer aux paoures, pour gudrirles contriiʒ de 

cueur, pour freſcher aux priſonnicrs deliurance, gy aux 

au eugles la veue,pour mettre en deliurance ceux qui ſont 


foulier, Cx preſcher Pan aggreable du A ogg Et quand 


leut ferme le liure, il le rendit au miniftre, & $affir. Et 

tes yeux de tous ceux qui eſtoyent en aſſembice eſtoyent 

ficher a luy. Lors il commeng a a leur dire: Auiourd buy 

ceſte eſcriture eſt accoplie en voʒ oreilles. Et 10us Iuy don 

noyent teſmoignage, & f eſmrrueillo yet des farolles flei- 

u0w" gre. ne de grace, gui procerfoyent de ſa bouche, C diſoyeut: 
tienſes, Ceſtuy cy n eſt- il pus le fils de ſeſiſ bf It il leur dict: Nous 
a me dire tout a plein ceſte ſimiliiude: Medeeiu, yuary toy 
toymeſmes.Fay acißi icy en 16 pais toutes choſes que nous 

awds ouy wuoir eſte faictes en Capemanm. Et il dit: Te 

vous dy en verite , que ul Propbete n'eſt accepte en ſon 

1. Ro. 17. 4 pats. Mais en verite ie vous dy 2 40 auoit pluſieurs vef- 
Jaq-5.d. wer au tips Elie en Iſtael: qu and le viel fur fem trois 
ans &. ſix moys,que grũd e famine ad uint par ioute la ler- 

re: toutesfoys Elie ne fut enwoye a nullet der tre elles, 

fins a vue femme vefue en Zarepibha de Zidd. Et pluſiturs 

ladres y aue en Ifraci au tips du Propbete Eliſce:tou- 

2+ Ro, 5. d. tesfoys np! d cntre euxme Jus nettoye.Jmo Namã * 
. 


„CH.. FP. 73 


Zi oyans cet choſes furent tous remplu d ire en Paſſem- 
ble e. Et ſe leuerent, & le ieitet ent bors de la ville, & le 
menerent iuſaues au ſommet de la montagne (ſus laquel- 
le leur ville eſtoit edifite ) pourle ietter de haut en bas: 
mais il paſſa par le milieu d ux, en alla. Lors deſcen Mat. 4.6 
dit en Capemaum ville de Galilee: e lales enſeignoit 65 T7 TC> 
F Sabba1z , & eſtonnoyent de ſa doctrine: car ſa parolle 
eſtoit æu er puiſſance. Or en Paſſemblee y auoſt vn home 
qui auoit Feſprit d' vn Diable immunde, Cr eſtila a 
haute voix, diſant: Ha, qu auont-nous d faire auec toy Ie 
ſus Naxarient Es-tu venu pour nous perdreſ Ie ſtayque tu 
es le Sainct de Dieu. Et Tejusle reprint, diſunt: Tay toy, 
fore deluy. Et quand le Diable eut jette /home an 
milieu, il ſortit de lun, ꝙ ne lay nuiſit point. Adonc tous 
eurent crainte, & parloyent entre cux, diſans: Quelle pea 
rolle eit cecyſ * en autoritd ¶ꝙ vertu il — aux 
eſprii immundes, & ik ſortent . Et eſtoit bruyt deluy pa 
o la en tout lieu de la — Or 17 é — de 25 Mat. 9. 5. 
ſemble e, & entra en la maiſon de imõ. Et la Mar. l. e. 


Mat. 1. e. 


c 
belle mere de 


Sims eſtoit detenue d'vne groſſe fieure, on le pria pour 
elle. Et quand il fut Tent au deſſus d eile, il reprint la 
fieure, & la fieure la la oj Et incontmentelle ſe leua, & 


i 

les ſerwoit . Et comme le Soleil ſe couchoit, tous ceux qui 

auoy ent des malades de diuerſes maladies les menoyent 

a ly: & luy mettant les mains ſus vnchacun, les guariſ- 

ſoit. Et les Diables auſſi ſortoyent de pluſieurs, crians, & 
,Aiſans.Tu es Chrits le Filz de Dieu: & il let reprenoit aſ- Mar. B. 5. 

prement, & ne les permettoit point dire, qu ilʒ ſtauo ent Mar. 1. c. 

qu'il eſtoit le Christ . Et le iour venu, il ſe parti, C7 alla 

en vn lieu deſert. Et le populaire le cherchoit, & vint iuſ 

qu a luy : & le detenoit, à fm qui il ne ſe departift de luy. 

Mais il luy dici: Il me faut auſſi annonc er aux autres vil- 

les le Royaume de Dieu: car pour cela ſuir ie enuoye . Et 

eſtoit preſchant aux aſſemblees de Galilee, 


CN. . 
A T aduint, comme il ob pres du lac de Gene- Mat.4.0 
E xaereth, que le peuple le preſſoit pour ouyr la Pa Mar. 1. 58. 
rolle de Dieu. Et veit deuxnacelles qui 7051. 
pres du lac. Orles peſcheurs eſtoyent deſcendus ö icel- 
| es, 
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Mat. 3. 2. 


rr. 1. d 


Leu i. 14. 


Mat. 9. 4. 
Mar. 2. 4. 


EY ©. , 


tes, & lauoyent leurs rem: gy il monte en vne decnacel. 
les qui eftoit de Simon. Et le pria qu'il la retirait vn pew 
aniere de la terre. Et eſtant aſſt, il 77 noit de ſa na- 
celle, le peuple. Es quand il eut ceſſe de parler, i dict æ 
Simon:Meine au frofond, & laſcbe vor rei pour peſcher 
Et Simon re ſpondant luy diti: Mæiſtre, toute lanu yt now 
«nons labour, Cy n'auons rien prints, mats à ta parolle je 
Teſcheray la retʒ. Et quand i; eurent ce faiſi, lx enferme- 
rent vne grende multitude de poiſſons : dont leur ret ſe 
rompoit. Et feirent ſigue a leurs compagnons qui eſtoyent 
en Pautre nacelle, à fm qu ilz vinſſent pour les ayder.Leſ.. 
quely vindrẽt, empliret les deux nacelles tellemẽtqu el 
tes enfonſoyent. Et quad Sims Pierre veit cela, il ſe ietta 
aur genoux de Ieſus, diſunt: Seigneur, departz toy de moy 
carie ſuis home pecheur: Car ſrayeur lanoit du tout ſal- 
e tous ceux qui eſtoyent aue luy, pour la peſche des 
$o:ſſons qu'il; auoyet prinſe. Semblablemẽt auſſi Iaques 
Clean les fila de Zebedee, qui eſtoyent compagnons 4 
Simon: Et Ieſus dict a $rmon . Ne erams point, d oreſua- 
want tu prend rat les bomes. 
Et quand il; eurent emene les nacelles a terre:ilʒlai 


ferent tout, & le ſuynirent , Et adwint comme il eſtoit o 


en vne des villes.Voicy vn home plein de lepre,lequel voy 
ant Ie ſus, ſe iettat en terre ſus ſa face, le pria, diſant: Sei- 
gueur, ſi tu vcux, tu me peux nettoyer . Et eſtend unt la 
main, le touc ba, diſant: Ie le veux, ſoys netto y“. Et incon- 
tinent la lepre ſe partit de luy. Et if uy commands qu'il 
ne le dit a perſonne , mats va dit-il , & te monſtre au S 
crificateur, & offre pour tou nettoyement, comme Moyſe 
4 commande, pour leur «ſire en teſmoiguage . Et de 5 
en plus il efloit bruyt de luy par tout . Et beaucoup de 
3:0uppes de gens g aſſembloyent,pour ouyr, & eſtre guariz 
ferigeluy de leurs maladies: mais il ſe retiron es deſe:ty 
CF faiſort oruiſon. Et aduint vn de ces iours, qu i _ 
enoit, & les Pharifies & des Dotteurs de la Loy y eftoy- 
cnt aſſiz,leſquelz eſtoyent venuzde tous les villages de Ga 
lilee & de Indee de Ieruſalem, & 2 zace du Sci- 
gu cur y eſtoit pour les guarir. Et voic des homes qui ap 
forterent en vn litt, vn home qui eſtoit paralytique , & 
cherchoyent de le porter dedas, & be mettre dewant 12. 
| ing 


CHAP. V. 14 


Et ne trous ant point per quelle part il le pourroyent met 
tre dedans,a cauſe de la multitude, ilꝭ monterent ſus le 
toict, ex ares tuilles il; lauallerent au ec le lict au mi- 
lieu, deu ant Ieſus. Et voyãt leur Foy, luy dift . Home, tes 
pecheʒ te ſont pardonex, Alone les Scribes & Phariſient 
E commenperent 4 penſer, diſunt. Qui eſt ceſtuy cy qui re- 


fere blaſpheme?.Q ui eſi ce qui peut f ardonner les pechex Mat. 9. 4. 
ſmon Dieu ſeul Er Teſus 2 leurs penſt es. re ſpon- Mar. 4. ö. 


dant leur dict: 55 penſez-vonrs en vox cuturet Lequel 
eſt plus facile de dire: Tec pechex te ſont FOE a 
nex,owu de dire: Leue toy, & chemines Or 4 fin 
que vous ſcachiex que le Fils de home a autorite en ter- 
re de pardonner les pechcy, il dict au pare!ytique : le te 
dy, leue to y:prens ton lict,. ten va en ta maiſon. Et in- 
continet il ſe leua deuant eux, ¶ print ſon lit, ſus lequel 
il giſoit, & en alla en ſa maiſon en glorifiant Dieu. Ef 
* eſtonnex, & glorifioyent Dieu. Et furent rem- 
pliz de crainte, diſans. Nous auont veu au iourd buy cho- 
F ſes merweilleuſes. Et apres ces ehoſes il ſe partit, Tx veit 
vn Peager,nomme Leul, aſſis au lieu des receptes, & luy 
dict: Su are, my rp ſe leuant abandonna tout, & le ſuy 
nit E Leui lu feit vn grand conuiue en ſa maiſon: c 
auoit vne fe bande 45 Peayers '* d autres gens, qui 
eſtoyent auec eux aſſix d table. 

t les Serbe & Phariſiens murmuroyent contre ſeg 
Diſciples,diſuns: Parquoy mangex-v0us C7 beuncy auec 
les Peagers & meſchans gens ¶ Et Teſusreſpondant, leur 
dict: Ceux qui jont ſais, wont que faire de medecin, 
mats ceux qui ſont malades . Ie ne ſuu pas venus appel- 
ler les juſtes,maidles pecheurs, a repentance . Etilzluy 
dirent : Pourquoy ĩeu ſu ent ſouuent les diſciples de Lean 
C font prieres, ſemblablem ont auſs; ceux des Phariſiens 
mais les tien mangent & boywent? Et il leur dict: pouex 

vous faire ieuſner ceux = ſhane des nopces, pendant * 
PEſpoux eſi auec eux: Mat les iours viendront, que I E- 
ſroux leur ſera oſté, & lors en cer iours la tx reuſne- 
ront. Puts il leur dict vne ſimilitude: Nul ne met vne piece 
d' vn veſtement neuf à vn veſtement vieil: car autrement 
le neuf le deſtire, & la piece du neuf ne convient point 


a vieil. 
Et nul 


Mat. 9. . 


{ 


Mar. 2.6. 


Mat. 9. 5 
Mar. 2. e 
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Cy Ce 


Et nul ne Met le yin nouueau en vieux barily; Car autres 

ment le vin nouu eau rompra les barilz, & il ſe reſpendra, 

C les vaiſſeaux periront. Mats on doit mettre le vin nou- 

weau en va iſſeaux neuf, ainſi ſerit conſrrutz tous deux. 

Et ny a perſonne qui boywe du vieil qui veuille tantoft 
boire du nouueau, car il dit: Le vieil ef meilleur. 

4 CHAP. V TI. 

Radu int au jour du Sabbat x ſeconde du pre- 

mier, qu il paſſoit par les bledx: & ſes diſciples 

arrachoyent des eſpieʒ, & en mangeoyent, les 

Nat. 2. 4. Fohans entre let malnt. Et aucuns des Phariſiens leur di 

Mar.2.d . Pourquoy fai es- vous ce qui n et pas licite Es 10urs 

du Sabbat f Et Ieſus reſpondant, leur dict: N*auex-vous 

1.Sap.21-6 point leu ce que Dauid feit, quãd il eut faim, luy & ceux 

gui eſtoyent auec luy, comment il entra en la maiſon de 

Dieu, & print les pains de propoſition, & en mangea, & 

Cen. 24.4 en donna auſſi à ceux qui eſtoyet au ec luy leſqqu eld il we 

Pas licite de manger, ſinon aux Sacilficateurs ſeulement? 

Puis il leur diſoit: Le Filz de Phome ei Seigneur, auſſi 

Nat. 12. b. bien du iour du Sabbat. Et aduint auſſi en vn autre jour B 

Bar. 3. 4. du Sabbat, qu il entre en b'aſſemblee, & enſeignon. Et la 

eſtoit vn home duquel la main dextre eſtoit ſeiche. Or les 

Seribes & Phariſiens preno yent garde, f il le guariroit an 

jour du Sabbat, am qu ils trouuaſſent de quoy Peccuſer. 

Mais il cognoiſſoit leurt penſt es, & dit a Phome qui a. 

woit la main ſeiche: Leue toy, & te tien debout au mili- 

nag leu ant ſe tint debout . Ieſis donc leur dict: Te 

vou demand eray, V il eft licite de bien faire es jours dis 

Sabbat, ou de mal faire:de ſuuuer Pame,ou dela perdre 

Et quad il les eut tous regarde aenwirs,ul dict a /home: 

Eftens ta main. Et il le feit, & ſa main luy fut rendue C 

ſaine comme l'autre. Dont iceux furent rempliz de force- 

nerie, & deuiſoyent enſemble qu ia feroyem a Tefis . Ex 

Mat.19.4. aduint en tes jioursla gon en alla en vne motagne pour 

Bar. ©, Frier, ex veilla toute la nuyct en — — vers Dien. Ft 

* quand il fut iour,il app ella ſes diſeiples: & en eſleus dow 

de, leſquclʒ il nomme Apoſt res: a ſcauoir Simon, lequ el it 

nomma pierre, & Andre ſon frere, Iaques & Tean, Pht- 

lippe & Bartholomee, Matthieu & Thomas, Iaquet filz 

Alphee & Simò, qui et appell“ Zelotes, & I oder 454 

t 34» 
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CHAP. Pt. 57 
de laquet, & Tudas Iſcariot qui fut traiſtre. Et deſren- Mat. 4.4, 


dant awee eur, arreſta en lieu champeſtre , ex la com- 
pegnie de ſer difeiples ox grande mult — 1 de * 
toute Iudee & de Ieruſalem, c du coftt de la mer pro- 
chain de Tyr & de Zidon, leſquelx eſtoy ent venu pour 
Pouyr, & pour eſtre guariz de leurt maladies , & ceux 
qui eſto yent tormenteꝭ deg 72 immondes, & eſtoyent 
guariʒ · Et toute la multitude taſchoit a le touchericar ver 
tu ſortoit de luy, & les guariſſolt tows . Et luy eflewant ſes 
yeux vers ſes iſciples, diſoit: Bienheureuxeſtes-vous po- . 
uret, car le Royaume de Dieu eft voſtre. Bienheureu x e- Mar. y. 4 
ſtes-vous qui maintenant aue faim, car vous ſerer raſſa- 
hex · Bien hᷣeureux eſtes- vous qui ploreʒ maintenant, car 
vors rlrez. 

Bien heureux eſtes- vous quand let homes vous hayrot, 
Cr vous ſepareront, & vons diront intures , & reietteront 
voſtre nom comme mauuais, à Poccaſion du Fil; de ho- 
me. Eſiouyſſex-yous en ce lour la, & ſoyer en lieſie:car 
voicy,voſtre ſalaire ett grand es cieux . Car leurs peres 40. G 
faiſoyent le ſemblable aux Prophetes. flu contraire,mal- Eccle. - 


heur ſus vous riehes, qui au eʒ voſire conſolation. Malheur | * 
ſus vous qui eſtes ſaoulerc car vous aurer faim. Malheur 
ſus vous qui rieʒ maintenant, car vous lamenterex, er — 's 
rertʒ · Malheur ſus vous quand tous les homes diront hien 


de vous. Car ſelonle ſemblable leur peres fa 222 aux 

faux Prophet es. Maus à voti qui oyez, ie vous dy: Aymex Mat.y.g. 
E Yor emtemis:faittes bien a ceux qui vous bayſſent. Beneiſ- 

ſex ceux qui vou maudiſent.Et prieʒ pour ceux qui vous Mat. 5. f. 
ou tragent. Et a celu qui te frappe en vne joue, baille luy 

auſſi Tautre, & qui tote ton manteau , ne Pempeſehe 

point de prendre auſſi le ſaye . Baille à tout home quite 
demande. Et & celuy qui tote les choſes qul ſont tiennes Mat 7. 5 
ne les red emande point. Et comme vous voulex, que les Tobie. 4. e 
bomes vous fac ent, faictes leur auſſi ſemblablement. 

Et ſi vous aymez ceux qui vous ayment , quel gre vous Mat. 5. c. 
en ſcaura-on? car les pecheurs ayment auſſi ceux qui les 
eyment, Et ſi vous faictet bien a ceux qui vous font bien, 
quel gre vous en ſraura- ont car les pecheurs le font auſs1. 

Et fi vowspreſtez à ceux de qui vous eſpereꝝ le receuoir, 
quel ri vous en ſcaura-on? car les pechewis preſtet außi 
aux 


La meſme 
eu. 15. ö. 


© RXEZALc 4 — 


Mat lo. e 


176. 


aux pecheurt, d fin qu'il: enregoyuent la pareille. Mall 
æymez voz ennemiz , faictes bien Cr preſtcx ſans en eſperes 
rien, & voſtre ſalaire ſera grand, ¶ ſerex filʒ du Sounes 
rain: car il eli hening enuers les ingraiʒ & mauuats. 


Nat. 7. Soyer donc miſericordieux,cime auſſi voſtre Pere ett mi F 


Mar.4.c. ſericordieux.Ne iugeʒ point, & vous ne ſerex point iugex 
Rom.2.4 Ne condamnexpoint , & vows ne ſexex point condamnes. 
Pardonnex, & pardon vous ſera faict . Donnex, & il vous 

ſera donne.On donnera en voſire ſein bonne meſure, preſs 

ſee & entaſſee , & plus qu il n 3 tenir: car de la 

meſme meſure que vous meſure, il vous ſera meſure . Et 

Mer. 15-6. I leur ditt vne fonilitude : Ef-u poſſible qu vn aucuyle 
pwiſſe mener vn aueuglef Ne tomberot ilʒ point tows d eux 
en 2 ob Le diſciplen *eſt point par deſſus ſon maiſtre: 
mais chacun ſera fait ſemblable a ſon maiſtre . Et pour 
auc) vois- tu vn feſiu en Peil de ton frere, & tu ne con. 
ſid eres point vne poultre qui ett en ton propre a? Ou, 
comment peux- tu dire a ton frere: Frere, permets que ie 
oſte le feſtu qui ef} en ton wil, toy qui ne yots point la poul 
tre 2. eit en ton wil? H Jpocrite,ofte premieremet la poul 
tre de ton all: M adonc tu regarderas d'oſter le feſtu qu: 
Mat. . e eli en Pail de ton frere. Certes P arbre net pas bon qui 
12. d. fait mauuais fruict: ne Parbre mauuais, 3 bon 
fruict. Car chacun arbre et cogneu par ſon fruict. Auſſi, 

on ne cucille point fizues des ejpines: & fine vedenye-on 

point le raiſin q vn buiſſon . Le bon home produit — 

choſe du bon threſor de ſon cueur: & le mauuais home 

roduit choſe mauuaiſe du mauuainhreſor de ſowcueus 

dat. 7. e car de Pabondance du cueur Ia bouche parle. Et pour. 
quoy m'appellc 7 you „Seigneur, Seigneur, & ne faittes 
oint ce que te dy x Q wicenque vient à moy, & oyt me- 
wy . rolles . tes Fait: 4 monſtreray a 22 en ſem. 
. able. Il et ſemblable a l home qui en edifiant vne mai. 
Nom. ſon, aura fouy bien bas, & aura mis le fondement ſus vn 
. bochier: & quand il eft venu vn orage, le fl euue afrappe 
contre ceſi e maiſon, & ne la pew mouuoir:car elle e — 
fondee ſus le rochier. Mais celuy qui les oyt, & ne les fait 
point, eit ſemblable aPhome qui aura edifice ſa maiſon 
ſus teire, ſans jondement, contre laquelle le fleuue a frap- 
pe, & incontinent elle et ebeute: & la ruine de ceſte mai 


ſon < 


Jean.13.b. 
IF.C- 
Mat.7.4 


„Faire la 
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fon « eſte grande. CHAP. II. 
T quand il eut fin toutes ſes parolles le peu 
E ple eſroutant, il entra en Capernaum. Et le ſer- 
witeur d vn Centenier eftoit malade iuſqu a 
la mort, lequel lay eſtoit fort eher. Et quand il ouyt par- 
ler de Teſus , il enuo ya vers luy les Ancient des Inifx, le 
riant q̃u il vint, c qu il pare? ſon ſerulteur. Et quid 
il; furent yenux a Teſis, i le prierent a ffedtu eu ment, 
diſuns:1l eſt digne que tu luy octroyet ceſte choſe : car il 
ayme noſtre gent, & luymeſme nous a edi vn College. 
Et Ieſus gen alla auec eu x. Et comxie deſia il eſtoit now 
pas gu ere loing de le maiſon, le Centenier luy enuo ya ſes 
ami luy diſdt: Seigneur, ne te trauaille pas: car ie ne ſuis 
point digne que tu entres ſoubz mon toit, parquoy außi 
ne me ſuis point repute digue d aller à toy: mais dy le mot 
C mon — — Car ie ſuis home conſtitue 
ſoubxz la puiſſance Oautruy , ayant ſoubz moy Gendar- 
mes, & ie dy à vn, va, & il va: r d Pautre, vien, & il 
vient: & à mon ſeruiteur, fey cela, & il le fait. Leſquelles 
choſes ou yes, Ieſus s eſmerueilla, & ſe tourna, &. dict a 
la compaguie qui le ſwy uoit : Ie vous dy, que ien'ay fas 
trouut tant de Foy meſme en Iſrael, Et quand ceux qui 
auoyent efts enuo yeʒ, furent retowrnex en la maiſon , its 
trownuer?t le ſrruiteur, qul auoit eftemalade,en ſante . Il 
adu int puis apres que Ieſus alloit en vne ville nommee Ne 
in, & pluſieurs de ſes diſciples a/loyet anec [ny & groſſe 
multitude. Et comme il approchoit de la porte de la ville, 
voicy on portoit hors vn mort, filʒ vnique de ſa mere, & 
icelle eſtoit veſue, & yrad copagnie de la ville eftoit auec 
elle. Et quand le Seigutur leut vue, il fut meu de mi- 
ſericorde enu ert elle, & luy dict᷑: Ne plore point. Et ap- 


C procha', & toucha la biere . Lors ceux qui porto yent le 


corpsarreſterent, & il dict. Adoleſcent, ie te dy, leue 
10. Et celuy qui eſtoit mort ſe leua, > commenga d par 
ler: ex u le rendit à ſa mere. Et crainte les print tows, (9+ 
Nori fio yẽt Bier, da Vn grand Prophete eſt leut entre 
nous: Dieu à viſite ſon peuple.Et ce bruyt conrutdeluy 
par toute Inde, & pur toute le regis al entour. Et toutes 
ces choſes furst annong tes à Tean par ſes diſciples. Et ſean 
appella deux de ſes diſciples, Cr les enuoy e a Ieſus, diſant 

Es- tu 


Mat. 3. 4 


Mat. it. 4. 


» AT. de 
Dien. 


Iſai. 35+ ö. 
Ii. 614. 


Mala . Jo» 
Mt. IL ö. 
N. cr. 1. 4. 


Met.12-b 


to . 
Es- tu eeluy qui doit venir, ou ſi nous en attendrons vn eu 
tre Or iceux eſtans venuʒ 4 luy,dirent:Tean Baptitte nous 
« enuoys à toy,diſant: Es-twceluy qui deuoit venir,ou fi 
nous en attendons vn autre? Et en ceſte meſme heure il en 
guarit pluſieurs de maladies & de fleauxn, & de mau- 
wats eſpritʒ: x rendit la veue a pluſicurs au eugi es. Puis 
reſpondant leur dict: Alleʒ, & annonce; à Tean ce que 
vo us auer veu & ouy: dſcauoir que les aueugles voyent, 
les boyteux chemint#t, les ladres ſont, nettoyex, les ſourds 
oyent , les mort; reſſuſcitent , PEuangile ett preſcbe aux 
pou res: bienheureu x ett quiconque ne ſera point ſcan 
dalng en moy. Et quand les meſſagters de Iean furent par 
tix, il ſe print à dire de Iean, aux trouppes: Qu eſtes- vou⸗ 
alle veoir au deſtrit vn roſeau demene du ver; Mau qu e 


ſtes-vous alle veoirſ vn home veſtu de precieuwx veſtemes? 


Voicy, ceux qui ſont en pompeux veſtement, & viuent en 
delices, ſont es maiſons des Roys. Mais qu eſtes- vous alle 
veoir? vn Propheteſ voyre ie vous dy, & plus que Prophete 


C* et celuy duquel il eft eſeript: Noicy, q enuoye mon u- 


ge deu ant ta face, qui preparera ta vo ye deuant toy. Ie 
vous dy certes qu entre ceux qui ſont naiz de femme, lin 

a nul Prophete plus grand que Iean Baptitte. Toutesfays 
celuy qui eff moindre au Royaume de Dieu, eſt plus grad 
que lu y. Et tout le peuple qui oyoit cela, & les receweurs 


D 
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77 


des tributʒ, qui eſtoyent baprixez du Bapteſme de lean, E 


iuſtiflerent Dieu. Mais les Pheriſiens & les docteurs de 
Ll: Loy (quin'eſtoyent point baptizex de luy) meſpriſerent 
le conſeil de Dieu en euxmeſmes. 

Tors le Seigneur dict : A qui done accompareray-te 
les homes de cette generation? & 4 qui reſemblent Ui Ih 
ſont ſemblables aux en fans qui ſont aſſiz au march, 57 
erient les vns aux autres e diſent:Nous vous auons ious 
de la fleute , & vous nau, point danſe:nous vous awony 
chante lamentations, & vous n'auex point plore.Cat Jean 
Baptiſte eit venu, ne mangeant point depain, & ne beu- 
want point de vin: & vous diftes:Il a le Diable. Le Fi de 

Phome ce veuu mage ant & beuuant, & vous diſtes. Voi. 
cy vn home gourmand, 77 beuweur de vin, amy des Pea- 
ers & gentʒ de 9 la ſapience ett aduoute 
wite de tous ſes enfans. Et vn des Phariſiens le pria, qu il 

| ; mange 


F 


% 
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mangeaſt auee luy. Et entra en la maiſon du Pheriſien, 
aſlit à table. Adone voicy vne femme eſtant en la ville, 
laquelle eſtolt de mauuaiſt vie , quand elle cogneut quit 
eſtoit aſßis a table,en la maiſon du Phariſien, elle apporte 
vne hoytte d oignement: & eſtant derriere a ſes piedx Wn 
plorat, elleſe print à les 3 de ſes larmes, & les met 
toyoit des eheucux de ſon chef, & let baiſoit, & les oi- 
gioit de Poignem#t.Or quand le Phariſien,qui lauoit ap- 
pelle, la veit, il dict en ſoymeſme,ainſi: Si ceſtuy cy eſtoit 
Prophete, certes il ſauroit qui, & quelle eſt ceſte femme 
qui le touche, car elle eſt pechereſſe. Et Jeſus 1228 
luy dict: Simon , ia quelque choſe a te dire. Et i ditt: 
Maiſtre, dy. Vn creancier auoit deux debteurs vn de. 
not cing cens Deniers, ex Vautre cinquante, Et comme 
Gi ⏑˖ment de quoy payer, il les quitta tous deux. ore 
donc, lequel c eux Iaymera plus? Simon reſpondent, dict: 
Leſtime que ceſt celuy a qui il a plus donn. Et il luy 
dict: Tu as droictement iugè. Lors ſe tourna vers li fem- 
me, & dict a Simon:Vois-tu ceſte femme? Ie ſuis entre en 
ta maiſon, & tu ne m'as point donne d eaue pour mes 
pied: mats ceſte cy a arrouſe mes piedʒ de larmet, & les 
a eſſuyeʒ des cheneux de ſon chef. Tu nem as point don- 
ne vn baiſer: mais ceſte depuis que-ie ſuis entre, nA ceſs 
de baiſer mes pied. Tu n as point oinct mon chef d huy- 
le, mats elle a ointt mes pied; d oignement . Pourtant ie te 
dy que ſes pechex luy ſont pardonni a, combien qu il y en 
ayt beaucoup:car elle a moult ayme. Et celuy auqu el eſt 
moms pardonne,ayme moins. Puis dict à celle: Tes pechey 
te ſoyent pardonnex, Et ceux qui enſemble eſtoyent aſiry 4 
table, commencerent à dire en euxmeſmes: Qui eſt ceſtuy 
cy qui pardonne auſsi les pecheʒ Mars il dict à la femme; 
Ta Foy ta ſauuce:; vat en en paix. 
CHA P. VIII. 
T apres ad wint qu'il alloit par chacune ville ef 
A E village, preſcthant. & annongant le Royaume de 
Dieu: & les douʒe au ec luy: & il y auon quelque 
femmes 2228 eſte guaries des eſpritʒ malings & de 
leurs ma <dies,a ſcauoir Mane ſurnommee Magdelaine, 
de laquelle ſep! Diables eſto yent ſortiz, & Jeanne femme 
de Cure Maiſtre d boſtel d Herodes, & Suſanne, & plus 
N.. ficuri 


- 


f * cy C. 


1 | Met.n;.e. fiewrs antresleſquelles luy miniſtroyent de leurt hient. Or 
1 Marc.4.q came grande multitude eſtoit aſſemblee, c que pluſicurs 
eſto yent vent; 4 [uy de toutes let villes, il dict par ſimili- 
tude: Vn ſemeur e en ſemant, 
vne partie cheuPaupres dela voy 2 „& les 
oyſeaux du ciel la mangerent. Et autre theut ſus la pier- 
1 | re, & quand elle fut leute elle ſeicha, à cauſe qu elle na- 
404 uoit point d'bumcur. Et Pautre cheut entre les eſpines, 
14 les eſpines qui ſe leuerent enſemble, leſtouſferent. Et 
18 Peutre cheut en honne terre: quand elle fut leute, elle 
| rendit du fruict cent fois autant. En diſint ces choſes , il 
1% Mat. 13. B. erloit: Qui a oreilles pour ouyr, oye. Et ſes diſciples Pin. n 
| | Mar. 4. b. terroguerent,diſans Na eſtoit ceſte ſimilitude. Et il 
44 dict: Il vous eſt donne de cognoiſtre les ſecretʒ du Roya u- 
me de Dieu: mais aux autres en ſimilitudſet, a fin qu en 
Iſe. C. e. voyænt il; ne vcyent point 1. qu en o yant il n'entendent 
Jean. 12 1. point. Or voicy 22 a ſemence cꝰeſt la parolle de 
Act. 28. f. Dieu. It ceux qui ſont pres de la voye, ce ſont ceux qui 
Ro. 11. 6. Joyent, & epesle Biable vient, & ofte la Parolle de leur 
cucur, d fin qui ilʒ ne croyent & ſoyent ſauueʒ . Et ceux 
qui ſont ſi la pierre. ce ſmt ceux leſquelzʒ apres auoiv_ 
ouy,regoywent la Parolle en ioye, & iceux n ont point de 
racines : leſquelʒ pour vn temps cro y ent, mais en temps de 
tentation ſe retirent. It ce qui eſt cheu entre les eſpi- 
nes, ce ſont ceux qui ont onuy, & cux parti ſont eſton ffex 
par les ſolicitudes or”, es C7 volupter de ceſte vie, & 
ne rapportet point de fruict. Mais ce qui eſt en bonne terre, 
ce ſont ceux qui de cucur bon & droit, oyans la Parolle, 
gone. 1. e. (4 retiennent. & en rapportent fruit en patience, Nul a- 
Mat. 5. ö. pres auoir allume lu lampe, ne la counre d' vn r cr 
Marc. 4. c. nels met ſoubʒ le lit: mais la met ſus le chandelier, à fin 
Nat. 10. c. que ceux qui entrent voyent la lumiere: Car u weſt rien 
Mar. 4. c. ſecret, qui ne ſe manifeſte:ne rien cache: qui ne ſe cognoiſ- 
ſe, & qui ne vienne en publiq. Regard ez done comment 
vous oye ʒ:car quiconqu e a, il luy ſera donne: . quicõque 
Mt. 12. d. V 4rien,ce meſme qu*ilcuyde auoir, luy ſera ofte.Lors ſa 
Mars.d, Mere . ſes freres vindrent a luy , Cx ne powoyent appro- 
cher de luy, pour la preſſe:il luy fut annice.cy dict: a me- 
re & tes freres ſont dehors, qui te vculeut veoir. Mai luy | 
reſpodavt , leur diet: C cux la ſont ma mere & mes freres, 
qu 
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gjuĩ oyent Ia parolle qe Dieu, & la mettent en effect. Et at. 9.6. 


adu int vn iour, qu il mota en vne nacelle, & ſes diſciples. 
Et leur dict: paſſonc outre le lac. Et il ſe partirent. Et c6- 
me ilʒ nauigeoyent,il Fendormit. Et vne tempeſte de vent 
deſcendit au lac: cc empliſſoyent d eaut, & eftoyent en 
peril. Lors vindrent a luy, & le reſueillerent, diſans: Mai- 
ſtre, Mæiſtre, nous periſſons. I t eſtãt reueille, il tenga le vet 
DC la tempeſſe de Peaue, & ceſſerent: & le lac for palſi- 
ble. Et leur dict: Ou eſt voſire Foy? TLeſquelʒ ay ans crain- 
te, 'eſmeru eillerent, diſunc entre eux: Mais qui eſt ceſiu 

cy, qu comande aux vent; & ala mer, & ik luy oeh 


ſcut Et nauigerent a la contree des Gadareniens,qui eſt 4 Mat. 8.4. 
Pendroit de Galilee. Et quad 1 47 de la nacelle ſus Marc. 5. a · 


la terre, vn home qui audit le Dial le des long temps, vint 
de la ville au d euant deluy, lequel n'eſtoit pas veſtu de 
veſtement, & ne demouroit point en maiſon , mais de- 
dens les ſepulcres. Et quand il veit I eſus, il ſe ĩetta deuãt 
luy, Feſcriant.C3 4 haute voix dict: Qua- ie a faire a- 
wec toy Teſts Filz de Dieu treſhaut? Je t prie, ne me tor- 
mente point. Car il commandoit au mauuais e ſprit, qu'il 
ſortiſt bors de I home: car il Pawuoit tenu long temps, & e- 
ſtoit lic de chamet, & garde en ceps. Et rompant les liens, 
E il eſtoit emporte du Diable es deſeriʒ. Et Teſiu Pimterroga, 
diſunt: Comment as-tu nom? Et il dict: Legion. Car plu- 
ſiturs Diables eſtoyent entrez en luy. Et le priereut qu il 
ne l ur commandaſt ſint d aller en Pabiſme. Or la eſtoit 
vn grand trouppeau de jorceaux , qui paiſſcyent en le 

montayne. Et ilʒ le prierent, qu'il leur permiſt entrer en 

iccux:gx il leur permit. Les Diables dic ſortirent de Pho. 

me, & entrerent es porceauxEt le tyouppea ſe fourra par 
impetuoſite au lac, & fut eſtouffe.Et quand ceux qui les 

meno yent paiſtre veirent ce qui auoit eſte faict, il Oenfuy- 
rent, & Pannonceret en la ville, & es champs. Ainſi ſorti- 

rent pour veoir ce qui auoit eſte fart: & vindret a Ieſus, 

& Hou ert l home (duquel les Diables eſtoy#t ſortiz) aſe. 
fis aux pied de Ieſia, veſlu, & de ſain entendemst, & en 

eurent peur. Kt ceux 421 qui Pauoyent ves,leuy ra con 

terent comment le demoniaque auon eſte gu ar. Et toute 


Mar. 4. d. 


La meſme 


F la multitude des Gatarenicns le prierent qu'il ſe partiſt x; meſmo 


deux: cer ily eſtoyent ſeiſiz de grande crainte. 


H. ii. Et 


Marc. 5-6. 


Mat.g.c. 


Marc. 5 c. 


ſus luy auoit faict. 


nifeſta deuãt tout le peup , Jad cauſe elle 


Ly C. 


Et lay monte en la nacelle , en retouma. EHU bome da 
wel les Diables eſtoyent ſortiz,le pria qu'il fuſt au ee luy. 
Mais I eſus le 1 diſant: Retoure en ta maiſon , & 
£7 raconte toutes les choſes que Dieu ta fait. Et Il Fen 
alla par toute la ville,preſchant toutes les choſes que fe- 
Et adumt que quand Ieſus fut re- 
rowne, le peuple le receut: car ily l attendoyent tous. Et 
voicy, vn home vint qui auoit nom Ialrus, lequel eſtoit 
Pyn dec principaux de la S ynagogue, & ſe ietta aux pi edʒ 
de Teſus, le priant qu il entrait en ſa maiſon : car il auos 
vne fille vnique enuiron de douze ans, qui ſe mouroit. Et 
comme il fy en alloit la NN le preſſoit. Et vne femme 
eflant en flux de ſang depuis douʒe ans, qui auoit de ſpen- 
du toute ſa ſubſtance en medecins , & auoit peu eſtre 
3277 de nul, f approc hunt de luy par derriere, toucba le 
or1 n veſtement, & incontinent le flux de ſon ſang 
SPeſtancha. Et I eſus dict: Q ui eſt-ce qui m towche? Et 
comme tous le nioyent, Pierre dict, & ceux qui eſtoyent 
auec lay: Maiſtre, la multitude te preſſe & foule , & tw 
du: Qui eſt- ce qui m'a touche? Mats Teſts dict: Quel- 
vn mA touche: car ay cogneu que vertu et yſſue de 
moy. Et la femme voyant qu il ne lu auo it point eſte ca- 
che, elle vint trẽblante, & ſe letta deuani luy, & luy ma- 
40 
touche, & coment elle auoit eſte ſoudainement guarie. Et 
M luy dict: Fille, aye cofience,ta F oy ta guarie: va en paix. 
Comme il perloit encore, quelqu vn de cher le maiſtre de 
la Sinagogue vient,luy diſant: Ta fille eſt morte, ne tra- 
waille pas le Maiſtre. Et quand Teſus ouyt ceſte parole, il 
re ſpondit au pere de la fille : Ne crains point: croy ſcule- 
ment, & elle ſe era guarie. Et quand il vint en la maiſon, il 
ne r entrer auec ſoy,ſmon Pierre & Taques 
Clean, & le pere & la mere de la fille. Et tous ploro yent 
CT la plaignoy ent. Mais il dict: Ne plorez point, elle n' eſt pas 
morte, mais elle dort. Et ils, ſe moquoyen: de lu, ſac han: 
u elle eſtoit morte. Et luy ayant jette tous bors, & tenãt 
1 main d'icelle,cria diſaut: Fille leue toy. Et ſon eſprit re- 
tourna, & ſe leua incontinent .Et il commanda quis on lu 
donnatt à manger. Et le pere & la mere d'icelle furent c- 
Hionneʒ. Mas Il leur commanda qu ilzue diſſent & pcrſon- 
Ne ee 
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nt ce quĩ auoit eftf faict. CHAP. IX. BY 
apres AN et let douze enſemble , il leur — 
1 O7 puiſſance & antorite ſus tous Diables, cy 
pour guarirles maladies. Et les enuoya preſcher le 
Raya ume de Dieu, & gu erir les malades. Et leur dict: 
Ne porteʒ nen par le chemin, ne baſton,ne heſace, ne pain, f. C. b. 
 wargent:z> wayex point deux robbes. Et en quelque mai- 
ſon que vous entriex, demowrexy 4 Cr vors en ellex de la 
arllcurs. Et par tout ou on ne vous recenra , partex-vons 
de ceſte ville la, c ſtoueʒ la pouldre de vor pied, en te- 
moignage contre eux. Et quand ilʒ furent partix, ilx al- 
loyent par les villages a Pentour eangeliſuns, & guarſſ- iat. 14.4. 
' ſans par tout. Or Herode Roy omyt parler de toutes les r. G. e. 
choſes qu faiſoit. Et doubtoit,a cauſe qu aucuns di- 
ſoyent que Tean eſtoit reſſuſcit det mort; : & aucuns, 
qi Elie eſtoit apparu : & les autres qu vn des Prophetes 
ancient eſtoit reſſuſcite. Et Herode dict: Pay decapite 
Tean:qui eſt donc ceſtuy cy, de qui oy telles choſes* & 
demandoit a le veoir. Et quand les Apoſtres furent re- 
toumeʒ il; luy racoterent toutes les choſes qu il; awoyent Mat. 14.5 
fart. Lors Teſus les print, & ſe retiga d part en vn lieu de- Mar. C. d. 
ſert de la ville, qui eſt dicte Reth-ſaidacEr quand le popu- Icun. 6. 4. 
laire le ſceut, il le ſuiuit, & il les receut, & leur parloit 
du Royaume de Dieu: & guariſſoit ceux qui auoyent be- 
ſoing d eſtre guaris. Or le our au commence à decli- 
ner, & let douʒe vindrent, cx luy dirent : Donne conge au 
teuple, a fin qu ix Ven aillent et bourgades & village: 
qui ſont a Penuiron, pour g y retirer, & trouuer à mager: 
car nous ſommes icy en lieu deſert. Maus il leur dict: Vous 
autres, donex leur à manger. Et ili dirent : Nousn'awons 
point plus de cinq paint & deux poiſſons, ſi nous wallions 
acheter à manger pour tout ce peuple. Car iy eſio yent en- 
u iron cinq mille homes. Adone il dict a ſes diſciples:Fai- 
tes les aſſeoir par einquante, en chacune aſſiete. Ilʒ le fei- 
rent ainſi, & les feirent tous aſſeoir. Lors il print les eing. 
tai & les deu x poiſſons, & regardant vers le ciel il les 
beneict, & les romęit, & les diſtribua a ſes Diſciples,pour 
les mettre deuant les trouppe c. Et mangerent tous, & fu - 
rent raſſaſieʒ, & fut leue du ſurplus de — reliefs doune 
C pniers. kt aduint que comme il eſtoit à part en oraiſon, 
H. ii. 


| Lys. 
& que les Diſciples eſtoyent awec luy,il les interroga di- 
Mar.16.e. ſant:Q ue diſent les gentʒ qui ie ſuis Et reſpodans diret: 
Mar.8.c, Jean Baptiſte:cꝶ les autres, Elie. & les autres qu vn des 
Prophetes anciẽs eſt reſſuſcitè. Et il leur dict: Ekt vous, que 
dittes-vous qui ie ſur? Et Sim pierre reſpõdant, dici: Le 
at. 16. d. Chrift de Dieu. Et il leur deſfendit eſtroictemtt, & com- 
Mar. 8.d. manda qu'il ne le diſent à perſonne, diſunt: Il faut que le 
Fladet bene ſouffie beaucoup, & qu'il ſoit repreuus des 
Preſtres & Sacrificateurs & des Scribes. & ſoit occu , & 
Mat. 10. d. qu il reſſu ſcite au tiers iour. Puts leur ditt à tous: Si au- 
TI0.d, cun veut venir apres moy , qu'il renonce ſoymeſme , & 
Mar. 8.d. porte tous les jours ſa croix, me ſuyue, Car qu Vous, 
Sous. 14. f. dra ſau u er ſa vie, il la perdra: mai⸗ qui perdra ſu vie, pour 
17. moy, il la ſauu era. Car, quel profit a Phome il gaigne 
Tean.12.d tout le monde, ex qu'il ſe deſtruyſt ſoymeſme , & qu il 
Mat, 10. ¶ ſoit perdu Car quiconque aura honte de moy & de mes 
Mer. g. d. parolles,le fia de Phome aura honte de luy quand il vten- 
2. Tim. 2. h dra en ſa Maieſte, & du Pere & des ſumelz Ange t. Et ie 
at. 16. 4. vous dy vrayement, qu il en y a icy aucuns preſens, qui ne 
gouſterout point la mort, iuſqu*a ce qui voyent le Roy- 
Mat. 17. 4. dumęe de Dicu. Or aduint Apres ces paroles, enuiron D 
Maar. 9. 4. buyt jours, qu il print pierre, Jean, er Iaques, & monta 
en vne montagne, pour faire oraiſon. Et comme il pnoit,la 
forme de ſa face changea , C3 ſon veſtement deuint blanc 
C7 reluyſunt. Es vorcy, deux homes parloyent aue luy, 
leſqu elꝭ eſtoyent Moyſe & Elie,qui apparurent en gloire, 
C7 diſoyent ſon deces, qu il deusit accomplir en Ieruſa- 
lem. Or Pierre & ceux qui eſtoyent auec luy, eſtoyent ap- 
peſantiʒ de ſommeil. Et quand ilʒ furent eſueilleʒ, ili vei- 
rent ſa Mateſte, & deux homes qui etoyent auecluy, Et 
ad uint, comme il ſe partoyent d auec luy, Pierre dict 4 
IESVS: Maiſtre, 1760 bon que nous ſo yont icy, & que 
fac ions trois tabernacles:vn pour toy, vn pour Moyſe, &. E 
M. rt. 3. d. vn four Elie. Mais ne ſſachant qu il diſoit. Or comme il 
17.6. dub ces cboſes,vne nute vint & les couurit: c comme 
Mar. 1. b. ceux entroyent en la nuce,les Diſciples eurent peur. 

9.4 Adonc vint vne voix de la nutte, diſunt: Voicy mon Filz 
2. Pier. i. ¶ bien ayme, eſcouteʒ le. Et comme la voix ſe proferoit Je- 
Mat. 17. d. ſus ſe trouua ſeul. Et ils ſe teurent. & ne denoncerent tien 
Mar. 9. c. à perſonne en ces iours la de ce qu x auoy ent vcu. 

| Or 
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. Or aduint Ie four enſuyuant , que eu x deſc endans de It 
? mon tgue, vue grande compagnie vint au deuant de luy. 
p Et voicy, vn home d entre la irouppe c eſeria, diſant:xla i- 
a ſtre, ie te prie regarde à mon filz: car je na que luy ſul, 
; & voicy Veſprit le prent, & crie ſoudainement, & le di- 
rompt en eſcumant, & a grande difficulte ſe depart de luy 
ö en le deſcirant. Or ay-ie price tes diſeiplec, qu i le icttaſ- 
' ſent hors, mais ilz u ont peu. Et It ſis reſpondant, dit: O 
6 generation mfidele & peruerſe, iuſqu d quand ſrray- ie a- 
| wee vous, & vous ſupporteray-1es Ameine icy ton fil. Et 
| comme il approchoit, le Diable le deſcira, & le deſrompit. 
Et Teſus menapa le mauuuis eſprit, & guarit enfant, & 
le rendit a ſon pere. Et tous cſloyent cſlionnex de la ma- A 6 4 
gnificence de Dieu. Et comme tous s eſmeru eilloyent de = 50 
tout ce qu il faiſoit, u dict a ſes Diſciples: Vous autres, 1 4 
mettex ces parolles en vox oreilles:car il aduiendra que le 1 
Filz de l home ſera liure es mains det bomes. Mais ils 
jenoroyent ceſte parolle: & leur eſtoit tellement cachee, 
qu ilʒ ne Pentendoyent pomt: &. ſi craignoyent à L interro- 
yuer de ceſte parolle. Pu is vindrent à penſer en euxmeſ- 
5 met, aſcauoir-mon lequel d entre eux jcrow le plus grand. 
Et Teſius coguoiſſant od fp” on de leur cucur , print vn en- 
faut, & le mit aupres de ſoy, & leur dic: Quiconque re- 
ceura ceſt A jaws en __ Nom, il me repoit: & quiconque 
me receura, il repoit celu qui m'a enu0ye. Car celuy qui | 
9 eſt le plus petit entre bod Noe ove le 1145 Mat. 9 f. 
re ſpondant dict: Maiſtre , nous auons veu qu elqu vn iet- 
tans hors les Diables en ton uom, & Pauons emp. ſcbe, 
fourtant qu ii ne te ſuyt point auc now. Etrlecſuluy 
dift:Ne lempeſebeʒ point ʒ car qui u eſt point contre nous, 
il eſt pour nus. Or aduint quand les iours de ſon eſl e- 
uation 5'accompliſſoyent , il addreſſa ſe jace tour aller 
en Ieruſalem, & enuoye des mejjagiers deuant luy 
Er 5s &n allerent, & entrerent cn une bourgade des Sa- 
meritains, a fm qu on luy prepardſt a heberger. 
Mats ilʒ ne le reccurent ſ oint, pow. tant que ſuface eſtoit 
townee pour aller en Teruſalem. Et quand ſes diſciples, 
aſeauvir, Iaques, & Tean veirent cela, iz dirent : Sei- 
u. ur ,veux-th que nous diſtont qu e le ſ eu deſcende du 
cieh eil les conſomme, commè Elie feiii 2. No.1. B. c 
H. un. Et 
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Mat. 18.4. 
Mar. 9. . 
10.6. 
Mat. O. d. 
Jean. 13. c. 
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4. Ro. B. e. Et leſus ſe vetournant, les reprint, c dict: Vous ne ſpaueg 
e quel eſprit vous eſtes. Carle Filʒ de l home n'eſt pas ve- 
45,8. c. v perdre les amet, mas les ſuuuer. Et. en allerent en vne 
| autre hourgade. Et aduint que comme ils cheminoyent en 
la voye, quelqu*vn luy dict: le te ſuyuray quelque part 
— que tu aille t. TeſusIuy dict: Les renardz ont des le 
les oyſeaux du ciel des nidʒ, mais le Fil de /home n 
pas ou repoſer ſon chef. Mats il dict à vn autre: Suy moy. 
ca meſme Lequel dict: Seigneur, permetʒ moy premier aller enſeuelir 
mon Pere. Ieſus lu dict: Laiſſe les mort enſeuelir leurs 
mort:, maſs toy va, & annonce le Royaume de Dien. Fr 
vn autre dict: Ie te ſuyuray Seigneur, mats permetʒ may 
ren wat. conge de ceux qui ſont en ma maiſon. Te. 
ſusluy dict. Qui met la main ale charrue, & regarde 
derriere ſoy, il n'eſt point propre au Royawme de Dieu. 
CHAP. X. 
Pres ces choſesle Seigneur en ordonna auß ſep- 
A tante autre, & les enuoya, deux a deux dewant ſz 
face, en toute ville ex lieu, ou il deuoit venir. Et 
Ma. 5. d. leur diſoit : Ia moiſſon eſt grande, mais il y a peu ou. 
uriers. Prieʒ donc le Seigneur de la moiſſon, qu'il enuoye 
des ounriers en ſu gl. Allez, voicy ie vous enuoye 
comme agneaux entre les loups.Ne porteꝭ ne bourſene be. 
Mat. 10.4 ſuce, ne Roliers „Ene ſaluer perſonne par la voye. Fn 
Mar. 6. b. quelque maiſon que vous eutreres, dictes premierement: 
Suu. 9. a. paix ſoit à ceſte maiſon. Ft ſile filʒ de paix eſt {a , voſire 
paix repoſera ſus luy:ſinon elle retournera a vous. Et de- 
mourex en la meſme maiſon, mangeans & beuuans de ce 
ui vous ſera donne deux: car Pouuner eſt digne de ſon 
Mat. 10.5. alaire. Ne . - 9 4 
. paſſer point de maiſon en maiſon. Et en quel- 
'm. 5. a que ville que vous entrerexyC7 qu ilz vous receuront, man 
Deu. 25. 4 ge des viandes qui vous ſeront N les 
Ter malades qi y ſont , & leur dittes : Le Royaume de 
Dieu approche de vous. Mais en quelque ville que vous en- 
trerex, & ne vous receuront pas, ſorter es rues d icelle, & 
dictes: Nous ſcouons contre vous la pouldre meſme de vo- 
ſtre ville, qui S eſt attach e a nous. Scacheʒ ce toutes foy⸗ 
que le Roh aume de Dieu approche de vous. Ie vous dy 
iu en ceſte iournee la, ſeroni plus douc em ent traicteʒ ceux 
de Sodome, que celle ville. 
Malh eus 


„ 
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Malheur ſus toy Choraʒin, malheur ſus toy Bethſuida: car 

fi en Tyr & Zidon euſſent eſte faites les vertis qui ont 24.44 11.c2 
eſte falctes en vous, iadis ſe fuſſent aſsiz bas en ſac & en 4 
cendre, & ſe fuſſent repentis . Or Tyr & Zidon ſeront 

plus doucement traicteʒ au iugement que vous. Et to 

Capemaum, efleute iuſqu*eu ciel, tu ſtras abbaiſſee 52 

qu en enfer. Qui vous oyt, il m'oyt: (7 qui vous reiette, il fat. 10. d. 
me reiette: c qui me reiette, il reiette celuy qui m'a en- Tean.1z.c 
rwoye. Et les ſeptãte reuindret auec ioye, diſans:Seigneur, Mar. 9. f. 
ter diables auſſi ſont ſubiett;, à nous par ton Nom. Et 
il leur dift:Te veoye Satan cheoir du ciel, comme fouldre 
Voicy, ie vous donne puiſſence de marcher ſtu les ſeypens 
C les ſcorpions,o7 ſus toute la puiſſance de Pennemy, & 
ren ne vous nuyra.Touteſſoys,ne vous eſiouyſſe pas en ce 
que les eſpritz ſont ſubiectʒ à vous: mais efionyſſez vous 


D que voz noms ſont eſcritz Es cieux . En la meſme heure, Mat. tt. d 


Ieſis S'eſtouyt en Eſprit & dift:Pere, Seigneur du ciel &7 
de la terre, ie te rend graces , que tu as cache ces choſes 
eux ſuges & prudens,ey les asreuele aux petit. Voire 
Pere: car ton bon plaiſir a eſte tel. Toutes choſes me ſont 
bailltes de mon Pere, &ꝙ nul ne ſpa it qui eſt le Fils, ſinon 
le Pere: ne qui eſt le Pere, ſmon le Filz, & celuy auquel 
le Filxle voudra reueler. Et ſe retoumant vers ſes Diſci- 
ples, dict à part:Bienheureux ſont les yeux qui voyent ce 
que vous voyex : car ie vous dy, que pluſieurs Prophetes 
S Roys ont voulu veoirles choſes que vous voyer, & ne 


Mat. 13. c 


les ont pas veues: & ouyr les choſes que vous ouy ex, & ne 
E les ont pas ouyes . Et vo jcy vn Dotteur de la Loy qui ſe Ma f. 22 4 


leua pour le tenter , cy dict: r pour Mar . 12. c. 
beriter la vie etemellet Et il luy ditt. Qu efl-il eſerit en 

la Loy £ comment [15-tu? Il re ſpondit, & dict: u ayme Deu. S. e. 
ras le Seigneur ton Dieu, de tout ton cueur, & de toute 

ta force, & de tout ton entendement : O ton prochain 

comme toymeſme. Et il luy dict: u as droictement re ſpõ- 

du: fay le, ex tu viuras . Mais iceluy ſe voulent juſtifier 
ſoymeſme,dift a Ieſus:Et qui eit mon prochain © Et Ieſus 
reſpondant, dift:1'n home deſcendoit de Teruſalem en Te 

richo, & cheut entre les brigands, leſquelʒ le py try 

rent , & apres qu il; leurent naure , il; s'en allerintle 

laiſſant demy mort. Or aduint qu vn Sacrificateur 
de ſc en- 


on mel. 
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deſcendoit par ceſte meſme voye , & quand il le veit,il 
paſſe outre.Semblabiement auſsi vn Leuite, quand il fut 
pres du lieu, & le vcit il paſſa outre. 

Mais vn Samaritain paſſant ſon chemin vint pres 
de luy : & quand ile vent , il fut meu de miſcricorde, 
Sapprochant luy reſerra ſes playes , C mit de 
Phuyle & du vin: puis le mit ſus ſa beſte, & be mena en 
Phojtelerie.cy le peſa. Et le len j ema in au departix, il tire 
deux Denis, lis bailla a V hoſte, & dick Penſe le: cr 
tout ce que tu deſpendras d aua ntage, ie le te rendray 4 
mon retour. Lequel donc de ces trois te ſemble eſtre le pro 
chain a celuy qui cheut entre [es brigands* Et il luy didi: 
Celu qui ivſede miſericorde vers 2 Ieſudie luy dic i: & 
Ha, & toy fay ſemblablement. Or aduint, comme jl; al- 
loyent qu'il entra en vne bourgade. Et vne femme nom- 
mee Manbhe, le rec eut en ſa maiſon . Et icelle auoit vne 
ſer nommee Mane , laquelle auſsi ſeant aux pied de 
Jeſus eſcoutoit ſa Parolle. Et Marthe eſloit fort empeſchee 
Jaire beaucoup de ſeruice . Laquelle Sarreſta, & 
dict. Maiſtre, ne te chaut-il que ma ſur me ſaiſſe ſeule 
ſeruir Dy luy donc qu elle m'ayde. Et le Seigneur reſpon. 
dant luy didt: Manthe, Marthe, iu es en ſouc), & te rrou- 
Bles de beaucoup de choſes, mais vne choſe ett neceſſaire. 
Marie 4 eſleu la bonne partie, laquelle neu) ſera j oiut 
oſtee. CHAP. XI. 

T aduint comme il eſtoit priant en certain lieu, 4 
E apres qu'il cut ceſſe , vn de ſes Diſciples iu 
dict. Seigneur, enſeigne nous a prier,amſi que 
eau. a enſeigne, ſes diſciples. Ex it leur dict: Quand vous 
prieʒ, dictes . Noſtre Pere qui es Es cieux, ton Nom ſoit 
ſanttifie.Ton Regue aduienne. Ia volonte ſoit faicte, en 
la terre comme au ciel. Don ne nous auiourd bu) yoſire 
pain quotidlen. Et nous pardone nox pecheʒicar nous par- 
donnons aud tous ceux qui nous o ffenſent . Et ne nous 
induys point en tentation, mais nous deliu re dux mau- 
wais « Puis il lewr dict: ui ſrra- ce d enire vous qui au- 
ra vn amy, & ira a lu a minuyct, & luy dia; Amy reſte 
moy troit pains:car vn mien amy m” eſt venu veoir en paſ 
ant, & way rien pour mettre deuant luy , Et que celu y 
gui eſt dedans reſponde & die: Ne me donne point de fa- 
ſeberie: 


CHAP. XI. 62 


ſeherie:ear deſia mon buys eſt ferm, & mes af wr 
auec mo) en la couche, je ne me peux leuer & t'en don- 
ner. Ie vous dy, ia poit qu'il ne ſe leue pas pour luy en don 
ner pource qu il eſt ſon amy,tcutesfoys pour ſon imporiu- 
nite il ſe leu ea, & luy en lonnera autant qu'il en auræ 


beſomg Amſiie vous dy. Demandex, & il vous ſera don- Mt. y. B. 
ue :chereheʒ, & vous trouuerex: fra ed à la forte, i 216 


vous ſera ouuert. Car quic onque demande, il receuri: & Mar.n. d. 


qui eherehe, il trouu era: & a celuy qui fra pe, il Iuy ſera ed. 14. 6 
ounutrt. Que ſi vn enfant demande du pain à qutlqu vn 16. e 
d entre vous eſtant ſon pere, luy donnera-il vne pierreſ ou Taq 1-< 


il demande du poiſſon, luy donnera-il|en lieu 4 po iſſon, 
vn ſerpentfou £il demand vn auf, luy baillera- il vn ſcor- 
prof Si vous donci(come ainſi ſoit que ſoyex mauuis)ſf4- 
wer donner a vor enfans choſes bonnes, combien plus don 
nera le pere qui eſt du ciel, le ſainct Eſprit à ceux qui luy 
demandent?Puis il jetta hors vn diable, qui eftoit mutt. 

Et quand, il eut ictiẽ le diable, le muct pala: & les tour- 
bes ' eſmerueillerent. Et aucun d' cux dirent: De par Beel 


zebub price des Diablec, il iette hors les Diables - Et les Mat. n. e 
autres pour le tenter luy demandoy ent ſigne du ciel. Lu) Mat. 3..e 


cognoiſſunt leurs penſees,ul leur dict: out Reyaume di- 
11. cotre ſoymeſme, e de ſolé, maiſon cheoit ſus mai- 
ſon, Et ſt Satan eſt of, diviſe contre ſoymeſme, commet 
wrera ſon regnet pourtant que vous diftes , que de par 
Beelzebub je jette hors les diables. Et fi ie iette hors les di 
«bles de par Beelzebub, voz fix de par qui let iettent id 
Pour he cauſe ih ſeront iuges de vou. Maſs ſi je ieite 
les Diables par le doigt de Dieu: certet le Royaume de 
Dieu eſt paruenu à vous. Qu and le fort eſt arme Cy garde 
ſa court:les choſes qu'il poſſede ſont en "tix. Mal plus 
fort que luy ſuruient qui le ſurmote,il luy oſte toutes ſes 
armurer,eſquellgs il ſe 3 diſtribue ſes deſpouil- 
les. Quin eſt oy moy,il eſt contre moy, & qui ne cuecil 
le auec moj, il eſpartgt uand le maunais eſyrit eſt ſorty 
de home, il < e par licux ſecʒ, cherchant repos, & 
quand il nen nouue point, il dit: Ie retoumeray en ma 
maiſon d'ow ie ſuis ſorty. Et guard il y vient, il la troune 
baliiee Come, & —— en va, & prent auee foy 

It autres eſprity pires que luy. 1 
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EY ©. 
R. Pier. 2. d Et y entrent, c habitent la, & Ala perfin ceſt home la de- 


uient en pire eſtat qu au commencement. Et aduint com 

me-il diſoit ſes choſes , qu vne femme d'entre le pewple 

efleua ſa. voix, & luy dict: Bienheureux et le ventre qui 

Fa porte, & les mammelles que tu as ſucctes . Et il dict: 

Mats certes brenheureux ſont ceux qui oyent la Parolle 

Mat. 12. d. de Dieu, cyla gardẽt. Et comme la multitude c amaſſbit, 
16.4. i ſe print à dire. Ceſte generation eff mauuaiſe, elle de- 
Mar. 8. 6. mande ſigne, & ſigne ne luy ſera point donne , ſinon le ſi- 
e de Jonas le Prophete. Car comme 33 ſigne à 

Ion. 2· a. ceux de Niniue : ainſile ſera auſsi le Filʒde | home a ce- 
ſte generation. La Royne des parties de Mydy ſe leuera an 
tu gem ent auec les homes de ceſte generation, & let con- 

damnera: car elle vint des fins de ſn terre pour ouyr la ſa- 


Ton. 2. B. piece de Salomon, & vorcy plus que Salomon en ce lien. 

Les homes de Niniue ſe leweront au iu gement auec ceſte 
1. Ro. 10 c. generation, & la condamneront : car il; ſe repentirent a 
2.C70-9-4 Ja predicztis de Ionas, & voicy plus que Jonas en ce lieu. 
Jon. 2. b. Nul wallume la chandelle & la met en lieu cache, 
Nat. y. b. ne ſoubʒ le muyd, mats ſus be chandelier , a fin que ceux 


R e . entrent, voyent la lumiere. La lumiere du corpy,cO eti 
Mat. g. 5 i. Si donc ton oil ett ſimple, tout ton corps auſſi ſer4 
, lumineusx*: mats Sil eff mauwais, ton corps auſsi ſera te- 
nebreux . Regarde donc que la lumiere qui et en toy, ne 
ſoy#t tenebres. Si done tout ton corps eft lumineux nayat 
aucune partie de tenebret, il ſera lumineux par tout, 
comme quand la chandelle par la lu eur V enlumine . Et 


comme il parloit vn Phariſien le pria de diſner auec ſoy. f 


Er Teſus y entre , & ©aſſit a. table . Mais le Pharifien 
voyant cela, Feſmerueilla qu*iln'auoit premierement la- 
ue deu unt le diſner. Et le Selgneur lu dict: Maintenant 
entre vous Phariſiens vous nettoyex le debors de la coup- 
pe & du plat , mais le dedans Te vous ert plein de rapine 
de mauuaiſtie . O fols,celuy qui a faict le debort, n'a 
il pas faith au ſßi le dedans? Mats pla ſtoft, donnex Paumoſ- 
nedes choſes propevey » C7 voicy,tontes choſes vous ſont 
nettes. Mats malheur ſus vous Pharifiens: car vous diſm1 
la mente, la rue, & toute maniere d herba e: tranſ- 
greſſez le iugement, & la charite de Dieu. Il falloit 

Sous. 20. g faire ces cbojes cy, & ne laiſſer pas celles la. Malheur ſus 
50 


Mat. 23. c. 


CHAR . OO 


vous Pharifite, car vous aymex let premieves ehayres aux Mat.23.4; 

eſſembices, & les ſalutations aux marchex . Malheur ſus Mar. 11. d. 

vous, Scribes, & Phariſtens hypocrites, car vous eſtes com Mat. 2 WA 

me les ſepuleres qui n'apparoiſſent point: & les homes ; 

qui paſſent deſſus,n*en ſp.cutt rien. Et vn des Docteurt de 

læ Loy reſpõdit, e luy dict: Maiſtre en diſant ces ehoſet 

ta nous fais auſsi injure, Et il dict: Malheur auſsi ſus vous 

Docteurs de la Loy : car vous charge les homes de char. Mat. 23. 44 

ges difficile à porter, & vouſmeſmet ne touchex point 

ler fard eaux de Pyn de voʒ doigts. Malheur ſus vous: car 

vous ediſiex les ſepulcres des Prophetes , leſqwelz vox pe- 

res onroccts, Pour vray vous teſmoignex que vous cõ ſenteʒ Met. 23. d. 
æu x cuure de you Peres : car ily les ont occis, mai vous 

& 4 ifiex leurs ſepulcres.Et pour ceſte cauſe,la ſapience de 

Dieu à dict: Te leur enuoyeray des Prophetes & des A- 

poſtres, & en mettront à mort, & en 12 d fm 

_ le ſang de tous les Prophetes quia eſte re ſpandu des Gene, 4. 8. 
4 conſtitution du monde, ſoit redemande de ceſte = 2. Cr. 24. 

ration, depuis le ſang q Abel, iuſqu au ſung de Zacharie 

qui fut occy entre laute & le Temple: certes ie vous dy, 

qu il ſera redemand de ceſte generation. Malheur us 

vous Docteurs de la Loy, car ayans retire la clef de ſci- 
ence, yousn'y eſtes point entrex , & 4wer empeſche ceux 

qui y entroyent Et quand il leur diſo ces ehoſes, les Do 
cteurs de la Loy & les Pharifiens ſe prindrent fort ale 

preſſer & cauteleuſement Pinterroguer de pluſieurs cho- 

ſes,en Veſpiant, ta ſc hant predre quelque choſe de ſa bou- 
che,a fin qu ils Paccuſaſſent. 


Mat. 23.6. 


CHAP. XII. 


quand vne multitude _— Mat. 16.4. 
7 E tellement / qu ilz ſe foulloyent Pyn Lautre, il Month 
| commence « dire à ſes diſciples: Premiere- 

ment donne vous garde du leuain des Phariſiens qui eff Mat. 10. c 
bypocrifie:car ric n eſt couuert, qui ne ſoit reuelẽ: & rien Mar. 4. e 
eil cache, qui ne ſoit ſreu. Car les choſes que vous au ex 5. fl. c. 
did en tenebres,ſerot ouyet en lumlere. Et ce que vous 4 | 
wer perlt en Poreille es chibres,ſera preſche ſus les roich. Mat. 10. d. 

Et a vous mes emyz ie dy: Ne cratgnez point * = 
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Ser | , . 
rent le corp t, c apres celan'ont plug rien qu ilꝭ fuſſſen 4 
faire. Mai je vous monſtreray qui vous deue; cramdre. q 


Craignez celtsy qui a puiſſance apret qui; a tus, de met. » BD - 
tre enl. gehene:voire fe vous dy, creigneʒ ceſtu y la. Ne ved 
on pas cingq petit: 3 pour huyt deniers, & vn 
Weux n'eſt pas en oubly denant Dieufmeſme auſsi tout 
les cheueux de voſtre teſte = nombrex. Ne cratgnexdoc 
point , vous eſtes plus excellentʒ que beaucoup bp aſſe- 
. 10. d. reauwx . Or ie vous dy que quiconque me confeſſera 
Mar. 2. d. deuant les homes , le Filz de Phome le eoufeſſera au ſiã 
deuatles Ange de Dieu. Mait qui me deniera dent les 
2. Tim. 2 b homes, il ſera denit deuant les Anges de Dieu. Er quicon 
Dat. 12.6 que dire parolle contre le Filxde /home, il luy ſera par- 
Mar. z. d dona. Mets a celuy qui blaſphemera contre le ſaint} E- 
fprit, il ne ſera point pardonne.Et quand ix vous menerõt 
Mat.10.C aux aſſemblees & aux Magiftrars Cy puiſſances.ne ſoyez 
Mar. 13. U point en ſoucy comment, ou quelle choſe vous reſj ondrex, 
on quevous direx.Carle ſaw Eſpiit vous enſeignera 4 
eſte heure la, ce qu'il vous faudra dire. Et quelqu vn de 
la troup e lu dict: Maiſtre, dy a mon frere, qu il departe 
Ou arbitre abe e me Heritage. Et it luy dict: O home, qui m'a con- 
pour fai re ſtitus 1295 owwpartiſſeur ſus vous Et leur dict: oe 2 
e. ex dauarice: cer la vie d vn chacun u eſt pas en 
nge: pabondance des choſes qu il poſſede. Et leur recita vne ſi- 
militude, diſunt: Le champ de quelque riche home rapor- 
ta hien. Et penſoit e e 
que ſe way point ou ie pu iſſe aſſembler mes fruictꝭ ? Puig 
dict: Voic) que ie fera), le defferay mes yrenires, & en fe 
ray de Fee aſſemb/eray tows les fru ich; qui 
me ſont creuʒ. & mes biens, & diray à mon ame: Mon 4. 
me, tu as beaucoup de biens qui ſont aſſembleʒ pour pluſ 
jeurs —— roy, menge Lo). fay bonne chere. 
ais Dieu luy dict: Fol, en ceſte nuit l ia vie te ſera 6ſt ee: + 
C les choſes que tu as prepare,a qui ſtrõt elles. Ainſi eſt 
celuy qui theſaurixe pour ſoy, ex neſt pas riche en Dic u. 
Met. 6.d Et dict a ſes diſciples:Pour ceſte cauſe ie vous dy. Ne 
1.Pet. 5-b ſoyex 22 tour voſtre vie que vous mangerev ne pour 
al 5. d. voſtre corps de quo vous ſerex veſtuʒ. La vie eſt pus que 
Fal. 5.4 ba viãde, & le corps plus que le veſtement. Conſiderex les 
corbeaux qui a ne ſement & ne moiſſonnent, leſqueiʒ n- 
i ont 


CHAP. Kk. 64 
; ont point de celierne de grenier,c Dieu les nourrit. 
De cõhien eſtes=vous plus excellens que les oyſeaux Et 
qu eſt celwy de vous qui par ſon ſoucy puiſt adiouſtervne 
condee à ſa zrendeur? Si donc vourne pouner ce qui 
treſpetit, powrquoy vous ſoucler-vous des autres cho ſest 
Cò ſideres les In; eoment ils croiſſent:il; ne labourẽt ne fil-. 
leut. Et fe vous dy que Salomon meſme en toute ſz glojre 
n eſtoit pas veſtu come l vn deux. Et ſi Dien veſt ainſi 
Pherbe qui autourd buy eſt an chãp, & demain eſt miſe 
au four:combien plus vour, 0 gent; de petite Foy? Auſii 
vous autres, ne demende; point que vous mangeres on 
que vous heuures. & ne faictes point de hautz diſcours: 
car toutes ces choſes demand ent les gents du monde. or 
voſtre Pere ſpait que vous auez beſoing de ces choſes: mau 
plu ſtoſt cherches le Royaume de Dieu, & toutes ces cho- 
ſes vous ſeront adlouſtèes. Ne cra gues point, petit troup- 
peau:car il a pl eu à voſtre Pere, de vous donner le Roy- 
aume. Vendez ce que vous poſſedex, & donne aumoſne, 
Faittes vous des bourſtt, qui ne g enuieilliſſent point: vn 
threſor eg cieux qui ne defaille jamais, ou le larron wap- 
proche point, & 0u la tigne ne corrompt rien: car one 
voſtre threſor, la «uſt; fora voſtre cueur. Soye; trouſſeʒ 
P I ſus vor reins:eſtans ſemblables aux homes qui attendent 
leur ſeigneur, iuſqu a tant q retoume des nopces 12 
fin que quand il viendra c frappera d la porte, inconti- 
nent on luy ouure . Bienbcureux ſont ces ſertsiteurs ld, 
que le maiſtre trounera veillans quand il viendra . le 
vous dy en verite,qu'il ſe trouſſera, & les fera ſeoir a ta- 
ble, & en paſſant les ſeruira . Et Fit vient en le ſeconde 
veille , & fareillement en la troiſieſme „e qu'il les 
trouue ainſi : bienheureux ſont ces ſeruiteurs la. 
Et ſacheʒ ce, que ſile meſnager euſt ſceu a quelle heure 
le larron deuſt venir,certamement il euſt veillè, c n euſt 
point laiſſe p ercer ſa maiſon . Vous auſi; donc ſoyez 
preſtz : car a Pheure que vous ne penſex point, le Fils 
de Phome viendre . Lors Pierre luy dift:Seigneur, dis- 
tu ceſte ſimilitude à nous, ou nr 4 tous f Le Seigneur 
dit : Mais qui eſt le deſpenſier fidele c pru- 
dent , que le Maiſtre 4 commis ſus ſa femulle _ 
cur 
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EY C. 
leur donner en temps x viandes par meſure? Bienheureux 
eſt ce ſeruiteur la, que ſon ſeigueur trouuęra ainſi faiſant 
quand i viendra. V eritablement ie vous dy, qu il e come 
tra ſus tout ce qu il poſſed e. Que ſt ce ſeruiteur la dit en F 
ſon cuenr:mon ſeigneur tarde a venir : & qu il ſe prenne 
> battre les ſeruiteuts & les chambrieres, & a manges, 
4 boyre & . ee er maiſtre de ce ſeruiteur [a vien- 

ra au jour qu il n eſpere pas, & d Phenre qu il ne ſpait 
pas, & le res, C mettra ſu portion an ranc des hy- 
pocrites . Er ce ſrruiteur qui a cogneu la yolonte de ſon 
maiſtre, ex nes eſi point prepare, & na pas faict ſelonla 
volonte d'iceluy,ſera battu plus griefuement : mais celuy 

ul ne Pa point cogneu, & 4 faict choſes dignes de playes 
Bro moms battu. Et a vn chacun d qui il aura eſte beau 
coup donn, beaucoup luy ſera demande: Cy 4 1 a the 
qu el il aura efle 2 commis, plus il luy ſera demã- 
de . Te ſuis venu mettre le feu en terre: & que vcux-ie 
il eſt ia allume: 972 d eſtre baptize d vn bapteſme , & 


Mat.ro.d. comment ſu is ie preſſe iuſqu d ce qu il ſoit parfait? 
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Penſcz-vous que ie ſoye venu mettre la paix en terre? Fe 
vous dy que non, mas ſeparation: car deſormais ilʒ ſeront 
cinq en vne maiſon diuiſ ex, trois contre deux, & deux 
contre trow:le pere ſera diuiſ contre 7 le filʒ cone 
tre le Pere :la mere cotre la fille, & la fille contre le mere: 
CF Ia belle mere contre ſa bile fule, & la belle fille con- 
tre ſa belle mere. , 

Puts dict au peuple : Quand vous voye: vne nuge 
qui ſeleue d'Occident , incontinent vous diftes : La 
pluye vient, & ainſi en aduient : & quand vous voyer le 
vent de Midy ſouffler , vous dittes qu'il fera chaud, cy 
ainſi en adujent . Hypocrites, vous ſgauer diſcemer de la 
face du ciel & de la terre: comment ne diſcemcy-vons 
de ce tẽps Et que ne iuge vous auſsi de vouſmeſmes ce 
qui et iuſte? Or quand tu vas au Magiſtrat au ec ton ad- 
verſe partie, mets peine en la voye d'eſtre deliurt de luy, 
a fm qu'il ne te tire au Iuge, & le Iuge te łaille au Ser 
geant, & le Sergeant te mette en priſon , Ie te dy, que tis 
ne partiras de la iuſiju à ce que tu rendes la dernlere 
Pyte, 

CHAP. XIII. 
A ceſie 


J 
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en Ay. III. 55 
Oefte heure [a eſtoyent aucun 7 qu} luy ra- 
conterent des Galileens,deſyue x Pilate auoit meſs 
le le ſang au ec leurs ſacrifices. Et Teſus reſponaant - 
leur dic: Cuidex-voiu que ces Galileens fuſſent plus pe- 
chturs que tous let autres Galiltens : pourtant quiz ont 
ſorffert telles choſes f le vous dy que non : mats ſi vous ne 
vo amend; , vous perirex tous ſemblablement. Ots,cuy- 
dex vous que ces dixbuyt, ſlis leſquelx la tour en Silos 
chcut, & les tua, qu ilʒ euſſent offenſe plus que tous les bo 
mes qui eſtoient habitans en I eruſale?*Te vous dy que non: 
mats ſi vous naue repentance , vous periter tous ſembla- 


* blement. Il dict auſs; ceſte ſimilitude Quelqu vn auoit 


vn figtvier plant“ en ſa viene , & vint pour y qu erir du 
fruict, & nen trouua point. Il dict au vigneron: Voicy, 
il y 4 fro ans que je vien pour querir du Fai en CE fi 
guter. & men trouue point. Couppe le, auſii bien ne faict- 
qu occuper la terre. Et le vigneron luy dict: Seigneur, 
laiſſe le encore ceſte ann e, iuſqu d ce que ie fouyſſe à len 
tou, & que i mette du fien, a ſcauois V il fera fruict: 
mais apres Sil nen fait point, tu le coupperas. Et comme 
il enſeignoit en vne de leur aſſemblees es 10urs du Sabe 
bat. Foic 22 qui amoit vn e ſprit de maladie par 
Pefpace de dixhuyt ans: & eſtoit courbe, & ne pouolt a. 
cunement regarder en haut. Et quand Teſus la veit, il Pap< 
— à (oy, & luy dict: Femme tu es deliurc e de ta ma- 
adie. Et mit les mains ſus elle, & incontinent fut dreſe, 
C glorifioit Dieu. Mats le maiſtre de la Synagogue , mal- 
content de ce que Ieſus auoit guary ai jour du Sabbat; 
dict ala compagnie:Il ya ſix tour eſquelꝭ il faut ouurer, 
venex y donc pour eſtre guar, & non point au iour di 
Sabbat. Dont le $ eigneur luy re ſpondit, & ditt:Hypoerne, 
vn chacun de vous ne deſlie- il pas ſon beuf ou ſon aſue de 
la creiche au iour du Sabbat, & le meint abbrewue?? 
t ne failloit-il pas auſii bien deſlier de ce lien au iour 
di Sabbat ceſte cy qui eſt fille d Abraham , laquelle Sa. 
tan auoit life ia dixhuyt ans*Et quand il diſoit ces cho- 
ſes , tous ſes N Art eſtoyent confux de vergonene.Et 
tout le peuple Peſtoliyſſoit en toutes les choſes qui glo- 
rieuſement eſtoyent faictes par luy. Tors il dict: A qui eſt 
ſemblable le Royaume de Dieu & 4 quoy Lac compare 
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Mat. 13. . ty C. 
der. 4. c. ray- te: Il eſt ſemblable au grain de ſenent , qu vn home 


pront & mn en ſon iardin, & il creut , & deuint vn grand E 
les oyſeaux du ciel abrierent en ſes branches. 


arbre, 

It ditt derechef: A quoy eſtimeray- je eſtre ſemblable le 

Royaume de Diew? I 2 le 1 „quvne 

emme print, ꝙ le cacha en tros meſures de farinè, iuſ- 

qu a ce que tout fuſt led, Et alloit par les villes & villa- 

Ses, 9 tenant le chemin 1 [eruſalem. — 

i. Z. quelqu'vy luy dict: Seigneur. y a-il peu de gens qui ſoyen 

d.. fans rxfb: il leur 440. Teſchck Dentres aL ports + ai 
He. Car ie vous dy, que pluſieurs Wee d entrer, & 

ne pourront. Et quand le pere de famille ſera leut & aure 

ferme Phuys, & aureꝭ commence a demourer bors,, 7 

Mat. 25-4 frapper a Fbuys,diſans:$tigncur, Seigneur, ouure nous: C3 
qu il reſpondra & vous dira : Ie ie [gay d ou vous eſtes. 

Adonc comencerex à dire: Tous awons mage & beu auec 

Mat. 7. d. toy, c as enſeigne en noʒ ret. Et il ira: le vous dy, ie ne 
I ſal. C. c. I ay Pow vows eftes.Departer vous de moy tous owuriers 


miquite. La ſera pleur & grincement de dentʒ, quand F 


vous verrer Abrabam, Iſauc, & Tacob. & tousles Pro- 

Mat. 3.b. phetes,au Royawme de Dieu, & vors eſtre ietteʒ dehors. 
t viendront d Orient gx d occident ꝙ d'\ Aquilon & de 

Wat. 19· C Mid y, & ſeront aſſis ats royaume de Dieu. Et voicy, ceux 
20.6. ſont demiers, qui ſeront p emier⸗: ¶ ceux ſont premiers, 


axe ſeront derniers. En ce meſmne jour aucuns Phari- 6 


rens vindrent,luy diſaus: Departi toy, & Pen va d icy, ear 

Herodes te veui tuer. E c il leur dict: Allez, & dittes a ce 

renard: Comment, ie iette hors les Diable, & acheue de 

donner ſame auiourd hu & de main, & qu au tiers iour 

ie pros u. Mais toutesfoys il me faut auiourd*buy & de- 

main & le jour enſuyuant chemmer:car il naduient point 

Mat. 23. d. 9 vn Prophete meure hors de Teruſalem. Ieruſalem, le- 
a ruſalem , qui tues les Prophetes, & lapides ceux qui te 
ſont enuo ye: combien de foys ay-1e voulu raſſembler tes 

en fan ainſi que fait Voyſtau ſa couute ſoubz ſes eiſles: 

ne Pas pas voulufVoicy,voſtre maiſon vous ſera laiſife 


deſerte. Mais te vous dy que vous ne me verrex point, iuſ- 
qu*a-ce qu'il aduiendra que vous direx;Beneict ſoit celu y 


qui vient au Nom du Scigneur. 
Nee i. 
| Ez 
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CH AP. III. 66 


T aduint que quand il fut entr en la maiſon d vn 
E des principauvx d entre les phariſien t vn our du 
Sabbat, pour prendre ſi refection, ilʒ preno yent gar- 
le ſus lu y. Et voicy, vn home hydropique ſe preſenta de- 
want lu y: Et Teſus reſpon it, & parle uux Docteurs de la 
Loy, & aux Pharifiens,diſan: : Eſt- il licite de guarir au 
our du $1bbit? Et ils ſe teurent. Lorle print, & le gud- 
n, & le reuuo ya. Puts leur re ſpondant, dict: Quiſera-ce Mat. 12. 6. 
d entre vous, qui aura vn a ſue ou vn beuf qui cherra en Mare. 3. 4. 
vn puts, &ᷓ ne le tirera point bors incontinent au jour du 
g S4bbatfEr ilʒ ne luy pouryent re/pondre à cela. Il dict 
auſi: au inuitez vne ſimilitude, * apperceuant comme Taxi ent, 
ils efliſoyent les premiers ſieges d table, en leur diſant: mãſtr ante 
Home ti ſeras inwite de quelqu*vn aux nopc es, ne Paſ- 
fied point a table au premier lieu, de peur qu Mn,. 
wieune qu vn flus bonortble que toy ſoit inuite d'ite= 
lay: & que celuy qui aura muite toy & lay, ne vienne, 
C te die: Donne lieu à ceſtuy cy: & lors tu commence 
an ec honte tenir le dermer lieu. Mais quand tu ſeras in- 
wite, va ¶ te ſied au demier lieu: a fm que quand ce- 
luy qui t'a inuite viendra, te die: Mon amy, monte plus 
hut: lors te ſera'gloire deu ant tous ceux 3 4, 
enſemble à table. Car quicoque c eſleue, ſera hum liè; & g, 
e quis humilie ſera eſl eus. Il dit auſst a celuy qui l auoit acer 22.4 
inuite: Quand iu fats vn diſner, ou vn ſoupper , n appelle Mat. 4 = 
point tes amiz,ne tes freret, ne tes paretz,ne tes riches voy es. 
us, que parauenture 1/3 ne te content de leur part, & que 1 ut er 
Ia pareille te ſoit faicte. Mais quand tu fais vn conulu e, 
appelle les paoures, impotens,boyteux, & aueugles, & 
tu ſeras bienheureu v, fourtant qu ilx u ont de quoy te 
retribuer : car il te ſera retribue en la reſurrection des iu- 
p ſtes. Et vn de ceux qui eftoyent ' enſemble aſs; à 
table, ayant ouy ces choſes , il luy dict: Bienheu- 
reux eſt celuy qui mange du pain au Royeume de 
DIE. Etilluy dict: vn bome feit vn grand ſouppery 
Cy appelle beaucoup de gens : & enuoya ſon ſerui- 
teur à l heure du ſoupper , fire à ccux qui eſto yent inuk- Mat. 22.4 
te. Venez, car tout eſt deſia preſt. Et il; comencerent cha- Apo. 19.5 
cun pour ſdy 4 Fexcuſer.Le premier luy dict: I'ay achetẽ 
vne metayric , & 4y neceſsite de "ve? & PalJer veoirꝭ 
the ic is 


+2 4.4. 
6 


les paou- 
YES. 


Tob. 4 b. 


LP Cc 
te te prie eyemoy pour excuſt᷑. Et Vautre ditt: I ay achea 
ti cing couples de hauf, y vay pour les eſprouncriie te 
iy prie tien moy pour exctsſe.Et I autre dict. ay print femme 
FT en mariage, & pourtat je n'y peu v aller. Et le ſeruneur re- 
WAH! touma, & annonge ces choſes à ſon maiſtre. Alors le pere f 
| | de famille courrouce dict a fon ſeruitey : Va incontinent 
wdefettu- aux places & rues dela ville: ꝙ ameine ceds legpaoures, 
ex legs impotens & les boyteux , > les 3 t le 
ſeruiteur dlict: Seigneur, il eſt faict ainſi que tu as commã- 
de, & encore y ai place. Et le maiſtre lie au ſeruitenr: 
1 Va per les ehemins, & par les hayes: & contrains les d en- 
WW trer, à ſin que ma maiſgn ſoit emplie. Car ie vois dy, que 
1 nul de ces homes la qui auoyent eſte inuiteʒ, ne gouſtera j 
| 114.10. d de mon ſoupper. Or groſſe trouppe alloit auec luy, & ſe 
16.d. townant leur dict: $i aucun vient amoy , & ne bayt ſon 
Sus. o. c. Pere & ſa mere, & ſa femme, & ſes enfans, Tx ſes freres 


Sous. 19. g. S. encore meſme ſon ame til ne peut eſtre 
Glarc. B. 1 mon diſciple. Et quiconque ne porte ſa croix. & ne vient * 


2 moy, il ne peut eſtre mon diſciple. Or qui eſt celuy 
entre vous voulant edificr vne tour, que premierement 
ne Paſpied, e compte les deſpens, Oil a pour fournir a la 
parfaire? a fn quwapres qu'il aura mis le fondement ( 
aura peu parfaire, tous ceux qui le yoyent, ne commen. 
cent à ſe moquer de luy, diſans: Ceſt home a commence a 
17 edier, & na peu paracheuer. Ou, qui eſt le ii oy qui doit 
% aller pour faire la guerre contre vn autre Roy, qui premie- 
rement ne ſe ſied, & penſe c'ilpoura auec dix mille aller 
a Pencotre de celuj qui vient au ec vingt mille cotre luy? 
Autrement iceluy eſtant encore loing il enuo ye vn am- 
baſſade, & demande le- moyens de paix. Ainſi donc vn 
chacun de vous qui ne renonce a toutes les choſes qu il 
Alat. 5. 5. oſſede, ilne peut eſtre mon diſciple. Le ſel eſt bon: mais ſi 
Marc. 9. g e ſel perd ſa ſaueur, de quoy ſalera-0n ? FH neſt vtile ne 
pour mettre en la terre, na fumier : mais on le ieite de- 
bors. Qui a oreille pour ouyr, oye. 
H A. X F. a 
Mat. 9. B. T  Ors tous les Peagers, & gentt de mauuaiſe vie, ap- A 
Marc. 2-6 prochoyent de luy, pour Jouyr. Et les Phariſiens & 
les Scribes en murmuroyent, diſans : Ceſtuy cy re poit 
les meſebans, & mange auec eux. Mais il leur recita ceſte 
v1 ſemilitede 
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CHAP XV. 67 


os fmillitude ,diſant: = eft Phome dentre vous quia cent gs, 
= brebigcy il en perd vne, ne laiſſe-il pas les quatre vingix 
wig + dixneuf au eſert, Gu en va @pres celle quit eſt per- 


due, tant qu il Vayt trounte? Et quand it Pa trouutce , 
re la met ſus ſes eſpaules bien io ycux: c qu and il vient en la 
maiſon, il appelle ſes amt: c voyſins. & leur dict. Eſiouſe 
ſe vous au ec moy: car q aytrouut᷑ ma brebts qui Man er- 
1 B que. le vous dy, qu ainſi ſera toye an ciel pour vn pecheur 


8 Seſtant repenty, plus que pour quatre vingtꝭ & dixneuf 

_ iuſtes quin'ont quefaire de rep#1ace.Ow,qui eſt la femme 

11 qui a dix drachmes, qu et elle en perd vne x drachme, n- *Monno ye 
11 allume elle point la chandelle, & ballte la maiſon, & qui va ut. 
„ cherche diligemment, iuſiju d er qu elle Payt trouuc et Et 3 ſolig7 · C 
ſe quand elle Pa trou ute, elle appelle ſes amies ex vg yſine s, 

diſant: Eſiouyſſeʒ- vous au ec moy, car lay trouue la drar h- 

x4 me que Pauoyeperdue. Ainſi vous dy-1e que ioye ſera de- 

to want leg Anges de Dieu pour vn pecheur qui a repentany 


C ce. Puis dic: Vn home auoit deux filz: ex le plus reune 
J deux dict au pere: Mon pere, donne moy la portion de la 
ſubſtance qui m'appartient. Et il leur partit les biens. Et 
cu de jours apres, quand le plus ieune fils cut tout aſſem- 
7 %, il ven alla dehors en region loingt ain e, & la dißipa 
ſon hien, en vig ant diſſolumẽt. Et apres qu il eut tout deſ- 
pendu , vne grande famine aduint en ceſte region ld. Et 
commenga a 4euoirneceſSite,Tl Fen alla, & ſe ioignit à vn 
des citoyene d'icelle region. lequ el Penuoye en ſa metay- 
rie pour palſtre tes porc eaux. Et deſiroit de remplir ſon ven 
tre des eſcoſſes que les porceaux mangeoyent , mais per. 
D ſonne ne luy en donnoit. Dont eſtant reu enu à ſoymeſme, 
dict: Combieu y agi de mercenaires en la maiſon de mon 
pere, qui ont abondance de pains, moy ie pery de faims 
Te m'ofteray icy, & m en ira a mon pere, & luy diray; 
Mon pere, i ay peche contre le ciel c deut toy: maine 
ten ant ne ſuis point digne A eſtre appelle ton fila: fay moy 
comme vn de tet mercenaires.Lors il V oſta dela, & vint 
a ſon pere. Et comme il eſtoit encore loing ſon pere le veit, * 


1 — 
. 


* 


rr 


1 


* 


E col, e le _— gh le fili luy dict: Mon pere, Pey peche hr 
contre le eiel & dewant toy, & maintenant ne ſuts point 

d igne d eſtre er pelle ton fila. Er le pere dict a ſes ſcruiteurs: 

| I. ii. Apportey 


fut meu de compaſlionger accourut, erxcbeut ſus ſon xOy Pex. 
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Apportez la plus viche robbe, c le veſteʒ, & lu donne 
ane au en ſa mein, & des ſouliers en ſes pied · Et ameneʒ 
vm veau gras. i le tueʒ, & le mangeons, & menons 25 
car mon filz icy eſtoit mort, c il of revered a vie:il eſtoit 
perdu, mais il eſt retrouue.tticommencerent a mener loye. x 
Or ſon filz aiſne eſtoit aux champs. Lequel eſtant venu, 
Cat rocl ãt de la maiſon, il ouyt la melodie & les dan- 
ſes.. Et appella vn des ſeruiteuys dceluy, & Pinterroga 
que Ceſtojt. Lequel luy dict: Ton frere eſt venu, & ton 
Pere a tut vn veau gras, pourtant qu il Pa recouuert ſain 
auf. Loos il em fot mary. & ne. vouloit pas enzrey, Son 
pere done ſortant, le prioit. Mats il rc ſpond /t, C7 ditt a ſon 
pere: FVoich, ie te ſers par tat dq annc es. & lematsne tranſ- 
greſſay ton command: ment, &. fi iama us tu ne me donnas D 
vn cheureau pour faire bonne chere auec mes amn. May 
quand ion filz icy, aui a dewore ſon bien aue les paillar- 6 
dec, eſt venu, tu luy as iu le veau gras. Lt il lu diti: Non 
enfant, tu es touſiours au ec moy, & tous mes biens ſont 

tient, mais il failloit faire konne chere & Veſſouyr, four- 


"Bent que ton frere icy eſtoit mori, CF 14 eſt reicumè a vie: 


6 on ferdu, Ce e H οαννẽ. 
C 
R diſoit- il auſii à ſes diſciples: Il y auoit vn home i 


O riche, qui auout vn deſpenſier: lequel ſut accuſe en- 
wers luy, comme dißipant ſes biens. Et il Pappella, 
i didi: Qu eſt-ce que Foy dire detoytRendz comp- 
te de ta de ſper ſe:car d*oreſnawant tu n'amas plus la priſe 
ſance de faire la de ſpenſe . Et le de ſpenſier dict en ſoymeſ- 
me: Que ſeray- ie, que mon ſt int ur m o ſle la . aasee. 
ne peur fouyr la terre, & ay bonte dementier. Cric ſpa 
gue ie ſeray, à fin que quand ie ſerey oſtè de ma de i en- 
Je, quelgues yns me reo) u ent en lturt N ö 
Lors appella tous les debteure de ſon maiſtre , & diſoit g 
as premier: Combicn dois-tw 4 mon ſeigneur ? Et il dict: 
Cent meſures d'buyle.Et il luy dict: ꝑrens ton obligation, 
& rafdieds viſte, &. en eſery cinquante.. Puts dict a Pau- 
tre: Et toy, combien doi iuſ Leguel dict: C ent meſures de 


froment. Et i luy dict: Prens ion obligation, & en eſcry 


queire vingtz. Et le ſeigneurloualedefſfifier miqueyour 
No ; tant 


CN AP. XVI. 68 
rant qu il audit faict prudemment, & ainſi les enfans de 


Tas 7 0 monde ſont plus prudens en leur generation que les en- 

ye: fant de lumiere. Auſsi moy ie vous dy: Faittes vous des 

dit amiʒ de richeſſes d"iniquite, a fin que quand vous defau-, 

e. drexulz vous regoynent aux tabernacles etemelʒ . Qui ett 

1, fidele en tre ſpetite cho fe, Il eſt auſs; fid ele en grand, choſe, 

1 qui eſt iniuſte en pew de choſe , il eft auſii miufte en 

ge grand” choſe. Si donc vou n aue eſtes fideles en richeſſe 

on mique,du vray threſor qui en fiera en vous? Ex fi en cbo- 

in fe dlautri naueʒ eſte ideles, ce qui eſt voſtre qui le vous 

on donnera? Nul ſeruiteur ne peut ſeruir a deux ſeigneurs, 

on car ou il en bayra l'vn, & aymera l'autre: ou it ſe joindra Mat. 6. 
71 a Pvn,ex me ſpriſera autre. Vous ne pouer ſeruir a diew 

as & aux richeſſes. Et les Phariſiens (qui eſtoyent auari- 

us D cieux) oioyent toutes ces choſes, & ſe moquoyent de luy. 

r= 6 Eril leur de: Vous eſtes ceux qui vous juſtifiex vouſmeſ- 

on mes deuant les homes, mass Dieu cognoit voz cueurs. Car 

nt ce qui eft hautajn awx homes, eſt abomination deuant 

r= Dieu. La Loy cx les Prophetes ont dure wſqu'a Jean, de- Mat. n. B. 
je: pubs ce temps la, le Royaume de DIE eſt annonce, c MA. f. b. 


chacun y fait violence. Or il eſi plus facile que le ciel 14 . 
E terre ſe Jr g chte vn 2 th la Loy. uicenque 1 

delaiſſe ſa femme, . ſe marie a vn autre, il commet adul- 14. 10.8. 

50 ire, & qui prent celle qui eſt delaiſite de ſon mary, il 1. Cor. 7. b 

* commet adultere. . Il y auoit vn home, riche, lequel | 
, ſe veſtoit de poumre & de ſoye, & iournellement faiſoit 
*s grand chere. Il y auoit d autrepart vn paoure nomme 
2 Lazare, qui giſoit ale porte d'iceluy, plein de player, 
A lequel deferoit eftre raſſaſie des miettes qui _cbevyent de 
0 la table du ricbe , mats auſdiles chiens venoyent, & luy 
y F leſeboyent ſes playes. Or aduint que le paoure mou- 
* rut, & fut ports des Anges au ſein d' Abraham. Au fſßi 
mourut ie riche & fut enſtuelyj. Et eſleuant ſes yeux 
73 quand il eſtoit es tormens en enfer, il vost de lomg Abra- 
am, & Lazare en ſon ſein, & 5 eſcriant, dici: Pere Abra- 
bam , aye miſerico.de de moy , & enuoye Læxare, d fm 
qu'il mouille le bout de ſon doigt en Peaue, & qu il ra- 
2 me lan us e, car ie ſiuts tormente en ceſte flamme. 
Et Abraham dict: Filz, ſouuienne toy que tu as recen 
$65 bicns cn ta vie; & Lazare ſemblablementies maux: 
| J. än. nd 
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maintenant il eft conſole, cx tw es torment. Et ourre 
out cela, l a vne grande abyſme qui eſt miſe entre vou⸗ 
nous, tellement que ceux qui veulent 4125 paſſer & 
vous ne peuuent, ne de la retoumer cy. Ex dict: le te prię 
clone Pere, que tu Penuoyes en la maiſon de mon pere, . 
ou Pay cing freret : d fin qu il leur en rende teſmorgnage, 
de peur quilt ne viennent auſii en ce lieu de torment. A. 
Graham luy dict: Ila ont Moyſe & les Prophetes,qu'ilx leg 
oy ent. Mat did: Non pere Abraham, mats ſi auc un des 
mortʒ va d eux, ik ſe repentiront. Et il luy dict: Sil 
royent Moyſe "Ga les Prophetes,auſs; ne croyront non plus 
quand aucun des mortx reſſuſriteroit. 
ö CHAP. XY IT. 
Vis dict a ſes Diſciples:Il eft impoſiible que ſcanda- A 
P les waduiennent , mais malbeur a celuy par qul il 
enaduiennent. Il luy ſeroit plus expedient qu*vne 
meule d*aſne,luy fuſt miſe autour de ſon col, & qu il fuſt 
iette en la mer, que de ſcandalizer vn de ces petits. 
At. 18. c. Soy ex ſus voſtre garde. Si ton frere a peche enwers toy, 
Leu 19. 4 repren le, G il ſe repent, pardonne . Et ſi ſept 
T29-5-9-6. foys le iour il a pecbt enuers toy, Cx que ſept foysle jour 
Ecel.id. / retourne 4 toy, diſunt : Ie me repens: tw luy par. 
Mar.1 .d. Jonneras. Et les 7 dirent an Seigneur: Au. 
Mer. 17 c. emente nous la Foy. Et le Seigneur digt: Si vous a. 
21. e. with Foy autant qu eſt vn grain dex ſeneue , vous pour- 
Mar. 11. d. „„ dire à ce meurier, Defracine toy, of ea en la 
77 wot mer, & il vous obeiroit. Mais qui et celuy d'entre vous 
il a vn ſtruiteur labourãt, ou paiſſant les hᷣeſtes, qu il luy 
die quand il retoume des champs: Paſſe outre incontinent 
Ex taſtieds. à table! & ne luy die pluſtoſt: Appreſte moy 
a ſoupper, ¶ te trouſſe, ꝙ me ſers iuſqu d- ce que ae 
mange & beu, & apres cela iu manyeras (7 heuu rast 
S gait- il gre a ce ſeruiteur la, pource qu il a faict ce qu il 
luy auoit commandèt Ie ne le cuyde pas · Nous auſsi ſem- * 
Llablement quand vous eurex faict toutes les choſes qui 
vous ſont commandees,diftes: Nous ſommes ſeruiteurs in- 
utiles, ce que no? deuiõs faire,nous Pawes faith. Et aduint 
gu'en allant en Ieruſalem, il paſſoit par le milieu de Sama- 
rie & de Galilee. kt come il entroit en vne bourgade, dix 
hgmes ladres lun vindrent au deu ãt, leſquetz j aureſterent 


| loing, 


Mat .12.4. 
Mar. 9. f. 


CHAP. XVII. 65 
lo ing, & eflewerent leurs voix, diſans: Teſus precepteur, 
aye pitie de nous. Et quand il les veit, il leur dict: Aller, 
monſtrex-vous Ata x Sacrificateurs Et aduint que come 

D ils y en alloyent, ils furent nettoyet, Et vn deux quand 
il veit qu il eſtoit nettoye , il retouma glorifiant Dieu 4 
haute voi & ſe iette en terre ſus fa face à ſes piedx, luy 
rendant graces, Et iceluy eſtoit Samaritain , Lors Teſus 
rcſpondant,ditt.En y a-il point dix qui ont eſte nettoyexF | 
Et les neuf ou ſont i Nulæ ne ſe ſont trounex qui ſoy. 
ent retourneʒ pour domer gloire a Dieu, ſmon ceſt eſtrau- 
ger. Adone il luy dict: Leue toy, va, ta Foy t'a guary, Lt 

E eſtant interrogue des Phariſiens quand le Royaume de 

Dieu viendroiz,ul leur rc ſpondit, dim Le Royaume de 
Dieu ne —— * point a venue d' gil, & ne dira-on point: 
Le voicy, ou le vod. Car voicy le Royawme de Dieu eff 
dedans vous. Et dict à ſes Diſciples Les jours viendront 
que vous defirerex de veoir I'vn des iours du Filz de 

bome, & ne le verrex point. Lors on vous dipxa:Levoicy, 
le voila. N'y aller pas, & ne les ſuyuer pas. Car comme 25 
F eſclair eſtlaire de lVn des coſteʒ de deſſouby le ciel, & re 
luyt iuſqu d Pautre : ainſi ſera le Fil; de l home ren ſon 
jour. Mats premieremet il faut qu il ſouffre beaucoup, 7 
qu'il ſoit reprowne de ceſte eneration . Et comme il ad- 
u int Es jours de Noegauſsi Feral pareillement es jours du 
Fil; de i home. On mangeoit beuuoit, on ſe marioit, 
iuſqu au iour que Noe entra en | arche, & vint le delu- 
ge, & les perdit tous. S emblablement comme il aduin t 
es tours de Loth: On mangeoit, on beuuoit, on achetoit, 
on vendoit , on plantoit , (+ edifioit-on : & le 
iour que Loth ſortit de Sodome , il pleut feu & ſoulfre 
du ciel. & les deſtruyſit tous. Tout amſi ſera ce au iqur 
. que le Filz de l home ſera rewele. 


= 3 =. VV TU a:iws 25 


A 


En ce iou la, qui ſera au tort, Cy aura ſon meſnage Mat.24, C 


Leui 14.4 


Mat .24.8 
Mar. Iz. e | 


Mat. 24. d 


Gen. . 
Ge. 19. e. f. 


: en le maiſon, qu il ne deſrende pas pour le por quit Mar.14.4 


ſera au champ, ſemblablement ne retourpe pas à ce qui 
cir laiſſe derriere.A ex ſduu enance de la f. 


Quiconque deman 


Tea4.12.4 


emme de Loth. Su. g. e 
era ſauu er ſa vie, il la perdra, ꝙ qui Gen. ig. e 


coque la perdra, ilxla viuiſiera. Ie vous dy,en cell nuict Luy fera & 
deux ſrront en vn lict, ' vn ſera prins. & Pautre laiſſe. Il uir vie. 
y en aura deux leſquelles mould ont enſemble, Pune ſera Mat. 24. & 


grinſe 


Z 7 E. 


1. T.. d rinſe, c Pautre delaiſſce.Ft enx reſpondans,luy diſeny: 
700.4 Ou Seigucurf Lequel leur dict: En _ 2 * 
le corps, la auſs; ſeront aſſimbleʒles aigles. 


CHAP: Nei. 


¶ leur dict auß vne ſimilitude,qu*il faut touſ 4 


1 iours prier, & ne ſe laſſer point, diſant: Il y a- 

Eecl. 18. d u oit vn inge en vne ville, lequel ne craignoit 
1. Teſ. . e Deu, & ue tenoit copte de perſonne. Et y auoit vne vef- 
we en ceſle ville [a,laquelle vint aluy, diſent: x Fay moy 

Ou venge 


juſtice de mon aduerſaire. Et par vn temps nen vowloit 
moy de. 


rien faire. Mat apres cela, il dict en ſoy meſme : Combien 
que ie ue crain Dieu, & ne tien compte de perſonne, tou- 
Feſſoys pour ce que ceſſe vefue me donne faſcherie, ie 
iuy feray iuftice, a fm que ſinalement elle ne vienne , & 
me face oprobre. Et le Seigneur dict: Eſcouter que dict 
te iuge inique. Or Dieu ne fera-il point la vegeance de ſes 
eſleux qui crient a [uy iour & nuyci? & aura-il patience 
au on les affligetCertes je vous dy, que blen 108 il fera 
fa vengeance pour eux . Touteſfoys quand le Eik de 
Phome viendra , penſeʒ- vous qu'il doyue rrouuer Foy en 
La terret Et dict auſs: ceſte ſimilitude a aucuns qui ſe co 
Foyent en euxmeſmes comme iuſtes, & meſpriſoyent les 
autres: Deux homes montoyent au Temple pour faire a- 
raiſon, l vn Phanifien ꝙ Pautre Peager. 

Te Phariſien eſtãt droit, prioit en ſoy meſme teiles choſes: 
Dieu, ie te rend graces, que ie ne ſuis point come les an 
tres homes ſont:rauiſſeurs, iniuſtes, adultere s: ne auſsi co 
me ce Peager:ie ieuſne deux fois la ſemaine:ie donne diſ 
mes des toutes les choſes que ie poſſede · Et le Peager e- 
flant loing ne vouloit point meſme leuer les yeux vers le 
ciel, mats frappoit ſa poictrine, diſant: Dieu. ſois propice à 
moy pecheur.Te vous dy, que ceſtuy cy deſcedit iuſtiſiè en 
af. 23. 5 ſ< maiſon plus que l autre, car vn chaci qui eſteue, ſera 
St. 14 c bumiliè: & qui ſe bumilie, ſera eſteus. Et on luy amen. 
Mar. 19.5 des oe enfans,a fin qu il les tou chaſt. Ce que voyans 
Mat.10.b les a e 
Ou ien dict: Laiſſeʒ venir let enfans a moy , & ne les empeſeh.x 
geoyent, Point, car a telʒ eff le Royaume de Dieu. Ie vous dy en ve 
5 rite, qu iconque ne receure le Royuume de Dieu comme 
enfant, 


C 


4 ry. pr: cons Ieſus les afpella, & 1 


enfant, il n'y entera point. Et quelque ſelgneur Pinterro- Mat.19.6 
ea diſant: gon maiſtre, que feray- je powr poſſeder la vie 3147. 10.8. 
etemelle £ Teſis Icy 4100 : Pourquoy m'appellet tu bon? 

nul n'eſt bon, ſinon Dieu ſeul . Tu cognois les Commande x, 20.4.8 
mens.Twu ne commettras point adultere . Tu wocciras 

point.Tu ne feras point larcin.Tu ne diras point faux teſ De. 5. a. b e 
moignage , Honore ton pere & ta mere. Et il dict: I ay f 
garde toutes ces choſes det ma ieuneſſe. Quand leſus 

ouit cela, il luy didi: Tu as encore fauie d'vne choſe. 

Vend tout ce que tu as, & le donne aux pbabures, & tw | 

auras vn threſor au ciel, puis vien, me ſuy . Et ayant 

ouy ces choſis, il deuint triſte, car il eſtoit fort riche . Et 

Teſus voyan t qu il eſtoit denen triſte, dict: Qu il eſt diffi | 
cile que ceux qui ont des blens entrent au Royaume de La meſme 
Dieu: Car il ft plus facile qu*vnxcable entre par le per- 

tuis d'vne eſguille , qu*vn riche entre au Royaume de Ou cheme 
Dicu.Et ceux qui Voyent,dirent . Et qui peut eſtre ſau- au. 

1, M. is il leur dict. Le- choſes qui ſont impoſSibles aux 
bomes,ſont poſsibles a Dieu Et Pierre ditt:V vicy,nous a- 

uons 10ut laiße, & Pauons ſuluy. Il leur dict: Te vous dy Mat.19. d 
en verite, il af nul qui ayt delaiſSe ſamaiſon,on parens Mar. io. e. 
on freies, ou femme, ou enfans pour le Royaume de Dien 

qu'il neregoyue beaucoup plus en ce temps icy, & au ſie 

cle aduenir vie etemelle . Puis Ieſus print les douze, & 

leur ditt:Poicy,nous montons en Ienuſalem, & ſcront de- Met.16. d 
complies au Fils de Phome toutes les choſes qui ſont eſ- 15. d. 20.6 
erites par les Prophetes.Car ul ſera liure aux Gentil;, & $65.9. 
ſera moaue & injurie & decrache: & apres qu ilʒ Vau- Mat. B. d. 9 
rout flagelle ul; occitont: & au tiers jour il reſſuſcitere. g. 10. e 

Et ils n entendirent rien de cela, ex ceſte parolle leur e- 

ſloir cachee , & ne fouoyent entendre ce qu'il leur di- 

ſoit. Et aduint come il app rochoit de Tericho,qu'il y auoit Mat. 20. d 
vn aueugle ais pres dela vo e, qui mendioii. Ei quand Mar. 10. · 
1 ouyt la tourbe qui * imterroge que e eſloii. Et 

il luy dirent, que 1. de Nazareth paſſoit. Lors il cria, 

diſant: Ieſu filꝭ de Dauid aye miſericorde de moy . Et 

ceux qui alloyent deuant, lẽ tencoyent, à fin qu'il ſe teuFt 

mais i criou beaucoup plus fon: lila de Dauid, aye miſe- 

ricorde de moy. 


Ex 
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Et Teſus Parreſtant commanda qu*on Iuy ameneF, 

Et quand il fut pres, il Pinterrogagdiſant :; Que veux-tr 
que je te face? Et il dict: Seigu tur, que ie voye. Et Teſus 
luy ditt:Regarde,ta Foy a guary. Et incontinent il vent, 
Ee le ſuyuort glorifiant Dici. Et rout le peule voyant 
cela, donna louunge 4 Dieu. 

CHAP. XIX. 
T eſtant eutr en Jericho, il allojt par la ville. 
E Et voicy vn home appelle Zachee , quteſloit 
principal Prager, & efloit riche , & taſthoit 4 
veoir lequel eſtoit Ieſus, & ne pounoit forr la multitude 
Ow Syco-. car jt eſtort de petite ſtature. Si courut dewant, & monta 
mare. deſſus vn « Figuier ſauuage pour le veoir, car il deuoit 
paſſer par la. Et quand —_— vint au liew , il regarda en 
haut, He veit, c luy ict: Zachte, deſcedʒ haſtiwemet, 
car il me faut demourer auiourd huy en ta maiſy Iceluy 
deſcendit ha ſtiuement, & le receut en ioye. Ex tons voy- 
ans cela, murmuroyent, diſans qu'il eftoit alle loger >" 

vn home dt meſchante Pie. 
Et Zach c viut en auant, & dict au Seigneur:Yoicy 
Seigneur, je donne la moytie de mes biens aux poures, C7 
fia trompe qu elqu vn en aucune choſe i en redx quatre 
fois autant. Ieſus luy dict; fu iourd buy ſalut eſt adu enu 
a ceſte maiſon, pourtant que ceſtuy cy auſii eſt filʒ d A. 
braham.Cay le Filz de Phome ett venu chercher, & ſau- 
wer ce qui eſtoit perdu. N 
Et comme il; oyent ces choſes, Teſus pourſuyuit, &9 
itt vne ſimilitude pource qu'il eſtoit pres de Teruſalem, 
Mit.25.b CT quilt eſtimoyent qu incõtinent le Royaume de Diew 
Mar-1:.d ſeroit manifeſte.H di donc: Vn home noble Sen alla en 
.* wne region loingtaine, pour conqueſter vn Royaume , puis 
Te Marc 1ft0umer, Et quand il eut appelle d ix ſeruiteurs, fiens, i 

vaut cent leur donna dix+Mares,Cr lewr dict: Trafiquex iuſqu à 
Drachmes tant que ie vic ne. Or ſes citoyens le hayſſoyent, enuoye 
guimbtent rent vne Ambaſſade apresluy,diſuns s Nous ne voulons 
Aix eſcus. point que cefluy cy regne ſus nous. Et aduint quꝭ il retour 
* na apres auoir conqutſte le Ro) aume. & commanda que 


lest ruiti urs (auſquelʒ il auoit haille {arget)fuſſ ent ap- 


pelliex 


A 


' by 


CHAP. VIX. 71 
pee qu ſceuſt combien chacusi au0it gaĩgu. Es 


e premier vint. diſant: Seigneur, ton Marc a acquis dis 

autres Mares. Et il luy dict. Bien hon ſeruiteur. pourtant 

que tu as eſte filele 2 de choſe , aye autoritt ſur dix 

villes. Et Pautre vint,diſunt:s eigneur, ton Mare 4 profits 

cing Marcs. Et il ſluy dit: Auſsi toy, ſois ſus cinq ville c. 

Et Pawutre vint,diſant:Seigneur,voicy ton Marc que Pay 

tens enteloppe en vn linge, car je Pay craint, pource que 
tu ec home rude, tu prens ce que tun'as hint mis, re- 

cueille ce que tu n'as point ſemè. Il luy dict: Meſchant 
ſeruiteur, ie te jugeray par ta parolle. Tu ſgauois que ie 
wre rude, prenant ce que ie nay point mis, recuil 

ant ce que ie nꝰay point ſeme:Pourquoy nas-tu mis mon 

argent ala banque, & a mon retour ie Peuſſe demide a- 
«ec vſures Et dict a ceu x qui eſtoyent preſens:Ofter lay le 
Mare, & le donnex 4 celuy qui en a dix Marcs . Et ol; luy | 
dirent:Seigneur,il a dict Mares. Ainſi ie vous dy qu*a vn Mat. rz. 5 
ehacun qui aura, ſrra donne: & d celuy qui na rien, en- 2 · c 
core ce qu il a luy ſera oſte. Touteſfoys amenex icy ecux Mer. 4. e 
la,ſeſquelʒ ſont mes enntmis, qui n ont point voulu que je Sus. g. e 
re gnaſſe ſus eux, les tut Tewant moy. Et ces baſes di- 


des, il alloit deuant motai en Teruſals.Et aduint,come il 2323 
app ochoit de aſs Wa de Bethanic, tres la montagne ar. 11.4 
[ 


qui eff appellee,des Oliuec, il enuoya deux de ſes Diſci- 

ples, diſant: Allez at village qui et dewant vous, auquel 

eſtas entrex, vous trouuereꝭ vn aſnon lie, ſus lequel izmats 

home ne ©aſiit, deſlieʒ le, l amen . Et ft aucun vous 
demande:Pourquoyle deſlicx-vousrvous luy dire x ainſi: 

Pource que le Seigneur ena affuire. Et ceux qui eſtoyent 

enuoyer Fen allerent, & trounerent ainſi qu il leur auoit 

dict. Et comme 11; deſlioyent Paſnon , ceux a qui il eſtoit 

leur dirent: Pourquoy deſſieʒ- vous ceſt aſnon 5 Il; dirent: 

Pourtant que le Seigneur en à affaire . Et le menerent æ 12 
Teſus.Et ietterent leurs veſtemens ſus Paſnon , & mirent 144.12 8 
ſeſus deſſus. Ei quand il alloit,ilz eſtendoyent leurs veſte- 

mens en la vo ye. Et comme deſia il epprochoit à la deſ- 

cente de la montagne des Oliu es: toute la multitude des 

Diſciples veſiouyſſant commenga a louer Dieu à haute 

voix, pour toutes les vertus qu ilʒ auoh cut ver, diſans: 

Beneict ſoit le Roy qui vient au Nom du Seigneur: faix 


on 
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EP C. 


ſdit au etel, & gloire os lieux tres hauts. Et aæucunt Phas 
— ri ſien c de la — luy dirent: Maiſtre x reprens tes 

: * Diſciples.Luy reſpon lant leur ditt: le vous dy que $1lx 
ſe taiſent, les pierres crieront. Et quand il approcha voy. 
ant la cité, il plora ſus elle, diſant: O ſi 2 4 f;¹ * 
cogu eu, aumo ins en ceſte tienne tournee, les choſes qui 


Mat. 24. 4. appartiennent à ta paix. Mais maintenãt elles ſon cacheer g 


Mar. 13. a de deuant tes yeux. Car les iours viendront ſus toy, que 
Son. 21.5 tes ennem's t'aſſiegeront de remparts, & t enuironnerõt 
& enſerreront de tous coſtes , & te raſeront toy & tes 
enfans qui ſont en toy. Et nelaiſſeront en toy plerre ſus 
pierre, 2 que tu was cogneule temps de ta viſi- 
recion.Et quand il fut entre au Temple, i: ſe print à et- 
ter hors ceux qui achetoyent gx vendoyent en iceluy, 


Mat. 21.5 {ey diſaut: Il et eſcrit:Ma maiſon eft maiſon d'oraiſon, 


Mar.it.b on vous laue faicte vue caueme de br gendʒ . Et eſtoit „ 
Ioan. zo. e tous les iours enſelgnant au Temple. Et les Sacrificateurs 
Iſa.56 e cx les Seribet & les principaux di peup'e ta ſchoyent à 
Jere.7-6 [+ faire mouri: & ne trouuoyent choſe qu'il luy peuſſent 
farre:car tout le peuple eſtoit ententif a Powuyr. 
CHAP. Xxx. 

T adlu int en Pvn de ces fours 13 comme it en- A 
Mat. 21.4 E Aſeignoit le peuple au Temple & qu il euange- 
Mar. 11. c liʒoit, les Sacrificateurs,q & les Seri — 


Preſtres © aſſemblerent & parlerẽt a luy,diſuns: Dy nous, 
de quelle autorit fais-ru ces ehoſest ou, qui eſt celuy qui 
Ba donne ceſte autorite? Et Teſus reſpondant, leur dict: Ie 
vous inte rrogu era) au ſii d vn mot: Reſpondeꝝ moy . Le 
Bapteſme de Iean eſtoit-i du ciel, ou des home, Et ils 
penſoyent en eu xm eſmes: d ſuns: i nous diſons qu'il eſtoit 
du ciel, il dira. Pourquoy done n auet- vous creu d luy? Et 
ſi nous diſons,des homes, tout le peuple nous Lepiderz: cer 
ilx tiennent pour certain que Teay et Prophete . Et ilz re- 


Jpondirent,qu'ilz ne ſgauoyent dont il eſtoit. Et Teſus leur B 


dict: Te ne vous dy point auſsi de quelle autorite ie fay 


Ce raifʒ ces choſes . Et commenge a dire au peu ple 4 
es labou- 


tude: Vn bome planta yne vigne, & la loua & 


ue d 
_— reurs, & fut de hors long temps. 


Dien. 
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CHAP. XX. 71 


It en la ſaiſon il enuo ya vn ſien ſrrulteur au lahou- 2 
reure, d fin qu ilʒ lu haillaſ ent du fruit de la vigne. , 2 124 
Leſquelz le hattirent, & le renuo yerent vu yde. Et dere- orig 
chief y enuo ya encore vn autre ſerulteur. Et pareillement pfl. 8. | 
apres 4u0ir battu ceſtuy la, & luy auoir dict vilznie, ilʒ Tal. 30. 
le renuo yerent vuydle. Et depuis y enuoy a aue tiers, 

lequel pareillement il; naurerent, ox le ietterent hors. 

Lors le Seigueur de la vigne dict: Que feray- jet iy enuoie 

ray mon fi ⁊ bien ayme:peut eſtre que quand ilʒ le verront 

il; l auront en reuerenct. Mais quid les Iaboureurs le vel 

C rent, ilʒ traicterent entre eu v, d iſaut:C eſtuy cy eſt l' heri- 
tier, veneꝝ, twons-/e,d fin que heritage ſoit noſtre. Et le iet 
terent hors de la vigue, & le tu erent. Que leur fera done 
le Seen eur de la vigne? I! viẽ dra. & deſtruira ces labou- 
reurs la, & baillers la vigne a autres. Laquelle choſe 
ou ye, il dirent: [an adulenne. Lors il les regarda, c 
dit: Qu eſt ce Hõc qui eſt eſcrit: La pierre que 2 edifi. Pſa. nd. . 
ans ont reprouue, a eſts miſe au principal lieu du coing? Mat. 2. 4 
Quiconque cherra ſus ceſte pierre, ſera caſie : & briſers Mar 12. 
celuy ſus lequel elle cherra. Et les Sacrificateurs & les Art. 4. 

' Scribes à ceſte beare [a taſthoyent mettre les mains ſus Rom. 9.2 
luy , mais ilx craignirent le peuple car ilz cooneurent I. Pie. 1.4 
qu il anoit dict ceſte ſimilitude pour eux · Et Apres auoir Eſa· 28. d 
prins garde ſus lun, ix enuoyerent des eſples, qui ſe fei- 
guo yet eſtre iuſte c, pour le ſurprendre en parolle:a fin g. 8 
lx le liuraſſent ala principaute & Qpuiſſunce du grid Go N. 22. a 
uerneur. Et I iuterroguerent, diſanc: Maiſtre, non ſeauds Mare. 12. 
que tu dis & enſeignes dioictement, co nes point acce- 
pteur de perſonnes, mais enſeignes la voye de Dieu en ve- 
rit6.No? eF-illicite de donner tribut 4 Ceſar,ou non f Et on eftues 
ayant entendu leur xcautelle, il leur dict: Pourquoy me fineſſe 
tenteʒ vous? Monſtrex moy vn Denjer. De qui a il [image : 
ex letiltret Eux reſpodas dirent: De Ceſar. Et il leur dict: Rom. 13. 6. 
Red ez doc à Ceſur les cboſes qui ſont a Ceſar, d Dieu 
les choſes qui / or 4 Dieu. Et ne peurtt repredre ſa parolle 
deuãt le peup „ es de ſa 7 ſe teurent. 

Lors awciss des Sadduct ens (qui nient la reſurrection)s 
approcherẽt, —— — Moyſe no? Den. 25.8 
« eſerit: Si le frere de quelqu*vn eft mort ayat femme, & Mat. 22 · &. 
qw'il ſoit mort ſans en fans, que ſon jrere prenne la femme, Mar. 1a · 
il ſuſcite ſemence a ſon frere. EN Oy 


j 


—_—_—  ——— > ———  —— — — 


LY ©. 
Or il y æuoit ſept freres, dont le premier print femme, c 
mourut ſans enfant. Et le ſecond la print. mourut außi 
ſens en fans. Et le tiert la print, ꝙ ſemblablement tous les 
ſept, n ont point laiſſe d enfant, & ſont, mort: . Apres 
tous la femme auſii ei morte . Nunuel dux donc ſera 
elle femme en la reſurrection: t᷑ar les ſept Pont eue àᷣ fem- 
mel Et Teſus leur ditt: Les enfant de ce monde ſe marient, 
> ſont baillez en mariage , mais ceux qui ſeront _—_ 
'obtemir ce ſiecle la. la Reſurrection des mont, ih ne 
fe marierdt point. Car li ne powrrot plus mourir: cr, dau 
tant qu'il; ſeront pareilz aux Ange c, & ſerot fil: de Dieu 
eſtans fil; de Reſurrection. Or quʒ ainſi ſoit que let monty 
re ſſuſcit ent. Moyſe meſme la monſtre aupre cdu buiſſon 
quad il dict que le Seigneur et le Dieu d Abraham, c 
le Diea d Iſaac, & le Dieu de lacob. Or n eſt-il pas le 
Dieu des mortz, mais des viuans: car tous vincent aluy. 
Et aucuns des Scribet reſpodans , dirent: Maiſtre, tus as 
bien dict. Et ne Poſoyent plus interrogger de rien. Et leur 


Exod. 3. 5 


dict: Comment dit-on que le Chrift et fil de Dauid, &+ 0 
P[.no.e Dauid meſme dit au liure A Seigneur a dict x 


Mat.22.4. a mon Seigneur fied toy à ma dextre, iuſqu d ce que ie 
Mare. iz. d mettray tet enn emiꝭ ton marc hepied? Danid donc Pappel- 
le Seigneur: & comment eſi-il ſon filz? Et comme tout le 
Sus. 1. penple eſcoutoit, il dict aſes diſeiples:Donnez-yous garde 
Mat. 23. 4 des Scribes,qui ve ul ent chemmer en obbes longues , & 
Mar. 1a. 4 ayment les ſalutatios et marcheʒ, & les premieres chay- 
res es aſſemblees , & les premiers licux es banquetz, 
leſiſuelʒ deuorent les maiſons des vefues, ſouls ombre de 
faire longne oraiſon. Ilx en rec euroni plus grande damna- 

ion. 

CHAP. XXI. 

T comme il regerdoit, ilveit des riches qui met 
E foyent leurs dons an Tronc.Il veit außi vne po- 


Mar.12.d ure vefue,qury mettoit deux Pytes , & dict: 
Prayement ie vous dy , que ceſte poure * a plus mis 

que toi les autres. Car tous ceux cy ont mu aux o ffrãd e 

. de Dieu de ee qui leur abonde: mais icelle y « mus de ſon 

Ow bien. indigence otles viure qu elle auoit . Et comme qu el 


cuns diſoyent du Temple qu'il eſtojt ome de belles piers 
765g 
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pes. c de dis, il dict: es choſes que voti voyergles jours 
viendron t eſijquelx pierre ne ſera laiſce ſus pierre, qui ne 
ſoit deſmolie. Et th Pinterroguerent,di ans:Marſtre,quid Mat. 24.4 
tra- cee qu el ſigne y aura- il. quand cela detira adue- Mar. 13. 4 
nir Et i ditt: Regard eʒ que ne ſoyeʒ ſeduictʒ:car pluſieuis 
viend ont en mon Nom, diſans: C eſt moy: & le teps ap 
roche · N'allex point done apres eux. Et quand vous or. 
rex guerres & ſeditions,ne vous eſpou ant ex point, car il 
faut que ces choſes aduiennẽt premierement, mat la fin 
ne ſera point ſi toſt. Adonc il leur dl ſoit: Natiõ Sefleuere 
contre nation. & Royawme cotre Royaume:C7 grans tre- 
blemens de terre ſrrõt en diuers lieux. fammes, & pe- 
ſtilences, & eſtouantement & grens ſignes ſe feront dus 
ciel. Mats deuat toutes ces choſes, il mertrot leurs mains Mat. 10. E 
ſts vous, & vous perſecuteront,vous liuras 6s aſſemblees 24.4 
er es priſons, vous tireront dewantles Roys & les Go Mar.13.6' 
wergeurs pour mon Nom. Et cela vous aduiend ra en teſ- Iean. 15. e 
moignage. Metteʒ donc en vok cueurs de nex premediter 16.4 
comment vous reſpondrex;car ie vous donneray bouc he & ou pourps 
ſaplenc e. à laquelle ne pourront contredire ne reſiſter tots ſer. 
ceux qui vous ſeront contraires. Auſs; vous ſtreʒ liureʒ de 
D peres & mere, & feres, & parentt, c amin: &7 P 
mourir d'entre vous. Et ſerex hays de tou: four mo Nom, 
& pts vn cheueu de voſtre teſte ne ſera pomi per. Mat. ro, d 
du.xPoſſeder voz ames par voſtre patience. Et quad vous Mainteney 
verriʒ Teruſalem eſtre enuironnee de Gendarmet, ſachez Mat. 24. b 
«done que ſa deſolation eſt pres « Alors ceux qui ſont en Mar 13.6 
ace, qu lz Penfuyent aux montagnes, & ceux qui ſont Dan. 9.3 
al milieu d'icelle , au x ſe retirent: & ceux qui ſont es 
autres regions, n'y entrent point en elle. Car ce er les 
rtrs de yengeance,pour accomplir toutes les choſet qui 
ſont eſcrites. Et malbeur a celles qui ſeront enceintes, &. 
a celles qui allaicteront en ces Yours [atcar il y aura grad _ * 
| 4 Ou neeeſii 
*encomprter ſus la terre. ire en cepeuple . Et cherront 
ala poincte de 9 mene captifz en toute Fe, calami 
nations. Et Teruſalem ſera foullte des Gentil, iuſqu à ce "OP 
queles temps des Gentilz ſoyent accomfplix . Et ſeront ſi. 
gnes au Soleil, & en la lune, & és Eſtoiſes: & en terre de- 
ſireſſe des gens, par deſe ſpoir, bruyant la mer & les ondes, 
belle ment que les homes ſeicheront de peur, & pourPate 
tente 


E F.C. 


Eſay. rz. B. ente des choſer qui ſuruiendront au monde. Car les ves 
Exe. 32.6 143 des cieux ſeront eſineuet. Et alors on verra le Filz de 
Toel:3.c home venir en vnt nuce auec grande puiſãce & gloire, 
Mat.24.c * ces choſes commenceront d aduenir , regard 
Mar. iz. c. en -baut.gr letwer vor teſtes: ear voſtre deliurance appro- 
Li meſme che. Et leur dict vne ſimilitude: Voyezle ſiguier ꝙ tous 
es arbres, quand deft il; hon rionn ent, vous cognoiſſex en 
regardayt de vouſmeſmes que Pete eſt deſia pres. Parell- 
lement auſſi quand vous verreʒ ces choſes aduenir , ſc. 

chez que le Royeume de Dies eſt pres. Ie vous dy en _ve- y 
rite,que ceſte generation ne paſſcre point iuſqu d ce que 
Mat. 24. e zoutcs ces choſes ſoyent faictes . Le ciel & la terre fau- 
dront, mats mes parolles ne faudront pas. Prenex garde 4 
Rom. 12. d vourmeſmes de peur que voz cuenre ne ſoyent grewer de 
gourmandiſe & d yuronguerie, & des ſouci de ceſte vie 
que ce four la ſoudain ne ſuruienne ſus vous : car il 
vicndra comme vn lag ſus tous ceux qui ſont aſSiz ſus la 
face de toute la terre. Veilleʒ donc eu tout temps, priant, à 

On eſtre fin que vous ſoyer faictʒ dignes deniter toutes ces choſes G 
fermes, ſta qui font a aduenir,g7 que puiſiex»aſSiſter deuant le fil 
les. de lhome. it eſtoit de iour enſeignant au Temple, & de 
Iean. 8.4 nuict ſortant demouroit en la montagne qui eſt appellee 
des Oliues. Et de matin tout le peuple venoit pour Pouyr 

au Temple. 
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CHAP. XXIT. 


| Re jour de la feſte des paint ſant leuain, le- 
Mat. 26. 4 O quel eit nomme Paſques,approchoit. Es les &a 
Mar. 14.4. crificateurs , & auſiiles Scribes bord 
Mat.26. Comment Ille fourroy ent faire mourir: car il craignoy- 
Mar.14- b ent le peuple. Mars Satan entra en Iudas ſurnomme Iſca 
Jean. 13.4. „ ; U 5 | 
34. nongule wp edge ak 3 en alla Cr pare 
la au ec les Sacrificateurs & les Maiſires, commet il leur 
8 ſens ex coundrent de luy donner 
argẽt. Et i lepromit, & cherchoit opportunit pour le leur 
Wat. 2 C. 8 lader bors 4 multitude - Orle =o des a4 np le- 
lar. 14.6. Lain vint, auqu el il fallojt tuer Pagneau de Paſques : & 
| Teſus enuoya Pierre & Jean, diſant: Allez, & nous ap- 
preſtex L'agneau de Paſques , a fin que nous le man- 


geongs 
| Ei 


ae eloceado ax 10 cows & + a wc a. 
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Et il luy dirent:Ou veux-tu que nous Pappreſtions? Et it 
leur dict: Noc quand vous cntrerez en la ville, vn home 
portant vne cruche dteaue viendra du deuant de vous, 
ſuyuer le, en la maiſon en laquelle il entrera. Et direʒ au 
pcre de famille q ela maiſon:Le Maiſtre te demande: Ou 
eſt le logis ou ie mangeray la Paſque auet mes diſciples? 
Et il vous monſtrera vne grande chambre actouſtree , ap- 
treſtez le la. Lors ils sen allerent, &ꝙ trouuerent comme 
il leur auboit dict. Et a preſterent la op « ng quad ben 
re ſut venue if 22 table, & les douze Apoſtres au ec 
lu. Adont leur dict: ay grandement deſire de manger 
ceſle Paſque auec vous, deuat que ie ſouffre : car ie vous 
dy, que ie nen mangeray plus d ore ſuauant, inſqu'a ce 
qu'il ſoit accoply au Royaume de Dicu. Et print la coup- 
fe- & rendit graces, & ditt: Prenca la, & la diſiributy en 
tre vous:car ie vous 22 955 ie ne leuuray ts fru ict de la 
viene , iuſqu d ce que le Royaume de Dieu viene. Puis 
print du pain, & rendit graces, & le rompit, & leur don 
na, iſant. Cel cy mon corps, lequel eſt donne pour vous: 


Mat.2 6. 5. 
Mar. 14. U 


1. Cor. n. e. 


faittes cecy en memoire de moy. Seblablemint auſii leur Ou nouueł 
bailla la couppe, apres ſoupper, diſant: Ceſte couppe eſt le le aliance 


ug ea Teſtament en mon ſung, qui eſt re ſpandu pour 


Jean. iz. — 


vous. Touteſſoys voicy la main de c:luy qui me liure, eſt Pſal. 41. c. 


arecmoy ala table-Orle Filz de Phame gc va, ſelon qu 
1 eft determinttoutesfoyt malheur ſus l home par quis il 
eſt iure. Et il; commencerent a demander entre ceux, d- 
ſgauoir-mon qui ſeroit celuy d entre eux qui deuoit ce 
faire. Il adumt 2uſs; vne contention entre eux , lequel 


Jeux deuoit eſtre le plus grand. Mats il leur dict: Les Mat. 20. d 


Roys des peuplet ſelgucurient ſus iceux: &ꝙ ceux qui ont 


Marc. 9. e. 


autoritè ſus iccux, ſont nommez bienfaicteurs. Or il n eſt 10 


to int ainſi de vous, mais celuy qui eſtle plus grand entre 
vous, ſoit comme le moindre: & celu qui gouu eme, com 
me celuy qui ſert. Car lequel eſt plus grand, ou celuy qui 
eſt aſiis a table, ou celuy qui ſertfN'eſt-ce 1. celuy qul 
eſt aſis à tables Mæis moy ie ſuisau milieu de vous, comme 
celu qui ſert. 

Et vous eſtes ceux qui auezʒ perſeuere auec mo) en mes 
tent at iõ: & ie vous diſpoſe le Royaume come mo pere me 
14 diſpoſe,a fin que yo? mãgieʒ & geuulez a ma table en 
8 K 11 mon 
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Mat. 19. d. 
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2970. 
mon Noyaume. & que ſoyer aſiʒ ſus throuet, lu geanſ leſ 
doure lrenees d Iſrael. Et le Seigneur dift:Simon, Simon, 
voicy Satan vous a demand aur vous vanner, comme le 


ble, ma is ay prie pour toy, a fin que te Foy ne defaille y 


point:auſsitoy.quend tu ſeras conuerty,conferme tes fre 


Mat.2t.c res. Et il luy did:Seigneur,ie ſuis preſt C aller auec toy (- 
Nr. 14. e en priſon & d la mort. Mais Teſus dict: pierre, ie te dy, le 
Iean. iz. d coq ne chantera point auĩou d h, que premier tu ue re 
nonces par trons fois, de m'auoir cogneu. Puli il leur dict: 
Quand ie vous ay enuoyt ſans bourſe & ſans beſace, & 
ſans ſouliers, vous a-il 2 „ quelque choſe ? Et ily dirent: 
Rien. Il leur dict donc: Mas maintenant qui a Fourſe ,la 
prenne,c ſemblablement la beſace,ex qui n'en a point, 
vende ſa robbe, & achette vn glaiue:car ie vous dy, qu'il 
faut encore que ce qui cit eſtrit, ſoit accomply en moy: 
aſcauoir. Et a efle repute avec les niques. Car certaine. 
ment les choſes qui ſont aifles de moy ont accompliſſe- 
mem. Et il» dirent: Seigneur, voicy deux glaines icy . I 
147. 2 C. d leur dift:C*eft aſſex. Puis ſepariit,cy Hen alla (ſrib qu il 
Dare. 14. d aui accouſtumè) au mont des Oliues, & ſes * 
auſſi le ſuyuirẽt. Et quand il paruint au lieu il leur didi: 
Priez,que vous nꝰ entrieꝭ en tentation. Et reſloigna d' cux 
enu iron vn iect de pierre, & SPagenouillant prion, diſant: 
Pere, ſt tu yeux, tranſporte ceſi? couppe de moy : touteſ- 
foys que ma volonte ne ſolt pas faifle,matsla iicune. Et 
vn Ange du ciel ſapparu t a lu), le confortant . Et luy e- 
ſtant en angolſſe, prioit plus longuement- Et ſa ſucur de- 
u int comme goutres de ſang co ulantes en teme. Et aprec 
qu il fut leue d oraiſon & quil vint a ſes diſciplet, il les 
trouua endormix de triſteſſe, & lewr dict: Pourguoy dor- 
me- vous Leut vvοναν 7 price, d fin que n entriez en ten- 
Mar. 26. e tation · Et comme il parloit encore, voicy vne com agnie, 
C celuy qui ſe nommoit Ia das, vn des done, allo de- 
Mar. 24. c. want ehr, & approcha de Teſus peur le baiſer. Et Ieſus 
Iean. 18. b lay dict: Iudas, liure t-tu le Filz de l home par vn baiſert 
Et ceux qui ee entoui lay, voyans ce qui eſtoit à 
aduenir,luy direut: Seigneur, frapperons-nous de glaiues 
Es vn d entre eux frappa le ſeruiteur du prineipal Sacri- 
Jean. 18. ö. ficateur, & luy conppa Poreille dextre. Mais Ieſus re ſpon 
da mt, dict: Laiſſexles fairt iuſqu à cecy. 


Iſa. 13. d 


E8 
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Et ayant touch Poxeille d'iceluy, il le guarit. 
r Tors leſus dia ceux qui eſtoyent venus d luy, à ſre 
ub ir aux Sacrificateuys au Maiſtres du Temple, & 
au preſtret: ꝰous eſtes venuʒ comme à vn brigid, 4 tout 
glaiues & baſtong . Q and Peſtoye iournellement awuec 
vous au Temple, vous vauex point eſtendu les mains ſus 
moy.Maize*eſt icy voſtre heure, & la puiſſance des tene- 
bres.Or le prindrent ilx, & le menerent cx conduyrent en Met. 26. f 
la maiſon du principal Sæ eri fic ateur. Et Pierre le ſuyuoit Mar. 14. f 
de loing. Et quand il: eurent allums le feu au milieu de Teanls.ce 
la ſalle, & qu ilx ſe furent aß enſemble, Pierre auſsi s 
aſiit au milieu deux. Et vne chambriere le voyant aßfñig 4 
la lumlere, apres qu elle Peut fort regards, lid: Ceſtay "= 
ſoit auſſi auec luy. Mais il le nia, diſant: Femme, ie ne le 
comoy.Et vn pen apres vn au tre le veit, & dict i Tu es 
«uſii de ceux la. Mais Pierre dict:o bome, non ſuis. 
Et enuiron Peſpace d vne heure apres, quelqu autre 
affermoit, diſant: De vray 427 ey eſtoit auſſi au ec luy, 


car il eſt Galilꝭ en. Et Pierre dict: Home, ie ne ſfay que tu 


dis. Et incontinent comme il parloit encore, le coq chant. 
75 Et le Seigneur ſe retournant, regarda Pierre. Lors Pierre 


eut memoire de la parolle du Seigneur, comme il luy 4. 

wort dict: Deuant que le coq chante, tw me renieras trois 

foyc. Adonc Pierre ſortit hors, & flora amerement . Et 

les homes qui tenoyent Ieſus ſe moquoyent deluy, & le 
frappoyent:file benderent, & frappoyent ſa face. Et lin- 

terrogo yem, diſans: Deuine, qui eſt celuy qui t'a frappe? 

Et diſo yeni moult d autres choſes contre luy en bla ſphe- 

mant. Quand le jour fut venu, let Preſtres 4 peuple, & Mat. 27. 4 
les Sdericateurc, & les Seribes F aſſemblerent, le me- Ma. a 
ne rent en leur Conſiſtoire, & dirent:Si tu es le Chriſt, dy lean. g. e. 
le nous. Et il leur ditt: Si ſe le vous dy, vous ne le croyrex 
point: & ſi ie vous interro gue, vous ne me refpodrex point 

ne me laiſſereʒ point aller. D'oreſnauant le Fil de 

Home ſera aſiis a la dextre de la vertu de Dieu. Lors ily 

dirent tous: Es- tu done le Filz de Dien ? Et il leur dict: 

Vous diftes bien que ie le ſuis. Et il; dirent : L #©'auous 

nou⸗ beſos encore de teſmoignaget Car nouſmeſmet la 

wons 0wy de ſa bouche, | 


K. iii. C HA. 
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Mat. 27. bB. CHAP. XXITE. 
Merc. 15.4 T toutela multitude d"iceux ſe leua, & le mena 
Ican. 18 7. E à Pilate. Et commencerẽt à Paccuſer , diſans: Nous 


On ceux 


euons trouut ceſtuy cy ſubuertiſſant le peuple, ex 
defendant de balller les tributʒ à Ceſar, & ſe diſunt eſtre 
le Chriſt Roy. Pilate Pinterioga , diſant:E5-trs le Roy des 
TuifyxfLuy reſpondant, dict. Tu le dis. Et Pilate dict aux 
ſacrificatewrs & aux peuples: Ie ne trouue auch crime en 
ceſt home cy. Mals ilzseſcrioyẽt tat plus, diſaus: Il eſmeut 
le peuple enſcignat par toute Iudee,comegant depuis Gali 
lee inſqueicy:Et quad Pilate ouyt parler de Galilee,l in. 


terroga ſil home cſlgit Galileen. Et quand il cogu cut qu 


eſtoꝛtae la iuriſclictið d Herodes, il le reuoya a Herodes, 
lequel auſsi en ces jours la eſtoit en Icruſalꝭ Et quand 
Herodes veit Teſus,il fut fort ioyeux: car ia piega il deſi- 
roit de le veoir, a cauſe qu'il oyoit dire pluſieurs choſes 
de lu. & eſperoit qui luy verroit faire quelque ſigne. 
Oz il Pinterrog4 par pluſieurs parolles: mais il ne luy reſps 
doit rien. Et les Sacrifica teurs & les Scribes cſtoyet pre- 


de ſa court ent giefuement Paccuſans.Mais Herodes'auec r ſ bi 


de le meſpriſant, & ſe moquant de luy apres qu il Peut 
veſtu d vn veſlement hlanc, le renuoye à Pilate. Et ence 
meſme iour deuindrent amis Pilate & Herodes: car par 


auant il y auoit entre eux mim:tie. Adone Pilate apres ( 


qu'il cut appells les Sacrificateurs & les Gouncmeurs, 
Cle peuple, il leur dict: Nous mauez preſente ceſt home 
come peruertiſſant le peuple, & voicy qu en Pinterrogant 
deu ant vous , ie ne trouue en ceſt home cy aucun crime, 
des choſes deſquelles vous Paccuſer , auſsi meſme wa 
Faict Herodes:car te vans ay ac 4 lu: & voicy rien 
ne luy a eſte faict quiſoit digne de mort. Quand done 
ie Uauray chaſtiè, ie le laiſſeray Aer. Or luy eſtoit- il ne- 


Mat. 27. c. ceſſaire de leur en laiſſer vn àlA Feſte, dont toute la mul 
Marc. 15 · b. gitude Oeſcria enſemble diſant : Oſte nous ce uy YO 
Ican. 18. g · yous laiſe Barrabas, lequel efioit mis en priſon pour quel- 


que ſedition fuicte en la cite , & pour meurtre. Et dere- 
chef Pilate parla deux , voulant laiſſer aller Teſus. Mais 
Ws crioyent,diſans:Crucifie , crucifie le. Et pour la tierce 
foys,il eur dil: Mat quel mal a ll. fait? je ne trouue en 
luy aucune cauſe de mort. Ie le corrigeray done, & le 


laijjera 5 


CHAP. XXII. 76 


(aſſeray aller. Mals ilz perſeneroyent a haute volx, reque 
rans quil fuſt crucifie: c leurs voix. & celles des Sac in 
cateurs ſt renſorgoyent Lore Pilate adiugea que leur de- 
mande fuſt faicte. Et leur laiſſa celuy qui pour ſeditiõ &7 
meurire auoit eſte mis en priſon, lequel il; demandoyent, 
C bailla Ieſut pour en faire à leur volonte. 
Et comme ilʒ le menoyent, ilz prindrent vn certain Si- Mat. 15. d. 
mon Cirenien, qui venoit des champs , & luy charge rent Marc. 5. b. 


> 


* 


e croix pour la porter apres I ESV S. Et grande multi- 
tude de peutle & de femmes le ſuiuoyent , leſquelles 
loroyent „C lamentoient . Et Teſus ſe retoumnant vers 
elles, dict: Fules de Icruſalem, ne plorcxpoint ſus moy, 
mais plorey ſus vous meſmes & ſus voʒ enfans : car voi- 
cy, let iours viendront, eſqu elz on dira: ;ienhtureu ſisſont 
les ſieriles , & les ventres qui wont point conc eu, & les Eſa. 2. d. 
mamelles qui n ont poin talla ic is. Oſe. o. c. 
Lors ſe trendront à dire aux mõtagnes, tober ſus nous & Ago. 9. d. 
aux mont agueitet, couureʒ nous. Car fr on fait ces choſes 
au boys verd, que ſtræt il faici au ſect Et deux autres, qui 
eſtoyent malfaitteurs , furint auſei mency auec luy pour 
les faire mourir. Et quad ily vindret au lieu qui eſt appelle Ou Calu e 
lc ve Teſt, ilʒ le crucifiercns late les malſaicteuss, vnd ve. 
la dextre, & autre ale ſeneſtre. Et Teſus diſoit: Pere, Mat. 2 5. d. 
pardonne leur ,carilzne fg eucnt qu 11; font. Is, partirent Marc. 15-b 
auſyi ſes veſtemens, Cx ieiterent le ſort . Et lepeuple ſe Tean.tg. e. 
a) reſtoit regardant,pareillement les Gouucmeurs ſe mo- Pſal. 22.6 
quoyent auec cux, diſuns: Ila ſaeuuetles autres, qui ſe 
ſauue ſoymeſme, i eſt le Ciritt efleu de Dieu. Auſsl 
les Gendarmes rapprochoyent de lu). ven mequoyẽt: 
& luy preſentoyent'du vin aigre, diſangg $i tu es le Roy Mat. 27. e. 
des Iuifa. ſauue toy. Et y auoit vn eſcriteai ſus luy eſcrit Mar. 15. e. 
en lettres Greques, Latimes, & Hebraiques :aſpauòir, Ce- Pſal. o 9. e. 
ſtuy cy eſt le Roy des Iuifz. Et vn des malfuicteurs , qui 
eſ:oyent penduꝝ, ſe blaſphemon, diſant: Si iu es le Choiſt, 
ſauue toy toy meſme, & nous. 
Mais Uewire ſpondant le reprenoit , diſant: Ne cra'ns 
ti font Dieu, ven que tu e en meſme condumnatiõ? 
Et certes nous y ſommes iuſtement, car nous receuons 
choſes dignes de nox faictʒ, mais ceſtuy cy wa point faict 
de mal. t diſon a leſus:Seigneur,aye memoire de moyy 
N | K i. quand 
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au and tu viendras en ton Royaume. Et Teſus luy dict: Is 
te dy en verite , auiourd hu tu ſerat auec moy en Para- 


4. Or eſtoit- il enuiron ſix heures, c tenebres furent fal- 0 
at. 27. f. des par toute la terre juſiqu d neuf heures. Außi le $0. | 
Aar. 15. d leil fut obſcurcy , & le voile du Temple fendu par le mi- 

lieu. Et Ieſus criant à haute voix, dict: Pere, je recomman | 

deray mon Eſprit en tes mams.Et en diſant cela il rendit g 8 

Eſprit. Et le Cent enier voyant ce qui auoit eſis fait, glo- | 

Os ect rifiz Dien, diſunt: Vrayement ceſt home cy eſtoit inſte . Et | 
4 toute ſ ler trouppes qui N eſtoyent aſſemblees à cexregerd, 
: vo yang les choſes qui 1 fꝛiſpyent, en retowrnoyent frap- 

pans leurs poittrines.Et tous ceux de ſa cognoiſſunce Far 

reſtoyent lo ing, les femmes qui Pawoyent ſuiuy de G4 
f. 27. lilse,regardans ces choſes.Et voicy vn home nomme lo- 

Mar. 1g. c ſepb, qui eſtoit Conſeilller, bon home N iuſte lequel na. 


can. 10. b. #0it pas conſenty à leur conſeil , ne à leur acte, qui eſtoit 
le L Ni imathde ville des rat. qui auſs; — le Roy- 
«ume de Dieu: vint 4 Pilate, ꝙ demanda le corps de le- 
ſus. Et apres qu'il Peut mis ius, il N enueloppa en vn linceul 
Cle mit en vn 8 taille, ou perſonne n aut encore 
eſtẽ mis. Et eſtojt le iour de la Preparation , & le iour du 
Sabbat lu ſoit. Et les femmes qui lauoy ent ſuiuy , & e- 
ſto yent venues auec luy de Galilee , regarderent le ſepul- 
ere, & comment ſon corps eſtoĩt mu. Et quand elles furet 
retournces, elles preparent des ſenteurs & baumes . Et le 
jour du Sabbat ſe repoſerent ſelon le commandement. 


CHAP. XIII. 
Cꝰeſt le ld lags. 
demain Aiggtnpremierxiour du Jabber fas matin elles A L 
Du repos M vilrent au ſepulcre apportat les ſenteurs que 
Mat.28. 4 8 ellec auoyent prepare, & aucunes auec elles. 


Mar. 16.4 Et trouwerent la pierre towrnee arrieve du ſtpulere. Et e- 
Jean. 20.4 ſtant entrees ne trouuerent pas le corps du Seigneur le- 
Ou eſton- ſus. Et aduint que comme elles —— perplexine pour 
nees,eſper cela: voicy, deux homes ſe preſenterent deuant elles en 
dues de ce veſtemens reluyſans. Et comme elles craignoyent, & baiſ 
Pu, pour- ſoyet la face en terre, ilʒ leur dirẽt:x Q ue cerchex-vousle 
gu). vluãt au ec les mort Il weſt pas icy, mais il eſt reſſuſcits . 
Souuienne 


CHAP, KXIITE. 7 


p Souulenne vous comment il vous dict quand il eſtolt enco - 
re en Galilfe , diſant qu'il failloit que le Filz de l' home 
fuſt iure es mains des homes pecheurs, & qu'il fuſt cru. 
cific, & qu'il reſſuſcitaſt au tiers jour. Et elles eurent 
ſouuenance des parolles d'iceluy. Et quand elles furent 
retournees du ſepulcre, elles annoncerent toutes cer cho- 

8 ſer au v vnʒe, & & tous les autres. Et eſtoit Marie Ma- 
edelaine &, Teanne & Marie mere de Taques, & les au- 
tres qui eſtoyent auec elles: leſquelles diſoyent aux po- 
ſtres ces choſes. Et les parolles Picelles leur ſemblerent, 
comme reſueries, & ny creurent pas. Or Pierre ſe lewa,Cp 
courut au ſepulere: & ſe baiſſant pour regarder, voit ſeu- 
lement les linceux mis d part. huis ſe partit eſmerueille 
en ſoymeſme de ce qui auoit eſte faitt: Et voicy , deux 
d entre eu elloyent ce meſme iour en vne bourgade , la- 
quelle eſtoit enuiron ſoixante ſtades loing de Teruſalem, 

T 1ommee Emaus. Et deu iſoyent entre eux de toutes 
ces choſes qui eſtoyent aduenues. Et aduint que comme 
i; deuiſoyent & diſputoyent, I ESP S außi rappro- 
cha, & Alla auec eux: mats leure yeux eſtoyent tenus que 
ilx ne le cogneuſſent. Et il leur dict: Quelle ſont ces pa- 
rolles que vous confereʒ enſemble en allant, & eſtes tri- 
ſtes? ErPyn. qui aut nom Cleopas, re ſpondit & luy 
dict: Es- tu ſeu! forain en Teruſalem, & ne ſas pas let 
choſes quiy ont eſte faictes ces iourt cy? Et il leur dict: 
Quelle Il; dirent: De Teſus de Nazareth, qui a eſte home 
Prophete, puiſſant en cuure & en parolle deuãt Dieu & 
tout le peuple: & coment les Sacrificateurs & nox GO 
ue meurt l ont liure en condamnation de mort, & Vont 

D crucifie. Or auions nous eſperance que ce fuſt celu qui 
deuoit dellurer Iſrael. Neantmoins outre tout cela, il 
eſt auiourd huy le tiers iour, que ces cho ſes ſont adue- 
nu ec. Mats tui aucunes femmes d entre nous, nous ont 
eſpowente , qui ont eſte de grand matin au ſepulcre : & 
quand elles u out pas trouue ſon corps, elles ſont venues 
diſa15,que meſmeelles auoyent veu vne viſion d Auges. 
leſqquelꝭ diſent qu il vit. Et aucun de ceux qui eſtoyent 
auec nous ſont alle au ſepulcre & ont troune ainſi que 
les femmes 4auoyent dict, mats ilʒ ne Pont paint veu. Lore 
if leur dict: O fol; & tardifꝭ de cutur d croyre, en * 

; L 


Mat. 29.3. 
Mar. 16.4 


17.6. 20.8 
Mat. 8. d. 


9.6. FO Co 
Sus. 9. f. 
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les choſes que les Prophetes ont parle. Ne fallloit-il point 

que le Chriſi ſouffri#t ces choſts, & qu'il entraft en ſz 

gloirefEt commengant d Moyſe & 4 tous les Prophetes,il 

leurxinterpretoit en toutes les Eſeritures les choſes qui e- 

ſtoyent de luymeſme. Et approcherent dela bourgade ou 

ilʒ alloyent:g+ luy i feit ſemblant d'aller plus lomy- 

Et ilʒ le contreignirent,diſans: Demoure auec nous, car le 

ſoir commence à venir, & le iour eſt ia decline. Adonc il 

entra four demonrer auec cux. It adnint que comme il 

eſtoit aſiis à tale auet enx , il print le pain & rendit gra- 

ces , futile rompit. & leur en hailla. Et leurs yeux fu- 

rent ounerts,o cogncurent, & if geſuanouyt de deuant 

eux. Jorg dirent entre eux. Noſſre cucur neſtoit- il pas 

ardent en nous, quand itparloit anous en la voye & nous 

declaroit les F ſciituresſ ht ſe leuans a Fheure meſme, re- 

windrent en I eruſalem, & trouuerent les vnde aſſembler, 

ceux qui cſloyert auec eux, diſans : Le Seigneur eft 
vrayment teſſuſritè, cc eſt apparu a Simon. Et eux il 

reciterent les choſes qui auoyent eſte faictes en chemin. & 
comment il auoit eſtè cogneu d'cux en rompant le pain. 
Et comme ilʒ diſoyent ces choſes , I eſts meſme ſe preſente 
au milieu deux, & leur dict: paix ſolt avec vous . Mars 
eux trouble & eſpouenter eftimoyent veoir vn e ſprit. Et 
il leur dict: Pourquoy eſſes- vous troubleʒ & pourquoy 
montent doubtes en vox ci l mes mains & mes 


F 


predx,car ce ſu ic. ie moymeſme. Taſteʒ moy, & voy ez, car 


vn efprit n'a chair ne 0s, ainſt que vous me voyez auoir. 
Er quand il euſt dict ces choſer, il [eur monſira ſes mains 
CF ſes picds. Mats comme encore de ioye ilyne croioyent 
point, G Peſmerueilloyent , il leur ict: Auet-vous icy 
quelque choſe a manger Et ils luy preſenterent vnc piece 
de poiſſon roſty , & de la rays de mil. Et ayant jrins le 
manyea denant cux, & leur dict: Ce ſont c les parolles 
que ic vous diſoye quand i eſtoye encore au ec vous : qu 
eſtoitneceſſaire que toutes les cheſes qui ſont eferites de 
moy en 12 Loy e Moyſe CH 64 Ero hetes 5 Pſalmes, 

ent eccomplies. Lors ii ounrit leur entendement four 
entendre les Eſcritures , & leurditt: Il eſt ainſi crit: 
ex ainſi falloit que le Cbriſi ſoufſrit, & qu'il reſuſcitait 
des mort au tiers tour: & qu on preſchatt en ſon Nom, 
Ref en- 


OH AP. XIII. 78 


Repentauc e, & Remiſtion des pecher en toutes gent, com- 
mengant depuis Ieru ſulem. Or vous eſtes teſmomes de ces 
choſer. Et voicy, Penuoyerty la promeſſe de mon Pere 
w vo Mais vous, demwurgs en la cite de Teruſalem, A. 1. 2.4. 
iu ſqqu d tant que foyer eſttls oe lawertu d'enhaut. Et Jean. 14.6 
les mena dehors iuſiju en Bethanie :puis eſl eu ſes mains 15. d. 16. 6 
lee beneict. Ethduintque quand il les heneiſſoit, il ſe 
artit deux, & eſloit porte au ciel. Etafres qui 
Peurent adorè, ilz retournerent en leruſelem 
en grand ioye. Et eſtoy ent tou ſiours au Mar. 16.4 
Temple lowens & beneiſſans ACh. i. a. 
Dieu. Amen. 


Tin du ſunt Euangile de Ieſia 
Chriit, ſelon ſamct Luc. 
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CHAP. 1. 
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P COMMENCEMENT 
eſtoit Ia Parolle , & la Parolle efftoit 
au ec Dien: & icelle Parolle eſtoit 


ene. 1.4. Dieu. Elle eſtoit au commencement 
Ebr. 1.4.11 >| awec Dieu. Toutes choſes ont eſte D 
. 


ſaittes par elle: & ſans elle rien wa 
eſte faict, de ce qui eſt faict. En elle 
eſtoit la vie, ¶ la vie eſton la lumie- 
re des homes: & la lumiere luyt &s 
tenebres, & les tenebres ne Pont pas comprinſe. Vn ho- 
Mar.3.4. me fut enuoys de Dieu, qui auoit nom Tean. Il eft venu 
Mar. 1. 4. en teſmoignage , à ce qu'il rendift teſmoignage de la lu- 
miere, a fin que tous creuſſ ent par luy. Iceluy weſtort pas 
la lumiere , mais a eſtè enuoye a fin qu'il teſmoignaſt de B 
la lumiere. Ceſte eſtoit la vraye lumiere qui enlumine 
tout home venant au monde. Elle eſtoit aw monde, C 
b le monde a eſte faict par elle: ¶ le monde ne Pa point co- 
On en neue. Elle eft venue net choſes qui eſtoyent ſiennes: (5 
fon propre les fiens ne Pont pas receue. Mais a tous ceux quil'ont re- 
70 pu coue,elle leur a donns *pwiſſance d'eſtre faithh enfans de 
lege. Dieu, a ſgauoir, a ceux qui croyent en ſon Nom:leſquelx 
ne fone point naiz de ſang,ne de volonte de la chair, ne de 
Mat. i. d. yofonre d home „mass de Dieu. Et la Parolle a eſt faitte 
Tuc. . d. chair, & a habite entre nous, & auons contemple ſa gloi- 
re, vne gloire comme de celuy qui eſtoit ſeul nay du Pere, 
entant qu il eſtoit plein de grace (+ de verite. Iean rend 
teſmoignage de ſuy, & erie, diſant: Ceſtoit celuy duquel 
O, plus je diſoye, que celuy qui vient apres moy,eſtprefers a moy, 
excellent. car il ẽſtoit a premier que moy, & de ſa plenitude nous en 
Exo. 35. a. awons tous rec eu. & Grace pour grace : carla Loy a eſtè 
Exo. a0. a. donne par Moyſe: maula Grace & la verite 5 faicte 
; | per 


—— Q 


CHAP . 79 

par leſus Chit, Nul ne veit ong Dieu. Je Fil vnique 1. Ted. 4. 
gal ett au ſein du Pere, luymeſme [a raconte. Et ceſtuy 
eſtle teſmoignage de Iean, quand les Jui luy enuoyerent 
de Teruſalem des Sacrificateurs gy I enites, pour inter- 
rogu er, diſins: Oui esta Et il le conſeſſa, & ue le nia 
pornt. Et il le confeſſa, diſant: Ie ne ſubs point le Chrift. 
Et ils Pinterroguerent: Quoy done? Es-tu Eliet Et il dict: 
Te ne te ſuis point. E tu Prophetet᷑ Et il reſpondit : Non. 
Ih, Iuy dient doncques Qui eg-tu? a fin que now done 
nions reſponſe a ceux qui nous ont enuoyet. Que dy- tu de 
to ymeſmef Iditt: Te, ſutsla voix de celuy qui crie 
au deſert : faictes droicte la voye du Seigneur, ainſi 9 A Iſa. 40. 4 
dict Iſaie le Prophete. Et ceux qui auoyent eſtè enuoyer, Mat.3. a. 

D eſtoyent des Phariſiens. Et lx | interrogu exent, 722 di- Mar. I. 4. 
rent: Fourquoy done beptize- tu: ſi tu nes point le Chriſt, Luc. 3. a. 
n' Hlie, ne Prophete? Iean leur „ e baptize Mat. 3. c. 
en eaue, mass il y en a vn au milieu de vous, que vous ne Marc. 1. 5. 
coonoiſſex point. C eſt celuy qui vient apres moy, & qui Luc. 3. c. 
ef preferẽ a mo), duqu el ne ſur pas digne de deſlier la Act. i. a. 
courroye du Soulier. Ces choſes aduiennent en Betha- 2· 4. ll. c. 
bara outrele Tordain, ou Tean eſton baptiſant. Le lende- 19.4. 
main Tean volt Ieſus venir à lu „ 1,8 Voicy Aeneas 
de Dieu, qui oſte le pech du monde. Ceſt celuy wauel 
ie drſoye : apres mo) vient vn home qui eſt prefers à moy, 

E er il eſtoit premier que moy : & ie ne le cognoiſſoye O plus 
point. Mats a fin qui l ſoit man feſtꝭ a Iſrael: pourtant ſuis excellent. 
ie venu baptizer en eaue, Et Teen rendi: teſmo ignage, Mat. z. d. 
d iſant: Pay ven PE ſprit deſcendant du ciel comme vne Marc. 1. 6. 
coulombhe, c demoura ſus luy. Et ne le cognoiſſoye point: Luc. z. d. 
mais celuy qui m*a enuoye baptizer en eaue, m auoit dict: 

Celuy ſus qui iu verras Eſprit deſcendre demourer 
ſis luy : © eſt celuy qui haptiʒe au ſaint Eſprit. Et ie Pay 
ven, & en ay rendu teſmoi age, q eſt le Filz de Dieu. 
Et le iour enſuyuant derechef Tean Parreſta, & deux de 
ſes Diſciples: & regardant Teſus cheminer , dit: Voila 
U Agneau de Dieu. Et deux de ſes Diſciples Powyrent 
7 pn C ſuyuirent Teſus. Lors Teſts ſe retouma, &7 
es voyant qu ilz le ſuyuoyent, leur diet: Que chercheʒ 
vous? Et ils luy dirent: Rabhi (qui ſignifie, quand Il eſi ex- 
19/c,, Maiftre) ou demoures-tut Ii len dict: Vene, & ls 
voyer 


1. Tim. 6. c. 


\ 


I E A _ N: 


voyex. IIx y allerent, & veirent ou il demouroit: & de- 

mourerent auec luy ce ion la. Or eſtoit- il enuiron dix 

beures. Et Andre frere de Simon Pierre, eſtoit ln det 

deux qui en auc yent ouy parler a Jean. & Pauoyent ſui- 

uy. Iceluy trouua premier Simon ſon frere, & luy dict: 

Nous auons troune le Meſfias, qui ſienifie Chriſt: & le 

mena a Icſus. It ſus Payat regarde dict. Tu cs Simon le Filz 

de Jona, tu ſeras appelle Cephas, qui eit interprets Pierre, 

7 eledemain Ieſia voulut aller en Galilée, & trouue Phi- 

lippe. Et luy dict: Suy moy. Or Philippe eſtoit de Beth. 

ſaida Ville Andre, & de Pierre. Philippe trouue Na- 

Gen: 40. b thanael, ꝙ luy diet: Nous auons trouud Ieſus de Naza- 

Deut. 18. c reth, filz de Toſeph: duquel Moyſe à eſerit en la Loy, & 

Iſ2.40. e. auſii les Prophetes. Et Nathanael luy dict: Peut-il venir 

47.6. quelque bone choſe de Nazareth Et Philippe ſuy dift:Vien 
Iere. 23-5. G le voy. Et Teſus yet Nathanael venir a ſoy, & dict de & 

Exe. 24. f. luy: Voicy vrayement vn Iſraelite, auquel ny a foint de 

77. f. fraude. Nathanael luy ditt: Dequcy me comnois-tuf le- 

Dani. 9. ſus reſpondit, 9 luy dict: Auant que Philippe Beuſt appel- 

le, quand tu eſtois ſoubʒ le figuier, ie te veoye. Nathanael 

re ſpondit, Wa luy dict: Malſtre, tu ef le Filz de Dicu, tu es 

le Roy d'Iſracl. IJeſus re ſpondit, & lny dit: Pource que 

je Pay dict,que ie te veoye ſoubʒ le figuier : tr croys. Tu 

verras plus grand; choſes que cecy. Et luy dict: En verits, 

en verité ie vous dy, cy apres vous verrex le ciel onnuert, 


C les Anges de Dieu montans & deſcendans ſus le Filz 
de Phome. 
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CHAP. II. 
T at tiers iour, on faiſoit des nopces en Cana de 
E Galilee : ꝙ la mere de Ieſus y eſtoit. Ex Ieſus auſsi A 
fut appelle aux nopces, & [es diſciples. Et le vin e- 
ftant failly,la mere de Ieſus luy dict: Ilz u ont point de vin. 
wOu qu. EI Teſus luy dict: x Qu en eſt-il a moy & d toy femme: 
ay-ie a fai Mon heure neſt pas encore venue. Sa mere dict aux ſtrui- 
ve auec Furs © Faictes tout ce qu'il vous dira. Et fix cruches de 
70). pierre eſloyent la miſes ſelon ay re, des Iuif, leſ- 
quellcs contenoyent chacune deux ou irois meſure c. t 
Ieſus leur dict: Empliſſeʒ les cruches d eau e. Et il; les em- 3 1 
pliren t iuſques au haut. Et il leur dict: V erſeʒ maintenant, 
C7 en porteʒ au Maiſtre q boſtel. Et ilʒ lay en port erent. 
Or 


CHAP. 111. 90 
Or quand le Maiſtre d'hoſtel eut gouſtè Peaue muse en 


vin (Or ne ſpauo iti dont cela venoit: mais les ſerniteurs, 
9 zuoyent puiſe l'eaue, le ſpauo yen: bien) i appelle Ve- 

onx, & luy dict: Tout home met premier le bon vin, & 
apres qu'on eſt enyure, il met lors le pire. Mats tu as gar- 
de le bon vin iuſquꝰ a maintenant. Ieſus fe it ce commence- 
ment de ſienes en Cana de Galilee, & manifeſia ſa gloi- 
re. & ſes Diſciples ereurent en luy. Apres cela, il deſcen- 
C dit en Capemaum, luy & ſu mere & ſes freres & ſes di- 

riple c. Et n'y demonrerent gueres de iours. Or la ſolen- 
nite de la Paſque des lui eſtoit prochaine, & I eſus mõ- 
ta en Teruſalem, & tronua au Teple gens qui vendoyent 
bau & brebts & coulombet, & les Changeurs qui y e- 
ſtoyent aſsiz. Et ayant faict vn fouet de petites cordes, il 
les iett a tous bors du Temple, & les brebrs ox les baufs, 
ex reſpandit Pargent des Changenrs, & renuerſa les ta- 
Hes. Et dict a ceux aut vendoyent les coulombes:Ofter ces 
choſes d'icy, & ne faictes point la maiſon de mon Pere, 
maiſon de marchandiſe. Lors ſes Diſciples erent ſbuue- 


nance, qu il et eſert: Je ʒeie de ta maiſon ma mange. Pſ[ul.6 o. 
” Fog Iuifx donc re ſpondirent 0 C3 9 dirent: Qu el ſigne * 227 


D nous miſtres-tu,que tu fats telles choſes* Et Ieſus re ſpon- 


27. e. 


dit, & leur didi: Oeſtruyſeʒ ce Temple, & en trois iours ie Mar. 14. f. 


le releu eray· Les Iuifʒ donc dirent: Ce Temple à efte edi- 
fit par le ſpace de quarante ſix ans, & tu le releueras en 
trois our, Mail diſoit cela du Temple de ſon corps. 
Parquoy quand il fut reſſuſcite des moritz, ſes Diſciples 
eure ut ſouuenance qu'il leur auoit dict cela, C7 creurent 
a Eſcriture, & à la Parolie que Ieſus auoit dicte. 
Et luy eſtant en Teruſalem au jour de Paſque à la feſte, 
luſieure creurent en ſon Nom, ,contemplans ſes ſienes 
qu'il faiſoit. Mais Teſusne ſe fivit poinnen eux, par ee 
quit les coonoiſſoit tous, & qu ut ne ſuy eſtoit point de be- 
ſoing, qu aucun. luy rendiit teſinoiguage de I home: car 
jl ſgauoit ce qui eſtott cn home. 
CH AP. III. 
R il y auoit vn home entre les Phariſiens nommEe 
A O Nicodeme, Pvn des principaux d entre les Iuifz, 
lequtl vint de nu ict a Icſus, & luy dict: Maiſtre, 
tous ſauõſ que tu es yn maiſtie yeuu de Dieu. Car nul ne 
peut 


15. e. 
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EKccle. 11. 4 


Nom. 21.5 


Sous. 6. d. 
1. Pier. 2.6 
Gal. 2. d. 
3.8. 
Ro. 3. 4. c. 
t. Ie. 4. b. 


TE AN. 


peut ſaive ces Annes que tu fais, ſi Dieu weil auecluy; 
Teſus reſpondit, & luy dict: En verité, en verite ie te dy, 
que celuy qui n eſt nay de rechef, ne peut veoir le f oy 
aume de Dieu. Nicodeme luy dict: comment peut Phome 
naiſtre, quand il ef} ancien Peut- i derechef entrer au ven 
tre de ſa mere, & naiſtre? Ieſus reſpondn:Fn verite.en ve- 
rite ie te dy, que ſi aucun net nay d eaue dE ſprit, ii 
ne peut entrer au Royaume de Dieu. Ce qui eſt nay de 
chair, eſt chair: & ce qui ett nay de Peſprit, eli eſprit. Ne 
Peſmerucilles point que ie t ay dict: il vous faut efire nayx 
derechef. Le vent ſouffle ow il veut : & tu oyſ ſa vorx: B 
mais tu ne ſgays dou elle vient. ne ou elle va. Ainſi ei 
tout home qui eti nay de PE ſprit. Nicodeme re ſpondit, 
luy dict: Comment ſe cui faire celas Teſus re ſpondit, & 
luy dict: Tu es vn Nane d'Iſrael. & ne cogy ois point ce: 
choſes* bn verite,en verite, ie te dy, que nous parlont ce 
que nous ſpauons , & teſmoignons ce qu auons ven: & 
vote ne receuex point noſtre teſmoignage. Si ie vous ay 
dict les choſes terriennes, & vous ne les croyex pas : com- 
ment croyreʒ vous ſi je vous dy les choſes celeſtes? Aa ßi 
perſonne n'eſt monte au ciel, ſinon le Filʒ de Phome,qui eſi 
deſcendu du ciel, lequel eſtoit au ciel. Et comme Moyſe 
efleua le ſerpent au deſert, ſemblablement il faut que le 
Filz de Home ſort efleut:a fin que quicoque croit en lay, 
ne periſſe point: mais ﬀuyt vie eternelle. Car Dieu @ tant 
ayme le monde, qu'il a donne ſon ſeul Fil; : a fin que qui- 
conque croit en [uy,ne periſſe: mais ayt vie etemelle. Car 
Dicu u pas enuoye ſon Filz au monde, pour eondamner 
le monde: mais à fin que le monde ſoit ſauue par luy. Qui 
croit en luy, il ne ſera point condamne : mais qui ne croit 
point, il eft deſia condamne: car il n foint crew au Nm 
du 2 Filz de Dieu. Or 1 eſt la condamnation, que 
la lumiere eſi venue au monde, & les homes ont mieux 
ayme les tenebres que la lumiere: entat que Icurs cuures 
eſtoq ent mauuaiſes. Car quiconque fait choſes manuai- 
ſes ,haitla lumicre, c ne vient pas a la lumlere, de peur 
que ſes auures ne ſo) ent reprinſer. Mats celu qui fait 
verite, vient a la lumiere, a fin que ſes auures ſoyent ma- 
nifeſteer, d autant qu elles ſont faifles ſelon Dicu. Atret 
cerchoſes Teſus vint & ſes Diſciples, en la terre de Iudee: 
WT 


OCH AP. 1111. Fs 
c demouroit la auec ceux, & baptizolt. Et Tran bapthoit 
au en Enon pres de Salim, pourtant qu'il y auoit IA 
beaucoup deaues, & lavenoyent , & eſtoyent baptizex, 
car Tean n'auoit pas encore eſte mis en priſon. Or aduint 
vnc queſtion des Diſciples de Tean auec les Tuify , pour 
la punification. Et vindrent à Tean, & luy dirent:Maiſtre, 
rely qui eftoit auec toy outre le Tordain, de qui iu as 
redu teſmoignage, voila il baptize, & tows viennent a luy. 
Tean reſpondit, & dit: L'bome ne peut 1eceuoir aucune 
choſe,s"'l ne luy ef donne du ciel. Youſmeſmes eſtes teſ- 
moings,que ray dict: le _ point le Chriſt, mais ie ſuis 
enuoyt deuani ſuy. Celuy qui a PEfpouſe, eit eſpoux, 
mai Pamy del'Efſpour qui cit aupres de luy, & | eſcou- 
te, ef plein de ioye pour la voix de VE fpowx. Done ceſte 
mienne io ye eſt accomplie. Il faut que iceluy croiſſe,mats 
moy que le ſoye amoindry. Celuy qui eſt venu d enbaut, 
eff par . Celuy qui eli yſſu de terre, eſt de ter- 
re, & parte de la terre. Celu qui et venu du ciel, e far 
deſſis tous, ¶ teſmoigne ce qu'il a ven & 0uy : & nul ne 
regoit ſon teſmoignage. Celuy qui 4 rec eu ſon teſmoigua- 
ge, il a approuwe que Dieu eft veritable. Car celuy _ 1. Tean. 5. b 
Dieu 4 enuoye, annonce les parolles de Dicu, car DIEV 
nc luy donne point e ſprit par meſure. Le Pere ayme le Filz, Rom. 3. 4 e 
lay donné toutes choſes en main. Qui croit au Filz, Sus. 3. b. 
Ma vie etemelle: mais qui ne croit point ans Filz, iz ue vcr- Sous. 6. e. 
ra pas la vie, mais l ire de Dieu demcure ſus luy. Ican. j. b. 


SGI. 


ſiens auoyent ouy que [eſis faiſoit & baptixzoit 

plus de diſciples que I ean ( combien que Teſwus 

ne baprizon pas, * diſciples) il laiſſa Tudee, & Sen 

alla derechef en Galilee. Or il fallon qu il paſſaſt par S4- 

marie. Il vient donc en vne ville de Samatie,laquelle eſt 
«ppelleex Sychar, pres de la poſſeſſion que Jacob donna & xOuSich® 
Toſeph ſon fi.z, & la eſtoit la fontame de Iacob. Ieſis Genu. 53. d. 

donc laß du che mm, eſtoit ainſi oßis ſus la fontaine, 45. d. 

Ceſtoit enuiron les ſix heures: & vne femme de Samarie Ioſu. 24. 

vient pour puyſer de l caue. Ieſus lu dict: Donne moy a 

L ih. boyre 


V and donc le Seigneur eut cogneu que les Phari- 
-( 


ELAN. 


0 ſer diſciples ren eſtoyent allex en la ville, youlſ 
«ac 


eter à manger. Li femme donc Samaritame luy dict: 
Comment, toy qui es luif, me demandes- tu a boyre, aul 


ſuis femme Samaritaine © Carles Ia ig n' ont point d'ac- 


coint ace auec les Samaritains. Ieſus re ſpõd it. ¶ N luy dit: 
Y tu ſauois le don de Dieu, & qui eſt celuy qui te dit: 
Donne mY a boyre : tu luy en euſſe demand, & il Veuſt 


done de Peuue vine. 


La femme luy np gh tu ne as de quoy puy- 


ſer, c le puis eſt pro . u as-tw donc ceſte eaue yi 
Let Er. 10 plus . Pere hex gn put dom 
ne le puts, & luymeſme en a hen, Cr ſes enfant, et 
beſtes* I eſus re ſpondui, luy dict: Quiconque boit de ce- 


fte eaue cy il aura encore ſoif: mais qu: beuura de Peaue 


ue ie lay dõneray, il aura jamais ſoif : Mais Peaue que 
ze luy donneray ſera N en luy vne fontaine d eau 
ſaillante en vie eternelle. La femme luy dict. Seigneur, dõ- 
ne moy de ceſte eaue:d fin que ie waye point ſoif, & que 
ie ne viewne point ey puyſer. Teſts luy dict. J a, appelle ton 
mary, & vient icy. Li femme ie luy dict le way 
point de mary. Ieſus lu dict: Tu as bien dict, Te way point 
de mary. Car tu as eu cinq mariʒ, c celu que tu as main 
ten ant, u eſt . ton mary. Cela as iu vrayement diſt. Le 
femme luy dici: Seigneur, e voy que tu et 4 No 
eres ont adore en ceſte montagne, & vous dictes, qu en 
ſeru ſalem eſt le licu ou il faut adorer. Ieſys lu dict. Fem 


2· Kn me, eroy moy, que Pheure vient que vous n*edorerex le pe- 


re nen ceſte mõtagne, nen Icruſalem. Vous adorex ce que 
vous ne ſauez noi adorons te que nous ſpa uon gic ar le ſa- 
tut eſt de Inify, Mais lh eure vient, & eſt maintenant, que 
les vrays adorateurs adoreront le Pere en eſprit & veri- 


2.Cor.3.d tẽ:rar außi le Pere en demade de telʒ qui Patorent. Dieu 


eſt Eſprit, & faut que ceux qui Padorent,Padorent en E- 
ſprit & vente. 4 e luy dict: Ie ſgaty que le Meſia 
(qui eſt app ell? Cõriſt/ doit venir: quand donc iceluy ſera 
venu, il nous annonc era toutes cho ſes. Ieſusluy dit: Ce 
ſuis le qui parle à toy. 


Et ſus ce ſes diſciples vindrent, & Veſmeru eillerent de * 


te qu il parloit auec vne femme . Toutesfoys nul ne dict: 
Que demandes-tu{ou pourquoy perles-tuaucc elle f Le 
"721, * "Hs 


0 


CHAP. TITTf. 82 
me dic laiſſa ſz cruche, et t alla en la ville, et dict aux 
homes: FTenez & voyer vn home qui m'a diſt toat ce que 
ay fuict u eſt- ii point le Cbriſt: NS done de le 
ville, & vindrent 4 lay. Or cependãt lee diſciples le prioyet 
diſant: Maiſtre, mange. Mats il leur dict: Tay 4 mayer d' vne 
viande que vous ne ſauez pas. Les diſciples done diſoyent 
E entre ewx : QAuelqu vn luy auroit-il apporte 4 — of 7 

leſus lent dict: Na viande eſt, que ie fate la volonte de ce 
lwy quim'a enuoyè, & perface ſon auure . Ne dictes vous 
pas qu i <4 encore quatre mo) s, er la moiſſon viendra? 
Voicy, je vous dy, leuez vox yeux, & voyer les regions: car 
eller ſont ia blanches pour moiſſonner. Et celuy qui moiſſon 
ne report ſalaire, & aſſemble es en vie etemelle, à fin 
ue celuy qui ſeme ayt enſemble ioye, & celuy qui moiſ- 
Hans; Car en cela . parolle vaye, qu vn ſeme, & lau 
tre moiſſonne. Te vous ay enuo ye 8 ce que vous 
n Aer pas labour. I es autres ont laboure , & vous eftes 
entreʒ en leurs lahewrs . Et de ceſte ville 2 des 
Samaritains crewrent en luy pour la parolle de la femme, 
qui auoſt rendu ce teſmoignage : Il m'a dict tout ce que 
4 faict. Quand donc les Samaritams furet venuz a luy, 
il; le prierent qu il demouraſt auec eux . Et il demoura [2 
deux iourg. Et beaucoup plus de gens creurent pour ſa pa- 
rolle. Et dijoyent.a la femme:Mamtenant nous ne croyons 
fas pour ta parolle:ear nouſmeſmes Pawons o, Cr ſpe 
unt qu il eft verrablement le Chriſt Sauu eur du monde. 
Et deux tours apres il ſe partit de la, & en alla en Ga- 
lilte. Car. Ieſus rend te moignage qu vn Prophetie, n eſt 
oint honore = g. Quad donc il fut reucn.s en Ga- 
ee, ceux de Galitbe 2 receurent:apres qu il; eurent veu 
toutec les choſes qu il auoit faith en Teruſalem a la Feſte: 
car ilʒ eſto yent awſii venux ala Feſte.leſus donc vint de- 
rechef en Cane de Galilè e, ou il augit mut leaue en vin. 
Et y auoit vn ſeigneur de court, duquel le fi eſtoit ma- 
lade en Capernaum. | 
Lequel ayant ouy que IE SV eſtoit venu de Iu. 
dee en Galilei gen alla vers lu), & le pria qu deſcen. 
dift pour guarir ſon fi ʒ, car il us en alloit mourir. Adonc 
IESVFluy did: Si vous ne voyezſignes & miracles, 
vous ne cro yeꝝ pas. 
1 


Mæt. 9. d. 
Luc. 10. a. 


Mat. 3. ę 
Mar. 6. 4 
Luc. 4· 


On com 
mengoit 4 


fert. 1 · e. 


C enoncerent,diſans:Ton | 


| * E AN X. 
Bt Phome luy dN: Sire, deſcends dewant 


meure: leſ lay did: “a, ton filz vit. L'home creut à la 
rolle awe Trſiu luy auoit ict, c ren alla. Et comme de 


que mon filg 


M deſcendoit , ſes ſeruiteurt vindrent au enam de luy, 


* 


I vit. I lone il leur de- 


n tn, que le heure il Peſtoit troust micurx . Et ils luy 
dent : Hier, ſept heures la ſicure le laiſſi. Le pere done 
cot ent que c'eſtoit ceſte hewre Id. en laqwelle ſeſis lwy 
euo't 1 Ty vit. Et il crewt, toute ſua maiſon.Ce 


ſecond ſipne feit enco e [eſ«, quiul il vintde Inudce en 
Galilte. f CH 4! . 
Prev ces choſes eſto it vue feſte des Twiſt, & Te A 
| Af (ſw nonts en Irruſclen.Or y a- il en Teruſalem 
as — en la v place au x ouiilles, vn lauo ir, qui ef} ap- 
14 0 


pell# en Fbriew Betheſda, lequel a eing porches, qu elx gi 


* 


ſoit grande multitu fe de lungu ſſans, 


awcug'es, 


E boy- 


teu v. & Te gens ſecy attendans le mouu ement del eaue: 
car vn Auge, par certain temps Teſcen10'it au lawoir, (yy 
trowloit Feawe . Alone le premier qui deſcendort au lie 


- 6017 pres le troublement de l'eaue, eſtoit guary de quel- 
ue maladie qu'il fuſt d etens. Or eſtoit la vn home qui a- 8 


noit eſtẽ detenu de maladie Peſpace de trente buyt aur. 
Au ind leſis te veit g ſunt, & cognewt qu i auoit is 


long 1155 eſt- m ilade, il layd ici: eux. tu eſtre 


* Le 


Linguiſſani ſu re ſpondit. Seigneur, ie nay perſonne qui 
me mette au lauo ir quand | eaue et trouble, & cepen- 


dant que i'y vien, vn autre y leſtend dewant moy . Ieſms 


lay dict: Leue toy, emporte ton I ct, & chemine. Et incon- 
tinent I home fut guary,cy emporta ſon lict, cheminoit 

Or eſtoit-il Sabbat en ce iouwrla Les 1 7 donc dirent 
à ce ui qui auoſt efts yuary. Il et Sabbat, il ne t eſt pas li- 
cite de porter ton litt. Il leur — Celuy qui m'a 


4 | 
faict *. dick: Emporte ton li 
ils lu 


\7 chemine . Alone 
eman1 erent : 2 «i etl bome qui t's dict. Empor- C 


te tõ lift, cceheminet Lic ela qui aucit eſte guary ne [4 
ew0it qui c'eſtoit , car Teſws s eftoit retire de la multituſe 
ui eftoit en ce lic. Ares leſus le trouua au temple, 
uy dict. Noicy. tu ct ne peche plus 9 


ue pis ne t aduienne. Ce 


ome en alla. & annõ pa aux 


IRA ee eſtois Ieſus qui lauoit fart ſain. 


Et ges: 


L* 


E or: acne ©: i WS Sho 


D 


F 


i CH 149 P. N 
Fe pour eefle cauſe les lu it pourſnywoyent feſis & 
eberchoyent a le faire mourir, pownat qu'il awort fact ces 
choſes ats Hat. ; 4 
Nats Teſts leur refpondit » Mon Pere eunreinſqr 4 
maintenant, & Pawure auſſi. Pour eeſle cauſe done les 
Ju ift KA tant plas de le mettre a mort. powree quE 
von ſculement il awoit roma le Sabbat, mais aui qu 4 
diſoit aue Dieu eſtoit ſor Pere, ſoy ſaiſant egal a Dies. 
Parquoy Teſws of 45 it & leur ditt:En vert. en verite, 
je vc us dy. que le Fil: ne peut vien ſaire de ſoymeſme, fie 
von ce quꝰ il aura ver fare a ſon Pere: car quelque eboſe 
gu jeciuy fait, le Fils auß le fait ſemblablement. C414 
Pere ayme le Fils, & luy demonſire toutes choſes qu 
fait. & luy demonſtrera plus grandes cuures quereſter cy 
jn que vows vous en eſmerneillex . Car comme le Pere 
reſſwſcite leg mom Cle. viuipe, ſemblablemꝭłt auſſi le fil 
vi fe cewx qu il vt ut. Car le Pere ne ĩuge — — 
donne tous iwgement a Fil- : à fin que o bonerent le 
Fil: , comme ik hon orent le Pere. Qui ne honore point le 
Fs; M ne bonore point le Pere qui Pa enn. Fn vert, 
en veritè, je voa dy, que celuy qui oyt ma pa. olle, eroyt 
4 celuy qui m'a enuoye , 1. vie eternelie , & ne vien- 
dra point en condamnation,mass eſt paſſe de la mon en la 
vie. En verite,en vet, ie vous dy, que Pbewre viert. & 
eli maintenant, que les mort orrꝭi la voix du fila de Dita 
ceux qui Pauront owy,viuront. Cer comme le Pere 4 
vie en ſoymeſme, ſembleblement il a donn anſſi au Filz 
1"auoir vie en ſoymeſme . Et lay a 1 donn authorit 
de faire iugemet,pouree qu i eſt Filade Phome.Ne ſoyer 
pas eſmerueilley de cela: cer Phewre vient, en laquelle 
tous ceux qui ſont 6: 1 la volx M ict lay. Et 
ceux qui auront faict et Hens, iront en re ſurrection de 
vie mais ceux qui auront fait let maux, en reſurrettion 
de condamnation. Ie ne peux rien faire de moymeſme. Ie 
iuge ainſi que io, mon iugrmẽt eff inſte:car ie ne qu ier 
foint ma volente, mers le volonte demon Pere qui mn 
enu0ye.Siie rend teſmoignage de moymeſme, mon teſmoi 
gage net pas vray . Cert vn autre qui rend teſmoignage 
de moy, C ſpy qu eſon teſmoignage qu'il rend de moy,eft 
vray. Vom au enuoys A Ican, & iceluya rendu teſmoi- 


4. in. S 


Act. 10. f. | 


Phi. 
Mat. 25. 4 


Mær.3. x. 
gu. . c 


4 


TE ANC 
Sage ala verits. Auſitiene pren point teſmolgnage” I go 


me:mau ie dy ces ehoſet, aſm que vous ſoi ex ſauncyTeeluy 
eſtoit vne chandelle ardante & luiſanie: & pour vn temps 
aue voulu voi egayer en ſa lumiere. | 
Mau moy i'ay teſmoignage plus grand que celuy de 
Teen:carles auures que mon Pere ma donne,a fm que ie 
les perface, res auures 14 que ie fay,teſmoignent de moy, 
Mat.»>.d. 7% mon Pere m'a enuo 4 Etle Pere qui m'a en, 
17. 4 woye,luymeſmea rendu teſmolgnage de moy. Tamats vous 


Marc. . a „ou yſtes ſa voix, & ne viſtes ſa ſemblance : & ſi ae 


Luc. 9 d point ſa parolle demourant en yous:car vous ne croyexfoint Q 


2. Pie. 2. 4 4 eluy qu il a enuoyet. Cherches les Eſeritures,car vous 
Den. 4.6 cuyd eꝝ auoir en icelles vie etemelle:ce ſont elles au qui 
| portent teſmoignage de moy: c vous ne vouler pas venir & 
moy,a fin que vous ayer vie.Tenepren pas gloire des ho- 

met. Mais ie vous cognoy, que vous waucy foint amour 

de Dieu en vous. Te ſu is venu au Nom de mon Pere, & 

vous ne me receuer pas. Si vn autreviet en ſon propre nom 

vous receureʒ ceſtu la. Comment pou eʒ- vou er0yre, vous 

qui receueʒ gloire Pon de l'autre ene querez point la 

vloire qui vient de Dieu ſeul Ne penſer pas que ie vous 

doyue accuſer enuers mon Pere? Moyſe, auquel vow auex 
eſperance,c*eſt celuy qui yous e 2 root vous euſtieʒ 

Oen. 3. e creu A Moyſe, vous cuſiex auſii crew à moy:car il a cſentt 
22 d. 28 c de moy. Mais ſi vous ne croyeʒ pas aux Eſcritʒ d'icelwy,co+ 
49-6. ment croyret=vous d mes paroitiess + * 
CHAP. VI. | 

Pres ees choſes Teſus Fen alla outre la mer d 


Mat. 14. 5 A Galilee qui eſt de Tiberiade, & grad multitude A 


' le ſu yuoit:d autãt qu il veoyent ſes fipnes qu il 
FA faiſoſt ſu⸗ 5 eſtoyent do's by n Adonc Teſus ven 
| alla en vne montagne, & la eſtoit aßis auec ſes diſciples, 
Cent. 23. 4 C7 le iour de Pa 33 _ 777 des Iuiſʒ)eſtoit pro 
t. 16.4 chain. Qu and donc Ieſus eut leu les jeux, & veu que 
— grand ed venoit Zar dict a Philippe . Dow 4— 
cheteront- nous des pains, à fin que ceux cy dent à man- 

er{Or diſoit-il cela pour Peſprouner:car il ſgauoit bien ce 

qu'il auoit a faire. Philippe luy reſpondit : Ce ne ſeroit 


0 


point aſeð pour eux d'auoir wſqu s deux cens Deniers 


.© 


" CHAP. . 24 


ie paint, pour en prendre chacun vn petit. ; 
Er / vn de ſes diſciples Andre frere de Simon Pierre, 
luy dict: Il y a icy vn petit yarſon qui a cinq pams Forge, 
deux poiſſons:man qu eſt- ce de cela pour tas de gen ci 
Lorsſeſus dict: Faictes uſſeoir les homes. Or auoit- il beats 
coup d herbe en ce lieu I es homes done Vaſtirent, enuiron 


cing mille de compte ſaict. Ex Teſts print les f ains, & apres ta meſme 


gu il cui rendu grac es, il les diſtribua aux diſtiples, & ler 
diſciples à cewx qui eftoyent aßiʒ . Et ſemblablement des 
foiſſons, au tant qu ilꝭ en vouloicnt. Et pres qu il furent 
ſaoulexil dict a ſes diſciples . Amaſſex 
demourez, a fin que rien ne ſoit perdu. 
Ad dc les amaſſeret & empliret deuze corbeilles de reliefs 
des cinq pains d'orge, qui eſtoyent d emeureʒ à ceux qui 
en auoyent mange. Quand donc les bomes veirent le 4. 
qu e Ieſas auoit fuicti, a diſoyent: C eſiuy cy eſt veritable- 
ment le Prophe ie. qui dcuoit venir au monde. Quand doe 
Teſus cogneut qu ils deuoyent venir pour le prendre, a fin 
dele faire Roy derechef ſe retire ſeul en la montagne. Or 
2 le ſoir fur venu , ſes diſciples deſt endirent 4 la mer. 
t eſtans monteʒ en la nauire, ilʒ tendirent pour 22 0 
tre la mer, vers Capt maum, & eſtoit defia nuict, & ſi n- 
eſtoit pas I ESV & venus a enx.Et la mer g eſſ eua par vn 
grand vent qui ſouffloit. Apres done d i eurem 775 
enusron vint cinq ou trente Stad es, ilz voyent I E SVS 
cheminant ſus la mer, & $aj procbamt de la naulre: c eu- 
rent pc ur. Mats il lewr dici:C e ſuia ie, ne craigneꝝ pomt. Hz 
le voulu rent donc rec euoit en la nauire, & incontinent ia 
nauire print terre au lieu o ο u ν,e. 

Et le jour enſuyuwant,la compagnie qui eſtoit outre, 
ſgauort bien qu'il n auon point la d autrenecelle qu 
wne,ceſte meſme in aquelle eſtoyent entrez ſes diſciples: 
que Ieſu n'eſloit point entre awec ſes diſciples en la 
nac elle, mais que ſeulement ſes diſcizles sen eſtoyent al- 
lex · Et autres nacelles vindrent de Tiberiade pres le lieu, 
au ils auoyent manye Ie pain,afres que le Seigneur ent ren 
du races. Quand donc la 6; agule veit que Ieſus n eſtois 
j as la, ne ſes diſciplet, ilʒ memerent qe dans les nac elies, 
vindr.nt en Cape. naum cherchent Ieſus. Es quand il 
rent trouut owre la mer, , iuy dirent. 
a * 0 L liiã Maiſtre, 


es reliefy qui ſont 


Mat. 14. e 


Mar. 6. f. 


IE AN. 
Maiſtre, quãd ets-tu venu icy? Teſus leur reſpodit,eo dia: 
En verite,en verite, ie vous dy, vous me cherehes, uon pas 
four ce que vous aue vers ſignes, mais pource que vous a- 
„ez mage des paius, au es eſte raſſaſieʒ. quurez no point 
Ou mette; , [ . . . Bas > — % [ . 
| our la viande e qui eſt permant#te a la vie e- 
pemeapres temelle, ſaquelle le Filz de Phome vous donnera.Car Dieu 


py Apr 
En le ſcel- 
Ant. 
Mat. 16.4. 
Wr. 8. 4. 
Exo. 16. c. 


four auurer les æuures de Dieu f Teſus re ſpondit, c leur 
icli. Lœuurede Dieu, cet que vous croyex en celuy qu il 
« enuo yd. Tors ils luy dirents Quel ſigne donc faistu, à fn 
que nous le vo yont, + te croyons? Quelle auure fais tut 
Noz peres ont menge la Manne tu deſert, ainſi qu'il eſt e- 
ſeript:Il leur a donne 4 manger du pam du ciel. I eſus done 
1 leur dict: En verite,en verite,ie vous dy, Moyſe ne vous 4 
n pas donne le pain du ciel:mats mon Pere vous done le vray 

7.16. c. Pain du ciel. Car le pain de Dieu et celuy qui eſt deſ.. 
cendu du ciel, & donne vie au monde. Ilz luy diret done: 
Seigneur, donne nous touſiours ce pain. Et Ieſus leur dict: 
Te ſuts le pain de vie. Quiviẽt a moy, il ne aura pas faim, 
£7 qui eroyt en moy, il n aura iamats ſoif . Mais te vous 


ey lict, que vous m aue z ven, & ſine croyeꝭ point . Tout 


ce que mon Pere me donne, viendra à moy, C ie ne iette 
Point hors celuy qui vient a may. Car ie ſuis deſt endu du 
ciel, non point pour faire ma volonte, mais la volonte de 
ce/uy qui m enuoye.Ertla volont de mon Pere, qui mꝰa 
enuo ye, eſt, que de tout ce qu'il m'a dont ie n enperde rien 
mais que ie le reſſuſcite au dernier iour alf ceſte eli 
la volonte de celuy qui ma enuoye, qui conque voit le 
Filz. & croit en luy,ayt vie eternelle, & ie le reſſuſciteray 
au dernier iour. 

Les Iuifꝭ donc murmuroyent de luy pourtent qu il 


euoit dict:ſe ſuule pain, qui ſuts deſtendu d u ciel. Et di- E 


ſoyent: Net- ce pas cy Teſus,le Filz de Toſeph:duquel not 
cognoiſſons le pere, & la mere? Comment donc dit- il, Ie 
ſuis deſcendu du cel Teſus donc reſpondit, Co leur didi: 
Ne murmurez point entre vous: Nul ne peut venir à moy, 
fi men Pere quim's enuoye,ne le tire, & ie le reſſuſeitera 


Iſal. 54. c. au demier iour. Il eſt eſcrit aux Prophetes: Et ſeront tous '? 
Fere. 31 f. enſeignex de Dieu . Quiconque donc a ouy C7 4 ap prins 3. 


du Pere, vient & moy: non pas qu aucun ayt ven le 
| . Pere 


ſon Pere Pa x merque.Ilx\uy dirent: Donc que ferons-nou 


"eq 


S 


CH AP. 75. , fo 


Pere. ſinon celny qui eſt de Dieu, ceſtuy 13 a ves le Pere. 
Fn verite,en verit#,ce vous dy, qui ſe conſie en moy y il 4 
vie eternelle.Te ſuis le pain de vie. Voz peres ont many 
I: Manne au deſert. & ſont mortʒ. C'eſt cy le paindeſce- 
dant du Ciel,a fm que home en mange, Cx ne meure 
Po iut. Ie ſuis le pain vif, qui ſuis deſcendu du ciel. Si au- 
cun mange de ce pain cy, il viura eternellement.Etle pain 
que ie donneray, ceſt ma chair, lequelle ie donneray pour 
la vie du monde. Let Inify donc eſtriuoyent entre ceux, di- 
ſans: Comment nou dv ceſtuy cy donn er ſa chair a man- 
ger? Lors Teſus leur dict: En verite,en verit6,ie vous dy, fi 
vous ne manger la chair du Filz de l home, & ne beuuer 
fon fang,vous nauer point vie en vous. Qui mange me 
chair, & boit mon ſang, il a vie etemelle, & ie reſſuſcite- 
ray au demler jour. Car ma chair eſt vrayement viande : 
& mon ſang eſt vra yement breuuage . Qi mange me 
chair, & boit mon ſang, il demeure en moy, & moy en luy. 
Comme le Pere viuant m enuoyt, auſii je vy à cauſe de 
mon Pere. Et celuy qui me mange, viura auſsi a cauſe de 
moy. C eſt cy le pain qui eſt deſcendu du ciel:non pas co< 
me voz peres ont mange la Manne, & ſont mortʒiqui mã- 
ge.ce pain, il viura eternellement. I! dict ces choſes en 
Vaſſembl te, comme il enſeignoit en Capemaum. Pluſieurs 
done de ſes 5 qui Powuyrent , dirent : Ceſte parolle 
t dure, qul la peut ou yr? Or leſus ſpachãt 5 
que ſes diſciples murmuroyent de _ il leur dict: Ceey 
505 ſcadalne-ilf Que ſe ra- cę donc, ſi vout voyt le Filz 
de l home monter ow il eſtoit premierement? C'eſt PEſprit 
qui viu iſie, la cha ir ne pro fite rien. Les parolles que ie vous 
d). ſont eſprit & vie. Mais il en y a aucuns d entre vous, 
qui ne croyet port. Car Teſus ſpauoit des le comecemet qui 
ſeroyent ceux qui ne croiroyent point, & qui ſeroit celuy 
qui le trahiroit. Ainſi il diſoit: Pourtant vous ay-ie dict, 
que nul ne peut venir à moy, g'il ne luy eſt donne de mon 
Pere. Des ceſte heure lapiuſicurs de ſes diſciples Fen al- 
lerent arriere, &ꝙ ne cheminoyet plus auec luy. Dont Ie ſus 
dict au x douze: Et vous, ne vous emvouleʒ · vous point al- 
ler Simon pierre luy reſpondu: Seigneur, à qui irons-nous? 
tu as les paroles de vie eternelle , & nous auons crew (+ 
rogueu que It es te Chriſt le Filz de Dieu viuant. _ 
eur 


4 Exod.16.e 


Os Ste- 
nope g=. 


9. enim. 


4 


xd. ao. a. 


IE AN 


leur refpontit:Ne vous ay- ie pas eſſen vous doune, & Pvit de! 
de vous eſt Diable? Or diſoit-il cela de Tudas Iſcariot ſik CC 
de Simon:cer c*eftoit celuy qui le qt trabir , combien yo 
gu il ſuſt *yn des douze. CHAP. VII. . 
Pres ces choſes, Ieſut conuesſoit en Galilee,car il ne $« 

' A voulort joint conwerſer en Iudee, ftource que tes 4 ba 
Ia ift chercboytt de le metire a mont. Et le iour dela * 

Fefte des Juift, difle x des Tabernacles , eftoit procham. D ja 
* donc luy dirent: Paris toy d icy, & Fen va en $6 

Iudte.a fin que tes diſcitlet aui voyent les quures que N 


ts ſais. Car nw! ne fait aucune choſe en ſreret, qui demã- c 
de eſtre x mamiſeſte.Si iu fats ces choſes ey,manifeſte toy 2 
toy meſme au monde. Car ces freres ne croyoyent Pas en £ 
luy.Teſus done liur dif:Mon temps weſt pas encore ve- a 
nu, ma u voſtre temps eſt tou ſiourt preſt · Le mode ne vou 
peut au0ir en hayne, mats il me hayt:car ie rend teſmoi 
ge de lu) que ſes auures ſont maubaiſts. Montez - vou 
meſmes a ce iour de fiſſe, quant a moy, ie ne monte point 
encore à ceſte feſte, ſourtant que mon temps n'eſt pas en- 
core accomply.Leur ayant dict ces choſes , il de moura en 
Galilee. Et comme ſes freres ſurent monte:, lors il monta 
auſs: ala feſte, non fas mauiſeſit ment, mats comme en ca- 
che ite. Les Iu iſs donc le chexchoyet a la feſte, & diſoyers 
Ou eſt ceſiuy lat Et y auoit grand murmure de lu entre 
le peuple. Car aucun diſoyent: Il eſt bon. Et les autres di- 
ſoyent: Non eſt, ma ts * le peuple. Tou tesſoys nul ne 
parloit publiquement de luy, pour la cra inte des Iuiſʒ. Es 
comme la feſte eſtoit, ia dem) paſſee, Ieſus monta au Tem- 
e, & en eignoit. Er les Iwifz Ven eſmeruecilloyent,diſans; 
Comm et ſpait eeftw) cy les lettres, ven qu il ne les a point 
apprinſes Ie ſus leur reſpondit, & dit : Ma doctrine n' ct 
pat mienne,mats de ce uy qui m'a enuoye.Stayeun Vveut 
faire la volonte d' iceluy, il cognoifira de la doctrine, aſca- 
ur, ſi elle eft de Dieu, ou ſi ie parle de moy meſme. Qui 
parle de ſoymeſme , il qu iert ſa propre gloire, mais celuy C 
wi quiet la glolre de celuy qui la engoye , il eſtverita- 
le „n'y 2 d'miuſiict en luy. Moyſe ne vous a-il 
tas donne la Loy, & nul de vow ne met en effect la Loy? 
ou quoy taſche-Vα a me faire mowrir La tourbe reſps 
ti, & dict. u as le Diabie, qui eſt- ce qui ſaſche ate fal- 
re mourirt᷑ 


F encore venue. Et pluſicurs 


7 


it mourir?Teſus reſpᷣdu, c leur dift. Pay fait vne uurr 
vous en eſtes tous eſmeru eilleʒ. Pour c eſte cauſe Moyſe 
vous a donne la Circonciſion,ns pas qu elle ſoit de Moyſe, 


mais 


CHAP. II. fs 


Sur. g. 4 © 
Leui. 12.4 


des peres , & vous eirconciſe; Phome au iour du G19. 1 


Sabbat. Sil home re poit la Circonciſion au iour du Sab- 
bat ſans que ia Loy de Moy ſe ſoit violee, eſtes. vous eour- 
rouc eq a moy pource que jay fait enticrement home 
ſain au jour du Sabbat? Ne iuger pas ſelon le regard, mau Dem. 16. 4 
iuger iuſte iugemet. Aucuns donc de 1 eru ſalem diſoyent: 


X'eſt 


ce pas ceſtuy ey, qu ilk chert het a faire mourn? Voi- 


e il parie publiquement, & fine luy diſent rien Les Gou- 
heut euroyet ik point cogneu de faict quil eſt verita- 


Blemẽt le Chriſt᷑ Mau nous ſfauons biꝭ dos il eſt, e quad 


le Chrift ſera vena, nul ne ſfaura dou il eſt. Ieſus done 


erioit au — e, enſeignant, ¶ diſant Vous me c ognoiſſex, 


G ſpauer dow je ſuiac ne ſuis point veuu de moymeſ- 
me:mats celuy qui ma enuoye eſt veritable 5 lequel vou 
ne cognoiſſeʒ pat. Mais ic le cogno y:c ar ie ſuis de ſuy, C 
ceſtu Ia m'a enuoye. Ad dc ils taſchoyent ale prdre, mau 
nul ne mit les mains ſus ＋ : car ſon heure u eſtoit pas. 


e la compayrie creuret en luy, 


4 diſoyent: Quand le Chriſt ſera venu , fera-il plus de ſte 
ef que c eux que c eſtuy cy a faicti Les Phariſits 0wyres 
populaire murmurant ces choſes de luy, & les Phari- 


— 


ſiens & les Sacificateur- , enuoyerent des officiers pour 


le prèdre. Ieſus dic leur dict: ſe ſuis encore vn peu de teps 


Alec 


vous, puis men ay à celuy qui m'a enuo ye. Vous me 


oit-il 


cherchert x, & ne me ĩrouuereʒ int, & la ou ie 22 
2 power venir. Dõt les Iuifꝭ dirent entre eux. Ou 


aller que no®ne le trouuerõi past doli-il all er ga & la ver 
les Grees,C les enſeigner Quelle eſt ceſte parolle qu'il à 
didi: ous me chereherex, & ne me trouncrtt port, & la ou 
je ſeray, voꝰ n'y poucʒ venir Or en la demiere & grad iour 
nee de la ſoliniic Teſ®eſtoit debout, & criolt, diſant: Si au 


— 
4 4 


ſoiß, vienne à moy, & boyu e. Qui croit en moy,come 


f : i « Ia. gg. a 
dit PE ſcriture, fleuues d eaue viue tourrot de ſon vẽtre. fa-ss 


Oril diſoit cela de Eſprit, que d euoièt receuoir ceux qu! 70%. 2. 
croyorent en li): Car le S. Eſprit n eſtoit pas encore donne, Att.2.c 


fe 


fource que le wefloit pas encore ylorifie. Pluſicurs doc 
44 trouppe,quaa il, turen ou ceſte parolle, e, 
; Ce 


oy 


IE. AN 

Ceſtuy ey oft veritablemit Prophere, Ft les anmes diu 
Ceſtwy cy eſt le Cbriſt: E: —— diſoyent:Le cen 
il venir de Galiltet Peſeriture ne dit elſe pas que le Chri 
efoit venir de la ſemice de d anid, de la ville de Betbleh? 
Ou eftoit Davids Il y ewt done 3 entre ie pc uple, 
Pour lay. Et aneun deux le vouloyent prendre mais nul 
ne mit les mains ſus lwy. Jinſi les min iſtres vindrent aux 
Sacrificatewrs & aux Phariſiens. Leſquels lewr dirent: 
Powrquoy ne Pawer vous amenc? Les miniſtres reſpondi- 
vent: [amais home ne parks comme coſt home. 7470 


fiens donc leur reſpondire nt : N*efler-voms point außi al a- 
auc des principaux ou des Pharifiens a-il crew en 
luyimeis ce populaire icy qui ne cogvolt pas la Loy, 4 
execrable.Nieodeme(celuy qui eſtolt venu d ivy de nuitt, 
ol eſioit vn d' entre cu) lewr dict: Noſire oy Auge elle 

home dewant quelle ayt ouy de luy, & qu elle 2 c- 
2 quelle ehoſe il — Il; refpondirint , & luy dirent: 

te aui de Galilei Enquier toy. & voy que nul Pro- 
phete weſt ſorty de Galilee. Et ebacum i en retourne en ſ@ 


mai ſon. 
CHAP. VIrr. 


R Teſs en alla en la montagne des Oliaer, & le 


0 3 vint au 8 „e tos: 2 
| vint à lu e tant afiis les enſeipnoit. Et les Sci 
Ceſte bl- zer PharificrrTo pow 2 vne 2 — tr inſe en adul- 
* af de tere. & Payant miſe au miliew,luy diſent : Maiſtre, eeſte 
Tadultere femme ey a efts prinſe en aclultere:or en la Loy, Moyſt non 
we ſe trou- . comade de lapider celle: qui ſont telle: Toy donc, qu en 
me pornt en i tetor diſoyent ily cela en le tentam, a fin gu ilʒ euſſent 
pluſrierrs d equoy Paccuſer. Et Teſws S cncl in ant en ba NOOR de 
exemplai - doigt en terre. Et comme lx perſeueroyent en F'mterrogit, 
. il ſe releua. & leur dict: Cela de vows qui eſt ſans pech, 
2e. 20. il jette le premier la pierre contre elle. Et "_— en- 
elin ant, eſeriwoit en terre. Or quand ilx ouyreut cela, 

ertirent I vn apres | autre,commenc ans aux flus encies. 

t Teſus demoura ſtul. gy la jemme debout au milla. Ft 

Jeſus ſe releua, & ne voyant perſonne fors la femme , lay 
ditt:Femme,ou ſont ecux la qui accuſoyentinul ne i 4 
eondanntEt elle didi: ul, Seignewr.Es Ieſws dict: Te ne 

FO wk te c ond ama 


r ſe 


2 H. 1. 771. 1 


ſe eon lamne point aufi. a ep ne peche plus. 
Or leſus p arla derechef a eu v, ſiſant:ſe ſuis la lu mii 
te du monde, qui me ſwit i| ne cheminera pas en tenebees, 
mais il as la lumĩere devie. Lore les Pharifiens luy die 
rent: Te rend teſmolęnage fe toymeſme, ton teſmoignage 
wet par vray.leſuc reſpondit , & leur dict: kucore q̃ue je 
rende teſnoignage de moymeſme,mb teſmoignage eſt vrayt 
car ie ſay & ou le ſuu venu, ¶ ou ie vay, mais voꝰ ne ſf a 
wer don ie vien. ne ou ie v ty. Vous iugeꝭ ſelon la chair, ie 
ne iuge perſdaue. & ſi ie inge, mon iu gement eft vray : ear 
ie ne ſuis point ſeul, miu no, ep mon Pere qui m'a en- 
woye.Er il eſt eſtrit en voſire Loy, que le teſmoienaze de 
deux homer eſt yeritatle.le ſuns celuy qui rend teſmoi- 
gnege de moymeſme , ex mon Pere qui mi enuoy?, rend 
teſmo'enaye de moy. Il; lay dirent done: Ou eſt ton Pere? 
TESYVS reſpondit : Vous ne cognoiſſe: ne moy , ne mon 
Pere. SI vous weuſriex cogueu. vous euftier auſit co guen 
mon Pere Ces paroles die ſeſut au lieu dela Threſorie 
often as Temple. Et nul ne Papprebhenda;pourtat que 
ſon beure n*eftoit pas encore venue, Et leſuc leur dict enco 
re: le men vay, & vo? me chercherex, ox mowrrex en voſtre 
pech&:vous ne powner venir on je vay. Let Iuißt done die 
O ſoyent:Se tuera- ii ſoymeſme,car il dit: La ou le vay, vous 
ne power venir f Et il leur diſo't : Vous eſtes d' embas, ie 
ſmis Penhaut Vous eſtes de ce monde, moy ie ne ſuis pas de 
ce monde. Ie vous ay done dict, que vous mourrex en voz 
pecher.Cenes ſi von c ne ero ye que ce ſuu ie, vom mour- 
re: en vos peche . I fonc ils lay dirent: Qi es uf ESPS 
leur dict: Des le commencement ce que außi it vous dy. 
Ty a parler (7 'nzer pluficurs ”w_ es de vo, mats celuy 
qui m enwoye,eft veritable, cx lerchoſes que ay owyes 
de l ay, ie let dy au monde. Ilz ne cogneurent pas qu il di- 
ſoit du here · leſus done leur — vous awrex eflewd 
le Filꝭ de Phome , vows cognoiſtrex lors que ce ſuta-ie', © 
que te ne fay rien de moymeſme, mais ie profere ces cboſes, 
anſi qe mon Pere m'a enſelgut᷑.· Rt celuy qui m 4 enuoyd 
eſt auer moy. Le Pere ne m'a pas laiſſe ſeul, car ie fay 
touſiours let choſes qui luy plaiſent. Comme il diſoit ces 
t hoſes, pluſicuri creurent en (wy. Adonc Teſus diſoit au 
le q awoyen; crew en luy:ꝭl vous eſtes permanans en 
: ma 
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ma Parolle,vou efter vrayement mes Diſelplet, c eogpo? 
Donner li ftrex la verite, e la verite vout x affranchira. Il lay reſps 
Zerté. dirent. Nouſ ſommes la ſemence d Abraham , & ft iaman 
ne ſeruiſmes a perſonne,commet d15-tu,vous ſerex frencs? 
Seruiteur Jeſus leur reſpodit:En verite,en veritt te vous d y:que qui- 
de pech. conque fait peche, il ett ſerf de pech, & le ſerf ne demeu 
Rom. 6. c ve par d touſiours en la maiſon , ma is le fil y demeure 4 
4. Pier. a. d touſiourt. Si done le Filz vous affranchit, vou eſtes vraye- 
ment franc. Ie ſęa que vous eites la ſemerice d Abrabi, 
mais vous taſt heʒ a me faire mourir, pource que ma Pa- 
rolle wa pas lieu en vou. Moy, ie dy ce que lay ven vers 
mon Pere: & vows faittes les choſes que vous aue 
ven vers voſtre pere. Ilz reſpondirent, & lu dirent: fbra- 
bam eſt nofire Pere. Ieſus leur dict: Si vous efriex enfans 
Abraham, voti ferie les cuures d Abraham. Or main. 
tenant vous ta ſcheʒ a me faire mourir , qui ſuis home qui 
ou 4 dict la verite,laquelle ay ouye de Dieu. Abra- 
bam mA point faict cela. Vous files les eunres de voſtre 
22 il luy dirent: Nous ne ſummes point ny de pail- 
ardiſe Nous auons vn Pere qui eſt Dieu. Ieſus leur dict: 
$1: Dieu eſtoit voitre Pere, certes vous m'aymeriex , car ie 
ſuis procede & venu de Dieu, cy ne ſuts point venu de 
moymeſme, mais iceluy m'a enuoyesParguoy ne cognoiſſeq 
vous point mon langaegeſ poure e que vous ne power ouyr ma 
Ce Diable Parolle. Le Pere dont vous eſtes yſſus e eſt le Diable, ex F 
pere. vouleꝝ faire les deſirs de voſtre pere. Il eſtoit homicide 
1. Iean. 3 · b des le commencement, & n'eſt point demeur en verite: 
car verite weſt pas en lay. Quand il parle men ſonge, il 
Gen. 3. 4 parle de ſon propre, car il eſt menteur, & pere de meſonge. 
Et pourtant que ie dy verite, vous ne me croyex point. 
Qui eſt ceeluy d entre vous qui me reprendra de peches 
Es ſi ie dy veritẽ, pourquoy ne me croye -vous? Qui eſt de 
Dieu, il oyt les Parolles de Dieu. Et pourtant vous ue les 
1. Tean. 4· b oyex pomnt,car vous n'eſtes point de Dieu. Adonc les Iuif 
reſpondirent, & luy dirent. Ne diſons-nous pas bien que 


ta es Samarita in, & que tu as le Diable Teſus reſpondit: 


Jen'ay pes le Diable, mais ie honore mon Pere, & vous 
mau falct deſhonewur. Ie ne quier point ma glotre, il y a 
qui la quiert, & qui en luge. En verite,en verite ie vous 
dy que fiaueun garde ma Parolle, il ne verra tamais la 
mort, 


A 
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g mort. I lone les lulu dirent:Maintenant now tognolſ 
ſons que tu 40 le Diable. Abraham et mort. Gy les pro- 
pheter,Co7 tu dis,h aucun garde ma Parolle,il ne gouſtere 
jamais la mort. Es- tu plus grand que noſtre pere Abraham 
qui ett mortfEt les prophetec ſont mortx. Quel te fais-tw 
toymeſmes leſut reſpondit:$i re me gloriſie moymeſme ma 

oiren'eft rien, c eſt mon Pere qui me ylorifie , duquel 
vous way 4 of eſt v»ſtre Dieu, & ne le cognoiſſeʒ point, 
mais moy, ie le copnoy . Et ſi je dy, que ie ne le cognoy pas, 
ie ſerey menteur ſemblable à vous, mit ie le cognoy, c 
garde ſs Parolle. Abraham votre pere 5eft eſiou en deſir 
de veoir mon jour,il Pa veu, en eſt eſiouy. Les Iuifx 
donc luy dirent:Tu nA, point encore cinquante ant, & tu 
« vers Hrabamſ Teſiu leur dict: En verite, en verité, ie 
vo ly, deuant qu Abraham fu ſt, ie ſus is. Alone ils prin- 
dret is pierres, pour ietter contre luy,mais Ieſus ſe cache 
C ſonit bors du Temple. 


CHAP. IX. 


T leſus en paſſent veit vn home auctsgle des ſa u. 

E tiunt,cy ſes Diſciples Linterroguerẽt, diſans: Mai- 
ſtre. qui 4 pecbe „ois lay, ou ſon pere, ou ſa mere, 

pour eſtre ainſi na y aueuglet᷑ Teſus re ſpddii: Ne luy, ne ſor 
pere, ne ſa mere, n ont peche:maisc'eſt 4 fin que les æuures 
de Deu ſoyent manifeſtèes en luy. Il me faut faire les 
etures de ce'uy qui m'a enuoye,tandis qu il eſt lour. Lx 


nu yct vient que nul ne peut ouu rer. Tant que ie ſuu au Sut. x. æ 
monde, ie E 4 lumiere du monde . Quand il cut dict 8-6 


cela, il cracha à terre, & feit de la boue de ſa ſaliue , & 
orpnirt de la bone les yeux de Pauengle , & lu dit: Ve 
ren lau er au lair de Siloc, qui eſt interpreté, enuoye. 
It y alla douc, & ſe lata, & vint voyant. Or les voyſint, 
& ceux qui par tuant auoyent vew qu il eftoit mendiãt, 
diſoyent;N eſt-ce pas roy qus eftort aſits, & mention? 
Les vns diſoyent : C'eſt-il. Ei les autres diſoyent : Il lay 


reſſemble. Lu qifon : Ce ſuis-1e. Ih lu dirent donc: 
Comment t ont eſtè qunerts les yeulxt 


I reſpondits 


x 


IF AN 
Il reſpondit. c dict: CH bomme qui eſt appelle Ieſus, « þ 
faitt dela lone. & en 4 vingt mes yeux, ex ma dit: 74 
au lauoir de Siloe,cy telaue. Ty ſuis alli me ſuis laue 
CF ay veu. Adonc luy divent:Ou eft cefiuy la? Il djftile ne 
ſeay.Iltameiner aux Phanifthe cclu t auoit attresfois 
eſte auctegle.Or eſtoit-il iour du Sabbat, quand Teſts fert 
la boue,cy lu ounrit les yeux. Les Pharifiens done Im- 
Ferrogucrent derechef, comment il auoit receu la veue. Et 
il leur dict: Il ma mis de la bowe ſus les yeux, & me ſun 
laut, & vo .Parquoy auc une des Phariſiens diſoytt: C qi 
home weſt point de Dieu, car il ne garde foint le jour 
du Sabbat. Et le, autres diſoyent: Comment pcut vn home 
petheur faire ces ſiguetſ Ft y auoit diſſenſion entre cux. 
Ilz diſent encore a lauen : Toy, que dis-tu deluy en ce 
qu'il 'a ouuert les ycuxt᷑ Et il dict: C eſt vn Prophe te. Or 
les Iuiz ne creurent point de luy, au'il eſt efte aut unge, 
C euſſ recen la vcuc, iuſqu d ct qu iz appellerent le pere 
Clamere de celuy qui auoit rect u la venue, & les inter- 
roguc ret, diſans: ¶ſt-ce icy voſire fi. que vous diftes auoir 
et n'ay aucugle f comment done voit-il maintenant? Le 


— 


pere & la mere d icelu ſcur reſpondirent , & diret:Now 

ſgauons que ft noſire fz, & qui a eſte nay aueugle: 

mais comm ent maintenant il vout,nous ne ſcauons,om qui 

ayt ouu ert ſos yeux, nous ne ſgauons:Il eſt en * memo 
yuerleilperlera pour ſoy.Son pere & ſa mere dirent ces 
choſes,pountant qu ilz craignoyent les Iuifʒ. Car les Tuifh 

ceſt exeJ- 410 yent defia conſpire,que ſi aucun le confeſſoit eſtre le 
mnie. Chriſt, qu'il ſcroit x mis hors de | Aſſemblee. Pour ceſte 
cauſe ſon pere & ſu mere dirent: Ii eſt en eage, interrogu ex 

le. IR «ppellerent done derectef home qui auoit eſie 
aucugle. & luy dirẽt: Donne gloire a Dieu. Nous ſau ons 

que ceſt home eſtmeſchant. Il reſpondit , c ditt:lTe ne 

ray il eſt meſebani, ie ſpay vne choſe , c que YVeſtoye 

one Va- an teugle, & maintenant ic voy Dont ix luy direr d erechef: 
ve a- v⏑⏑ e Que Pal fact? comment t'u-il ouuert les yeux? Il leur re 
pr 0˙ 9 ſpodit:Te le vous ay deſia dict. & vous ne lau ez pas ou) 
os vos 1 powrquoy le voulth vous encore ouyriFoulex von eſtre ſes 
wex o Diſeiplest Lors ih I iniuricrent, & dirent:Toy „Jois ſon 
Exod.z. 4. Diſciple, quant à nous nous ſommes Dyſciples de Moyſe. 
6-7-8. No [pganons gue Dicu a parle a Moyſe', mais ectiuy cy 
nes, 
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kom ne ſrawons djow il eſt. home reſpõdit, c leur dift: 
Certes en cela ceſt merucille,que vou ne ſpaue d ou il 
eft.cy ſia oue rt mes yeux. Nous ſpauos que Dieu n'oyt 
pas les meſrbans,; maii ſi aucun eſt ſeruiteur de Dieu, & 
fait la volonte diceluy,il Pexauce. Il ne fut iamait o 
que aucun ouuriſt les yeux d vn <uctgle nay. Si ceſtu cy 
n'eſtoit de Dit u, il weuſt peu rien faire. Ila reſpondent, 
Cuy diret;Tu es du tout nay en peches, & tu nous en- 
ſeignest Et le ietterent hors. Ieſus 3 22 Pauoyent 
iette hors. Et quand il Peut trou uc, il luy dict: Crols- tu ati 
Filz de Dieu Il reſtondu, & dict: Et qui eſt- il, Seigneur, à 
fm que ie croye en luytEt leſusluy dict: u le voys, & eſt 
celuy qui parle auec toy. Lors il dict: le croy, Seigneur. Et 
Padora.Ft Ieſus dict, Ie ſuis veuu en ce monde pour iuge- 
ment, a ſm que ceux qui ne voyent point, vo yent, & ceux 
qui voyent, ſoyent aueugles. Et aucuns des Phariſiens (qui 
eſioyent auec luy)onyrent cela, & luy dirent: Ei nous, ſor 
mes-nous aweurles*Teſus leur dict: Si vous efiiià au eu let 
vous n aurieʒ point de pech. Et maintenant, vous dictes: 
Nous vo yons, pourtant demeure voſtre peche. 
CHAP. 
N verite,en verite ie vous dy,celuy qui wentre par 
E Phuys en It bergerie des brebis, mais y monte par 
ailleurs , il eſt larron & brigand. Et qui entre par 
Phuys,il eſt le paſteur des brebrs. Le portier luy ouure, & 
les brebus oyent ſa voix. Et appelle 3 — brebis par 
nom, & les meine hors. Ei quand il a mis hors ſes propres 
brebts,il va deuant elles, & les brebis le ſuyuent, car elles 
eognoiſſent ſa voix. Et ne ſuyuront pas vn eſtranger, 
maus d enfuyront de fe, car elles ne cognoiſſent point la 
; voix deg eſtrangers. Ce prou erbe leur dict Teſus , mais ils 
ne cogneurent pas ce qu'il leur diſoit. Et Teſws derechef 
leur dict: En verite,en yerite ie vous dy, que te ſuis Phuys 
des bret is. Tous tant qui ſont venus deuaut mo), ſont lar. 
ron C7 brigands,matsles brebune les ont pas 0uy. Ie ſuis 
Phurs ſi aucun entre par moy, il ſera ſuuuè, il entrera, & 
c ſentira, & trouuera paſture. Le larron ne vient ſmon four 
de ſrober, & tuer, c deſtruyre. Ie ſuis venu a fm qu elles 
ayent vie, & qu elles en ayent plus abondamment. Ie 
ſ#is le hon Paſteur. Le bon Paſteur met ſa vie pour + 
"OS i. brebis 
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Iſa. 40. ; 
— 5 Ny forebis.Mats le mercenaire,c+ celuy qui ne point Paſteus 


(4 quai mappartiennet point les brebis) voit venirle Loup, 
Cxlaiſſe les brebus, & Senfuit , ex le loup rauit & eſpart 
les hre his. Et le mercena ire senfuit pourc e qu'il eſt mer 
c enaire, & ne luy chaut des brebts.Te ſuis le bon Paſteur, 
Matt. 11. d & cognoy mes hrebis, & ſuis cogueu des miennes. Comme 
mon Pere me coguoit. ainſi cognoy- ie mo Pere, ꝙ mets ma 
vie pour mes brebis. Pay aui d autres brebis qui ne ſont 
point de cette bergerie, il me les faut auſit amener, & el. 
les orront ma voix, & ſera faicte vne bergerie, & vn Pa- 
Exe. 35. cur. Pour ceſie cauſe mon Pere m ayme, pourtant que ie 
5b. 2. c. Liiſſe ma vie, à fin que ie la prenne derechef. Nul ne Poſte 
— de moy, mais. ie la laiſſe de moy meſme. I ay puiſſance de 
la laiſſer, & fray uiſſance de la prendre dertehef. Pay re 
ceu ce mand e ment de mon Pere. Adonc diſſenſion fut fai- 
tte derechef entre les Iuiſz, pour ſes parolles. Et pluſicurs 
d entre eux diſoyent:Il a le Diable, & eſt hors du ſenc: 
powrquoy l eſtoutez- vous? Les autres diſoyent: Ces parole 
Sus. g. a les ne ſont fas d vn qui ayt le Diable :le Diable peut. ic 
2. Mac. 4. f Our les yeux des aucugles*Or la feſte de la Dedicace 
. Ioſeph. ſe feit en N enoit Hyuer. Et Teſts ſe pourme- 
Dutt. 1. 22 2018 a. Temple au porche de Salomon. Les Iuift donc len 
chap. 14. uironnerent. & luy dirent: Iuſqu d quand tiens-tu no- 
fre ame en doubtef Si tu ec le Chriſt, dy le nous franche- 
ment. Ie ſus leur reſpondit: le le vow ay dict, ex vous ne le 
eroyer pas. I es auures que ie fuy au Nom de mon Pere, 
rendent teſmoignage de moy. Mats vous ne croyex pas: car 
Sus. 8: f vous n elles pas de mes brebis, comme ie vous ay dict: Met 
brebis oyent ma volx, & ie les coynoy:auſsi elles me ſuy- 
nent, & ic leur donne vie etemelle, & ne periront iam att: 
auſs; nul ne les rauira de ma main. Mon Pere qui les m 4 
donnc es, ei plus grand que tous: & perſonne ne les peut 
rauir des mains 7 mon Pere. Moy & mon Pere ſommes 
gut. 9. g vn. Adouc les 4 prindrent des picrres, pour le lapider. x 
Ieſus leur reſpondit : Ie vous ay mowitre pluſicurs bonnes 
euures de mon Pere: pour laquelle d'icelles me lapidex 
vous Les Iuif luy reſpõdirẽ t, diſaus: Nous ne te lapidon: 
pas pour bonne auure, mais tour blaſpheme : & pourtant 
| que toy, qui es home, te fats toymeſme Dicu.Ieſis leur re- 
Pſel. 82. b / dit: N eſt-il pas eſcrit en votire Loy: Lay dit que vous"? 
es Dieuxf Si elle app elle ceux la Dicux,auſyuelx la Pa * 
R : rolle 
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tolle de Dieu eft addreſſee, & que VEſcriture ne peut ejive 
enfreinte:difes-vous que ie blaſpheme,moy que le Pere « 
auct i fis. & inuoye au mode,pourtat que Pay dict, que ie 
ſuisle Fils de Dieu: Si ie ne ay les auures de mon Pere, 
ne me croyex point. Et ſi je les fay, & vous ne me vouliæ 
croyre,croyer aux Eeuures,a fin que vous cognolßiex, & 
croyeʒ que le Pere eſt en mo. & moy en lu y. I cerchoyet 
derechef a le predre,mars il ſortit de leurs mains, & ven 
4 la derechef ou tre le Tordain , au lieu ou Tean premiere 
ment haptiʒoit, & demoura la. Ei pluſicurs vindret aluy, 
3 diſoyent que Tean n'auoit Gul] wal fame mn que tou 
tis leg choſes que Teaauoit d ct de luy, eſto yent vruyet, & 
p.uſucurs creurent illec en luy. CHAP. XI. 
R i/ y auoit vn home malade appeile Lazare, de Be- 
O thanie.du village de Marie, & de Marthe ſaur di- 
celle. Or Mane efioit celle, qui oignit d'oignement le 
Seigneur, & efſuye ſes pied a tout ſes cheueux:de laquel 
le le frere Laʒare eſtoit malade.Ses ſaurs done enuoyrent 
4%, d iſaus: Seigueur, voley, celuy que ta aymes, eſt ma- 
lade. Ieſus ay ani owy cela, dict: Ceſte maladie n'eſt pas à 
A mort, mais pour la glo ire de Dieu: a ſin que le Filz de 
Dieu ſort gloriſi par icelle. Et Ieſus aymoit Marthe & ſe 
ſaur, & Laxare.Come done il eut ouy qu il eſtoit malade, 
lors il demoura par deux iours au, licu 0 il eſtoit. Et 
ajres cela, I dict a ſes diſciples Allss derechef en Iudee. 
Les diſciples iu diſet: Maiſtre les Iuiſx chercooyet n'a gue 
res ate lapider, & tu) vas encoret Tejus reſpõdit: N al 
pas doue heures au 10urt Si auch chi mine de iour, il ne 
ch pe point :car il voit la lumiere de ce mõde.lauſi auch 
chemine de uit, il choppt:car u wa pas de lumicre en lay 
Il dict ces choſec, & 4pres ce il leur dict: Laʒare noſtre a. 
my dort: mais i vay pour Veſueilicr. Et ſes diſciples lu 
dirent;Seigneur,s il dort i ſera guary.Or Teſts auoit dit 
de fa mortimais ilʒ cuidoyet qu il diſt du dormir de ſone. 
Parquoy lors Teſus leur dici man feſtemei: Laʒure eſt mort 
C ſuts ioyeux, pour Pamour de vous que ie n'y cſtoye 
point, à iu que vous croy eim. tis allõc a luy. Doc Thomas, 
qui eſt a dire Gcumezu,ditt aux diſi ip es: Aõ y aανEf, 
jm que nous mourios au ec lu). Ieſus donc vint, & le irou 


nie eſtojt pres de Ieru ſul em enuiron qu inze Stades. 
oY ts 


ue qu'il auoit ia efts quatre iours au ſepulcre.Qr Betha- Tuc. 14.5 | 
| 
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Et pluſieurt des fu if eſtoyent venuʒ 4 Marthe e 2 Mas 


re, pour les conſoler de leur frere. 


Quand Marthe ouyt que Teſiu venoit , elle alla au de- C 


tant deluy: & Marie eſtoit aſiiſe en la maiſon. Marthe 
done dict a Ieſiu: Seigneur, ſi tu euſſes eſte icy , mon frere 
ne fuſt pas mori: mati auſsi ie ſcay maintenant,que tout ce 
que tu demanderas a Dieu, Dieu le te donnera. Teſtu luy 
dic: Ton freve reſſuſritera. Marthe luy dict: Ie ſay qu il 
reſſuſcitera d la Reſurrection au dernier iour. Teſus luy 
dict: je ſuis la Reſurrection & la Vie. Qui croit en moy, 
encore qu'il ſoit mort, il viura: c quiconque vit, C& croit 
en moy, il ne mourra jamais. Crois-tu cela? Elle luy dict: 


Ouy, Je igu eur. Ie croy que tu es le Chriſt, le Fila de Dieu, x 


qui d euoit venir au monde. Et quand elle eut dict cela, 
elle Yen alla, & appella Marie ſa ſwur en ſecret, diſænt: Le 
Maiſtre eſt veuu, & Pappelle.Et quand icelle Pouyt , elle 
ſe leue haſtiuement, & vient d luy:car Teſusn'eſtoit pas 
encore venu au village, mats eſtoit encore au lieu ou Mar 
the [uy eſtolt alle au deuant. Lort let Iuiß qui eſtoyent 
auec elle en la maiſon, & la cõſoloy ent, quand it; veirent 

ue Marie Heſtoit leuce (i toſt, & ſortoit hors, ilʒ la ſwyni 
rent, diſaus: Elle Pen ya au ſepulere, à fin qu'elle plore la. 


Quand done Marie fut venue [a ou eftoit Ieſus, inconti- 


nent qu elle le veit, elle ſe ietta a ſes pied, luy diſant :O £ 


Seigneur, ſi tu euſſes eſte ſey, mon frere ne fuſt pas mort. Or 
quad Teſiu la veit plorant , & les Iu qui eſtoyent Ia 
venuz auec elle auſi plorans, il fremit en ſon eſprit, c ſe 
trouble ſoymeſme, & dict: Ou Lau e- vous mix Il; luy di- 
ſent : Seigneur. vien, & le voy. Et Teſus plora. Les Iuiſꝭ 
dc diſoyent:Voyla,coment il Paymon? Et qucun deux 
diſoyent.Ceſtuy cy qui a oui ert les yeux de Pau eugle, ne 
powoit-il faire auſit que ceſtuy ne mouruſt pas Lors I. ſus 
fremiſſant derechef en ſoymeſme, vient au ſepulchre. Or 
c*eſtoit vne caueme, & y auoit vne pierre miſe deſſus.Teſ® 
dict:Oſteʒ la pierre. Et Marthe la ſœur de celu qui eſſoit 
mort, lu dicl: Seigneur, il put deſia: car il ya eſte quatre 
io urs. Ieſus luy dict: Ne tay- ie pas dict, que fi tu cron , tu 
verras la gloire de Dieu Ih oſterent donc Ia pierre de deſ- 


- ſus ou eſtoit poſe le mort. Adonc Ieſus eſleuant ſes yeux 


en haut, dic l: Pere, je te rend graces que tu m'as 0uy. 


Te ſgauoye 


>) 
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CHAP. XI. 
fe ſreuoye hien que tu mꝰoyt touſiours:mats ie Pay dict à 
tauſe de la compagnie qui eſt aPentour,a fm qu'il; croient 
que tu mas enuoye.Et ayant dict ces choſes, il cria a hau- 
te voix:Laxare,vien debors. Et incontinent ſortit celuy qu 
suoi eſis mort, ayant les mains & les pied liex de ben- 
det, & ſa face eſtoit enueloppeer: d'vn counrechef. Ieſus 
leur dict: Deſtieʒ le, & le laiſſeʒ aller. Adone pluſieurs des 
Iuiꝭ qui eſtoyent venuʒ d Marie, & auoyent ver bes cho- 
ſes que Teſus euoit faiftes , creurent en luy. Mais aucun 
deux en ellerent aux Phariſiens, & leur dirent les cho- 
ſes que Ieſuc euoit faictes. Dont les Sacrificateurs & les 
Phariſiens aſſemblerent le Conſeil, c diſoyent : Qe fal- 
ſons-nous car eeſt bome ey fait beaucoup 1: fignes.Si nous 
le laiſſons ainſi, chacun croira en luy, & les Romains vien 
dront , & nous oſteront noſtre lieu & noſtre gent. Et Pvn 
deux,appelle Caiphe, qui eſtoit le principal Sacrificateur 
de ceſte eannee la, leur dict: Vous ne ſaueꝭ rien, & ne pen- 
ſex point qu il nous eſt expedient qu vn home meure pour 
le peuple, & que toute la gent ne periſſe. Cela ne dict 
pas de ſoymeſine: mais luy eſtãt le principal Sacrificateur 
de ceſte annc e la, prophetiʒa que Ieſus deuoit mourir pour 
la gent: non ſeulement pour la gent, ma is a fin auſi i qu il 
aſſemblaſt en vn les 8 de Dieu, qui eſtoyent diſper- 
ſe . Or depuis ce iour Id, il conſulterent 8 le 
mettre à mort. Par ainſi Teſus ne cheminoit plus publique 
ment entre les Iuifʒ, mats Sen alla id'illec en la contree 
pres du deſert, en vne ville appellee Ephraim, la cduer. 
ſoit auee ſes diſciples. Or le iour de la Paſque des Tuif 
eſtoit prochain : & fluſieurt de la contree monterent en 
Teruſals auant Paſhwes,a fin quw1l; ſe purifraſſent. Mone 
i cherchoyent Ieſus: & comme ilz . eſtoyeni arreſteʒ au 
Temple, il; diſoyent entre eux: Que vous ſemble-il, de ce 
quit neſt pas venu à la feſte? Or les Sacrificateurs gy les 
Phariſiens auoyent donne commandement que fi aucun 
coguoiſſoit ou it ſeroit , qu il le manifeſtaſt , a fin qu'il; le 
prinſſent. CHAP. 14 * 

R Teſus ſix jours deuaut Paſques vint en Bethanie 

O ou Lazare auoit eſte mort, lequel il auoit reſſuſcite 
des mortʒ. Et lu firent [a vn ſoupper , & Manthe 
ſeruoit, & Lazare eſtoit vn de ceux qui eſtoyent aſSiz 
| ii. à table 
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6 

— a table auee luy. Alone Marie trint vne llure C oiguemtt 2 
de fin * precitux, & oiguit les pied de Ieſus, & les m 
eſſuya de ſes cheueux, & la maiſon fut riplie de Podeur | ou 
e Poignement.T ors Iudas Tſcariot filʒ de Simon, vn de £ 
ſes diſciples,qui le deuon trahir, dict: Pourquoy ceſt ol- £ 
gnementwa-il eftt vendu trois cens Deniers , & donné 2 

au x pouresſ Cela dict il, non pas pour choſe qu'il luy ehal- 

luſt des poure e: mais pourtant qu'il eſloit Iayron,C7 auon 

I bourſe , & portoit les choſes que lon enuoyoit. Teſug 

donc dift:Laiſſe la faire, elle Pa garde pour le iour de ma 


ſepulture. Car vous aue touſionrs les foures 4anerc vous, 
m. iti mo, vous ne mauer pas touſiours. 
Adone grande multitude des Tuiſx cogueut qu'il eſto it 3 
1a, & vindrent, non pour Teſus ſeulement , mais auß à 
Fu qu il — L atare qu il auoit reſſuſcize des morix. 
Or les Sacrificateurs conſulterent de metire auſsi a mort 
Laure. Car pluſicurs ſe partoy ent des Iuifz, a cauſe de 
lwy:c> eroioyent en Teſus. Et le lendemain grande multitu 
de qui eftoit venue 2 la feſte, quand ily, ouyrent que Teſus 
venoit en Teruſulem.prindrent des rameau x de palmes, & 
allerent au deuant de luy, & crioyent : Hoſiana: Beneitt ( 
ſoit le Roy dq Iſrael, qui vient au Nom du Seigneur. Et le 
Ia. Cz. d Ju nouns vn aſnon, ꝙ. £aſsiſt d us, comme 1 eſt eſcrit; 
Zac. 9. b Ne crains point fille de Zion,voicy ton Roy qui vient, aſſis 1» 
| jus le foullain dvne aſneſſe. Ses diſciples ne cogneurent » 
foint cet choſes du premicr coup. Mats quand Teſus fut 
lor fie, adonc ils eurent memoire que ces choſes eſtoyent 
eſerntes de lu, & qu ix les luy auoyent faictes. Or la 
com a guie qui eſtoit auec luy, quand il appella L atare du 
ſebulcre, & le reſſuſcita des mortz, en rendoit teſmoigua- 
ge. Er pourtant alla le peufle au deuant de luy, car is, 
ahoyent o qu'il auoit faitt ce ſigue. Partant les Phari- 
fiens dirent entre eux meſmes : Vous voyer, que vous ne 
profiteʒ rien · Volcy, le mõde va apres lu). Lors il y auoit a 
cus Grecʒ de ceux qui eſtoyẽt mõteʒ pour adorer a le Fe- 
ſte. Iccux dic vindret a Philippe, qui eſtoit de Bethſaida 
de Gulilte, & le prioyent, diſans:Seignewr, nos deſirons D 
= veoir Teſus. Philippe vient & le dict a André, & derechef 
Andre & Philippe le diſent à Ie ſus. Lt Teſus leur reſpidit, 
diſant:L'beure eſt venue, que le Fila de i bome doit eftre 
N vlorifie. 
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Marc. 14. 4 
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CHAP. X17. 92 


ori fis. En verite,en vente, je vom dy, file grain du fro- 


| met,cheant enl a terre, ne meurt, il demenre ſeul, mais si 


maurtil ”— beaucoup de fruict. Qui ayme ſu vie, il 


la perdra, t qui hayt ſa vie en ce monde, il ia gardera en Mat. 10. 4 
la vie etemelle. Si aucun me ſert, qubil m*enſuwyue : & 14 16. d. 


en ie ſu is, mon ſeruitcur y ſera aui. Et ſi aucun me ſem, Luc. 8. e 


mon Pere Phoncrera:Maintenant mon ame eſt houblee. Et 17. 
que diray-ief Pere, ſuuuc moy de ceſte heurt:mais pour ce Naz, 8. 


ſte cauſe ſuis ie venu en ceſte heure. Pere, glorifie ton n0«+ 


Lors vne voix vint du ciel:diſunt: le Pay glorifie, dere- 
chef le glorifieray. Or la trouppe qui la eſtoit, & Pauoit 
ouy, diſoit que c; eſtoit tonnerre qui auoit eſte faict. Les au 
tres diſoyent: Vn Ange à parle a luy. Ieſus reſſonditi & 
dict: Ceſte voix n'eſt pas venue pour moy, mais pour vous. 
Aleintenant eſt le iu gement de ce monde: maintenant le 
prince de ce mode ſera iett6 debors. Et moy, ſi ie ſuis efle- 
we dela terre, je tireray ious à moymeſme. Or cela diſoit 
il. ſignfiant de quelle mort il deuoit mourir. Le peuple lu 
reſpondit:Nous auons ouy en la Loy, que le Cbriſt demeu- 
re etemellemẽt, & comment d15-11u:11 faut que le Fil; de 
Nome ſoit efleu#? 2 ui eſt-ce Filz de Vhome# Teſus done 
leur dict: Encore pour vn petit de temps la lumiere eſt auec 
vous. Chemmex tandis que vous auc la lumicre, que les 
tenebres ne vous ſurprenn ent · Et qui chemine en tenebres, 
il ne ſ ait ou il va.Tandis que vous aue la lumiere, croieʒ 
en la lumiere,a fin que vous ſoyeʒ fi de lumlere. Ces cho 
ſes diet Ie ſus, puis sen alla, & ſe cacha deux. Et combiẽ 
qu il euſt faict tant de ſignes d euant eux, ilzue creurent 
pas en lu, d fm = la parolle d'Ijaiele Prophete fuſt Mac. 


complie, laquelle il a dicte: Seigneur, qui « ereu a noſtre 


Pſal. no. b 
1. Chr. 17.6 
Iſai.g.b . 


Iſa. 53.4 
Rom. 10. d 


„ parollete a qui eſt reuelè le bres du Seigneur? Pourtant I ſu. 6. e 

„ ne powoyet-ilx croire, car derechef Iſule dict: Il a aueuglè Marc, 4. 
„ leurs yeux, & @ endurcy leur cut ur, a fin qu'il ue voyent Luc. 8.6 

„ des yeux , Er quit; u'entendent de cueur, & quilts ne Att. 28. f. 
»» ſoyent conwcitiz, & que ie les guariſſe. Ces choſes dict Rom. il. b 


Iſaie, quand il veit la gloire d icetuy. & parla de luy. Tou 
tesfois pluſieurs des principaux creurent en luy: mats ilʒ 


Mat. 13. 6 


ne ie confeſſoycns ſ omt , a cauſ. des Phariſiens, de peur + 


qu ilʒ ne fuſſent jette ho de la Synayoyue: car ily ent 
lus ayme la gloire des bomes,que 4 giowe de Dicu. 
M ii Ton 


Sus.1. 4.3. 
6.8.6+9.4 


Mat. 2 6. 4 
Marc. 14. 4 
Tuc. 22.4 


Sus. G. g 


IEAN 
Lors Teſus Veſeria, & dict:qul croit en moy, il ne eroſt pat 


en moy, mais en celuy qui m'a enuoye. Et qui me voit, il 
voſt celuy qui ma enuoye. Ie ſiis la lumiere, qui ſun ve- 
nu au monde, fin que quiconque croit en moy ne demeu 
re point en tenebres. Et ſi aucun oyt met parollet, & ne 
les croit point, ie ne le iu ge point: car ie ne ſuis point venus 
4 fin que ie iuge le monde, mais à fin que ie ſauue le mõ- 
de. Celuy qui me reiette, & ne regoit point mes parolles, 
# a qui le inge. La parolle que ia) proferee , le iu gerd ts 
dernier iour: car ie way point parle de moymeſine, mau mo 
Pere, qui m'a enuoyt , m donn comman le ment de ce 

e do 150 que ſon commandement 
eſt vie eternelle. Les choſes donc que i annonce, ie les ane 


que ie doy dire gx parler. E 


nonce amſi comme mon Pere ma ditt. 


CH AP. 


* 


XIII. 


Euant la Feſte de Paſques, Teſus ſgachant que ſon 

D Heure eſtoit venue pour paſſer de ce monde au Pe- 
re, comme amſi fuit qu/il euſt ayme les ſiens qui 
eſtoyent au monde, il les ayma iuſqu en la fin. Et comme 
le ſoupper ſe faiſoit , apres que deſiu le Diable auoit mis 
au cueur de Iudas Tſcariot filz de Simon, de le liurer:le- 
ſus ſgachant que le Pere lu auoit donn toutes choſes en 
mains, & qu il eHoit yſſu de Dieu, & en alloit a Dieu, 
il ſe leue dus ſoup er, & met ius ſes babillem ens. Et ayant 


Prins vn linge, il Fen celgnit. Pu is mit de Peaue en vn baſ 


Jin, & ſe print a lauer les pied des diſciples, & les eſſuier 
du lunge duquel il eſtoi t ceinct. Il vient done a Sims Pier 
re. Et Pierre luy dict: Selgneur, me laue tu les pied Teſus 
reſpondit, uy dici:u ne ſpau pas maintenãt ce que ie 
ay, mais tufle ſpgauras cy apres. Pierre luy dict: Tu ne me 


au erat iamais les piedʒ . Ieſus lu reſpo 


it: Sie ne te la. 


ue, tu n'auras point pert au ec moy· Simon Pierre luy dict 
Seigneur, nõ pes ſeulement mes pied mais aui les mains 


& la teſte. Ieſus luy dict: Celuq qu) eſt lau, ua beſoing 


ſinon de lauer les piedx, mais eit tout net. Ur vous! eftes 
netʒ, mais non pas tous. Car il ſpauoit lequel c eſtoit qui 


le liureroit . Pourtant dict-il, Vous n'eſtes pas netz 
tous. Apres donc qu il eut laut leurs piedz , re- 


prins ſes vettemens , & qu il fut aſs15 a table, il leur 


dict derechef :Sgaue;-vous bien que je vous ay faict? 


Hou 


A 


yy 


CHAP: xXxIII. 93 
Vous m'appelleʒ Maiſtre & Seigneur, & vo dictec bien, 
car ie le ſuis. Si done moy, qui ſuts Seigneur Maiſtre, ay 
laut voz pied, vous dener auſsi lau er les pied ſ vn de lau 
gre:car ie vous ay donne exemple, à fin que vous fac ie cdme Sou. 15. 
je vous ay faict. En verite,en verite, ie vous dy, que le ſer- Mat. 10. e. 
uiteur n'eſt pas plus grand que ſon maiſtre, ne el Ambaſſa- I ue. 6. f 
deur, plus grand que celuy qui la enuoye. Si vous ſpauex Ou Lap 
ces choſes,vous eſtes hienheureu x, ſi vous les faictes. Ie ne ſtre. 

parlé pas de vous tous le ſpay ceux que ay eſleu . Mais 

c'eſt a fin que Eſcriture ſoit accomplie, diſunt. C elu qui Pſal. t. d. 
mange le pain au ec moy, a leut contre moy ſon talon. Des 
maintenant je le vous dy deuant qu il aduieune, a fin que Mat. 10. d. 
quand il ſera aduenu, vous croyeʒ que ce ſuiste. En veri- 18.4 

te, en verite, ie vous 4 5 qui repoit celuy que Fenuoyerey, Luc.g.f 
il me regoit . Et qui me regoit,il regoit celuy qui mii en- 10 · 

woye. Qu end Ie ſus eut dict ces choſet, il fut trouble en e- Mar. 9. f 
ſprit,ſi proteſts & dict: En verite, en verite,je vous dy, que Mat. 6.3 
yn de vous me trahira . Lors les diſciples ſe regardoy ent Mar. 14. e. 
vn l'autre, doubtans du quel il parloit . Or y auoit-il vn Luc.22.b 
des diſciples de Teſus,lequel Teſus aymoit, qui eſtoit aſſis à 

table, au ſein d'celuy. Adonc Simon Pierre luy feit ſigne 

qu'il demandaſt qui eſtoit celwy de qui il auoit parle. X 
und donc il fut enclin? ſus la poiftrine de Teſis,il luy 

dict: Seigneur, qui eit<cet Ieſus reſpondit: Cel celuy au- 

quel ie bailleray jp morceau trempe . Et ayant trempe le 

morc eau, il le donne à [udas Iſcariot filʒ de Simon . Et a Tac. 22. 4 
pres le more eau, Satan entra en luy. Et Ieſus luy dict: Fay 

bien toſt ce que tu fais. Et nul de ceux qui eſtoyent aſſiꝝ à 

table, n entendoĩtpourquoy il lu y auoit dict cela. Car au- 

cuns cuidoyent ( pouree que Iudas auoit la bourſe) que Te 

ſus luy euſt dict: Achete ce qui nous eſt neceſſaire, pour le 

io ur de la Feſte:ou qu'il dõnaſt quelque choſe aux poures 

Apres done qu iceluy eut prins le morceau, il ſe partit in- 
coutinẽt, & eſtoit nuict. Et apres qu il fut ſorty, Ieſiu dict: 
Muintenant et glorific le Filʒ de | home, & Dieu eſt glo- 

rifie par I. Si Dieu eſt elorifie par lu. Dieu 4uſsi le glori- ſus. v. e 
era par ſuymeſme, & mcontinent le gloriſiera. Met petits 
en fans, ie ſuis encore vn petit auec vous. Vous me cherche- 
re, & comme i ay dict aux Iuifꝭ, ld ou ie vay ,vousn'y 
power veniriie le vous dy auſi maintenant. Ie vous donne 
vn 
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2. Ted. 2. % Vn nouueau command ement.Q ne vom aymieʒ l vn Paus 
4.4 ned eme ie vous ay æymè, à fin que vous vous aymiex auſi 
Fon f. 25. l vn! autre. En cela tous cognoiſtront que vous eſtes mes 
Eybe. 5. diſciples, ſi vous aue dilection l' vn d autre. Simon Pierre 
ſuy dift:Seigneur,ou vas-tuf ſeſus luy reſpondit: Li on ie 
va) tu ne me feu maintenant ſuyure, mai⸗ tu me ſuyuras 
Cy 4pres.Prerre luy dict: S eigucur, pourquoy ne te perex-ie 
maintenant ſuyure f Ie mettray ma N toy . Ic ſus luy 
Mat.2 C. e. re ſondit. Tu mettras ta vie pour mo)s En verite,en veriic 
Mar. 14. c. ie te dy, que le coq ne chant era point, tant que tu mauras 
Luc. 22. d. nic ros fois. 


CHAP. XIII. 


T il dit a ſes diſciples: Noſtre cueur ne ſoit point | 


* K trouble . Vong croyer en Dieu, croyez außi en 
Or logis. moy.Il y apluſicursxdemourances en la maiſon 
de mon Pere. & eſto autrement,ie vous Peuſſe dict. Ie 
vous vay appreſter lieu. Et ſtiem'en ſuis alle vous prepa- 
rer lic uiie retowmeray derechef, & vous receuray a moy- 
meſme,afin que vous ſoycʒ ld ou ie ſuis. Aluſst vo? ſuueʒ 
la ou ie vay, & ſfaue;lavoye. Thomas luy dict: Seigneur, 
; nous ne ſgauons la ou tu vas, & comment p0w0ns-nons 
Ifauoiria vcyet Tefus luy ditt:le ſuisla voye, la verne,cn 
la vie. Nul ne vient à mon Perc, ſinon par moy . Sivous 
m cuſſieʒ cogneu, vous enſſiex auſsi certes coyneu mon Pe- 
re. Et des maintenant vous le cognoiſſix & Laue ven. 
Philippe luy dict: Seigneur, monſtre nous ton Pere, & il 
nous ſu ffiſt. Ieſus lu dict: Ie ſuis ſi long temps au ec vous 
& (ine mas point cogneu Philippe, qui x me voit, il voit 
mon Pere. Et comment dis. . nous ton Pere? Ne 
crois- tu pas que je ſuis en mon Pere, & mon Pere eſt eu 
moy Let parolles que ie vous dy, ie ne le dy point de moy 
meſme: & mon Pere qui demeure en moy , luymeſme fait 
les uures. Croyea mo), que ie ſuis en mon Pere, & mon 
Pere en moy. Autrement,croycyq mo) pour ces uur e cy. 
En verite, en verite, je vous dy, qui croit en mo), il fera les 
Son. 16. e Xuures M que ie fay, & en fera de plus grand es: car te men 
Mat. 7. 4 Yay a mon Pere. 
Mar. 11. d Et quelque choſe que vous demand ereʒ en mon Nom 
4e 


40. 17. d. 


Ou m 
ve, il 4 
Pit. 


te le feray: 2 fin que le Pere ſoit glorifie par le Filz 85 
vous demandex quelque choſe en mon Nom , ele feray. 
Si vous maymex. gardeʒ mes commandemens . Et teprie- 
ray mon Pere, & il vous donnera vn autre conſolateur, 
pour demourer auec vous etemellement , à ſpauoir E- 

brit de veritéè, que le monde ne peut receuoir, fourtant 
q"ilnele voit, & ſi ne le coguoit. Mais vous le co gnoiſſ ex: 
car il demoure auec vous,cy ſira en vous. Ie ne vous de- 
laiſſeray point orphelins:ie viendray d vous. Encore vn pe 
tit, & le mode ne me verra plus:mais vous me verre. Poux 
tant que ie vy, vous viurteʒ aui. En ce iour la, vous co 
quoiſirey que ie ſuis en mon Pere: gg vous en mo). mo) 
en vous. Qui a mes cdᷣmandemens, & les garde, e' eſt celu) 
* m ayme. Et qui m'ayme, il ſera ayme de mon Pere, & 

aymeray, & me manifeſteray a luy. Iuda⸗ (non pas Iſca- 
riot)luy dict: Seigneur, dont vient-ce,que tu te manifeſte- 
r d nous, & non pas au monde? Ieſus reſpondit , & !uy 
dict: Si aucun mayme, il gardera ma Parolle, ꝙ mon Pere 
Laymera, & nous viendrons a luy, & ferons demourance 
auecluy.Q uinem'ayme,t ne garde point mes Parolles. 
Et la Parolle que vous oyer,neſt pas mienne, mats de mon 
Pere qui m'a enuoyt. Ie vous ay dict ces choſes , demou- 
rant au ec vous. 

Mais le Con ſolateur qui eſt le ſuinct Eſprit , que mon 
Pere enuoy era en mon Nom, vous enſeignera toutes cho- 
D ſes , & vous reduyra en memoire toutes les choſes que ie 
vous ay die. Te vous laiſſe paix, ie vous donne ma paix. Ie 
la vous donne, non pas come le monde la donne. Que voſtre 
cutur ne ſoit point troubl, & n'ayt point de crainte. Vous 
auex 0uy que ie vous ay did4:le vay CF viens d vous. Si 
vous me aymiex, vous ſeriex certes ioyeux, que Pay dift:Te 
vey a mon Pere. Car mon Pere eſt plus grand que mo Et 
maintenant ie vous Pay dict, deuant qr i aduijcnne , a fs 
gue quand il aduiendra, vous le croyex. 

Te ne parleray plus gu ere au ec vous, car le prince de ee 
monde vient, ua rien en mo y. Mais a fin que le monde 
cognoiſſe que ſayme mon Pere, & fay ainſi comme mon 
Pere m'a commande Leuexvous, tartons- nous d 
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CHAP. XV. Fe v. 

E ſuis la vraye vigne, & mon Pere eſt le vigners. ſos 

1 oſte tout cep qui en moy ne porte point de D 11 

fru ict, e purge tout celuy qui porte fruict, a fin Met 

qui porte plus de fruit. Vous eſtes ia nets,pour la Parolle wa 
que ie vous ay dict. Demourez en moy, & moy en vous. ak 
Cõme le cep ne peut de luy meſme port er fruict, il ne de- 8 
monure en la viewe, ſobleblemens aui ne erez-· vous, fi vo ius 8 
ne demowrex en moy. Ie ſuts la vigne, ꝙ vows eſtes les ceps, jo 
Qui demonre en moy, & moy en luy , il porte mouli de - 


fruict:car ſans moy vous ne pours rien faire « Si aucun ne 
—  - demoure en moy, il eſt iette dehors come le ſermen, & eſt „* 
a. Ieã.3. d ſeiche, & on Vamaſſe, & le met- on au feu, & ard. Si vow 


ve 
emourez en moy, & que mes Parolles demourent en vous, 3 ye 
tout ce que vous voudrex vous le demanderex , cx il vous = 
ſera faict. Eu cela ſera mon Pere Lori fie que vous appor- J 


tieʒ beau coup de fruict, ꝙ que vous ſoyer faictʒ mes Diſ- 
ciples. Ainſi que mon Pere m'a aymè, aui vous ay- ie ay- 
me. Demourez en ma dlilection. Si vous garde mes Com- 
mand emenc, vous demourerez en ma * i'ay 
garde les Commandemens de mon Pere, & ie demoure en 
ſa dilection. Ie vous ay dict ces —_—_— que ma ioyede 
moure en vous, & que voſtre ioye ſort pleine. C'eſt mon C5 
2 * a ymieʒ 3 Pautre, comme » vous 
ay ayme.Nul wa plus grande dileftis que ceſfte:qu'il met- 
T4. 6 te 2 vie pour ſes — Vous eſtes „ — faictes 
toutes les choſes que ie vous commande. Ie ne vous dy plus 
mes ſeruiteurs:carle ſeruiteurne ſpait que ſon Seigneur 
fait. Mats ie vous ay dict mes amis, car ie vous ay faitt co- 
gnoiſtre toutes les choſes que Vay ouy de mon Pere. Vous 
ne mau ez pas eſſeu, mais ĩe vous ay eſleu, & vous ay con- 
ſtitut, a fin que vous alliex, & que vous apportiez fruit. c 
que ben. demoure:à celle fm que tout ce que vous 
demadereꝝ au Pere en mon Nom, il le vous donne. Ie vous 

commande ces choſes, à fin que vous aymie xl vn Pautre. 
1. Tean. 3. e S. le monde vous hayt: ſpuc heꝝ qu il m'a eu en bayne pre- 
mier que vous. Si vous cuſſies eſte du monde, le monde ay- 
meroit ce qui ſeroit ſien. Or pource que vous neſtes point 
Ou ſepare. du monde, mais que re vous ay xeſi eu du monde, pourtant 
vous hayt le monde. Aye; ſouucnance de la Parolle, que 
e 


% 
. 


CHAP XI. 97 i 

; k Sus.n.b 

fe vous ay difte:quele ſerulteur weſt pas plus grand que IIa. 10. c 
ſon maiſtre. S'ilʒ m*ont perſecute, auſs; vous perſecuteront 24.4 1 

DI. S' ont yarde me Parolle,auſii gard eront-ilʒ lavoſtre. 
Mais ily vous feront toutes ces choſes à cauſe de mon Noy 
fourtant qu'il; n ont pas cogneu celuy qui ma enuoye. Si 
ie ne fuſſe venu,77 ne euſſe point parle a eux,ilx As tf ot 
pas de pecht&:mats maintenant ilʒ n'ont point excuſe de leur 
pech. Qui me hayt, il hayt außi mon Pere . Siieweuſſe 
faict les uures entre eux, que nul autre na faict, ilʒ n 4 
ro yent pornt de peche , mais maintenant ilx les ont veu, & 
ont hay moy & mon pere. Mats ceſt a fin que la parolle 

' ſoit accomplie,qui eſt eſcrite en leur Loy,diſant: Il; mont Pſal. zy. c 

eu en hæayne ſans cauſe . Maw quand le Conſolateur ſera 
venu,lequel ie vous enuoyeray de par mon Pere, l Eſprit de 
verite qui procede de mon Pere, il rendra teſmoignage de Tuc. 24g 
moy. Auſi en eſtes-vous te ſmoigus, car vous eſtes des le 
commencement auec moy. 


— 


CHAP. XxVI. 
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E vous ay dict ces choſes, a fin que vous ne ſoyey 
T point ſcandalizex. Ilx vous chaſſeront hors de la ,, , 4 
4 Syna go gue . Mais Pheure vient, que quiconque 21 
vous fera mouri, cuyd era faire ſeruice d Dieu. Et vous fe xiar. 24 
ront ces choſes, pourtant, qu ili n ont cognes ne mon Pere, . 2 2. 6 
ne moy . Mais ie vous ay dict ces choſes, à fin = quand | 
Pheure ſera venue, il vous en ſouuienne que ie les vous 4 
diftes. Towutesfoys ie ne vous ay pas dict ces choſes des le 
commencement,pource que 7effoye au ec vous. Or mainte- 
þ nant ie m' en va 4 celuj qui ma enuoye : & perſonne de 
vous ne me demande, ou vas tu Mais pourtãt que ie vous 
ay dict ces ehoſes, triſteſſe a emply voſtre cueur. Touteſ- 
foys ie vous dy la verite, il vous eſt expedient que ie m en 
voyſe. Car ſi ĩe ne men vey, le Conſolateuy ne viendra 
point à vous: & ſi ie men yy „ie le vous enuoyeray. Et 
quand ceſtuy la ſera venu,il x reprendra le monde, de Ou con- 
peche, de iuſtice, & iugemẽt. Depeche dy-ie,pource que Us te inc ra. 
ne croyent point en moy. De inttice, pource que ie m en 
vay a mon Pere, & ne me verre plus. De iugemeut, 
powrce 
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pource que le prince de ce monde eſt 12 juge . Te vou ay 2 
dire encore pluſteurs choſes,mats vous ne le pourr porter 


maintenant. Mats quand ceſt Eſprit la de verite ſera venu, & 


il vous menera cn toute verite, 

Car il ne parlera pas de ſoymeſme , mats dira toutes 
les choſes qu'il aura 0uy , & vous annoncera les choſes 
qui ſont 4 eduentr + Il me glorifiera,car il prendra du 
mien, & le vous annoncera . Toutes choſes quelconques 
que mon Pere a,ſont minnes.Pour ceſte cauſe ay-ie dict, 

A ſpe. de qu il prendra du mien, & le vous annoncera. Pnxpetit, ox 
temps. vous ne me verre point: derechef vn petit , & vous me 
verre: car je men vay à mon Pere. Dont aucuns de ſes 
Diſciples dirent entre eux: Qu eſt- ce qu il nous dit, vn pe- 
tit, & vous ne me verre point: & derechef vn petit , & 
vous me verrexccar ie m'en vay à mon Pere f Ih; diſoyent 


donc: Qn eſt- ce qu il dit vn petit £ Nous ne ſpau ong de- 5 


quoy il p̃urle. Et Ieſus cogneut qu iſʒ le vouloyent iuterro- 
Su er. &. leur dict Vous demandes emre vous de ce que 
ray dict, vn petit, & vc us ne me verrer plus: oo derceneft 
vn petit, vous me verreʒ. En verite,en verite ve vous dy, 
que vous plorerex,@7 gemireʒ, & le monde Feſiouyra. 
Vous ſerez contriſter, mais voſire triſtreſſe ſtra conuertie 
en io ye. Quand la femme enfaute, elle a triſteſſe: pou ant 
que ſon heure eſt venue. Mais apres quelle a enfanté vn 
enfant, il ne luy ſouuient plus de la douleur, pour la ioye 
quelle a qu vne creature bumaine eſt nee au monde. 
Vous donc auſii aue maintenant triſteſſe, mais ie vous ver 
ray derechef, & voſtre cucur J eſiou ra, & perſonne ne 
vous oſle ra voſire ioye. 
gut. 14. Et en ce iour la vouẽ ne m'interrogueres de rien. 
Nat. 7. 4 Fn verite,cn verite ie vous ay que toutes choſes que vous 
* demanderex a mon Pere en mon Nom, il les vous donne- 
Ala. d 74 Iuſqu d preſent vous naue s rien demand“ en mon 
Zen om:demander & vous Paurex,a fin que voſtre ioye ſoit 
149.1. pleme. Ie vous ay dict ces choſes en prouerbes . Touteſ- 


bes:mais ie vous annoncerdy manifeſtement de mon Pere, 
Sus.14.6 En ce iour la vous demanderex en mon Nom. Et ie ne 
Olet. 13. 5. m_— pas que ie prierey mon Pere pour Vous, Car le Pe- 
re meſme vous ayme, fourc e que vous m auc q ame, 9 
duet 


foys | hewre vient, que ie-ne parleray plus à vous en proucy F 
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ener treu, que fe ſuts yſſu de Dieu. Ie ſuis yſſu du pere, c 
u venus ats monde :derechef ie delaiſſe le monde, c vey 
au Pere. Ses Diſciples luy diſent: Voicy, maintenant tu 
parles elairement, & ne dis nul prouerbe. Maintenant nout 
ſcauons que tu ſpais toutes choſes, & n'as beſoing qu au- 
cun t intenogue. 


Par cela nous croyons , que tu et yſſu de DIE. 


Teſus leur reſpondit: Vous croyeʒ maintenant. Voicy, Mat. 2 C. e 
['heure vient, & eſt la venue, qu vn chacun de vous ſera Mar. 14. e 


diſperſe apart , & me delaiſſtrem ſeul: mais ie ne ſuis pas 

ſeul, car mon Pere eſt auec moy . Ie vous ay dict ces cho- 

fer, à fin que vous ayex paix en moy . Vous aut affliction 
au monde: mais ayer bon courage, i ay vaincu le monde. 

CHAP. XVII. 

Eſu c ditt ces choſes, puis eſleuant ſes yeux au 

I ciel, dict: Pere, heure eſt venue, gloriſie ton Filz, 

d fir que ton Fil te gloriie, comme tu luy as dõ 


uc peiſſance ſus toute chair, fin qu'il donne vie eternelle Mt. 28.4 


4 tous ceux que tu lu as done.Et ceſte eſt la vie etemelle 
qu ilʒ te cognoiſſent ſeul vray Dien, & ſeſus Chriſt que 
tu a5 enu0yeele t ay glorific ſus la terre, 14) paracheus 
P'euure,que tu m'4s baille a faire, & maintenant toy Pere 
vlorifie moy enuers toymeſme, de la gloire laquelle i ay eu 


vue c toy, deuant que le monde fuſt faict. I ay manifeſts Ou en te 
ton Nom aux homes leſqu elʒ tu m'as dine du monde : ity compagnie 


eſtoyent tiens, & tu les mas donne, & ont garde ta Pa- 
B rolle. Maintenant il; ont cogneu que toutes les choſes que 
tu m'as donees ſont de toy. Car ie leur ay donne les Parol 
les que tu mas donnees,C7 il; les ont receues, & ont vray 
ment cogneu,que ie ſuts yſju de wy , & ont creu, que its 
m'as enuoye.Te prie pour eu x. Ie ne prie point pour le mon 
de, mais pour ceux leſywelx tu mas donne,car ilʒ ſont ties. 
Et toutes mes choſes ſont tienne s, c les tienes ſont mien- 
nes, & ſuts glorifis en eux.Et maintenãt ie ne ſuis plus au 
monde, & ik ſont au monde & ie viens à toy. Pere ſaintt, 
arde les en ion Nom, ceux dy- ie, que tu mas donne, a fm 
9 iz ſoyẽt vn, ainſi que nous. Quad i eſtoye auec ceux at 
monde, ie les gardoye en ton Nom.I ay gaide ceux que tu 
ng donne, & nul d cux nt pery, ſinon le filʒ de perditi- 

en, a m que l Hſcriture ſoit accomplie. 1 
t 
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AI. 1. Et maintenant ie viens à toy, & dy ces ehoſes au m- 


die, a fin qu il ayent me ioye complete en euxmeſmes . Te 
leur ay donne ti Parolle, & le monde les a ew en hayne, 


21 
us 
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T powrce qu ilʒz ne ſont pas du monde, comme auſii ie ne ſuis cut 
f 3 pas du monde . le ne prie pas que tu les oſtet du monde, ren 
. 1 mats que tu let gardes de mal.7h; ne ſont pas du monde, po! 
4.446 comme auſii ic ne ſuis ſas du monde. Santtific les per ta ay 
N 5 vert: Ta Parolle eſt verit . Ainſi que tu m s enuoye ats ler 
| i monde, en telle maniere les ay-ie enuoye a, monde Es 4c. 
li . pour eux ie me ſanctiſie moymeſme, i fm qu ilʒ ſoyent auſ- C 
044145 ſt ſanttifiex par verit . Or ne prie- ie pas ſeulement pour un 
Ws | tx, mais au ſii pour ccux qui eroyront en moy far leur pa de 
77 4 rolle, à fin que tous ſoyent vn, ainſi que toy Pere es en mo di, 
1656 & moy en toy, que au- en new ily ſoy ent vn, à ſin que le ie 
| 3 monde croye que tu mas enuoye. Te leur ay donne la gloj- Pa 
| j re, ſaquelle tu mag donnee,a fin qu''ilz ſoyent vn, comme dr 
| X nous ſommes vn. Ie ſuis en eux, & toy en moy, à fin qu ilʒ re 
N | ſoyent conſommex en vn, & que le monde cogr oifſe que tu xy ſte 
| | m'as enuoye:C que tu les aymes, ainſi que tw m'as ayme. ef 
| | Os defire. Pere, e xveux que ceux leſquelʒ tu mas donne,que là ou 8 © 
| ie ſuis il; ſoyent auſsi auec moy,a fin qu ilʒ FX ma gloi P. 
| re, laquelle tu m as donnee,car tu mas ayme deuant la fo 1 
dation du monde. f 
Pere itiſte, le monde ne Pa pas cogneu, mais ie tay co- b 
K* Nr ceux cy ont cogneu que tu m'asenuoye. Et je 7 
| eur ay baille a cognoiſire ton Nod, & leur feray cognoiſtre 2 
| a fn que la dilection, de laquelle tu m'as ayme, ſont en eux 4 
| (7 Moy en eux. I 
| a 
| CHAP. XY II. c 
| | : | D* 
| Pres que Tefus eut dict ces choſes ,il Pen alle I 
| A auec ſes Diſciples, outre le torrent de Kedron, C 
| | ou eſloit vn tardin,auquel il entra , luy & ſes / 
| Diſciples.Et Tudas qui le trahiſoit , ſpauolt auſsi le lieu, , 
| car Ieſus auoit ſouuent la eſtè auec ſes Diſciples . Tudas I 
| done apres qu'il eut prins vne bande de 232 des o b 
| Mat.26.e ficiers de par les Sacrificateurs ex les Pbariſiens, vient l 
Mar. 14. e à tout lautemes & faliots & mes. Or Teſus ſpachant 
{ 


Jae. 22. e toutes les choſes qui lun deuoyent aduentr,alla au deuit, 


& 


* 
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leur dict: Qui cherchex-voudt Ila lun reſpondirent: Ie- 
Na zarien. Ieſus leur dict:C e ſuus- ie. Et Indas qui le tra 
8 hiſſort, eftoit auſſi preſent aut e eux; Apres done qu il leur 
cut dic, ce ſu ie, ilʒ Fen allerent ala renuerſe, & cbeu- 
rent à terre. Lors derechef le: mtenoga: Qui cberched 
vous Et ils dirent: j eſus Naʒarien. Ieſus 1. it: Je vous 
ay ditt, que ce ſuis-ie. Si donc vous me c ercherlaiſſer al 
ler ceux cy.C*eſt a fin que la parolle qu il auoit dicte, fuſt 
accomplie:Te nay nul perdu de ceux que tw m 48 donne · Fut. 1.5 
Or Simon Pierre ay ent vn gla iue, le tra, & frappe le ſer- Mat. 26. e 
uncur du principal Sacrificateur, & luy couppa Poreille Mar 14. e. 
dextre.Et be Nene auoit nom Melchus Ieſus donc Luc. 23. e 
dict & Pierre:Remets ton elaine en la gaine Ne doy- 
ie point ho ye la coupe que mon Pere m'a donne Lors 
larmée & le Capnaine & lis officicrs des Twifs prin= 
drent enſemble Teſus, gy le lierent,q le menerent premie 
rement a June, car il eſtoit le beau pere de Caiphe,qui e- 
fſtoit le principal Sacrificateur de ceſte annee la.Et Caipbe 
eſtoit celuy qui auoit donne conſeil aux lui, qu il eſloit 
expedient , qu vn home mouruſt pour le peuple. Ex Simon 347.2 C. 
Pierre ſuywoit Teſus, & vn autre Diſciple . Cr ce Diſciple Mar. 14. 
= cogneu du principal Sacrificateur,Cy entra auec Je- Luc. 2 27 
u, en la fone du principal Sacrificateur. Et Pierre eſtoit de : 
bors a Phuys.L autre Diſciple done qui yu cogneu du 
frincipal Sacrificatewr, ſortit hors , Cx parla à la foniere, 
laquelle feit entrer Pierre. Orla chambriere de la porte dict 
« Pierre: N eſt- tu point auſiides Diſciples de ceſt home? 
Iceluy dict:Ten'en ſuis point. Et les ſeruiteurs ꝙ officiers 
2 wig du braiſier, eſtoyent la, car il faiſoir froid- & ſe 
c hau ffoyent. Et Pierre eſloit auſſi au ec cux, & ſe chauf- 
foit. Le principal r dont interroga Ieſus de ces 
Diſciples, & de ſa doctrine. Ieſus luy reſponJit:I'sy pt bli- 
quement parle au monde, j ay touſwurs enſeigne en IA. 
ſemblee , ex au Temple ou tous les Iuiſꝭ b aſſemblent. & 
nay rien ditt en ſecret, Pourquoy m interrogu et- tu inter- 
rogue ceux qui ont ouy ce que je leur ay dict. Voila, 
il; ſp<uent les choſes que Fay dict: Et quand il eut dict 
ces cho ſec:vn des officrers qui eſtoit preſent donna yn ſouf 
Net d Teſus,diſant:Reſponds tu ainſi au principal Sacrifice 
tcurſ Teſus lu) re ſpondit: Si ĩ ay mal bare id teſmoignage 
X. du 


Sag. u. 4 


TEAN 


8147.2 C. Ar mal. c fi i ay bien dict, pourquoy me frappes-tu? 
Mar. 14. * 8 — 
F teur. Or Simon Pierre eſtoit preſent, & ſe chauffoit. Ade 
2 ils Iuy dirent N' es- tu point auſs de ſes diſciples? Il le nia, 
& dict:Ie wen ſun point. Et vn des ſeruiteurt du princi- 
— n de celuy à qu Pierre auoit coupps 

Mat. 2 7. 4 'oreille,tuy dict. Ne t'ay- ie pas veu au lardin auec luys 
Mar. 1d. 4 £915 Pierre le nia derechef, & incontinent le coq chanta. 
Luc. 23. 4 Apres ily meinent Ieſus, de Caiphe au Pretoire . Et eſtoit 


matin, & n'entrerent point au Pretoire de eur qu ilz ne 
fuſſent ſouilleʒ, mais a fm qu ilʒz peuſſent manger Pagneas 


de Paſques.Pilate done ſortit hors à cux. & dict: Quelle 
accuſa tion apporteʒ· vous contre ceſt bome f I reſpondi- 
ret, & luy dirent: S il weſtoit malſaicteur, nous ne le t euſ 


ſions pas liure. Parquoy Pilate leur dict: preneʒle vous, & 8 


le iugeʒ ſelon voſtre Loy. Adonc les lui lu direm: Il ne 
NT. 10. c. 01 eſt herons de mettre aucun 4 mort. Et ce a fin que 

la Parole de Teſus fuſt accomplie, laquelle il auoit ditte, 
Mat. 27. ſugnifiant de quelle mort il i euoit mourir. Pilate done en- 
Mar.ig.a 4 derechef au Pretoire, & appella Ieſus, & 2 dict. Ec 
Tuc. 23. 4 7% le Roy des [uif;f leſus reſpondii: Dis- tu cecy de toymeſ- 

me, ou ſi les autres le t ont dict de moy ? Pilate refpondit, 
Su is-ie TuiffTa gent, & les Sacrificateurs t'ont liure 4 
. re ſpondit: Mon Royaume n eſt 
pas de ce monde: ſi mon Royanme eſioit de ce monde cer 
res mes gens batailleroyent,a fin que ie ne a liure 
aux Iuifʒ maus maintenant mon Royaume ne 
cy. Lors Pilate luy dict: Tu es donc Royf Ieſus re ſpondit: Ia 
le dis, que ie ſuis Roy · Ie ſutsnay pour cela, & pour cela 
ſuts venu au monde, à fin que ie rende te * de ve- 
te. Quiconque eſt de verite,oyt ma voix. Pilate luy dict: 
Qu eſice que veritè Et quand il eut dici cela, il ſortit de 
rechef aux ſuifʒ, & leur dict. Ie ne trouue aucun crime eu 
lu · Or auex-vous vne couſtume, que ie vous en dcliure vn 


Mat. 2 7b 
Mar. 15. 6 
Lac. 27. b 


4 la feſte de Paſqu es:vouleʒ- vous donc que ie vous deliure 
le Roy des Iuiſʒ Derechef il; crierent tous diſaus: Nou 


$as luy,mats karabas . Et Barabas eſtoit vn biigand. 
A Lors 


Et Aune Penuoya lie a Caipbe 8 Sacrifice. R 
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. Lore done Pilate apprebeda I eſus, & le flagella. 4 
1 Et le. 8 x + courone si. e 
net, & la mirent ſus ſon chef, & Paccouſtrerent 
vn veſtement de powrpre, Et diſoyent. Roy des Twiſx,ioye 
ze ſoit. Et luy donnoyent des buffes . Pilate derechef ſortit 
bort, & leur dict. Noicy, te le vous ameine dehors, a fin que 
vous cogn0iſſiex,que ie ne trouue aucun crime en luy. Ie- 
ſi donc ſortit hors portant la couronne d'eſpines „Cie 
veſtement de pourpre. 
Er il leur ditt:V/oicy home. Mais quand les Sacri- Mat. 27. e 
ficateure & les officiers le veirent, ic eſcrierent, diſans : Maxc.15.4 
Crucifie,crucifie le. Pilate leur dift:Prenex le vourmeſmes, Luc. 13. c 
CF le crucifiex: car ie ne trouwe point de cauſe en'luy.Les 
8 Ia luy reſpond irent: Nous auons la Loy, ex ſelon noſtre 
Loy il doit mourir,catil Y eſt fait Filx de Bien. L wand 
doc Pilate eut ouy ceſle parolle, il craignit pl fort. Ex entre 
derechef au Pretoire, c dift a Teſus:D'ou ei tu? Et Teſus 
ne luy reſpondit rien. Et Pilate luy dict: Ne parles-tw pas 4 
moyſ ne ſpaus-tu pas que i ay puiſSace de te cruciſier, & ay 
puiſſance de Pabſoudre? Ieſus re ſpondit: Tu n aurois au- 
cune — — ſus moy, gil ne Veſtoit donne d enhaut. 
Pour ceſte cauſe,celuy qui m's liure à toy, a plus grand pe 
che. Et depuis ce, Pilate taſchoit à le deliurer . Maus les 
Iuiſz crio yent, diſans: S i tu le deliures, tu nes pas amy de 
Ceſar. Car quiconque ſe fait Roy, contredit a Ceſar . Et Mat. 27. 4 
2 quand Pilate eut ouy ceſte pa rolle, il amen: Ieſus dehors Marc. 15-6 
aſſiſt au ſiege iudicial, au lieu appell xPauement, 3 4 
en Hebrieu Gabbathe.Or eſtou- ce la Preparation de Peſ- Ou Litho 
guet. enuirou ſix beures , & dict aux Inifx: Poicy voſire ſtrotos. 
Roy. Et ily crioyent: Oſte, oſte, cruciſie le.Pilate leur ditt: 
Cruc fieray- ie voſtre Royf Les Sacrificateurs re ſpondi- 
rent: Nous n auons point de Roy,ſmon Ceſar, Parquoy lors 
il le leur liura, pour eſtre crucifie. 
It; prindrent donc IE SVS, 'emmenerent. Et 
portant ſe croix, s en alla au lieu, qul eſt nomme dux Teſt, Ou Cate 
D F en Hebrieu Golzotha,ou ilz ie crucifierent, & auec luy ure. 
deux autres, i vn coſte ꝙ d aue, & Ieſa au milies. 
Et Pilate eſcriuit vu tiltre , & le mu ſus ia croix. 
Et y auoit en eſeru: Ieſus N. iʒarlen le Roy des Iuifʒ. 
N. ii. Adone 


1 


1 EA x. 
Ade pluſieurt des lui leurtt ee tiltre, ear le New on fe- 


ſs eſtoit cruci ic, eſtoit pres de la cite. Et eſtoit eſtrit en He 


brieu, en Grec, & en Latm. Parquoyles Sacrificateurs de: 
Iuifꝭ dirent a Pilate: N' eſcry pont le Roy det ſuiſʒ, mais 
Wat. 27. 4 qu il a dict: le ſursle Roy des Jui. Pilate reſpondit: Ce 
WIr. 15.6 que i ay eſerit, ie Pay eſcrit.Or quand les Gend armes eu- 


Exo. 12. 
Nen. 5. 


Luc. 23. e rent crucifie le ſus, ils prindrent ces veſtement, & en firent g 


quatre parties, à chacun Gendarme vne partie, & prmdret 
le ſaye. Maus le ſaye eſtoit ſans couſture,tiſſu depuis le 
haut par tout. Dont il dirent entre eux: Ne le couppos pas 
mais jettons ſort deſſus,4 qui il ſera. Lt ce, à fin que l eſcri- 
ture fuſt accomplie diſant: Il ont party met veſtemens en 1 


Fal. 22. b tre eux, & ont iettẽ ſort ſus ma veſture . Les Gendarmes v 


done firent ces choſes. Auſsi eſtoyent pres de la croix de le 


ſus, ſa mere, & la ſeur de ſa mere Marie feme de Cleopas, 


Marte Magdelaine. Or Ieſus voyant ſe mere, & le Diſcs 


ple, qu il aymoit, preſent, il dict a ſa mere: Femme, voila ton A 
filx-Et apres dict au diſciple:Voila ta mere. Et des ceſte 


heure la, le diſciple la receut xd ſoy. Apres, Ieſias ſgachat 
que toutes choſes eſtoyeht ia a ey hy fin que PEſcri 
ture fuſt conſommee,il dict: ay ſoif . Et la eftoit mis vn 
v<iſſeau plemde vinaigre. -Iceux donc emplirent vne e- 
onge, & Penuironnerent d'yſope,Cy luy preſenterent à la 
ouche. Or quad TI eſus eut prins le vinaigre, il dict: Tout 
eſt acheut-Er le chef encline, il rendit Vefprit . Adonc les 
u ix, pourtant qu'il eftoit le iour de la preparation, à fin 
que les corps ne demouraſ5e1 point en eroix au iour du ſab 
bat (car ce iour la eſtois le grand tour du Sabbat )ixprie- 
rent Pilate qu'on leur rompiſt les geambes , & qu'on les 
oſtaſt. Les Gendarmes done vindret,cyropirent les geabey 
du premier, & de l'autre, qui eſioit eruciſit auec lu. Et 
quand il; vindrent a Ieſis, & quiz veirent qu l eſtoit ia 
mort, il ne luy ropirent pas les geambes,maisl'yn des Ge 
darmes peręa jon coſts à tout vne lance: & inconiment il 
en ſortu ſang & e tue. Et celuy qui la veu,en a rendu teſ-. E 
moignage, & ſon teſmoignage eſt veritable: & ceſtuy la 
wit qu il dit ＋ fin que vous le croyeʒ außi . Car ces 
choſes ont eſte faictes, a ne PEfcriture fuſt accomplie: 
Vous ne rompres point ox de luy. * 
Et encore vnc autre Eferiture dit: Ilʒ verront auquel”” 


4 


Le 
© HA P, XX. 

N ont peret. Apres cet choſes, oſeph d Arimathie (qui e- 
ſtoit diſciple de Teſus,ſecret toutesfoisporr crainte des Iu- 
Hh) Filate,a fin quit oftaſt le _ de Teſts. Et Pilate 
le permit. Et y vint auſii Nicodeme (lequel eſtoit premiere- 
ment venu de nuict a Ieſus) at portant vne mixtion de Myr- 
rhe Moe, cnuiron cent iure. Lors prindrent le corps 
de I eſus, & le lierst de linges aute ſemteurs Aromatiquer 
comme la couſtume der Iuifʒ eſt d enſtuelir. Or y auoit- il 
au lreu ou il fut crucifit.vn iardin, & au ſard im vn ſiful- 
ere nouu eau auouel perſonne n'auoit encore eſiè mis. II 
mirent donc la Icſta, à cauſe du iour de la Preparatiõ des 
I ui, pource que le ſequlcre eſtoit pres. 


CHAP. XX. 


Tle premierxdes iours du Sabbat, Marie Mag- 
A FE dielaine vient le maiin au ſepulcre, comme en- 
eore il faiſoit tenebes, & veit que lapierre e- 
ſtoit oftte du ſepulere. Adone elle court, c vient a Simon 
Pierre, & a | autre diſciple que Teſus aymoit, & lewr dict: 
On « oſt le Seigneur du ſepulcre, & ne ſpauons ou on a 
mis. Lors Pierre ſe partit ꝙ autre diſciple, & vindret au 
epulcre, & couroyent eux deux enſemble , mais autre 
diſciple courut pluſtoſt que Pierre, & vint le premier au ſe 
ulcre. 

Et Veſtant baiſſe, il veit les linges mis de coſtè: toutes. 
foys il n'y entra point. Done Simon Pierre vient le ſu yuant 
C entre au monument, c veit les linge: mus de coſſé, ey 
le couurechef qui auoit er chef, non pas mis auee 
les linges, mais enueloppe en vn lieu d part. Adone an ii 

—— diſciple qui eſtoit vens premier au ſepulcre , 7 Je 
veit, & creut:car il ne ſgauoyent pas encore PEſcriture, 
4 il falloit qu'il reſſuſcitaſt des mort. Et let diſciples ys 

allerent derechef chez ceux. hs 

Mais Marie ſe tenoit debort, plorant aupres du ſepul.. 
ere. Comme done elle ploroit, elle ſe baiſſa dedans le ſepul 
chre, & veit d N veſtuð de hlãc, aſſiʒ, l vn au chef, 


? 
5 Tach.t2.e 


Mat. 174 
Marc. 15. 


Luc. 21. 


Mat. 2 1. 4 
Mar. 15. 4 
Iuc. 244 
O jour 
dela ſe- 


maine. 


tac. 24. 


* 


Mat +2 . 4 


autre aux pieds, la ou on auoit mis le corps de Ieſis. Mar. 16. 3 


Et ily luy diſent:Feme,pourquoy plores- tu? Elle leur dit: 
Powree qu on c emporte mon Seigneur, Cy ne ſgay on on 
| | N. ĩii. 4 mis. 


Tuc. 24.8 


Mer.r6.h 


i 


TE Ax. 


Pa mis. Et quand elle eut dif cela, elle ſe retouma en ar- 
diere, & voit Teſus qui eſtoit la, ne ſrauon pas que c e- 


Foit Ieſus. Ieſus luy dict: Femme, fourquoy plores-rut Qui 5 


qu ſerg tu pen ſant que ce fuſt vn iardinier, elle luy didi: 
Seigneur, ſi tu Pas emportè, dy moy ou tu Pas mis, & ie l 
2221 lu y dict: Marie. Icellẽ ꝰeſtant toume e, luy 
ict: Raf oni. qu: et a dire Maiſtre: Icſus luy dict: Ne me 
touche point, car lene ſuts pas encore mont à mon Pere. 
Mals va à mes freres, & leur dy:ſe monte à mon Pe- 
ve, & 4 voſtre Pere: mon Dieu, & a voſire Dien. Marie 
Magdela ine n Fas aux Diſciples quelle auolt 
ven le Sergn cur, & qui 


du Sabbat. & que les portes -efloyent fermees , on les 
Diſciples eftoyent aſſembler pour crainte des Twify , Teſts 
vint , & fut 12 au milieu d'un, leur dict: Paix 


Sus. 16. e. ſoit avec von. Et quand il cut dict cela, il leur 


monſtra ſes mains C ſon coſts. Adonc les diſciples furem 
rg ry" 1]; velrent le Seigneur. Et il leur ditt dere- 
chef: Paix ſolt auec vous. Comme mon Pere m'a enuoye, 


aui ie vous enuò ye. Et quand il eut ditt cela, il ſouffla en F 


ceux, & leur dic: Receu ez le ſuinct Eſprit . Aquiconque 


| » Vow pardonnerex les peches, ilzleur ſont pardonnex : & 4 
| egermeau 7 


uiconque vous les retiendrex ils ſont retenu. Or Thomas 
vn des don ze, qui eſt appellexDidymu s . n eſloit pas auee 
eux, quand Teſus vint. Parquoy les autres diſciples lu di- 
rent:Now an ons veu le Seigntur. Et iceluy ieur dict: Sd ie 
ne voy le lieu des cloux en ſes mains, & ſi ie ne mei mon 
doigt au lieu des cloux, & mette ma main en ſon coſte, ie 
ne ſe croyrey point. Et hu yt jours apres derechef ſes diſei- 
ples eſtoyent d dedan „C Thomas auec eux. 

Lors Teſus vient les portes eſtant fermees, e fut la aw 
miliew deux, & dict: Paix ſoit auec vow. Puisil dict à 
Thomas: Met; ton doi Icy, & regarde mes mains, afpro- 
ebe auſi) ta main, & la metz en mon coſtè, & ne ſois pc int 


incredule,ains fidele. Thomas re ſpond it, & lwy dict: Mon- 


Seigneur & mon Dien  Teſusluy dict: Pource que 
ta m At vets, Thomas, tu as creu: hienbeureux ſont ceux 
qui ne lont pas veu, & ont ren. | 
Et Ieſus feit bien pluſieurs autres ſignes en la preſence 
INTO | | de ſes 


[uy auoit dict ces choſes. Or y 
Cuc 24. f quand le ſoir ſut yeru de ce jour la, aſgauvir le premier 


CHAP. XXI. 100 


de ſes diſcipler,leſquelz ne ſont pas eſcritꝭ en ce liure. 

Mats cet choſes ſont eſcrites,a ſin que vous eroyer que 
Teſus eſt le Chriſt , Filz de Dieu, & qu en croyant yous 
ayer vie par ſon Nom. 


CHAP. XXT, 


A Pres, Teſus ſe manifeſta 3 la mer de 
A Tiberiade.E1 ſe manifeſta ainſi: Simon Pierre, 
Thoma t, qui eſt ditt» Didimus , & Natha- 
nael, qui eſloit de Cana de Galilee, les filz de Zebedee 
& deux autres de ſes diſciples eſtoyent enſemble . Simon 
Pierre leur dift:Te m en vay peſcher. Il luy diſent : Nous 
venons auſs; auee toy. Ilz ſe partirent, ꝙ monterent incon- 
tinent en la nacelle,mais ilʒ ne prindrent rien ceſte nu ict la. 
Et le matin ia venu, Ieſus g arreſta a la riue, toutesfois les 
diſciples ne cogneurent point que c eſtoit Teſws . Ieſus leur 
* ee quelque cboſe pour manger * Ilz lay 
re ſpondirent: Non. Il leur dict: Ietteʒ la retʒ a la dextre 
partie de la nacelle, & vous en trouuerex. Ilz la iemerent 
donc, & ne la pouoyent plus tirer , pour la multitude des 
poiſſons. Parquoy le diſciple que Teſts aymoit, dict à Pierre 
C C'eſt le Seigneur. 2 uend done Simon Pierre ouyt que e 
eſtoir le Seigucur, il Je ceignit à tout ja robbe, 2 qu il 
= nud, & ſe mit en la mer. Et les autres diſciples vin- 
rent a tous vne nacelle (car ilʒ n eſtoyent pas loing de le 
terre, mais enuiron deux cent coude es) & tirerent la retʒ 
des poiſſons. Or quand il z furent deſcendux en terre, ily 
veirent de la braiſe miſe, & du poiſſon mis deſſus, & dia 
pain. Ieſus leur dict: Apportey des poiſſons que vous auex 
maintenant prins.Simon Pierre monta,Cy tira la rety a ter 
D re,pleme de grand; porſſans,ceut cinquante trots; & come 
bien qu'il y en euſt tant, la rety ne fut pas rompue . Teſus 
leur dict: Veneʒ, & diſneʒ. Ei nul de ſes diſciples ne Poſoit 
interrogwer: Qui es-tuf ſcachans que ceſiou le Seigneur, 
Teſus donc vient & prend du pain, & leur en baille, & du 
toiſſon ſemblablement.Ce fut deſia la troſieſme fois , que 
Ius fe manifeſta a ſes diſciples , apres qu il fut reſſuſes 

te des months : 
N. iiit. Or 


c genwmedt's 


* * 
TE AN. | 

Or apres qu ils eurent diſne.Teſus dict 2 Simon Pierre: 
Simon Fil de Iona, maymet- tu plus que ceux cy? Il luy 
tlict:Ouy, Seigneur, tu ſpain que ie Payme . Il luy dict: 
Paitt mes agneau v. Il luy dict derechef: Simon filz de Io. 
na, mi ymes- tut Il luy N que ie 
me. Il lay dift:Paits mes brel ic. Et il luy dict pour la 
troiſieſme fors: Simon Filz de Iona, m ame -tu £ Pierre 


L 


fut contriſtẽ, pourtant quꝰ il luy auoit dict pour la troifieſ.. ＋ x 
me fois. MWaymes- tut Fr luy dict: Seigneur, tu ſpats toutes | 
choſes,tu ſpais que ie Payme.Teſus luy dict: Paiis mes bre- x | 
bi. En verite,en verite, ſe te dy, quand tu eſtois plus ieune 

tu te ceignots, & chemmors ou tu voulois: mais quand u 6 


ſeras ancien, tu eſtendras tes mains. & vn autre te ceindre 
CY te menera Ot tu ne voudras point. Et cela dift-il,en ſi- 
gnifiant de quelle mort il deuoit glorifier Dieu. | 
. Pler. i. e Et quand il eut ditt cela, ii luy dict: Suy moy. Et pier. 
re ſe retoumant. ven le diſciple que I eſus ay moit, qui ſuy 
f 
; 


woit,lequel auſii V eſtoit enclint au ſoupper ſus la poictrine 
diceluy, & auoit neee ſl cel qui te doit 
trabir? Qu and done Pierre leven il dict à Ieſus: Seigneur 
C teftuy,quoyt Ieſus luy dict:Siie veux qu'il demoure, G 
ju ſqu a tam que ie vienne, qu en as-twd faire? Toy, ſu 
moy. Or ceſte pa rolle yſſit entre les freres, que ee diſciple 12 
ne mourroit port. Et Teſiu ne luy auoit pas dict: II ne mour 
ra point: mats. Si ie veux qu il de moure iuſqu'd ce que ie 
vienne, qu en as-tu d faire? Ceſtuy eſt le diſciple qui rend 
teſmoi nage de ces choſes, les a eſerit: ſfuuont que 
fon * eſt veritable. IIy 7 4 fl. pluſieurs autres 
choſes que Ieſus a faict:leſqwelles ſi elles eſtoy ent eſcrites 
de poinct en poinct, je ne cuyd e pas que toui le monde peut 
comprendre les liures que Pon en eſcriroit. 


Fut. 12. c. 


Fin du Sainft Euangile de naſtre Seigneur Ieſus 
Chriſt, ſelon ſainct Jean. | 


LE SECOND LIVRE 


DE SAINCT IPC, DICT LES 
Faith; des Apoſires. 


CH AP. | of 


Our au onſ perle parau ant 5 5 Theo- 

phile, de toutes les choſes que Teſt 

eſt mis a Py & e 2 iuſ- 
war iour qu il fit recen en Haut, 

25 — g066 2 famed Eſprit il eut 2 8 

donne comandement aux Apoſtres ,, 

qu il auoit eflew. Auſyuels aui ol 1.4.14 4 

> | ſe demõſtra ſoymeſme viuant(epres 16-6420 f. 

du il eut ſouffert) en beaucoup fe Ne. 

ſrenes , apparoiſſunt 4 eur, & parlant du Royaume de Mar. 1. 5. 
Dieu par qu arante jours. Et les ayant af emblex leur rent RY 
manda, aul ils ne ſe departiſſent point de eruſalem, mais 
attend iſent la promeſſe du Pere, laquelle (dit-il) vous a en. 1. e 
wer ony de moy: eſt que Tean a baptiz* Peaue , mais 

vous ſerex haptizer au ſuint Eſprit, de cy i peu de temps. Sous. 2. 4. 
Or eux eſtans aſſemblex,interroguerent, diſans: Seigneur 11. c. 19. 4. 
reſtebliras-tu en ce temps le Royaume à Iſraelf Et if leur 

dict:ce n'eſt pas d vons d cognoiſtre les temps, ne les ſal. 

ſons,que le Pere 4 mus en ſa propre puiſſance:mais vou re- 

ceureʒ la vertu du ſaintt Eſprit, venant ſus vous:Cx me ſe. 

rex teſmoingx en Ieruſalem, & en toute Tudee, gx Sama- Pays 
rie, & tuſqu'awhout de la terre. Et quand il eut dict cer — yo 24. 
echoſes,il tut eſſleut, eu v le voyant, & vne nude l'ofta de 47. 16. d. 
deu ant leurs ycu v. Et comme ils le ve gardo yent aller au 

ciel, voicy, deux bomes ſe preſenterent dewant eux, en ve- 

ſtemens blancx,leſquerlz drrent:Homes de Galilee , pour. 

quoy vous arreſtez=vous , regardans au ciel? Ieſus icy qui 

eſt efleus d autc vous au ciel, viendra ainſi que vous. 

wer ven aller au ciel. Alonc ilzretoumerent en Ieru ſalẽ, 

de la montagne, que l'on appelle d Oliuet, qui eſt prer de C. deux 
Ieru ſalem le chemin x dyn Sabbat. Et qu and ili y furent mille b. 

entrez ul monterent en vne haute chambre, ou demoure- . 

rent Pierre & Iaques, lean & Andre , Philippe & Tho- 


mas, 


\ 
* 


; | 
DES ACTES 


mat, Bartholomee cx Matthieu, Iaques filz q Alphte &p 
Simon Zelottes, & Indefrere de Taques. Tons ceux cy 
eftoyent perſeuerans d"vne volonte en priere cx oraiſon, 
aree les femmes & Marie mere de Ieſus. & auecles fre- 
yes Picelny.En ces jours Pierre ſe lena an milieu des di- 
ſeiples (Ex la eftoit enſemble vne compagrie de gens, nom- 
mer par nom, enuiron ſix vinyt) & did: Homes freres , il 
40 faloit que c eſte 1 accomęlie, que le ſainct 
= Pſal. 47. e. Eſprit auoit predict par la bouche de Dan id „touchant 


* 


6 Len. 18. 4 Iudat, qui a eſte la guide de ceux qul ont prins FESV S 


Car il eſſoit du nombre dute wow, & augit obtenu vne 


| . : - 
 Mat.27.4. portion de ceſte adminiſiratio.Or ceſwy a aqui vn chap 


Par le re £eftant deffartt ſoymeſme , eſt 
Ou creue x effondre par le milieu. & ont eſte eſpenducs towies ſes 
entrailles.Et cela « eſte notoire à tous les habitans de le- 
ruſalem:tellement que ce champ la, a eſte appelle en leur 
langage Hakeldema,c*eſt à dire le champ du ſang : car il 
eſt eſcrit au liure des Pſalmes:Son habitation [ont deſerte,,, 
Pſal.6g.e. Cr qu'il ny ayt nul qui y babite. Et vn auire prenne ſon „ 
109. 4 admmiſtraion.Il faut * de ces homes qui ont couenſe „ 
au ec nous tous le temps que le Scigneur Tejus veſt alle & 
O 2 ban- vent entre nous, c õ me ant des le Bepteſme de lean iuſ- 
te, frequen qu au igur qu il a ofte efleue d aue now:que qu eiqu vn 
* d' cux ſoit teſmoing de ſa reſurrection auec nous. Lors ils 
Som. 10. f. One deux,aſfauoir loſeph appelle Barſabas , qui 
eftoit ſurnomme Iuſte , & Mathias. Et en priant, dirent: 
Toy = cognois les cucurs de tous, mõſtre lequel 
de cet deux tw as eſleu:a fm qu'il prenne le ſort de ceſte 
adminiſtration & office q Apoſiolat , duque! Tudas «ſt 
decheu,pour sen aller ad (26 lieu. Et donnercnt leurs ſorts 
Cx le ſort cheut ſus Mathias, & fut mis au nombre des 

onze Apoſtres. 

CHAP. IT. 

T quand ſe vint au jour de Pentecoſle , ilx eſtoyent 
E totis d vn courage en vn meſme lieu. Et ſoudame- 
Fug. 1. B. ment ſe feit vn [on du ciel, comme d' vn vent vebe- 
Te ſainct ment qui ſe fuſt eſi eue, lequel remplit toute la maiſon ou 
Eſprit en- il eſtoyent aſßiʒ. Lt leur aparurent langucs depamies, co- 
noye ſelon me de feu, & ſe poſerent ſus vn chacũ deux. Et tous furẽt 
la promeſie rẽpliæ du Saint Efprit, & commencertt a parler lanyages. 
eflrans es, 


CHAP. 71. 102 


eſtranges, ainſi que PEſpris leur donnoit @ parler. Or y 14, 


3. e. 


auoit- il des Iuiſt habitans en Ieru ſalem, homes erargnas 88 
Dieu, de forte nation qui eſt ſoul x le ciel. Dont epres que HUE 


xle bruyt gen fur ſaict, vne multitude vint enſemble , & di 


fut xeffrayte,ponrtant qu vn chacun let oyoit parler en », 


Uines. 
ar.6.Co 


ſon propre langage. Et 9 tous eſtonne;, & A mer. Tuc. 3. c. 


veilloyent,diſans Pyn at autre: Voicy, tots ceux cy q 
parlent. ſont-ilz pas Galiltens? c commit,chacun de nous , 
les oyon nu parler en noſtre protre langage,auquel ſom- I: 


Or: ce 
nit. 


an. . . 


mes nei Parthien. & Mediens. & El. mites. & qui bali 3%. 1. 4 


tons en Mieſopotemie, c en Iudee , & Capadoce , Ponte . 


trouble 


C. Aſie, Phrygie & Pamphylie, Egyfte & es parties de & esbabie 


Lybie qui eſt pres de Cyrene, & les eſtrangers Romain, 
let ju auſii & les nouu eaux conueriiʒ au Iudaiſme, 


Cu tant 
Inf; que 


Creteins 3 Arabiens:mous les oyons parl: en no langa- Proſclites. 


ges les ehoſis magnifiques de Dien. Ilʒ eſtoyent donc tous 
eflonn ea. & weſmeruelilloyent, diſans Pvn a Pautre : Que 
vert dire cecyt Et les autres ſe moquant, diſoyent: Ilʒ font 
C x»pleins de mouſt Mars Pierre eſtant auec les one, eſicua 
fe voix. & leur dict: Homes Iuiſʒ & vous tous qui ha bi- 
tex en Teruſalem:ce vous ſoit notoire, & preſtex Voreille à 
mes farolles. Car ceux cy ne ſont pas yures, comme vous 
euyder,veu qu il eſt la tierce heure du iour. Mais ccſt-ce 
„ qui à eſſe dict par le Prophete Toel : Et aduiendra es der- 
„ niers dourt, dict Dicu, aue Peſpandray de mon Eſprit ſus 
„ toute ehair & vor fil & vor filles prophetizeront , & vor 
„ jeunes verront viſions, & voz anciens ſongeront x ſongec. 
„Et certes en ces iours la i'eſpandray de mon Eſprit ſus mes 
„ſeruiteurs & ſus mes ſeruantes, & propbetigerõt. Et feray D 
des choſes merueilleuſet au ciel en haut, c ſignes cu terre 
en las. ſeng & feu & vapcur de ſumdeile Soleil ſe cd̃uer 
„ tira en tenebres. & la Lune en ſeng, deu ant que le grand 
» Enotalle iour du Seigneur vit une. Et aduit᷑dra que qui- 
conque inuoqu era le Nom du Seigneur, ſera ſaune. Ho- 
D mes Iſraclites, oyeq ces parolles: Ieſus de Naxareth , home 
approunue de Dieu entre vous par puiſßanc es, par meru eil- 
les & par ſignes, leſquelz Dien a faiłiſ par luy au milieis 

e vous, comme aui vous ſcaueʒ, ceſtuy, dy- ie (eſtat liure 
par le 9 C preuoyance de Dieu) vous Laue 
grins par les mains des iniques, & laue crucifie C occ). 
Lequ el 


Coyfb7es, 


Toel.2.y. , 


aſpa.come 
loſeph C 


aniel. 


Rom. 10. 5. 
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au briſement du pain, & en oraiſont. Or toute pn 
ne auoit cramte & beaucoup de merweilles & fiynes 

) eſtoyt feictꝛ par les Apoſtres, Tous ceux auſsi qui crojoy#t Ong eſſen 
| x eftoyent vn. awoyent "toutes choſts communes. Il; bloyent en 
| vendoyent»poſſeſſions c ſubſtances, & les departoyent à vn. 

tous, ſelon qu eſtoit beſoing a chacun.Et tous let jours per- C. biens 
ſeueroyent d' vn courage au Temple, & rompans le pam meubler 
par chacune maiſon,prenoyent leur repas enſemble auec Crimmes 

ye & ſimplicitẽ de cutur, ſouans Dieu, & Han, grace biets © 

enuers toui le peuple. Et le Seigneur adioignoit par check 

jour 4 lEgliſe, ceux qui deuoyent eſtre ſawucy, 


CHAP. TIT. 


A T Pierre & Tean montoyent enſemble au Temple 
E aPheure de POraiſon , qui eſtoit ancuf heures. Et 

vn home boyteux des le ventre w_ mere, y eſtoit 

porte, lequel on mettoit journellement a la porte du Tem- 
ple,nommee la Belle 2 demanderPaumoſne 4 ceux 
qui venoyent au Temple. Iceluy voyant Pierre & Tean 
voulany entrer aw Temple, Il les pria , a fin d auolr vne 
«wmoſne. Mais Pierre auec Teanle regardant, dict: Regar- 
de à nous. Et il entendoit 4 eu x, eſperant receudir lane 
8 choſe deux. Maus Pierre dict:Te n'ay or ne argent, mau ce 
que i'ay,iele te donne. Au Nom de Teſus Chriſt Nuʒariꝭ, 
leue toy & chemine. Et en le prenant par la main dextre, 
le leua.cy mcontment ſes plante ¶ ſes talons deuindrẽt 
fermes, & ſaute, & ſe tint debout, & cheminoit, & en- 
fra aue ex als Temple chem inant C ſu tant , & out 
Dieu. Et tout le peuple le vert cheminant u ant Dieu. 
Et ilk le recogueurent que c eſtoit celuy meſme qui ſeoit à 
l Belle porte du Temple, pour auoir Paumoſne. Et furent 
rempliz d esbahiſſement & d'eſtonnement de ce qui 'uy 
eſtoit aduents. Et comme le boytewx aui auot cſie yguury 
letensit Pierre & lean, tout le pee eſtonne courut a 
eux au por t eil qui Sappelle de Salomon. Et Pierre voyant 
cela, dict au perple. Homes Iſraclites, pourquoy vous 
eſmerweillez-vousde cecyfowu , pourquoy nous regardez- 
vows, comme fide noſtre puiſſance ou ſeinciet nous aus 


fits ceſta cy ebemmer Le Dieu d Abrabem & d ou Exod. 2. 6. 
de 


DES ACTES x 
Ou deſa- & de Iacob,le Dieu de nox perec ed. net of xs Fils Teſus, 
RET] lequel vous auex liure x nit deuant la face de Pilate, 
Mer. 2 7.4 ombien qu'il iugeaſt qu'il deuon eſtre deliure. Mais vous 
Mar. 18. G. , le Samet & le Tuſte , & aue requis qu il vous 
Luc. 21. c. {onnaſt vn meurtrier, & aue, muy a mort Pawtheur de 
Teau. 18. f. vie, lequel Dieu 4 reſſujcits des mortx, duquel nous ſom- 
mes teſmoings.Et pur la confience du Nom d' iceluy, fon 
Nom a rafermy ceſtuy cy, lequel vous voyeʒ & cognoiſſer; 
C Foy qui eſt par luy, ſu) a donne ceſte entiere ſante 
en la preſence de vous tous. Et maintenant freres, ie ſay 
que lau ez faict par iguorance: comme aui yox Gonner. 
r. Cor. 2. b. neurs. Mats Dieu à ainſi accomply les choſes qu'il auoit 
predict par la bouche de tous jet Prophetes , que Chriſt 
deuoit ſouſfrir.Repentex-vorus donc, & vous conuextiſſeʒ, 
a fin que vox pecher ſoyet effac eʒ, & ce pour les temps de 
Ceſt ſoulas re fraichiſſement de la preſence du Seryneur viendront, 
e. C quand il enuoyers Teſus Chriſt , qui parawant vous 4 
| eſts annonce, lequel fuwt que le Ciel regoyue, tuſqu atx 
temps de la reſtauration de toutes choſes , dont Dieu 4 
Deu. e. Parte par la bouche de tous ſes ſuincłꝭ Prophetes det le cd 
Cons. v. e. Nen ement · Car Moyſe a dict aux Peres: Le Seigneur vo- » 
ſtre Dieu vous ſuſcitera vn Prophete tel que moy, d entre » 
vox freres. Vous Vorrex ſelon toutes les choſes qu'il vous di v 
ra. Et aduiẽdra, que toute perſonne qui n'aure point eſcou 
te ce Prophete là, perira du peuple. Et meſmes tous les 
Prophetes depus Samuel, & tous ceux qui depuis ont 
ropbetiz-,ont auſsi annonce ces iours. Vous eſtes fil; des 
Ou par. Prophetes, & de Alliance que Dieu 4 ordonne d noz v 
Gen. 12. 4. Peres, diſant a Abraham: Et xen ta ſemece ſerõt heneictes 
22· . toutes les familles de la terre. C eſt pour vous. premiere. 
Gal. 3... ment que Dieu à ſuſeite ſon Filz leſus, & le vous a en- 
| woye pour vous benerr, a fin qu vn chacun ſe convertiſſe 
de ſes mauuaiſticy. 
CHA P- 1. 
t comme ilz parloyent 2 „les Sacrifica- 
M teurs & lex Maiſtre du Temple, & les Sadduceens 
ſuruindrent eſtans marr, pource qu i enſcignoyet 
le peuple, & qu'il; annongoyer la Reſurrection des morty 
au Nom de IHS S. t miren: les mains ſus eux , r 
les mirent en priſon iuſques au lend emain, car il eſtos 
ch 


o Capi- 
taine . 
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deſia veſpre. Et pluſicurs de ceux qui auo yent ouy la Pa- 
rolle, creurent. & fut le nombre des homes enuiron cinq 
mille. Or adu int que le lendemain leurs gouuemeurs s aſ 
ſembierent en Ieru ſalem. & les Preſtres , & les Scribec, 
& Anne principal Sacrificateur , & Caiphe & Tean & 
Alexandre, & tous ceux qui efloyent du genre des Sacri= 
ficateurs.Exles mirent au milieu, & les interroguerent, 
diſans:Par quelle vertu, ou en quel nom, auex-vous| falct 
cec y? Adone Pierre remply du ſaintt Eſprit, leur dift:Gow 
wernevrs du peuple & vous Ancits d Iſrael, puiſque nous 
ſommes aulourd hu) examines du bien, qui a A ge 4 
vn home impotent, pur ſpauoir par quel moyen il 4 efte 

dry , il ſort notoire a vows 1018 , & a tout le peuple 
d I ſrael, que ce a eſtè par le Nom de ITeſus Chriſt de Na- 


I2reth , que vous aue criicifie , lequel Dieu a reſſuſcite 


des mortz.parluy ceſt home aſiiſte ſam deu ant vous. C eſt Pſal. ng. 
la Pierre qui « eſtꝭ reietièe de vous ediſians :laquelle 4 Met. 21. d. 
eſte miſe au principal teu du colng, ny a point de ſa- Mar. 12. 4 

lut en aucun autre. Car aui n'y a point d'autre Nom Luc, 20. c. 
done ſoubyle ciel, entre les homes, par lequel il nous faille I. Pier. 2. a. 


eſtrẽ ſauuez . Et eux voyans la hardveſſe de Pierre & de Rom. 9. g. 


Jean: cognen auſsi qu'ilz eſtoyent homes ſans lettres & 
idiot, ils eſmerueillo yent, ee qu ilʒ awoyet 
eſts auec Ieſus, vo yans auſſi que I home qui auoit eſts 
guary,eſtoit preſent auec ee ne en rien contre- 
dire. Lors leur commaderent de ſortir hors du Conſeil, c 
eonferoyent entre eux,diſans : Que ferons nous a ces bo- 
mes cy? Car de vray qu vn figne notoire ayt ee faict par 
gr, e manifefte a tous les babitas de Ieruſalem, ne 
le powons ner: Mais à fin qu'il ne ſoit plus diuulgue parmy 
le peuple, defends leur par menaces qu ilʒ ne par!et plus 
à nul home cnce Nom. Ei les appeliuns leur eomandertt, 

wil neiparlaſſentne cnſcignaſſent aucunemtt aw No de 
I. las Pierre & lean reſeondanc, ſeur dirèt:lugex Bil 
eſt inite deuant Dien, de vous ouyr pluitoit que Dieu. Cer 
te inement nous ne pouons qu end us ne parlions les cho. 
ſes qu'auons veu C ouy.fdone auec menaces les enuo- 
Jerent. ne trouu uns rien parquoy ils les peuſſent punir, 4 
aſs du peu pl eic ur te us glonfioyens Dieu de ce qui etioit 
FOOTY 


„ 


Cen. 1.4. 


Pſal. 2 · 4. 
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ſus lequel auoit eſte ſaict ce figne de yuark. 3 


Car Phome 
ſon,awon plu de quarante ang. Or apres qu I, furent de- 

jurez, il; vindrent a leurt gens, & leur raconterent tout 
ce que les Sa ericateurs & les Prifires leur awoyer dict. 
Et quand ilʒ les eurent ouy, il eſleuerent tout d vn cou- 


rage leur voix a Dieu. & diren t. Seigneur, tu et le Dieu ton c 
qu1 as faict le viel & la terre, la mer & toutes choſes qui Et A 

y ſont:qui as ditt par la bouche de ton ſeruiteur Dauid. _ 
a1 


Pourquoy ont fremy les gens. & ont les peuples penſe cho 
ſes vaines*Le Ney de la terre ſe font afſemblex, & les Þ porte 


Princes ont conu en ehſemble contre le Seigneur & con, l 
tre ſon Cbriſt. Car de vray contre ton ſaintt Filz I eſus, que „ ayes 
zu as 0ingt ſe ſont aſſemble; Herode & Pbce Pilate auec »» e 
les Gentits CI les peuples d'Iſrael, pour faire toutes les f Pier 
choſes que ta main & ton Conſeil auoyent deuant deter- ble « 
mind eftre faictes. Er maintenant Seignewr,regarde a leure de e 
menaces, & donne à tes ſeruiteurs de parler ta Parolle inco 
auec toute hardieſſe:en eſtend ant ta main, ce que gua- qusa 
riſon ꝙ ſines & merucilles ſe fac ent par le Nom le 10 „ rem 
faint Fils Teſus. Et quand il; eurent prie , le lieu auquel de ſ 
il eftoyent aſſembleʒ ſut meu: & furent was remplis du 0 £70 
ſuinct 2 ent la Parolle de Dieu aue hay- Ape 
dieſſe. Et la multitude de ceux qui croioyent eſtou d' vn ent 
eu eur Cy dꝰvne ame, & nul ne Jon aucune choſe eſtre de. 
fienegde ce qu'il foſſedoit, mais toutes choſes leur eſioy et * 
commune t. Et les. Apoſires rendoicnt en grande vertu teſ- 10 
moi gnage de la Reſurrection du Selgneur I eſus, & grande Se 
grace eon ſw; et tot. Ei nul wauoit diſeite de rien en- 


ire eux. car tous ccux qui t oſſedoyent chf ow maiſons, 
les vendoyent, & apfortoyent le pi des choſes qui eſioiẽt 
vendues, & le mentoyent aux piedʒ des Af ofires, & en 
eſtoit departy a cbacus ſrlon qu il en auoit de beſoing Or 
Joſes,qui tar les Apoſires eſtoit ſurnomme Bamal as (c eſt 
dire, fil: de conſolation) Lewite,gy Cyprien de nation, cõ 
me ai fuſt qu'il eur vnc foſſi lion. il la vendit: appor- 
14 le pris, & le mit aux pie at des Ajoſires. 
CHAP. . 
is vn home nomme Anania t au ec ſa femme S p- 
M phirs,vendir vnc poſſeſiion, gx retint vne partie du 
Iris par le conſeniem ei de ſa femme, & in apporta 
quelque 


CHAP. V. og 
quelque partie, & la mit aux pled des Apoſtres. Dont 


Pierre dit: Ananias,pourquoy Set a- il remply ton cu eur 

our mentir au ſein Eſprit, & retenir du pris du champ? 
Fee demouroit-il pas du tout a toy? Cr eftant vendu , we- 
floit-il port en ta puiſſanceſ Pourquoy g- tu mis cela en 
ton cueur Tu n'as point menty aux homes, mans à Dies. 
Et An aniat oyant ces paroles, cheut, gx rendit Feſprit. Et 
edumt grande crainte à tous ccux qui ouyrent ces choſes. 
Et aucuns leunes compagnons ſe lewans Poſterent, c lem 
B porterent, & Penſeuelirent.Et aduint enuiron Peſpace de 
trois heures apres, ſa femme auſsi , non ſpachant ce qui 
auoit efit faitt, entra. Et Pierre luydict ; Dy moy, auex 
vous aut. nt vendu le champs Et elle dict:Ouy, autant. Et 
Pierre luy dict: pourquo au ex- vous falt complot enſem- 
ble de tenter PEſprit du ScigneurtPoicy a Phuys les piedʒ 
de ceux qui ont enſeuely ton mary, & Pemporteront. Et 
incontinent elle ebeut a ſes tied „& rendu VEſprit. Et 
quand les jeunes compagnons ue entre, il; la trouue- 
rent morie, & Pemporterent or, Penſeu elirent aupres 
de ſon mary. Et adumt grande crainte a toute PEgliſe , & 
4 tous ceux qui 72 ces choſes. Et par les x mains des 


Apoſtres eſtoy ent faicts beaucoup de ſignes & meru eille: 


entre le peuple, (Et eſtoyent tous d vn courage aw portal e 


de Salomon. Es nul des autres ne voſoſt adioindre à cux: 
mats le peuple les auoit en grande eſtime. Et de plus en plus 
Veugmentoit la multitude de ceux qui crojoyent au Sei- 
ynewr tant d homes que de femmes) tellement qu lx ap- 
forroyent les malades &5 rues, & les mettoyent en lictt & 
litheres, a fin que quid Pierre viendroit, ſon 8 
ſus quelqu*vn deux. Et auß il y venoit multitude des vil- 
les voiſmes en Teruſalem,portat les malades & ceux qui 
eſtoient tormenteʒ det mauuats eſprita: leſuelʒ tous eſloit᷑t 
D Sit. Lors le principal Sacriſicateur ſe leua, tous ceun 
qui eftoyent auec [uy,qui et la ſecte des Saddu ct ens, & 
furent rempliʒ d'enuie, & mirent les mains ſus les Apo- 
tres, & les mirent en li priſon publique. Mai ¶ Ange du 
Seigneur ouurit de nuyct᷑ les portes de la priſon, & les 
mit debors, & dict: Allez, & eftans an Temple, parle aw 
feuple toutes les parolles de ceſte vie. 
Leſquelz ayanty ouy ce, entrerent au point du our 
0 1 an 
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DES ACTES' 
an Temple, & enſeignoyent. Et le principa! Saerificateus 


eſtant la venu, ¶ ceux qui eſto yent avec lay, aſſemblt- De 

rent le Conſeil, — Socks dela * 77 ſrael, 2 

e ena o) er ent a (a priſon,pour les faire amener. E. quad = 

les miniſtres y furent venuʒ ilʒ ne les trouuerent pornt en - 

la priſon. Aims ils retoumerent, & Pannoncerent , diſans: eſt 

Nous 4uons bien trouut la priſon fermee auec toute dili- le} 

gence, & les yardes qui eſtoyent debors deuant les porter, rep 

„mai quand nous Pauons ouu erte „ nous n aun, trouut 1 

O Capi- perſonne dedans, Et quand le Sacrificateur & le x Mat. de 
zelne. fire du Temple & les Sacrificateurs ouyrent ces parolles, {ai 
i/x eſtoyent en doubte deux que cela vouloit dire. IG 

Or quelqu vn vint & leur annon pa, diſant : Voila , les |} 57 

bomes que vous auieꝭ mis en age qui ſont au Temple, * 

cx enſerynent le peuple. Adonc le Maiſtre auec les mini- CE 


ſtret Ven alla, & les amena ſans violiee,car ily, craignoiet 
le peuple,qu*ilzne fuſſtt lapideʒ. Et quad ilʒ les euret ame 
nex. ilʒ les preſenterent au Conſeil. Et le principal Sacrifice A 
Sus. 4. J. teur les interroga, diſant : Ne vous auds-nowpes deffeds 
par expres comadement,que r en ce Nõ 
cy c voicy,vous au es remply Ieruſalem de voſtre doc " 
ne: & voulex remettre ſus nous le ſang de ceſt home cy. Et 7 
Jus. 4. d. Pierre reſpoudit & les Ayoſtres, & dirent: Il faut pluffofi F * 
obeir a Dieu qu aux homes. Le Dieu de noz peres a reſ- 
ſuſcité Teſus,lequel vous au ez mis à mort, le pendant an 
Mat. 1. 40. boys.C*efl celuy que Dicu a efleud par ſa dextre, Prince 
Philip. 2.4 & S4uneur,pour donner repentance a 1 ſrael, & remiſſion 
des pecbeʒ. Et nous luy ſommes teſmo ings de ces parolles, 
er meſme le ſainct Eſprit, lequel Dieu a donne a tou 
ceux qui obeyſſeut à lu. Et ayan 3 o cela, ix creuogẽt 
ire. & con ſultoyent pour les mettre a mort. 

Mis vn Phan len nomme Gamalicl , Docteur de [a 
Loy,honnorable a tout le penple, ſe ſeuant au Conſeil,co- 
manda que les Apoſtres ſe retiraſſent vn peu debory, puis 
leur dict: Homes Iſraclitcs , adniſex de ces bomes ce 

uon Theo- que vous cn auch d faire. Car paraueant ces jours icy 4 

das, du- eſte x Theudas je diſent eſtre quelque choſe :; auquel C 
quel Toſ. 5 adioingnit vn nombre d*bomeg,enuiron de quatre ces: 
Anti. li. lequel a efie occy , & tows ceux qui auoyent crew 4 luy 
30. 404.4 on efte deſtruictv & reduict à rien. 
* | | Apres 


A 


B 


C 


-CRABS. YI. 106 


Apres luy reſt leu » Iudas Galilten it Tours dela . ceſtuy | 
Deſcription, deſtouma gros peuple apres ſoy · Et ceſtu au meſmẽ 
Cy 4uſs eſt pery.cx tous ceux qui auoyent conſenty a luy li. cba. 3. | 


ont efts deſconfis.Et maintenit ie le vous dy,deportex-vous 
de ces bomes, & les 978 Car ſi ce Conſeil ou c eſt cuure 
eſt des bomes, il ſera deffaitt,nau Sil eſt de Dieu, vous ne 
le powrrex deffane , a fin au ſiĩ que ne ſoyex trouue » og 
repugnans à Dieu. Et ilʒ furent de ſon opinion, & affe le- 
rent les Apoſtres: & apres les awoir hattu, ilz leur commã 


derent. qu ilʒ ne parlaſſtut point au Nom de Ieſus, & les 


laiſſerent aller. Et il; . en alloyent ioyeux de deu ant le c- 
2 qu ila auohent eu c eſt honeur de ſouffrir op- 
probre pour le Nom d ic eluy. Et tous les iourt ve ceſſoyet 
«u Temple & par chacune maiſon,d enſeigner & aon 
cer Teſus Chriſt. 5 
CHA P · Pl 


T en ces lours la, comme le nombre des Diſciples 

E c#oiſſoit,il aduint vn murmure des Grees contre 

les Hebriewx : pouree que leurs vefues eſtoyent 
meſpriſt es au ſeruice quot idien. Partant les doue app elle 
rent la multitude des Diſtiples, & dirent: #1/n'eſt pas 
r14iſonnable que nous delaiſſons la Parolle de Dieu, & fer- 
wions aux tables. Cboyſiſſex donc freres, ſept homes den- 
fre vous,de qu on ayt bon teſmo!gnage plein: du ſaint} 
ofa & de ſapience ; leſquelx nous commettrons ſus ceſt 


affaire. Et nous nous employerons a oraiſon, & 4 ad mini- 
ration de la Paro le. Et la parolle pleut à toute la multi- 

tude. K w eſleurẽt Eſtienne, home ple in de Fo &. du ſainct 

Eſprit, & Philippe, cr Procore, & Nicanor, & Timon, & 


Parmenat, & Nicolas proſrlyte IAutiochien · Il; let preſen- 
terent deuant les Apoſtre t: quad ji x curent prie, ua mi- 
rent les mains ſus eu x. Et la Parole de Dieu croiſſoit , & 
le nombre des Diſciples multiplioit fort en r 40 fi 
grand nombre des Sacrificateurs obeiſſoit à & la Foy. 

Or Eſtienne plein de Foy ex de force,feiſoit grans mira 
eles & ſignet entre le peufle. & x auc uns de l. Synagogue, 
qui ejt. appellee des Libertins , & «cs Cyreniens, & des 
A de ceux qui eſtoyet de Cilice, & d Aſie, 
{* ſleus ret dijputas avec Eſtiene , & ne pour ent . 

5 On 


: 


| 
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la ſapienee 2 Peſprit par lequel il parloit. Adone N 


ſubomerent des homes, leſguelꝭ Hirent: Nous luy auds o 


dire parolles de blaſphemes cdtre Moyſt, & contre Dien. 
Et eſmeuret le 2 les Ancibr & les Scribes, & luy 
touran ſis le rauirent, & lamerent au Conſeil, & preſen 
terent les faux teſmoings,qui dirẽt: Ceſt home cy ne ceſſe 
te parler parolles blaſphematoires contre ce ſamtt lien, 
8 la Lay. Car now [uy auds 0uy dire, que ce Teſus de Ne 
xareth deſiruyre ce lieu cy, & macra les ordonnances que 
Moyſe nous « baill&.Et comme tou ceux qui eſtoyent ali 
2 Conſe le regardoyent, il; veirent ſu face comme la 

face d vn. Ange. CHAP. II. 
On le principal Sacrificateur dict: Cet choſes ſont 


ZL elles «inſt Et il dict: Homes freres & peres, ohe Le A 


Dieu de gloire rPapparut à nofire pere. Abraba,ydu 
temps qu il etioit en Meſopotemie , deu ant qu il demou 
rati dx Charran, & luy dici: Son bort de ton pets, & de 

Ou Hatan. ton parentage, & viens en la terre que je te monſtreray. 
Gen. 12. 4. Adonc il ſortit du pats des Chalde ent, & habita a Char- 
ran. Et de la, apres que [on pere ſut mort. Dieu le traſporte 
en ceſie terre, en laquelle maintenant veus babite;. Et ne 
lu dorna point d'berirage en ic elle, non pas four aſſeoir 
vn pied, mais promit la lu donner en poſſeſsion, & d ſe 
ſemence apres luy,combien qu il n'cuſ point d enfant. 
Mats Dicu parla alnſi, que ſu ſemence — habitæante en 
terre eflrange, & que les gens de la leſſubiectiroyent & 
Aucuns ſeruitude, & la traifteroy ent mal quatre cenguans , & ie 
ont ju geray la gent & laquelle il auront ſeruy , ditt Dieu. Et 
Cx ire "8 F q . a 
1c. apres ces choſes ſorttront , & me ſeruiront cn ce lieu. Ex 


Sen. 15. c. 


Gen. 21. a, 1/44t, & le circoncit le huytieſme tour, gx eat engen- 
Gen. 25.c, du Tacob:gy Jacob les don ze fremiers peres. Er les tre- 
Gen. 2 9. c. Niers feres meux d' enuie, vendirent Toſeph,qui fut ment 
50.435. c. en Egypte, & Dieu efloſit auec ſuy. & le deliura de toutes 
Gen. 79. f. [es tribulations. & lay donna grace & ſapience dt uant 
Gen. 41 e. Pharaon Roy d EA te, & le 9 2 Gounuemenr ſus E g- 
Gen. 414. pte, & ſus toute ſa maiſon. 

Or yint la famine en toute Egypte. & en Canaan. & grade 

tribulation, & nox peres ne fouoyent trouuci Yinres Mais 


Gene. 17. 6 12176 P Alliance de Circonciſion. Et cefluy engendra B 


Sen. 42. a. quid lacob ouνt qu'il y aht du ble en Egypie, il y en- 


* 
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woye premleremꝭt nox peres, c 4 la ſecode foit Toſeph fut 4.4. 
— eee. ligne de ſoſeb For manifettee Ee 
4 Pharaon.Et Toſeph y enuoya,cy feit appeller;:Tacob ſon x ,, cinq 
Cc pere, & fout fon parentage,qui eifoyent ſeptãte cin per- „„ en 
ſonne t. Et Iacob deſcend en Egypte, & treſpaſſu luy & Egypre. 
vod peres. Et furent tranſporter en xSychem,c7 mix au ſt- Fo, 46.4. 
pulere, qu Abraham auoit ac het 57 d'argent des fis En Hebrö. 
de » Emor fil; de Sichem. Mais quand le temps de la pro- Gen.4 9.4 
meſſe approcba, laquelle Dieu duoit iurt 4 Abraham, le Gen. 50. b. 
euple creut multiplia en E ypte, iu ſqu à tant qu vn G. 22. f. 
autre Roy ſe lena en Eeypte, lequel nauoit pas cogwes oy Ephrd 
loſeph. Ceſtuy abu ſant noſtre genre tralcta mal noxperes, Je Zons. 
pour leur faire abandonner à mort leurs enfans,a fm d en ExO. 1. G. c. 
faire faillir la generatis, En ce meſme tips naſquit Moyſe, d. 
fut aggreable a Dien, lequel fut nourry trois moys en ExOd. 2.4. 
la maiſon de ſon ebe quand il fut mis en abandon, la 
fille de Pharaon Femporta, & le nourrit pour ſon fila. Et 
fut Moyſe inſtruif en toute ſepience. der Egyptiens : & 
eſtolt pu iſſant en faict ( en dicts. Maia quand il vint 4 Ou luy ms 
Peage de quarante ans, il x eut volonts d'aller viſiter ſes ta au 
freres,les enfans d'Iſreel. Et comme il en veit vn qui ſouf cueu/. 
froit iniure, il le defendu. cx vengea celuy qui eſtoit ou- 
trage, frappant l Egyptien. Or il penſoſt que ſes freres en- 
tendiſſent que Dieu leur deuoit donner deliurance par ſa Exo 2.6. 
main, ma is il; ne Ventendirent pas. Et le lour enſuyuant il 
ſe trouua entre ewx comme ils, auoyent debat , & taſeba 
de les mettre ¶ accord, diſant: Homes, vous eſter freres, 
pourquoy nuyſex-vous | vn ã l autre Et cela qui faiſdit 
” iniure à ſonprochain le rebouta, diſent ; Quits ordonns 
- Prince 75 lauge ſus 7 veux- tu tuer, ainſi que tu oc. 
deus hyer UV Egyptient Adone Moyſe g enfuyt pour ceſte pa- 
— 1 tek en la „ de oe? ou il ay Exo. 3. a. 
dra deux filꝭ . Et quarante ans accomplis, Þ Ange du Sei- 
gneur Sapperut a luy au deſert de la montagne de Sina, 
en vne flamme de feu qul eſtoit en vn 2 Et quand 
Mo yſe le veit, il s'eſmerucilla de la viſion. Et come il ap- 
prochoit pour regarder, la voix du Seigneur luy fut ad- 
dreſſe e, diſuut: le ſuis le Dieu de tes peres, le Dieu d Abra 
„ ham, le Dieu d Iſaac, & le Dieu de lacob. Et Moyſe eftat 
9» eſpoucte u oſoĩt re garder. Et le Seigneur lu dict: Deſtbau 
O i ſe la 


, 
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ſe la chauſſure de tes pieds,carle lieu ou tu et, eſt terre 
Os Pay ſaincte. xPay bien veu Pafflittion de mon peuple qui e x 


ven, en 7 cy ouy leur gemiſſement , & ſui⸗ deſcendu ” fiſt 
ven 1 pour les deliurer. Et maintenant vicn pa. & ie enuoyeray 8 ain 
Exod. 7. g. en Exyrte. Ce Moyſe lequel ilx a uoyent nie, diſans. Qui ie” yo 
5,01 ordonne price & Tugef C'eſt x celuy que Dieu enuoya E — 
as gc: 008 Prince & deliureur , par la main del. Ange quiluy is 
* rene eftoit apparu au buiſſon.C"eſt celu qui les mit bors, fal- Jp 
prev. ſunt mnacles & ſignes en Eg ypte & en la mer rouge, Cy ce 
Dent.rs par quarante ans audeſert. C'eſt Moyſe qui 4 dict aux d 
%. 18. enfant d'[ſracl:Le Seigneur voſtre Dieu vous ſu ſcitera vn » il 


OE: F Propbete tel que moy d*entre vox freres: vous Peſcoutercy, »» 4 
50 K $f - C eſt celuy qui a eſtꝭ en la Congregation a deſert auec C 
e PAnge,qu 7 cx a luy en la montagne de Sina, & auee c 
ol. Peres : lequel a receu la Parolle de vie, pour nous la 0 
nelle, 40ner:* auquel noxperes n'ont pas voulu obeir,mats l ont 
v0. 32.4 reboutc, c ren ſont deſtoumez en lcur cueur, pour aller 
en Egypte,diſans à Aaron: Fay now des Dieux, qui voy- ,, 
1. Cor. io. a T deunt nous: can nous ne ſprauons qu'il eſt aduenu ace „„ 
Moyſe cy qui now a mene hors du pats d'Eyyfie. Et ences F 
t. en idol a. i015 1d ils firent vn veau, & offrirent ſacrifices a Pimage, „ 
trie. V'eſiouyſſo y ent x &5 uu res de leurs mains. Et Dieu { * 
ou dar- deſtouma deux, c les abandonna a ſerulr a x | ordre du 
mere. c. Ciel ainſi qu'il eſi eſcrit au liure des Prophetes : Marſon ” 
$lanettes d'Iſrael, mauer-vous offert twerie de beſte Sa js ” 
Cx efloilles Par quarente ans au deſert? Et vous aueʒ rectu le tabema 
Amos. 5. g cle de Moloch, c Eſtoille de voſtre Dieu Rempham, leſ- 11 
wi eft ou quelle t figures vous auer fartt pour les adorer:cy ie vous 
tre Dames traſporteray outre Bubylone x. Le Tabemacle du Teſmoi. ” 
de Syrie. Suage a eſte auec nos peres as deſert:come dieu leur auoit 
Exp 26. 4. ordonne,parlant a Moyſe, qu il le fiſt ſelon la forme qu'il 
Hebri.$.b. auoit __ auſſi nor peres receurent,ex le menerent 
Ie en. 3 c. d auec Tehoſue en le poſſeſſion det Gentil, leſquel; Dieu 4 
1. Samu cl. Ceietté de la face de noz peres iuſqu*aux tours de Dauid, 
16. c. lequel trouua grace deuant Dieu: & demida qu'il trou- 
ꝓſal. 132. b waſt vn Tubernacle au Dieu de Iacob. Et Salomon ly 
x.ckro.17.c ediſia vie maiſon. Mais le Souuerain n habite point es T6 
. Rost. G. a ples faith de mein, comme le Prophete dit: Le ciel eſt mon 2 
Tja. 66.4 fiege,ex la terre ejt mon marchepred.Q weile maiſon me- ;, 
Sous. 15. f. difierex-vous,dit le õ eigncur ou, qui eſt le lieu de mon re- „ 
ws | jos? 
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„ $0ffMa main n'a elle pas faict toutes cet choſesiGens in- 
6 corrigibles, e incirconeiʒ de cueur d oreilles, vous re- 


ſiſteʒ tou ſiourt aw ſainct E ſprit:comme vox peres ont faict, Nehe. . a 
ainſi faictes vous. I equel des Prophetes mont perſecure Dent. 9 d. 


voz peres? Ily ont auſßi oecis ceux qui prediſoyent de Pad- 

uenement du Iuſte:duquel maintenant vous aue efte trai 

Hres & homicides , vous qui auex receu la Loy par la di- 

ſpoſition des Anges: c ne Pawer point garde. Enx oyant 

ces choſes crewoyent en leurs cueurs , & gringoyent les 

den tx contre luy.Mais come il eſtoit plein du ſamci Eſprit, 

il regarda au ciel, c vent la gloire de Dieu, & Jeſus eſtat 
la dextre de Dieu Et dict: Voicy, ie voy leteleux ou ert 
ex le Filz de Phome eſtant à la ve FA Dieu. Et ils ef 
crierent à haute voix, & eſtoupperent leurs oreilles, & 
d vn courage vindrent impetu euſement contre luy. Et le 
ietterent hort la ville, & le laiderent. Et les teſmoinge 
mirent jus leurs veſtemens aux pied d vn ieune bome 
qui eſtoit appelle Saul Et lapidoyent Eſtienne inuoquant 

& Aiſant. Seigneur Ieſus regois mon eſprit. Et Veſtant mis 

4 genou x, il cria à hau ſe voix: Seigneur, ne leur impute fas 
ce peche.Et quand il eut ditt cela il V endormit. 


CHAP. VIII. 

R Saul eftoit conſentant & ſa mort. Et en ee lour 
O la fut faicte grande perſecution contre PEgliſe 
qui eſtoit en Ieruſalem: furẽt tous eſparty par 
ler regions de Iudee & de Samaꝛrie, excepter les Apoſires. 
Lt aucuns homes craignans Dieu prindrent le ſoing dE 
ſtienne four l'enſeuelir, & firent grand pleur * ſis lay. Or 
Saul gaſtoit Egliſe, entrant par les maiſons, & en tirant 
omes & femmes, let mettolt en priſon. Ceux done qui 
eſto yent eſpanʒ alloy ent ga la, annon pant la parolle de 
Dieu. Or Philippe parwint en vne ville de Samarie, & leur 
preſchoit Chriſt. Et le peuple eſtoit aitentif d vn accord à 
ce que Philippe diſoit, en oyant & vo ant les Agnes qu ic 
faiſoit. Car les mauuai⸗ 2 criant à haute voix, 
ſortoyent hort de pluſicurs qui en eſtioyent detenux : & 

beaucoup A es C de boiteux furent guar. 
Et grand ioye aduint en ceſte ville d. Or y auoit vn 
dome namme Simon, qui parauant auoit eſte en la 
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Ds «ret Ie vſant d ene hantement, ( ſedulſant la gent de Sa. 


marie, ſe diſant eſtre quelque grand perſonnage : auquel. 

ſent. tous eſto > N d l e plus —1 aufen Tins 
grand, diſans:Ceſtuy cy eſt la vertu de Dieu, la grande. Et 
eftoyent attentifx à lay, pource que beaucoup de temps il 
les a uoit aueuglex d entendement par ſes enchantemens. 
Mais qu and ils eurent crew à Philippe qui annongoitles 
choſes du Royaume de Dieu, & le Nom de Ieſis Chriſt, 
tant homer que femmes furent baptigeʒ . Adone Simon 
creut auß luymeſme, & quand il fut baptize , il Padioi. 
gnit 4 Philippe. Et vo haut᷑ les vertu & ſignes qui ſe fai- 
ſdyent, il eſtoit eſtonne. 

Or quand les Apoſtres qul eſtoyent en I eruſalem eurent 
ouy que Samarie auoit receu la Parolle de Dieu, il; leur 
enuo yerent Pierre ꝙ Tean. Leſquely quand ix furent la 
de ſe end ux prierẽt pour eu v, a fin qu il receuſſent le ſainct 
Eſprit. Car il n'eſtoit pas encore e ſus aueu deux, 
mis ſeulement ys ent baptizex au Nom de Ieſus Chriſt. 
Adone ih, mirent les mamt ſus eux, C ilk reteuoyent le 
ſain Eſprit. Et quand Simon veit que par Fimpoſitis des 
mains des Apoſtres,le ſain Eſprit eſtoit donne il leur pre 
ſenta de Pargent, diſant:Donncy moy auſsi ceſte pviſſauce 
& fin que tow ceux ſus qui le mettraj les mains, repoyuẽt 
le ſam „ Pierre luy dict: Ton argent ſoit au ec 
toy en perdition , pource que tu as eftimele don de Dieu 
vacquerir par argent. Tu na- point de part ne d'berita 
en ceſt affaire: car ton eueur weſt pas droict deuãt Dieu. 
Repen - toy done de ceſte malice que tu as: c prie Dieu, 2 

In par ad u enture que ceſte penſte de ton cut ur te puiſſe 

eſtre pardonnee:car ie voy que tu es en fiel amertume, & 

en lieu d"iniquite.Lors Simon reſpondit, c dict: ous au- 

tres pricx powr-moy enuers le Seigneur: a fir que rien ne 

vienne ſus moy des choſes que vous auer dict. Ainſi done 

quad il; eurent teſtifis Cy annonce le parolle du Seigneur, 

il; retoumerẽt en Ieruſalẽ: ꝙ annongoyer PEnagile enplu 
ficurs 2 des Samaritains. Et Auge du Seigneur 
C eſt vn n3 paris a Phi ippe, diſãt: Leue toy, & va enwers le vd) 415 
cõmundes chemin qui deſcẽd de Ieru ſalt 4 Gaʒa:celle qui efideſerte 
Royne de Et ſe leuãt Ben alla. Et voici, vn home Ethiopiẽ, Eunuque 
Ethropie, Lieutenant dex Cãdace Royne des Ethiopies:lequel eſtoit 
commid 
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tommis ſus toutes ſes richeſſet, & eftojt venus pour ado. 

rer en Teruſelem:c> retoumoit eſtant aſſis en 7 chariot, 

cr liſoit Iſaie le Prophete. Adone PEſprit dict à Philippe: 

Approche,ex t'adioins 2 ce chariot. Et Philippe accourut, 

& Powyt qu'il liſoit le Prophete Iſaie.Et lu dict: vla is en 

reds-tu ce que ta lis Lequ el dict: Et comer le pourroia ĩe, ſi 

aucun ne le me monſtret Et il pria Philippe au il montaſt, 

qu'il Paſſiſt auecluy.Orle contenu de l Eſeriture qui Lal. 3. e 
' liſoit,c*eſto1t: Il a eſis ment comme vne brebu à octiſion, 

c comme vn agneau muet deuant celuy qui le tond, ain- 

fins il point ouẽꝭx t ſa bouche. » En fon hbumilite „ ſon ou il efl 8. 

iugement a eft# exalte. Mats qui racontera ſa generations fit dangoiſ 

Car ſu vie eſt oftie de la terre. Et PE@nuque reſpondit 4 ſe & con- 

Philippe, c dict: ſe te prie,le Prophete de qui dit-il celaf damnatis 

de ſoy, oa de quelque autre Et Philippe owurit ſa bouche, 

C commengant 4 ceſte Eſcriture, lu annonga Teſus . Bt 

come ilꝭ alloyent par la voye, il vindrent 4 quelque cane. 

Et! Eunuque dict: Voicy de leaue, qui m empeſebe de- 

ſtre baptizef Et Philippe dit: Si tw crois de tout tõ cueur, il 

eſt licite. L Eunuque ve ſpõdãt dict: Ie croy que Teſus Chriſt 

et le Filz de Dieu. Et commanda que le chariot fuſt arre. 

ſte. Et tous deux deſcentirent en Peaue, Philippe Cx Eu- 

nuq ue: & le baptxt. Et quand ily furent remontex hort de 

Veaue, I Eſprit du Seigneur rauit Philippe: ex Eunuque 

xe le veit plus, en alloit joyeux par ſon chemin Mau Ou Aſdod 

Philippe ſe trouua enx Aʒote: cy en paſſant, annonfoit E- Iebo. 11. 4 

2 par toutes les villes, jaſque à ce qu il vint a Ce- 

arc e. 


CHAP. I X. 


A R Saul enflamme encore de menaces Cy meutre Gal.1k 


1. Cor. 1g. & 


o contre les diſciples du ee 4 Princ i- 
e 
Song. 13. 4 


pal Sacrificateur, & luy demand le itret pour 

porter en Dumas aux Snagogu et: à fm que Sil en trou- 
woit qu elqu vn: de ceſte voye, bomes Cx femes,il les ame 
naft liex en [eruſalem. Adumt qu'en chemmant il appro 
chade Pes ſhudolemese vne lumiere , comme e- 
clair,reſplendit du ciel a Pentourde luy.Et eſtant chen en 
terre, out vnc voix quiluy dict: Saul, Saul, pourquo) me 
terſecu tes 


t. en Pain 
s rep 
ne# &ce- 
wy que tt 
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perſeruter-tu? Lequel dict: Qui es- tu, delgneur F Fih 
Seipnewr dict: je ſuis Ieſus. lequel tu perſecutes, * I Veſt 

ur de regimber contre l eſguillon. I equet tremblant & e- 
tonnes aer, ef vcux- tu que te face Et le Sei- 


me ſpanrony gneurluy dift:Lewe toy, c entre en la ville, & 1a te ſera 


vaincre. 
A ſpade 
Pawvl. 


Mſg Saul. 


ich:ee qu'il te fandra faire. Or les homes,qui Paccowpa- 
Woyent en la voye, eſtoyent eſlonnex,oyans bien la voix, 
„ne voyans perſome. Mais Saul ſe leua de terre:Cy on 
wran? ſes yeux, ne veoit perſonne. Adonc il; le conduyrent 
par les mains , & le menerent a Damas.Et fut trois ours 


ſans veolr, e ſans manger, c ſans boire. 


Or il y auoit vn difciphe en Damas, „omm Ananiay, 
le re Andy”, dict en viſion: Ananias . Et il dict: Me 
voicy, Seigneur. Et le Seigneur luy dict: Leue toy, & va en 

4 re qui eſt nommee Droicte, & demide en la maiſon de 
Tudas,vn nomme Saul de Tharſe . Car il eſt la qui prie. 
Zuy auſs; veitxen viſion vn home nomme Ananias, entrant 
C mettant la main ſus luy,d fm qu il rec euſt laveue. Et 
Ananias re ſpondit: Seigneur, ia ouy parler à pluſicurs de 
ceſt home, combien de mauvx il a faict à tes Sainctꝭ en le- 
ruſalem. 

Et icy autorit# de par les Sacnificateury, de lier 
tou ceux qui inuoqu ent ton Nom. Etle Seigneur luy dict: 
Va. car il m eſt vn vaiſſrau eſleu, pour porter mon Nom de 
want les Gentils, & les Roqs, & les enfans d Iſtael. Ex 
luy monſtreray , combien il luy fa ut ſouffrir pour mon 
Nom. Et Ananias ren alla, & entra en la maiſon . Et en 
mettant les mains ſus [uy,dict:Saul frere, le Seigneur (qui 
Peſt apparu au chemin par lequel tu venois)m'a enuoye,a D 
fin que tw voy es, & ſois remply du ſainct k ſprit. Et incon- 

tinent cheurent de ſes yeux comme eſcaille ; & recounrit 

la vene. 5 | 

Pu is ſe leua, & fut baptis l. Et ayant 3 fut con 
forté. Et Saul fut par aucuns iours auee les diſciples qui 

eſtoyent à Damas.Et incontinent aux aſſemblees preſtboit 

Cbriſt, qu il eſtoit le Filz de Dieu. Dont tous ctux qui i oi 

oy ent, eſtoyent eſtonneʒ, & diſoyent: N' eſt-ce pas ceſſuy cy 
qui perſecutoit en Ieru ſalem ceux qui muoquoynt ce 

Xõꝭ c eſt venu icy à ce qu il les menaſt lieʒ aux ſac riſic a 

teursꝭ Et Saul de plus en plus s e forpon, & n. fe 

4 


CHAP. 7 K. 


neg 


Jui qui habito yent a Dama e, a ffermant que eeftuy eftolr 
Je Chriſt. Bt pluſieters jours apres les Tuify tindrent e3ſeil 
enſcble pour le mettre à mort. Mats leurs embuſches vin- 
drent à la cognoiſance de Saul. Et gardoyer les portes iour 2. cor. n 
er nuitt,a fin de le mettre d mort. Mais le. diſciples le pre 
nan de nuſct᷑. le mirent en bas par la muraille, en Pauallat 
en vnc rorbeille. Et quand Saul fut venu en I eruſalem, il 
taſeboit de ſe ioindre aux diſciples : Mats tous le cray- 
gnoyent,ne croyans point qu'il fuſt diſciple. Et Bamabacle 
print, & le mena aux Apoſtres, & leut raconta comment 


il auoit ven le 1 en la voye, & au il euoit parle à 


in y: & comment i 


veſtoſt port conſtamment a Damat «ts 


Nom de Teſus.Ft eſtoĩt auec eux, conuerſant en Tertsſals, 
ex parivit bardiment aw Nom du Seigneur Te ſus. Auſs; il 
nn difputoit contre les Greex.Mats ily, cherchoyent 

e mettre à mort. Et quand les freres le ſceurent, lx Pemme 
nerent 2 Ceſarte & lenuo yerent a T arſe. Ainſt done les 
Egliſes par toute Jude & Galilee & Samarie auoyent 
paix, & eftoyent edifices, cheminans en le crainte du Sei- 
ducur: & eſtoyent rempliet de la conſolation du ſaint} E- 


ſprit. Et adu int que comme Pierre paſſolt parxdeuers tous 
il vint aux Saintiz qui habitoyent a Lydde „Cron Te 


yn home nomme Eneas,de puls buyt ans giſant aw lict, le- 


quel eſtoit paralytiqu e. 


Et Pierre luy dict: Eneat, le Seigneur Teſus Chriſt te 
guariſſe : leue toy, & fay ton yet. Et incontinent ſe le- 
wa, Et tous ceux qul habitoyent a Lydde & en Ar 
ron le veirent, ſeſqu elꝭ furent conueriʒ au Selgneur. Auſi 
y auon en x Ioppe vne diſciple nommꝭe Tabitha: laquelle ou Tafe. 


mterpretee,eft diftexDorcas.Tcelle eſtoit pleine de honney o Thabia 
t adſu int en ces e. da im oa 
iourt la, quelle deuint malude, & mourut . Et quand ilx Cheurel. 
Peurent ſauce, ilʒ la mirent en vne haute chambre. Et ven 
que Lyde eſto pres de Ioppe, les diſciples oyans que Pi- 
17 eſtoit,cnuoyerent vers luy aucuns,prians, que il ne 

3 

L 


ewunres ex d'aumoſnes qu elle faiſoit . 


buy | evief de venir iuſqu*a eux. 


G nu,ils le menerent à la baute chambre 


terre ſe leua, & vint auec eux. Et quand il fut ve 


Et toutes les 


vefues ſe mirent entour de luy en plorant , ex mon- 
firent les robbes & les veſtemens que Dore as aud it faict, 


quand 


. 


2 


Ou tout. 


e. de lalr. 


e. golla. 


Fmllle, faiſant beaucoup d aumoſnet au peuple, & priant 


von neuf heures de jour, vn Ange de Dieu 7 vint à luy, 


DES ACTES. 


quend elle eſtoĩt ewec eur. Mair Pierre,apres les .augiv wy 

tous enuwoye bors,ſe mit 4 genoux, & pria: C fe townant we 

vers le corps, dit: Tah, Ie ue toy . Et elle ounrit ſes 3 

Jeux. Et vo ant Pierre, elle b aßit. Cors il luy donna la ee] 

main, & la len. Et quand il tut eppelleles ſaints oy lev = 
r 


vefwes,il la rendit vive. Et cela fut co gneu par toute op- 
pe Or pluſienrs erewrent au Stigneur » Et il demoura plu d 0 


urs iourt en Toppe,cher vn conreyeur nomme Simon. 2 
de 

C nd P. X. = 

R il y auolt vn home 4 Ceſurte nomme Comnille A 110 


O Centenier, de la Bande appellee Italienne, bome 
de bonne pietẽ, & craignant Dieu, an ec toute ſe 


Dieu touſiourt. Iceluy veit en viſion manifeſtement enui- 


222 dict: Cornille. Et le regardant & e ſprins de erainte, 
Qui ail, Seigneur Et il [uy dict: Tes oraiſons & tes 
<umoſnes ſont monte et en memvire deu ant Dieu. Et main 
den ant enuoye gens en Ioppe, & mande Simon, qu eſt ſure 
womme Pierre. Il eſt logs cher vn certain Sims conrayeur, 
qui of maiſon pres de la mer. Il te dira ce qu i te faut 
faire. Et quand l Ange qui parloĩ: 4 Comille fut party il B 
«ppella deux de ſes ſeruiteurs cr v Gendarme honorant 
Dieu, de ceux quiluy aſiiſtoyent, auſquel quand il eut 
tout raconte, il les enuoya en Toppe. Et le lend emam, com- 
me ilʒ chemmoyent & epprochoyent de la ville, Pierre md- 
14 an lies haut de la maiſon pour prier,enwiron les ſix b 
res. Et 4 faim, il voulut defieuner . Et comme ou l 
eppareilloit 4 manger,vn exces den: endement vint fius lu 
& ven le ciel ounuert , & vn vaiſſeau deſcendant à ſo 
comme vn grand linceul qui $aualloit du ciel en terre, li 
par les quatre boutx;auquel y auoit de tous animaux del 
terre à quatre pie , & des beſtes ſauuages, & des repii- 
les, & des oyſeaux x 5 ciel. Et vne voix, luy fut faicte, 
diſant: Pier e, leue toy, tue & mange. Et Pierre dict: lan- 
adu iẽne, Seigneur: car iamais ie ne mangeay aucune eboſt 
commune, os ſouillee.Et la voix luy dict encore pour la 
ſeconde fois: Ce que Dieu 4 — 4 le dy pomt x com- 
mu, 


an. Et cela aduint par trois fois. Ft apres le valſſeau ſt 
retira at ciel. 

e : comme Pierre doubtoit en ſoymeſme, quelle viſion 
eeftoit qu*il auoit vew:voicy , let homes qui eſtoyent en- 
vo ye de Comille qu erant apres la meiſon de Simon, rar 
referent a la porte. Et quand lia eurent appelid,il; deman- 
doyent fi Simon(qui au ſurnom Plerre ) auoir Ia fon 
logis.Et cĩme Pierre penſort de la viſion, PEſprit luy dict: 
Poicy des homes qui te demandent : parquoy lewe toy &7 
deſcend, & ve euec eux ſans rien doubter:carieles ay en 
uoyev. Et Pierre deſcendit aux homes,qu) (uy eftoyent en- 
ud yea de par Cornille, & dict: Voicyie ſuis celuy que 
vous demandes, qui ef la cauſe powrquoy vous eftes 
venus? Leſquelz dirent: Comille Centemier, bome twſte 
c ci Dieu, & ayant teſmoignage de toute la gent 
D des Iuif:,a eu revelation d' vn ſaint Ange, four te faire 
appeller en ſa maiſon, & pour t'owyr 2 . Il les inuita 
donc à entrer, & les receut au logit. Ec le lend emain Pierre 
ren alla auec eux. Et aucun: ly” ge de Ioppe luy tin- 

drent . ie. Et autre iour il; entrerent en Ceſarte. 
Er Corn: hes ettendoit,qui auoitxconnie ſes farens & 
familiers amiʒ. Or aduint que quand Pierre entre, Comille 
luy vint au dewant. Et ſe iettant a ſes piedz,ladora. Mais 
Pierre le Ieua, diſant: Leue toy, ie ſuis außi moy meſme 
bome. Et parlant auec luy il entra, & trowne pluſieurt qui 
eſtoyent [a venuʒ enſemble. Et leur dict Vous ſpauer com- 
ment il n'eft pas lle ite a vn bome Inif ſe i0indre ou f appro 
cher d'vn —— Dieu m'a monſtre,que je ne die 
nl bome eſire commun ou ſouille, Pour laqu elle choſe, 
x ſans difficulte.ſwis vena quand i ay efie appellé. Ie vous 
dfnande donc, pour quelle cauſe m'auer-vous faſct ap- 
gellertEx Comille dict: Il ya quatre iours 4 ceſte beure, 
9e eſtoye 4 jeun, & d neuf heures faiſoye oralſon en mæ 
maiſon: & voicy,vn home ſc preſenta dtcuant moy en vn 
veftement reluyſant, cy dift:Cornille,tcn oraiſon eti exaw 
cee, & tes aumoſues ſont en memoire deuart DIE. 
0 Enuoye done en oppe, c fais appeller Simon, qui eft 
ſumommꝭ Pierre: il eſt loge en la maiſon de Simon covray 
cur, pres la mer:'equel elan venu, parlera 4 toy. Parquoy 
Fey incontinent enuoye 410y:C7 tus as bien faici de mow 
7 


Os na. 


DES ACTES 
Or meintenent now tous ſommes preſens deuant DI EN, 
pour ouyr tout ce qu Peſt commande de Dien Et Pierre 


Deu. o. G 9#urit ſe bouche, & dict: Eu verite Pappergoy que Dien 
2. chr. ig. c n'eſt pas e de Papparence des perſonnes : Mai en 


106.34 


6 toute gent celuy qui le craint c fait juſtice, il luy eſt ag- 


Sap. 6. 5 greable. Vous ſpaues la Parolle que Dieu a enuoye aux en- 


Keel. | 
2.6 Seigneur de tous,qui eſt aduenue par toute lud e, comme 


Rom 


„J. e fens d'Iſrael,annongant paix par Teſus Chriſt,lequel eſt le 


64.2.6 fan a Galilee apt es le Bapteſme que Tean a preſthè : com. Þ 
Ephe.6.6 ment Dieu à binct du ſainct E fprit & de vertu FESPYS 
Col.. 4 de Nazareth, lequel x che mine en bien faiſant, & guariſ- 
1. Pier 1c ſunt tous ceux qui eſtoyent oppreſſeʒ du Diable: car Dieu 
141.61 · 4 | * au ec luy. Et nous ſommes teſmoings de toutes les cbo 


es qu il 7 en la contre des Iuiſʒ & en Ieruſal em. 

Tequel il ont oc en le pendant au ho. Dieu Þa reſſuſcitẽ 
au tiers iour, & La donn pour eſtre manifeſte , non pas à 
tout le peuple, mais aux teſmoings par auant ordonnex de 
Dieu, à nous qui auons mange & beu auec luy, apres qu il 
a eſte . des mortz.Etnow a commands de preſeber 


Met.28.d 47 bs Twp 2298 c'eſt luy qui eſt ordonne de 


da 
b. e 


7/4 


iew Iuge des vip & des mortʒ. Tous les Prophetes lu 


22 Jonnent teſmorgnage , que quiconque croira en luy, rece- 


49 ura remiſſion des peche par ſon Nom Come encore Pierre G 
f pronõ poit ces parollet, le ſaint? Eſprit deſcedit ſus tous ceux 
53-2? qui oioyentla parolle.Etles fideles de la circonciſion qui 


Jere. 3. eſtoyent venuʒ auec Pierre, g' eſtonnerent que le don du 


daicbe. 7. d fainct E ſprit eſto it auſii e ſpandu ſus les Gentil . Car ils 


tes oioyent parler langages, & maynifier Dieu. Adõc Pierre 
reſpõdii: Qgelqu vn peut-il defendre Peaue à ce que ceux 
ey ne ſoyer baptiʒeʒ, ſeſquelʒ ont receu le ſaintt Eſprit cõme 
nous Et commande qu'il; fuſſent haptiʒeʒ au Nom du Sei- 
gneur. Alors ils le prierent de demourer quelques urs, 


CHAP. XI. 
R les Apoſires & freres qui eſloyent en Tudee, 4 
oO ouyrent que les Gentilz aui auoyent receu la 
| Purolle de Dieu Et quand Pierre fut monte en 
Ieru ſalem: tax qui eſtoyent de la Circonciſion eſtrivoyens 
encontre de luy,diſans:Tu es entre auec les bomes incir= 
conc i Q u mange auec cux. , 


Es 


CHAP. XI. 11 
Et Plerre leur expo ſu la choſe des le commencement 
par ordre,diſant:1*eſtoye en la cite de Toppe,feiſunt oraiſon 
CF eſtant rauy d'entendement, ie vey vne viſion , aſta= 
woir vn vaiſſeeu deſcendant,comme vn grand linceul, qui 
raualloit du ciel par let quatre bouts , & vint u ſqu a 
moy. Et comme iy regardoye, le conſideray & vey des ani 
mau v de la terre, quatre pied, & des beſtes ſaunages,et | 
des xreptiles, & des oyſeaux du ciel. on aui vne voix eff beftes 
qui me dict: Pierre, leue toy, tue Cy mange. Et ie dy:Sei- qui ſe trai 
ear, cela n'aduienne, car iamais choſe commune ou ſo0n+ net ou r- 
ite entre en ma bouche. Et derechef la voix reſpondit peut. 
du ciel: Ce que Dieu a purific,ne le dy pas commwun . Et fa. polae, 
cela ſe feit par trois fois. Et derechef tout ſe retira au ciel. 
Puls volcy trois homes incontinent ſe war ater en la mai 
ſon ou lee eſtoyent enn oyeʒ de Ceſarte vers moy. 
Et PE fprit me dict. que i allaſſe auec eux ſans rien doub- 
ter. Au ßi res fix freres icy vindrent auer moy, & entraſ- 
mes en la maiſon de i home. Et noas raconta comment il 4. 
uoit ves vn Ange en ſa maiſon lequel ſe preſentant , lay 
Cit : erg gens en Ioppe, & made Simon qui a ſur- 
nom Pierre, lequel te dira des xparolles, par leſquelles ſeras ow.choſes 
ſauut,cr toy & toute ta maiſon. Or quand ien commen.. 
aA parler, le ſamct Eſprit deſcendit ſus eu x, comme auß Mat. 3. e 
O1 eſtoit deſcendu ſus nous au commencement. Lore i eu ſou Mar. 1. 8 
wenance ela parolle du Seigneur, comme L diſoit : Jean Lac. . c 
« baptixẽ d eau, mais vous ſeret baptizer du ſainct Eſprit. [can. 1.4 
Si donc DIE leur «a denne pareil don, comme aud Su. 1. 4 
nous qui auen crew aw Seigneur Ieſus Chnitt: qui eſtoye- 30.9.4 
ie mo, qui peuſſe empeſcher OI EV for ccs choſes ou yet, 
il; ſe teuren, & glorifitrent DIE, diſans: Dieu done « 
auſii donne aux Gentil repentance pour auoir vie, Et 
reux qui auoyent eſis diſperſeʒ par la tribulation, laquelle 
auoit eſte faitte a cauſe d Eſtienne, allerent 1ſqu's Phe- 
nice & Cypre c Antioche,ſans parler à perſonne la Pa- 
rolle, ſinon aux luiſꝭ ſeulement. 
Et y au aucuns homes d'eutre eux, Cypriens & 
Cyreniens, leſqu el; quand ilʒ fur ent entreʒ en Antioche, 
parloyent aux Grect,annongans le Seigucur Teſus, Ei la 
main dn Scipicur eſtoit ance cux. 5 
t 


DES ACTES 


Et vn grend nombre de eroyans fut conu erty aw Seigneur. 
Et le bruit en vint iuſque aux oreilles dePEgliſe qui 


que en Antioche.L equel eſtant la paruenu, & auoir epper 
c eu la grace de Dieu, il fut ioyeux, & les exbortoit tows de 
1 d' vn cucur conſtant au Seigneur, car il eſtoit 

ome de bien. &. plein du ſainct Eſprit & de Foy. Et grad 
multitude fut adioincte au Seigneur. Puis Barnabas Sen 
alla a — pour ebercher Saul. Et quand il Peut trou uc, 
i Pamena en Amioche.Or aduint que tout Pan entier il 
cons erſerent au ec 1.1% enſeignerent grand peu pie, 
rellement qu en Antiocbhe let diſciples furent premieremtt 
nommex Cbreftiens. 

Et en ces iours [a ſuruindrent aweuns Propbetes de Te 
ruſalem en Autioche. Et vn d euæ nomme Agabus ſe leua, 
C. ſignifia par PEſprit grande famine d euoir aduinir per 
zoutle mõde:laquelle de faict ada int ſoubʒ Claude Cefer, 
Et les diſtiples —— ſelon ſon pouo ir propoſtrent enuo yer 
aux freres qui babitoyent en Iud te, pour lewr ſubuenir. Ce 
que 41s; ils feirent, enuoyans «aux Preſires par les mains 
de Barnabas ex de Saul. 


CH AP. XII. 


T en ce meſme temps le Roy Herode mit leg 
E mains pour effliger aucuns de UEgliſe.Et oceit 
par glalue Taques frere de Jean. Et voyant que 


C*eft preu der Pierre. Ex e oyentles fours des Pains ſans leuain · Et 
are, quand il Peut apprehend ille mit en iſon, & le bailla à 
garder a quatre quatemmiers de Gendarmes,le voulant 4 
pres le feſte de Paſques liurer au peuple . Et Pierre eſtoit 
garde en la 1 Ma#s Egliſe ſans ceſſe farſoit oralſon 4 
Dieu pourluy.Et comme Herodele deuoltpreſenter, ceſte 
ww yt la Pierre dormoit entre deux Gedarmes,lie de deux 
chames,@7 les Gardes deuãt Phuys yardoyent la priſs.Et 


dit en Phabitacle: & frappa le coſte de Prerre,grleſucilla 
diſant, 1 ewe toy legierement. Et ſes chaines cheurent de 
Its mains. Adone Ange lu) dit}.Ceints toy & cbauſe tes 


San 


eſtoit en Ieruſalem. Et enwoyerent Bamabas pour aller iu ſ 


cela plaiſon aux I 11, il Paduenga anſfii de x afpreben- | 


Voicy vn Ange du Seigneur ſuru int, ¶ vne (umiere refpls 


els. Son. ]. Gum. lad... awe a fri... ac. ac a... 


CH AP. XII. 1 un} 


A Sandal es. Ext Il le feit ainſi. Puisluy dict. Trouſſe 4Pentour 
ton veſtemtt, & me ſuy . Et il ſortit. & le ſuyult: & ne ſpas 
voit point que ce qui ſe faiſoit par Þ Ange juſt vray , mais 
cuydoit veoir quelque viſion. Et quand ity, eurent paſſe le 
premiere, & la ſecide Garde, ilʒ vindrent à la forte de fer, 
qui meine en la cile, laquelle Founrit a eux d'ellemeſme. 
Et ſortirent, ꝙ paſſerent vne rue meontiment Ange ſe 
pærin de luy. Pierre eſtant teu enu a ſoy meſme, dict: le 
ſray maintenant pour vray que le Seigneur 4 enuoye ſon 
C Ange, & ma deliure de la main d'Ilerode, & de toute 
Partente du peuple des Iulfꝭ. Et en ce conſiderant, vint en 
Iz maiſon de Marie mere de Tean,ſurnomme Marc , on e- 
toy ent pluſieurs aſſembler & faiſans ora jſont. Luy «yant 
frappe a Phuis du porche, vint vne fille n6mee Rhode pour 
eſcouter . Et quand elle recogneust la voix de Pierre, de 
joye elle Wounrit point le porebe, mas t encourut dedang 
læ ma fon. annongz que Pierre eſtoit deuænt le fore he. 
Er ils luy dirent: Tu raſſoter. Mats elle a ffermoit qu il e- 
ſtoſt ainſi. Au contraire il d iſoy ent: C eſt ſon Ange: Marg 
Pi ere perſeueroit à fat per. Et qu. and ils eurent ouuert, ils 
le veirent;Cy furent eſtonnex;Et lu leur ayant faict figne 
de la main qu ilꝭ ſe teuſſent, illeur raconta comment le 
Seigneur l'auoit mis bors de la priſon. Et dict: Annocerces 
choſes a Taques & aux freres « Et ſortant diillec , gen 
alla en vn au tre lieu . Or le jour venus, il y eut vn grand 
trouble entre les Gendarmes, a ſpauoirmon que Pirre eſtoit 
D Jlencnu.Et quand 'Herode ſ'eui demande, & ue le nun 
point , apres inquiſition faicte des Gardes, il commanda, 
i fuſſent emmeneꝝ . Et deſt endit de Iudet à Ceſarte, 
& demoura ld. Or eſtoit- il eſmeu a faire guerre contre les 
Tyriens & Zidoniens. 

Mais iceux d vn accord vindrent aluy . Et ayans gai- 
one Blaſie, qui eftoit Chambellam du Roy , ilz demande- 
rent paix, pource que leur contice eſtoit nourrie des pais 
du Roy. Et en vn tour determine Herode veſtu de robbe 
royale Faſſit au ſiege tudicial, & parlementoit a eux. Ex 
le peuple geſerioyt:Voix de Dieu, & non pas q home Et 
incontinent vn nige du Seigneur le frafpa, pource quil 


n'au0it point donne gloire à Dieu: & fut x conſomme de Ou Mangs 


vermine, & rendit Fefprit. 
P. Et 


Ceſt Pyn 


des qua- 


Tre princes 


Os cboiſiʒ 


firon douyr la Parolle de 


DES ACTES 


Et Ja Pavrolle du. Seigneur creut ex ſe multiplie Et Bets 3 


4 b C Paul retournerent apres leur adminiſiration 40 
complie, en Ieruſalem. Et prindreni auec eux Tean qus 
eſtoit ſurnomme Marc. 


CH AP. XIII. 


Ry auoit en ÞF.gliſe qu eſtoit en Antioche, A 


O aucuns Prophetes & Docteurt, & Bamabas C 
Simon qui eſtoit eppelle Niger, & Lucius Cy- 
renien C Mana hen qui audit eſté nourry au ec le x Ro 
Heode, & Saul. Et eux miniſtrant au Seigneur & . 
nan c, le ſainci Eſprit dict: Separeʒ moy Barnabas & Sau 
pour Pauure auquel ie let ay appelle, Ei quand ilx eurem 
icuſu & pri, i mirent les mains ſus eux, Cx leur donne- 
rent conge.· Iceux donc enuoyer du ſainth Eſprit, en alle- 
rent a Selcueie. Et de là nauigerent en Cypre. Et quand ily 
wrent à Salamis, ilʒ annoncerent la Parolle de Dieu te aſe 
fe mblees des Jui: & auoyent auſit Tean pour miniſte. 


Et en paſſant parmy i Iſle iuſque en Paphe : trounerent o 


vn enchanteur,faux Prophete, Iluif, qui a uit nom Barie- 
ſu, lequel eſſoit auec le Ape” 17 Serge Paul, home pru- 
dent.Ceſtuy ayant faict "pe er Ram ibas & Saul, de- 
jeu. Mais Elymas enchanteur 
leur reſiſton (car ſon nom eſt ainſi interprets) cherchant di- 
wertir le Progonſul,de la Toy. Mais Saul, qui eſt auſi ap- 
pelle Paul, eſtant remply du ſainct E ſprit, regerdant d luy, 
dict: plein de toute fraude, & de toute fallace, fix du 
Diable, ennemy de toute iuſtice, tu ne ceſſes de renuerſer 
les voyes du Seigneur qui fan draictet. Ei maintenant voi- 
c la main du Seigneur ſus toy, & ſeras aueugſe ſans veoir 
le Soleil luſqu'a vn temps. Et incontinent cheut ſus luy 
obſcurite & tenebres, & toumoyant chercboit qui le con- 
duyꝛoit par la mam. Ad dc le Proc d ſul voyant ce qui eſtoit 
* gt t. ge ſmerueillant de la doctrine du Scigucur. 
Et quand Paul & ceux qui eſtoyent au ec luy furent f ar- 
tia de Paphe, ilz vindrent a Perge en Pemphile. Lor f cath 
ſe partit d cux, & retouma en Ieruſalem. Lt iceux ayant 
paſſe par Perge, vindrent en Antioche qul eſi cn Plſidie hy 


C 


CHAP. XII. 114 


Ft eſtans entreʒ en , Aſſemblee aux iours du Sabbats 
ls aſſirent. Et apres la legon de la Loy & des Prophetes 
les principaux de la Synagogue enuoyerent à ceux, diſans: 
Homes freres,vil y a en vous quelque parolle d'exhortas 
tion four le peuble, dictes la. Et Paul ſe leua, & faiſant 
figne de la ma in qu on feiſt ſilence dict: Homes [ſraeintes, : 
& qui craignex Dieu, oyeʒ. Le Dieu de cepeuple, a eſſeu Exo. 1. æ 
noʒ peres. 4 eſleus ce peuple du temps qu iið eſtoy ent ha Ea o. iz. c 
bitas en la terre PEgypre , & les amena bors d'iceile en Exo. 16-4 
baut bras. xEt ſol n leurs meurs au deſert enu ron le © eff grand 
temps de quarante ans. Et ayant deſtruict᷑ ſept nations en uilancè. 
la terre de Cauaan, il leur a diſtribute leur terre pour heri- lebo. it. 
tage. Et apres cela enuiron quatre cens cinquante ans, il 2· 14. 
leur donna des Tuges ju ſques d Samuel le Prophete . A- lug-3-b 
donc ilʒ lemanderent vn Roy, & Dieu leur donna Saul, 
filz de Mit, home de la liguce de Beniamin, le ſbace de qua r. Sæm. 9. e 
d r.mte ans. Et quand fas oſte, l leur ſuſcita Dauid pour 10.4 
Roy,duque! auſſi il donne teſmoignage, & dict: Ia nou- 1. Sa. 16 · e 
we Dau id filʒ de Ieſui, home ſelon mon caur, lequel fera 2.54.7. e 
tout monvouloir Oe la ſemence de c eſtuy, Dieu ſelon ſa Pal. 8 9. 4 
tromeſſe, a amene a Iſrael! le Sauutur Ieſus. I 11-4 
[can ayant parauant preſche le Bapteſme de repen- Nat. 3. æ 
tance à Iſracl, deuant ſon adumement.Et quad Tean par- 1 bt 
fa ſoit ſon cours, il diſon: Qui me ſtme vous eſtre f lene ode ow 
ſuis porn ceſtuy la, mais ii en vient vn apres moy, du quel ie ſean. i. c 
ne ſuts point _ de deſlicr ar gp des pieds . Homes 
freres, enfuns du yenre d Abrabã, & ceux qui entre vous 
craſgnent Dieu, ſa Parolle de ce ſalut vous eſt enuoyee. 
Car ceux qui babito yent en Ieruſalem, & leurs Gouuer- 
neurs,ne le cognolſſaus point, & les parolles des Prophetes 
E (leſqueiles ſe liſent par chacun Sabbat) en le condamnant, 
les ont accompliec. Et combien qui ne trouaſſent en luy Mat. 27. e 
auc une cauſe de mort, ilʒ ont vequis Pilate, qui le miſt Mar. 15. 6 
a mort Et apres auoir accomply toutes les choſes qui eſtoy Luc. 21. c 
ent eſerites de luy. I Poſterent du boys, & le mirent en lean.xg.c 
vn ſepulcre. Mats Dieu Pa reſſuſeits des mortz, , & a eſte lat. 2 8.4 
ven par pluſicurs iours,de ceux qu eſtoyent monteʒ en- Mar. 16.6 
ſembl: auc lu de Galilee en Jeruſalem, leſquely ſont ſes Luc. 24. f 
teſmoings enuers le peuple . Et nous vous annou- Iced. 20.6. 
ſons que la promeſſe qui a eſte faitte à noz Peres, 
P. li. Dien 


— —— 


DES ACTES 
Pſel.2.6 Dieu Pa aceomplie a nous leurs enfans,en reſſuſcitant Teſts = 


Heb. 1.6 comme auſ$r il eſt eſerit au ſecond Pſalme:Tu es mon filz, yy 
ie Pay anjonurPhuy engendr. Or qu'il Payt reſſuſcite des „ 
mort; pow: ne plus deuoir retourner 4 corruption, il a dict 

Tſa. cr. 6 4inſSi.le vous biillerayles choſes ſainftes & fideles de Da , 


Fſa. 2 6.6 wid.Ftpource,il dit aulli en autre part: Tu ne permettras 3 
Sus.2.d point que ton ſaintt voye corruptio.Certes Dauid apres 4 
1. Roy. 2. 5 1017 ſerui a ſon tẽpt, ſelon le conſeil de Dieu, a dorm), & a F 
eſte mis auec [es peres, & 4 ven corruption. Mats celuy que 
Dieu a reſſuſcit,n'a point veu N wagering 5-4 homey 
freres, il vous ſort notoire que par iceluy vous eſt annonces 
Li rem ſlion des pechex. Et de tout ce dequoy n'auer pets e 
fre ſu ſti fieʒ par la I oy de Moyſe:quiconque croit, eſi juſts 
fic par lu y. Regardeꝝ donc qu'il ne vous adujenne ce qui eſt 
dict et Prophetes:Voyer meſpriſturt, & vous eſmeru eilles, of 
CC ſoyer t ſuanouyt, car fe, vne ewunre en vor iourt, que a 
vota ne croyries point ft aucun ſe vous rat ontoit. Et les Iu. | 
if ſe partant de lAſſemblte, les Gentilz les pricyent que 
au Sablat enſuyuant ils leur annongaſſent ces parolles. 
Et quand le Congregation fut departie, pluſieurs des Tuify 
C des eſtrangiers ſernanc a Dicu,ſuyuirent Paul & Bar- 
nabas, le ſquelʒ par paroles les enhorioy ent de perſeucrer en 
la grace de Dieu. Et au jour du Sabbat enſuyuat, preſque 
toute la ville aſſembla, pour ouyr la parolle de Dieu. 
Mats les Iuifʒ vo han la multitude furent remplizd enu ie 
C contrediſoyent aux choſes que Paul diſon, contra ian 
& blaſt hemans. Adonc Pau! & Barnabas ayans prins har 
jeſſe, dirent: Il eſloit neceſſaire premierement de vous annJ 
cer la Parolle de Dieu: mais puts que vous la reiette;,, & 
que vous vous jugezʒ indignes de la vie eternelic:Yorcy nous 
nous retirons vers les Geutilz:car le Seigneur le nous a ainſi 
commande, diſant:je Fay mis pour eſie la lumiere des Ge- ** 
$i:3,a fin que N iuſque au bout de la terre. Et“ 
les Gentilʒ oyans cela, eſiouyrent, & glorifioyent Ia Pa- 
rolle dus Seigneur. & tous ceux qui eſioyent ordonnex 4 la 
vie eternelle, creurent. Auſsi a parolle du Seigneur reſpan 
doit par toute la contre e. Et les Iu ifʒ eſmeurent aucunes 
emmes denotes & bon eſtes, & let principaux de la ville: 
C eſmenreat perſecution contre Paul & Barnabas, & les 
ic ite rent hors de leurs quartiers. 
Mat 


Aba. b 


Ifai.4 9.6 


A 


B 


C 


Mats il; ſtouerent la pouldre de leurs p ed cotre eux 
C viendrent en Icome. Et les diſciples eſtoyent rempliz de 
joye & du ſaint Eſprit. * 


CHAP. xXxIIII. 


T aduint en Icouie qu'il; cnt/erent enſemble en 
E la Congregation des [wif CF parler-nt en telle 
maniere, que grande multtude de Tuifs & de 
Grecy.creut,matsles Jui, qui eſtoyent incredules, eſm eu- 
rent C5 corrompirent lis courage des Gentilz contre les 
freres. Et par ainſi ilʒ y demourerent long temps. ſe t ortant 
hardimcut en noſtre Se igucur, qui rendoit teſmoignaye 4 
la parolle de ſa * que ſiynes & merucilles ſe 
feiſſent par leurs mains. Etla multnude de la ville fut. di- 
wiſee:dont aucuns eſtoyent awee les Juifz: & les autres a- 
wee les Apoſtres. Mats les Gentilʒ & Inifyg auec leurs Gow 
werneurs, s'eftats efleues jour leur faire outrage, & les 4 
pider:la choſe entendue, ilx Penſuyrent a Lyſtre e Derbe 
villes de Lycaonie. & en la contree àentour, & la eſioi tt 
annon pan E Aangile. Et vn home de Iyſtre impotent des 
pied; eſtoit aſsis. boyteux des le ventre de ſa mere, lequ el 
iamau n'augit chemine:iceluy ouyt Paul parler. Lequel le 
. vo yant qui auoit Foy d eſtre guary, dici a 
haute voix: Leue toy droitt ſus tet pied. Lors il ſaillit , & 
chemina. Ei quand le peuple ven ce que Paul auoit faict, 
il; eſleu er ent leur voix, diſans en langue Lycaonique: 
Dleux faitts ſemblables aux homes, ſont deſcẽduʒ à nous · 
Et appel loyent Barnabas, Iupiter: ꝙꝙ Paul, Mercure, f our- 
ce qu i portoit la Parolle. Auſsi le Sacrificateur de Iupi- 
ter,qu eſtoit d euant leur ville, amenant des taureanx a 
couronnesx deuant les portes, auec le peuple vouloit ſa- 
crifier. Mats qu and les Apoſtres, Barnabas & Paul, eurent 
entendu c ela, lx aeſcirerer leurs veſtemes, & ſaillirent au 
milieu de la trouppe, crians, & diſans. Homes, pourquoy 
faictes- vous ces choſes* Nous ſomes auſsi bomes ſubietʒ à 
meſmes paß ion que vous, vous aun d pãt que de telles cho. 
ſes vames vous vous conuertiſſieʒ au Dieu viuant, qui a 
Faict le ciel & la terre, la mer & toutes le- 2 quiy 
ſont, lequel es temps paſſes a Life 
F. iii. yer 


CHAP. XII ns 


Mat. 20. 2 
XIar. 6. 5 
Lac. yy 4 


014 aux en 
trè es. 


Pſa. 14 6. 5 


Apo. 14. 6 
tou les Sent i ebemi- Eſal. io. c. 


— —— — —u 


DES ACTES 


Rom.1.d ler en eur yoyes . Nonobſtant qu'il ne eſt point laiſſe 


ſans teſmoignage, en nous bien faiſant nous donnant 
pluyes du ciel & ſaiſons 45 222 nox caurs 
fe viande & de ioye. Et en diſant ces choſes, à feine ap» 
þ3i/erent 1/4 le peuple qu'il ne leur ſacrifiaſt, | 

: Mats aucuns Iu if 128 dAntiocbe & Jco- 
ne, leſqu cl; geignerent le peuple, & ayans lapide Paul, ily 


2.Cor.1.e le trainerent org la Ville cuydans qu uf mprt . Et les 
tu 


FSI} a. 


Hal. 3.4 


diſciples eſtans aſſemblez aVentour de il ſt Icua, & en 
tra en la ville. Et le lendemain Fen alla auce Farnabas en 
Derbe. Et apres quilʒ eurent annonce 'C uangile en ceſte 


ville la & enſeign# pluſicurs, ilʒ retoumerent a —_— en D 


Teonie en Antioche, confermans les courage des Diſci- 
Flet. Et les en hortant de perſtuerer en la Foy : C que par 
pluſieurs tribulations il nous faut entrer au Rohaume de 
DIE. 

Lt quand ilʒ leur eurent ordonn det Prefires par chacune 
Egliſe. & eurent prie awec ieuſnes:il; les recommand erẽt 
4 Feigneur, auquel ils auoyent creu. Et ayantzyaſſe pay 
Piſidie, ilzʒ vindrent en Pamphylie. Et quand ils eurent an- 
nonce la Paolle a Perge, ilʒ deſeendivent en Attalie. Et de 
la nau'gerent en Autioche, d ou il; auoyent eſt recomma 
dex ala grace de Dieu,pour[eume qu iz auoyent accom- 
ply.Er quand ilʒ ſurent venuʒ, & eurent aſſemble ¶ Egliſe: 
il\ raconterent toutes les eboſes que Dieu auoit faith auec 
cu, & qu*il auoit ounert aux G entilꝭ I'huys de la Foy + 
Et demourerent là long temps auec les diſciples. 


CHAP . IF 


T aucuns qui eſtoyent deſcendur de Jude en- 


E ſeignoyent les freres, diſans: i vous n'eftes circon 4 


ci ſelon la maniere de Moyſe, vous ne power e- 
fire ſauueꝝ · Et grande ſedition & dijputation 15 ſur- 
wenue & Paul & Barnabas a Pencontre deux, on ordon- 
na que Paul & Buamabas, & aucuns autres d entre euxy 
monteroy ent en Teruſalem aux Apoſires & Anciens, pour 
ceſte queſtion. 

Icenx done conduictʒ par PEgliſe, paſſerent par Phe- 


nice 


ee & Samarie,recitans la conuerſion des C entilz: & don 

no yent grande ioye a tous les freres.Or quand iz furent ve 

vu en leru ſalem, il frerent reccur de I Egliſe cx des Ap 0- 
ſtrec & det. Ancrens, e annoncerent toutes les 0 we 

Dieu auot feict auec eux. Et aucuns de la ſecte des Pha- 

riſiens qui anoyent creu, ſe leuerent diſuns, qu il les fal- 

loit circencir, & leur commander de garder la Loy de 

Moyſe. Alone les Apoſires & les Anciens £aſſemblerent 0 5 
pour conſutercy de cef! *aſſa ire · Et comme grande diſputa- fees 
1 leua & leur diet. Homes frerec, 
vous ſpaues que desles anciens tours Dieu a ordonne en- 
te nota, que les Gentil ouyſſeht par ma bouche la Parolle 
de VEuanxile, & creuſſent. Et Dieu gui co noift les cœurs 
leur en a baille teſmoignage, eur donnant le ſaint Eſprit, 
comme d nous, ꝙ n'a nen jaict de difference entre nou & 
eux,purifiant leurs caurs par Foy, 

Maintenant donc, pouquoy tent ex. vous Dieu pour 
mettre le ioug ſus les coli des diſciples, lequel noʒ perec ne 
nous, n auons peu porter? Mats nous cro ont que ſerons ſuu· Rom. 3. d 

© wc par 4a grace du Seigneur Ieſus Chiiſt,comme ceux Ephe. 2.5 
Lors tou te læ multitude ſe teut, & eſcoutoyent Bana Tit. 3. 6 
Paul raconians, qu eiʒ ſignes & merucilles Dien auoit 
fait par eux entre les Gentily, Et apres qu ilʒ ſe furent 
teux, Iaques re ſpondit, diſant: Homes jreres,oyex moy. 2 
Simeon a raconte comment premierement Dieu a viſits, Ou Simon 
pour receuoir des C entilʒ, vn peuple en ſon Nom. & a cela 4 
concordent les perolies des Prophetes ainſi qu'il eſt eſerit: Am. 9. 

4 Apres ces choſe c, ie retoumeray, & reedifra) le tal ma- 

„cle de Dauid qui eſt eben. & repareray ſes ruynes, & le re 

„ Adxeſſeray), a fin que les reſidus des homes requierent le Sei- 

„ ueur, & tous les Gentilz ſus leſquelx eſt muoqu mon He ces cho 

„ Nom, dit le Seigucur qui fait toutes ces choſes. Des le ſes li ſex 

D commencement Dien cognoit toutes ſeg uure r. Br $04 

Pour laquelle choſe ie ſuis d aduis, qu il ne faut point Deu. 7. b 
troubler ceux qui des gentiʒ ſe conuertiſſent a Dieu, m aii Leui. 19. f 
il leur faut eſcrire 4 gAbſtiennent des ſouillures des * 
doles, & de pai lardiſe, & de choſe eſtou ſec, & dexſang. 
Car Moyſe des les temps anciens en 4 quelques yns en cha- ſang, 
cune vilie qui le preſchent es Congregations: , ou il eſt leu 
pr chacun Sabbat. 


gf. 10.6 


c'eſt chais 
auecle 


P. iii Cort 
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On joye. 
On parole 


» 74 


Cree, le 


mulutude 


DE 


S ACTES 


Torfplent aux Apoſires & aux ancient auec toute f 
Foliſe, d enuo yer homes eſleꝝ d' entre eux en Antioche a- 
wee Pa ul c Barnabas, d [f uoir Iudas qui auoit ſurnom 
Brſabas,cy Silas homes principaux emre les freres:eſtri- 
wans par leurs mains ce qui enſuit. 

Les Apoſtres les Anciens & les freres , aux freres, 

q [ont des Getilz en Antloche, & en Syrie, & en Ciſice, E 
* ſalut.Pource qwauons ouy qu aucuns partis de nous, 
vous ont trouble daucuntxpropo⁊ ſubu ertiſſuns vox amet, 
C vous cõmand an d eſtre e irc onciʒ & garder la loy,auſe 
quelʒ nen aujons point donne charge :il nous a eſtéè adus, 
eſtans aſſemhleʒ d vn accord, de vous enuoyer des homes 
qu auong eflen,auec nos treſthert Barnabas & Paul, ho- 
met, qui ont abandonne leur vies pour le Nom de noſtre 
Seigneur Ieſus Chriſt. 
Not auont donc enuoye Iudas (+ Silas , leſquelx 

au'ti vous raconteront enxmeſmes par parolles les meſin es 
Car il a ſemb/e bon au ſumct Eſprit cx d nous, 


choſcs « 


de ne mettre plus auc une chore 
neceſſaires:C'eſt que vous vous ab 
ficer aur 1doles, & de ſung. & de choſe eftouffee, & de 


vous que ces Choſes 
ſtenieʒ des choſes ſacri- 


paillurdiſe. Deſiuelles choſes, ft vous vous en garde , Vous 
fereʒ hien. Bien vous ſoit. Iceux done 9 Ae en 
Auntioche. Et ayens aſſemble xles gens, ilʒ baillerent les let- 
treg. Lt quand ilʒ les eurent leu et, ilʒ furent reſiouyx de la 


conſ0!ation. Iudas au ſii gr Silas, comme æinſi ſoit 
fuſſent Pr 


q 


| ophetes,conſolerent lee freres par mainte parolle, 
CF les confermerent. Et quand il; eurent la demoure quel 
que eſpace de tempe. ilʒ furent renugycz en paix par les 


freres au x Apoſtres Toutesfoys il ſimbla hon à Silas de de 


mourcrla Et Paul & Barnabas demoureret en Antioche, 
enſeignans & annongans aui auec pluſieurs autres la 
Parolle du Seigneur. Et aucuns iours apres, Paul dict a 


Barnabas: Retournont, & viſitons maintenant noz freres 
par toutes les villes)eſquelles auons annonce laParolle du 


A 4 comment its] 
ſei oit de prendre auſs} 


e maintiennent, Et Bai nabas con- 
Tean qui auoit ſurnom Marc, mats 


Paul weſtoit point d opinion, que celuy qui S eſto it retirs 
arriere deux de Pamphylie, n eſtoit point alle auec eu 


8 Ueuure,leur fuſt adio ind. 


E. 


F 


CHAP. XyYT. np 


Et y eut telle contention entre eux, quꝰ ilʒ ſe partirent vn 
de lautre, ꝙ que Bamab. is prenant Mare nauigea en Cy- 
pre · Et Paul efleut Silas : & apres que par les freret fut 
recommande ala Grace de Dieu, il gen alla. Et chemi- 
noit par Syrie & Cilice,confermant les Egliſes. 


CHAP. XVI. 


Vs il arriua a Derbe & Iyſtre. Et voicy, vn di- 

2 ſciple eſtoit la. nQummè Timothee, filʒ d'yne fem 

me Iuifue fid ele , mats d vn pere Gree. Duque 

diſciple les freres qui eſtoyent a Lyſtre & Iconie, redoyent 
bon teſmoignage. Or Paul voulut qu'il al.'aſt auec luy. Ex 
quand il I eur prins, il le circoncit , à cauſe des Tuifz qui 
eſtoy ent en ces lieux la:tcar tous ſpauoyent que ſon pere 
þ eſtoit Grec. Et quand ily paſſoyent par les villes, ix les in- 
ſtreiſoyent de gerd er les enſeignemene, leſquelz eſtoyent 
ordonnex par les Apoſtres & par les Anclens qui eſtoyent 
en Teruſalem.Et par ainſi les Egliſes eſtoyent confermees 


en la Foy, & le nombre croiſſoit par chacun iour. Et en paſ 


ſent par Phrygie, & par la contree de Galatie , il leur fut 
defendu par le ſainct Eſprit d'annoncer la Parolle en Aſie. 
Mais quand il; ſurent venux en Myſie,tly Seſſaioyent d al- 
ler en Bithynie. & PEſprit ne leur permit point. Mas quad 
i eurent paſſe Myſie, il deſcendirent en Troas. Et vne vi- 
ſion apparut de nu ict a Paul. C'eſt, qu vn home Macedo- 
nien ſe preſenta deuant luy, le priant & diſant : Paſſe en 
Mac edone, & nous ayde. Et quand il eut veu la viſion, in- 
continent nous entrepriſmes d aller en Macedone , eſtans 
, aſſeurcz que Dieu nous 4u%vit appelle pour leur Euange- 
liʒer. Nous donc departans de Troes, de droit cours vinſ.. 
mes en Samothrace: ꝶ le lend emain a Neapolis, & de la 
a Philippes, qui eſt la principale ville d vne des parties de 
Micedone: & eſt Colonie. Et demouraſmes en icelle ville 
* aucuns tour. Et au jour du Sabbai nous ſortiſmes hors 
a ville, au pres du ſl euue ou on ſouloit faire oraiſon , & 


nous aſiiſmes , & parlaſmes aux femmes qui eſtoyent I4 / 
eſcmblees.Etvne femme nommee Lydie , marchande de 
pourpre,dela ville des — ſowens a Dieu, ouyt:/ 
de laquelle le Seigneur ouurit le cucur pour entedre aus 
choſet 


/ 


W 
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ehoſes que Paul diſoit.Et quand elle fut baptizte,ele &r 


famille, elle nous pria, diſant: i vous mauez eflrme eſtre 
ele au Seigneur, entre en ma malſon, & y demowrez. Et N 
now contreignit. Or aduint que comme nous all ont faire 
oralſon, quelque chambriere ayant eſfprit de deu mation, 
Vim au d euant de nous: laquelle acqueroit grand gaing 4 
fes maiſtrer par deuiner. Icelle enſuywant Paul & nous, 
erioit,diſant:Ces bomes ſont ſeruiteurs du Dieu ſouu e- 
rain, le ſauelz now annoncent la voye de ſalut. Es ceia feit 
elle par plufienrs tours, Parquoy Paul ie prenant mal 4 
Lr, &. ſe retoumant, dict al Eſprit : Te te commande au 
Nom de Ieſus Chriſt, que tu ſortes delle. Et ſortit @ ceſte k 
meſme heure.Etles maiſtres d'icelle voyans que Peſperan 
re de leur yaing eftoit perdue, appreb end erent Paul & Si 
4, & le tirerent e le Plaidoier, aux Gounuereurs, 
C les preſenterent aux Mayiflratz.diſans : Ces homes cy 
troublent nottre ville, comme ami ſoit qu'il ſoyent Iu if. 
C7 annoneent des ordonnances leſqwelles ne nous eſt point 
licite de receuvir,ne de garder, vew que nous ſommes Ro- 
mains-Et courut le populaire enſemble contre eux. Auſpt 
les Mayiſtratz deſcireremt leurs robbes , & commanderent 
qu ils fuſſent battur de verges. Et apres quits leur eurent 
: faict pluſieurs flayes, ilz les bouterent en priſon, comadas 
Phelip.x.d., 2 Geollier qu'il les gardaſt diligemment- Lequel — 
rectu tel cõmandemeni les bouta en la priſon plus eſtroi- 
ce, & leur enſerrales piedy en ceps de bots. Et a minuict F 
Afra. let Paul & Silat prioyent & lowoyent Dieu . Et ceux qus 
awtrer pri eftoyent x lieʒ. les oioyent. It ſoudainement fut jaict vn 
formiers, grand tremblement de terre, en telle maniere que les fone 
demens dela priſon furent meuz. Et incontinent teus leg 

hu yz ſurent ounucri:c7 les liens de tous fwier deſſiiꝭ · Or le 
Gcollier eſtaut eſueill&, & voyãt les buy la pꝛiſon ouu era, 
deſgaina ſon ylaiue & je vouloit tuer, penſant que les pri 
ſonniers 5'en fuſſent fuyʒ. Lors Paul cria a baute voix, di- 
ſant: Ne te fais point de mal, car now ſommet row icy, Et 
dat demade de la lumlere, il entra. H c luy eſtat en frayeur 
e ietta aux pied de Paul & de Silas. Et les menat hors, 
dicl:Seigneurs, que me faut. il faire, a fm que ſe ſoye ſau 
wet Et ll luy dirent: Crois au Seigneur Ieſus, & iu ſeras 
ſauut to) & ta famille. Et lu annonc erent la parolle di 
Seigneur, 
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Jeigueur, & a tous ceux qui eſtoyet en ſu malſꝭj. Et les pre 
nat, en icelle beure de nuict, il laua leurs playes, Et inconti 
net fut baptize,luy & tous ſes domeſtiquet. Et quad il les 
eut mene en ſa maiſon, il leur mit la table: eſiouyt, 

g fource que au ec toute ſa maiſon il auoit creu en Dicu · Et 
le jour venu. les Magiſtratʒ y enuoyerent des Sergeans, di 
ſans:Laiſſe aller ces homes. Lors le Gcollier annonga ces 
2 a Paul: Les Magiſtratʒ ont enuoye dire, qu on vous 

aiſſe aller. Maint enat donc ſorieʒ, & vous en allez en paix. 
Mau Paul leur dict: Apres nous auoir hattuʒ publiguemet 
ſans forme de iuge mt, nous qui ſommes homes Romains, 
iM nous ont my en priſon , & maintenant nous mettent=ily 
hors ſecretement?Il ne ſera point ainſitmais qu ilz vienner 
ei xme ſinet, & qu ilʒ nousmettent hors, Et let Sergeans 
ennoncerent ces parolles aux Magiſtra ta. L eſquel: m—_ 
rent, quand ilʒ ouyrent qu ilʒ eſtoiẽt Romain. Et vindrẽt, 
les ſuppliereni de leur pardonner. Et les mettans bors, 
les pricyent de partir de la ville.Et quand ily furent ſgt'% 
de la priſon, ilz entrerent chez Lydie.Et ayans ve les fre- 
ret i les conſolerent, & ſe partirent. 


CHAP. XYIT. 
T quand il; eurent paſſe par Amphipolis Cx Apol- 
lonſe, ils vindrent a Toeſſalonique,ou il y audit vne 
Synagogue des Iuif. Et Paw, ſe on ſa couſtume, 
entre a eux. Et par trois Sabbats diſputoit auec eux par 
les Eſcriptures, leur declarant C5 all 
lu que Chriſt ſou ffriſt, & reſſuſcitaſt des mortz : & ce wy 
(diſoit- il) cſt Teſus Chriſt, lequ el ie vous annice.Et aucis 
deux creurent, & furent adlioinciʒ à Paul & Silas , & 
2 multitude de Grecz ſeruans a Dieu, & de femmes 
bonorables non petit nombre. Mats les Iuifz infideles mux 
d enue, prindret aucunsxbatteurs de pauex.bomes mau- O 
ual: ayans amaſſe le peuple , ily eſmeurent la ville. Et 
faiſans effort a la maiſon de Iaſon, cherchoyet de les ame 
ner au peuple.Etneles trouuan⸗ point, ilz tireret Taſon & 
aucun freres aux Gouuemcurs de la ville, crians: Ceux 
qui ont eſmeu le mõde, ſont auſs; venur icy leſqu elʒ Iaſon 
« receu ſecretement, & eux tous font contre les decretʒ de 


Ceſar,diſans quiil y à vn autre Roy, qui eſt Teſts. N 
7 
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Rt eſmeurent le peuple & les Gounerneurs dela ville 

_ ces choſes.Et apres auoirrecen caution de Iaſon Cy 
es autres, ilz les laiſſerent aller. 

Et incontinent les freres enuoyerent de nuict Paul & 
Cilas a Berro. Leſquelz eſtins la venux,entrerent en la 
Arty apo des Tuifx.Or Veſtoyent des plus nobles qui 
fuſſent en Theſſalonique,qui anoyent recen la Parolle a- 
wec toute a ffection, ſoumnellement x cherchans les I ſeritts 
re , pour ſpauoir il eftoit ainſi. Et ainſi pluſteurs 'entre 
ceux creurent,Cy de femmes Greques honneſtes , & dbo- 
mes non petit nombre. Et quand les Iuift de Theſſalonique 
ſceurent que la Parolle de DIEP echoit auſit annonce e 
par Paul en gero, ilz vindrent , C eſmeure: t la auß le 
peuple. Et alors incontinet les freres enuoq ert bor Paul, 
a fin qu il allaft iuſqu à la mer. Miau Silas & Timotbee 
demourerent ld. Et ceux qui conuoyolent Paul, le mene- 
rent iuſqu en. Athene t. Et apres auoir recew mandement 
de luy pour Silas c Trmothee,que bien toſt il vinſſent à 
4, lz y vindrent-Et comme Paul les anendoit en Athe 
nes,ſon eſprit fut enflamme en luy, vo yant la ville ad on 
nee d idolatrie. Parquoy il diſputoit cn Paſſemblee auec 
Ow en la ler Iuif c avec ceux qui craigroyent Dieu, & tous les 
lace po- $0ursxau marche,auec ceux qui dau enture venoyenst à 
2 luy. Et aucuns Ipicuriens & Stoiques Philoſophes diſpu 

toyent auec luy. It aucuns diſoyent : Que veut dire ce 
Ow babil- xſem eur de parolles?Etles autres diſoyent: Il ſemble eſtre 
dard. 9 nouu caux x Dieux, pource qu'tl leur an- 
Ou dia- noncoit IEK SVS. cla Reſurection. Et Papprebendangs, 
bles. le menerent en la rue de Mars,diſans:Pourros-nous point 
ſrauoir quelle eſt ceſte nouuelle dotirine,que iu dis Car 
tu nous apportes cho ſes eſtranges en noz oreilles. Nous vow 
lons done frau or, que veulent dire ces choſes. Or tous les 
Atheniens Cy les eſtrangiers qui ſe tenoyent la, On 
dioyent à autre choſe.ſhon a dire ow 0wyr quelque choſe 
de nouu eau. 

Et Paul eſtant au milieu de la rue de Mars, dict: Ho- 
mes Atheniens, ie vous voy preſque en toutes choſes ſu- 
perſtitieux.Car en paſſant. ¶ contemplant voz deuotions, 
74 trouut auſii vn autel, auqu el eſtoit eſtrit: Au Dieu 
inc ogneu. Ie vous annonce done celuy, lequel ignords vous 
ado rev. 


Os confe- 
rens. 
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CHAP. III. 10 5 , 
| , SPY en. 1. a. 
adoreq. Dies qui a fait le monde & toutes les choſer qui 8%. * 
y ſont. comme ainſi ſoit qu'il ſoit Seigneur du ciel & dela 7 

. terre, il Whabite point es Temples faictz de main, & weſt 

pas ſerwy par 'mains d homes, ayant neceſsit# d'aucune 
choſe,veu qu'il donne a tows vie, & reſpiration en tout (+ Gen. 2. &, 
per tout. Et a faict d vn ſung tout le genre bumain , pour A 
habner ſus toute la face de la terre: determinant les tips 
pærau ant ordonnexs, & les fins de leur habitation pour 
chercher le Seigneur, ſi d' auenture ilʒ le pourroyent tou 
ther & trouner, ia ſoit qu il ne ſoit pas lo mug d vn chacu n | 
fe nous. Car en lu nous vin ont & auons mowurment & Eſc. 40. e. 
ſommes:comme auſii ancuns de va Poetes ont dict: Car | 

g <ſ$: now ſommes genre deluy. Comme ainſi ſoir donc, 
que ſommes le genre de Dieu, nous ne denons point eſtimer 
A diuini i eſtre ſemblable & or ou argent, on pierre tail- 

ö lee par art gx par penſte d'bome.Or Bieu ayant difpimule, | 
les tempt de ceſte N , maintenant FA annoneeaux M. 25. e. 
homes, qu en tous liews il; ayent tou repentance , powree 
qu il a ordonn? vn iour , * / il doit iuger le monde Rom. 1 
auec iuſtice par vu home, qu il a determine : ayant donne "A 
certitude d tou, en ce qu il Pa reſſuſcits des mortz. Et 
quand i ouyrent parler de la Reſurrection des mort, les 
vns ſe moquoyent, & les autres dirent: Nous t'orrons en- 
core de cela Ainſi Paul ſornt du milieu deux. Et aucuns 
bomes ſe ioignirent à lu), & ereurent: entre leſquelʒ eſtoit 
Denys Areopagite, & vne femme nommee Damaris , C7 
autres auec eux. 


CHAP. " X/7111. 


Pres ees choſet Paul ſe partit q Athenes, & vint 
A A a Corintbe.Ert ayant trouute vn Iu if nõm Aqui- 
la, de la nation de Ponte, qui vn peu au parauant 

eftoit venu d Italie. Priſcille ſa feme:powree que Clau- Ata. Em- 

de # auoit commande que tous les Iulfʒ ſe partiſſeni de pereur. 

Rome : aldreſſa 4 eux. Et pource qu il eſtoit de meſme 
meſtier, il demoura avec ux, c beſongnoit. Or leur me- 
ſtier eſtoit de faire des ta hernacles. Et diſputoit enUVaſſem 
blee par chacun Sabbat, & enbortoit tant les Iuiß que 
5 les Greet · Et quand Silas & Timothèe furent venus de 
| Macedove, 
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Marcedone, paul eftoit preſſe par PEſprit , deteſiifier aus 
Tuify que Ieſus eſtoit le Chriſt. Et comme il; contrediſoyet 
C7-blaſphemoyent,il ſcoua ſes veſtemens, & leur dic: o- 
ſtre ſing ſoit ſus voſtre teſte, ien ſurenet, les maintenant ic 
men ira aux Gentilz. Et eſtant party de la, entra en la 
maiſon d vn nomme Iuſte, ſeruant a Dicu:duquel la mei- 
ſon tenor a la Synagogue. Et Criſpe le principal de la Sy- 
nagogue creut au Seigneur auec toute ſa maiſon. Plu- 
fiewrs au ii au ec des Corinthiens oyans, crcurent, & furẽt 
baptizeʒ. Lors le Seigneur dict de nu ict par viſion a Pau: 
Ne crains pas, mais parle, & ue te tats point:car ie ſuis 
auce toy, & nul ne Fauancert d te nuyre: car i'ay grand 
propre en ceſte ville. Et demoura la vn an & ſix moys, 

eur enſeiguant la Parolle de Dieu. Or du 1emps que Gal 
lion eſtoit Procoſul i Achale,les Iuiſꝭ d vn courage g eſie 
werent contre Paul, & Pamenerent au ſiege iudicial, di- 
ſens : Ceſtuy cy contre la Loy enhorte les gens de ſeruir 4 
Dieu. Et come Paul eſtoit pour ouurir ſe bouche, Gallion 
dict aux Inuifx:0 Iu i,, ſi c'eftoit quelque forfaict ou ma- 
lefice, je vous ſoubſtiedroye ſelon 2 raiſon:man gil eſt que 
ſtion de parolle & de noms & de voſtre Loy, pouruoyex y 
vouſmtſmes.Car ie ne veux point eſtre Tuge de teiles cho 
ſes. Et les chaſſa du ſiege iudicial. Lors tous les Grecs ap- 
prebenderent Softhenes Principal te la Synagogue , & le 
battoyent deuatle fiege ludicial:cy nem challoit en ren d 
Geallion Mais quay 4 Pat ent ia demoure encor pluſicurs 
iourt, il print coge des freret, & nauigea en Syrie, & aue e 


De ce vi luy Priſcille & Aquile,apres qu'il ſe fut faict raire la te- 


Voyer 
bre. G. c. 


No ſte en Cenchree. Car il [auoit de ven. Puis arriua en 


Epheſe:c3 les la 15 ld. Et quad il fut entre en laſſe mhle, 
il diſput»it au ee les Iuifʒ. Et ily le prioyent qu il demou- 
raſt plus long — oe ec eux mah il n'y conſentit point, 
ains print conge d ceux, diſant: Il me . neceſſairement 
faire la feſte prochaine,en Teruſalem. Mais ie retourneray 
encore à vous, Dieu voulant. 

Ain ſi il ſe partit d Epheſe. Et quand 5 deſrendu à 
Ceſare e, il monta, & ſalua PEgliſe:puis deſcendit en An- 
Noche Er quand il eut demoure la quelque temp e, lt en 
alla cheminant d' vn train par la contre de Galatie c de 
Phrygie,confermant tous les diſciples: Et vn Iuif nomms 

Apollo, 


"4 


E 


— 
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Hollo, Alexandrin de nation, home bien parlant, puſſſunt 


es ſerituret, vint en Epheſt. Ceſtuy eHoit aucunement in- 
ſtruict en la voye du Selgneur : & en ferueur d'eſprit 
parloit c enſeigudit diligemment les choſes qui ſont du 
Seigneur : cognoiſſant ſeulement le Bapteſme de Tean. Et 
ceſtuy commen a a parler franchement en Paſſemblee. Or 
9 quand priſrille & Aquile Pearent ouy, ils le prindrent 
auec enx & plus auant luy detlarerent la voye de Dieu. 
Et comme il ven voulon aller en Achaie, les freres eſtant 
equi de cela, en eſcriniret aux diſriplet, qu'il le receuſ- 
ſent. Lequel eſtant arnne , ln moult a ceux qui par 
grace auoyent creu. x Car il conuainquoit viuement les Ow 
| Iuifz , monſtrant publiquement parles Eſcritures, [eſus par Face. 
| eſtre le Chriſt. 
CHAP. XIX. 


F T adnint remine hols eſtoit à Corinthe , que 1. Cor. 6. 
E Paul apres auoir chemine par tous les quartiers EY 
denhaut,vint en Ephe ſe: & ayat trouut auciis 
diſciples, il leur diſt: Quand vous auer creu, auez- vous 
recen le ſainct E ſprii IR luy dirent : Encore n'a uon nous 
point ouy dire 'i eſt vn ſamct Eſprit. Et il leur dict: En 
qu oy done eites-vous haptiʒeʒ:Liſquelʒ dirent Du Bapteſ- Mae. 8 
me de eau. Et Paul dict: Ceries Iean a baptiʒẽ du Bapteſ AIarc. 1. b. 
me de repentance,diſant au peuple qu'il: creuſſent a celuy Luc. 3. c. 
qui venort apres luyic eſt aſfauoir en Teſ® qui ef le Chriſt Ian. L d. 
Ces choſes ouyts, ilz ſurent baptizex au Nom du Seigneur 
2 Ieſus. Et apresque Paul leur cut tmpoſe les mains, le ſaintt 
Eſtrit vint ſus ceux, & parloyent langayes , & propheti- 
vo yent. Et eſtoyeni en iout enterron douze homes. Puts en- 
tra en laſſeml ice, & parloit bardiment,Peſpace de trois 
moyt diſpu tant & enLorntunt du Royaume de Dieu. Et c6 
me aucunsgendurciſoyent, & ne croioyent point,meſdio 
ſans de la voye du Seigneur, deuant le multitude : il gen 
alla deux „C retire les diſciples , diſputent de ſour en 
tour en leſthole de quelque x Seigncur. Et cela ſe faiſoit 0% Tirent, 
par Peſpece de deux untien telle maniere, que tous ccux 10 propre. 
qui babitoret en Aſie, ouyrẽt la Parolie du Seigneur Ieſus 3 
tat Iuiñ qu aui Greer, Et Dieu faiſoli vertux uõ ac cou. C. ad mini- 
ume es,j ar les mains de Paul, tant qu/auſsi on portoit jt: ations 


de ſon 
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ui mon- bruſlercnt deu ant tous. Et compterent le pris d iceux , & 
cinq frouuerent cinguante mille xpieces d' argent Ain ſi croiſſoit 


20 yer 
mille du- 
gas. 


Sis,. 17.8 · 


ſortoyent hors. Et aucuns des Tuiſt Exoreiſtes, qui elloyet 
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de ſon corps les linges & les ſurceinttʒ ſus let malades, c 
leurs maladies ſe partoyent deux. & les mauuais eſprin; © 


d vn coſts & d autre, eſrrouucrent d'muoquer ſus ceux 
qui auoyent des mauuats eſpritʒ, le Nom du Serqneur I E- 
VS, diſuns: Nous vous adiurons par Teſus, que Paul pre- 
ſcbe. Et eſtoyent ſept filz de quelque Iuif nommé Sceua, p 
Sacriicateur, leſquelz faiſoyent ceſte choſe. Er Peſprit mæ- 
lung reſpondant,dif:Te cognoy Teſus.cy [pay qui eſt Paul: 
mais vous autres qui efles-vous{Ert Phome , auquel efloit 

le mau uais eſprit, ſaillit contre eux , & cut domina1is ſus 
eux. & fut plus fort qu eux en ſorte qu ilʒ Senfuyret nudʒ 

C7 bieſſex de ceſte maiſon la. Fa 

Et cela vint 4 la cognoiſſance de tous les Tuiſy & Greer D 

qui habitoyent en Epbeſe: & erainte les ſeiſit tous, & le 
Nom de noſtre Seigneur IES&VVS efſſtoit ma gulſic. Et plu 
ficurs de ceux qui auoyent creu venoyent confeſSans & 
annon ans leurs faith, Et piuſueurs de crux quis eſioyent 
exerccy a cboſes curieuſes,appontevent leurs linres, & les 


fort la Parolle du Seigneur, & ſe confermoit. Et comme 
ces choſes furent accomplies , Paul propoſa en ſon eſprit, 
quand il auroit paſſe Macedone &+ Achaie,d'aller en Je- 
ru ſalem, diſunt. Apres que laura) la eſte, i me faut au ſi 
veo ir Rome. Et ayant enuoye en Nlac edone, deux de ccux 
qui luy adminiſſroyen, a ſfanir Timothee & Eraſte ,, il 
demoura pour vn temps en Aſic. 

En ce temps li aduint vn grand trouble d'icelle voye. 
Car vn nomme Demetrius orfeure(qui faiſoit les taberne 
cles d argent a Diane) faiſon a uolr grand gaing a ccux dts 
meſtier. Teſquel il aſſembla, & ceux qui cſtoient ouuriers x 
de ſemblalles choſts, ꝙ dict: Homes, vous ſgauex que no- 
ſire bien vient de ceſt artipc e: vous voye xc oyex come 
ment nõ ſeulemẽt en Epheſe, mais preſque en toute Aſie, 
ce Paul cy indu it & diuertit grande multitude, diſant, 
aue ceux ne ſont point Dleux, qui ſont faith; de maint · t 
n'y 4 point ſculem ent danger pour nous que ctla ne vienne 
a eſtre reprouue : mats auſsi que le Temple de la grande 
Diane ſort repute pour rien: & que ſa maleſtè (que toute, 

ie 
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A ſie er le monde «a en rewerence) ne vienne auf 2 de- 
fruction. Et ces choſes ouyes, ili furent remplix dire; Cr 
Veſrrierent, diſaus: Grande eſt la Diane des Epheſiens. Et 
rowte la ville fut remplie de confuſion, & vindrent impe- 
tucuſement d vn courege au * Theatre, & rauirẽt Gaye 
C Ariftarque Mac edonjent, compagnons de Paul. Es cõ- 
me Paul voulut entrer dedant le peuple, les Diſciples us 
F le permirent point. Auſii aucics des principaux d Aſie qui 
eſtoyent ſes amiʒ enuoyerent d luy, ſe prians qu il ne ſe pre 
entaſt point au Theatre.F tles vnt crioyent d vn, & tes 
autres d' autre. Car  Aſſemblte efloit 'confuſe , & pla- 
fieurs ne ſpawoyent pour quelle _ ils eſlo yent aſſem- 
blex.Or tirerent . ilʒ Alexadre hors de la foulle , comme les 
Itif; le poulſoyent. Et. Alexandre faiſant ſigne de la main 
vouloit rendre raiſon aus peuple. Mais quand it eurent co 
gnewu qu il eſtoit Iuif, vne voix de tous eſicua, quaſi par 
deux heures,en criant: Grande eſt la Diane des Epbeſict. 
Et quand le Seribe eut appaiſe le peuple, il dict: Homes 
Epheſiens , qui eſt celuy des bomes,quine ſache que la 
Ville des Epbeſiens eft ded ite au ſeruice de la grãde Dia- 
ne, & a image qui eſt d eſcendue de Iupiter Come ainſi 
ſoit done que nul ne cdtredit à ces eboſesul faut que ſoyeʒ 
appalſen & que ne facies rien à la volte. Car vou aue 
amen ces homes qui ne ſont point ſucrileges, ne diffamas 
vo ſtre — Mais ſi Demetrius & ceux du meſtier qui 
ſont au ec luy,ont a Pencontre d aucuns quelque cauſe, 
on tient les affaires de Ila Court, & y 4 des Proconſilx: 
qui; accuſent Pyn Pautre.Et ſi vous demande quelque 
Choſe d'autres cas:cela ſe pourra conelurre en la C ongre- 
gation legitimement aſſemblee, Car nous ſommes en 3 
ger que ne ſoyons accuſtz de ſedition pour Fatte dau- 
iourd huy : comme ainſi ſoit qu'il n'y ayt cauſe aucune, 
pour laquelle priifiions rere raiſon de ce trouble. Et quad 
il cut dict ces choſes,il depertt l Aſſemblee. 


CHAP: XX. 
T apres que le trouble fut ceſſe, Paul appella les Di 
E fſceiples , Cy les embraſſa , & ſe partit pour aller en 
Macedone.Et quad il eut chemine = cesquartiers 
, & les eus enhorter par moult de parollec l vint en Gre 
: 2 ce · Et 
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ce. Et quand il et la eſtè trois moys, d au tant que les 
ſaifʒ lu) falſoyent embuſthes, & cit nasigè en S yrie: ſon 
adus fut de retourner par Micedone. Et Sopater fili de 
Pyrrbus Berro yen. laccompagu a inſques en Aſie , & des 
Theſſaloniciens Ariſtarque & Second, & Grye Derbien 
& Timothee,z3 det Aliens Tichique Oy Trophime. Iceus 
eſt.cus allex denant nous attendirent 4 Troas Et nous apret 
les iours des Paine ſuns leu yn nauige iſmes de 8 
& vinſmes 4 ene d Troas,en cinq iourtilà ou nous ſelour- 

Ses. 2g · naſmes ſept jours. Or vn iour du Sabbat quand les Diſci- 

ples eſtoyeut aſſembleꝝ pour rompre le pain, Paul q autant 

qu il dewoit le lademain partir, deuiſoit auec eur, & 

Prolongea la parolle iuſqu'd minuyct. Or en la chambre ou 

nous eſtions aſſemblexcy auoit beaucoup de lampes. Et vn 

iewne fils nomme Eutyche, aſtis ſus vne feneſtre, luy eſtant 

aſſomme de profond ſommeil, cependãt que Paul — 2 

longuemet plus oppreſſe de ſomeil cheut en bas du troiſie ſ 

me eſtage: — emport mort. Maus Paul eſtent deſcendu 

il ſe tetta ſus. luy, & l embraſſa. & dict: Ne vous troubles 
point, cer ſon ame eſt en luy. Et quand il fut remonte , & 

il eut rompu le pain ex mage:il parla autant que me- 
fler eſtoit iuſqu*a l aube du iour, ainſi ſe partit. Et amene 
rent la le jeune filʒ vis ant, furent coſolex merueilleuſe- 
ment. Or nous eſtans montex en la nauire, nauigeaſmes en 

Abos, de li dewions reyredre Paul. Car il llauoit ainfi 

ordonnc, qu il desoit faire le chemin a pied. Or quand il ſe 
retrouua auec nous en Aſſos: apres que nous l'ewſmes re- 
cen, nous vinſmes & Mitylene. t de la nauigrans, le 40rr 
enſuywuant vinſmes conire Chios. Et (autre jour arrivaſe 
mes a Samos. Et ayans demoure a Troy yle , le iour enſuy- 
want vinſmes en Milet: car Paul auoit propoſe de nauiger 
outre Epheſe,a fin qu il ne luy adwinſt de conſumer le teps 
en Aſie. Car il ſe haſtoit pour faire (V il luy eſtoit poſpibie) 


— 


le our de Pentecoſte en Teruſulem. Or il enuoya de Milet D 


On, pre- en Epheſe,cy feit appeller lesx Anciens de l Egliſe. Ei cõ- 
fires. me lx furent venuʒ a lu, il leur dict: Vous ſgaucy des le 
premier tour que ſuis entre en Aſie,comment tous le eps 
ay eſtè auec vous ſcruant au Seigneur auec toute hum 
in de cueur, & auc e pluſicurs larmes , & temat ons, 
lefquelley me ſont aduenues parles imbuſch es des IuiR 
comment 
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tomment e way rien obmüᷣ des choſes qui vou — — 
vnlet, que ne vous annongaſie & vous enſeignaſſe publique 
mẽt, & par les maiſons,ttſmoignit tant aux Fai qu au 
Grecꝭ la repent ance enu ers Dieu, & la Foy en noſtre Sei- 
E eur leſus. Et maintenant, voicy qu eſtant lis d'eſprit „ie 
m'en yay en feruſalem, ignorant les choſes qui my do- 
went æduenir, ſinon que le ſuinct Eſprit par toutes les vil- 
des. teſmoigne , diſant : que liens & tribulations m'atten. 
dent. Mats il ne men chaut, & ma vie ne m'eſt point pre- 
cieuſe à moymeſme, mo yennant que ie parface mon cours 
au ec ioye, & Padminiſtration que lay receue par le Sel- 
ne leſus, pour teſmoigner PEuangile de la Grace de 
ie. Et maintenant voicy ie ſpay bien que plus ne verreʒ 
mit face vous tous, par leſquels i a paſſe,preſebatle ro yan | 
F me de Dieu. Pource ie vous prens en teſmoignage au | 
iourd buy,que ie ſuis net du ſang de tous. Car ie ne me 
ſuns point ſoubtraict, que ie ne vo ut aye annonct tout le 
conſeil de Dieu. Prenex done garde avows, & d tout le 
troueau auquel le ſaint E ſprit vout a mis x Surueillãt, Ou Eucſ 
| our gounemer UByliſe de Dieu, laquelle il a acquiſe par ques. 
ſon ſang. Car je ſpay que apres mon departement entreront 
loups griejz entre vous,n'eſpargnans point le troupeau. Et 2+ Pier. 3. a 
. ſelenerdt d'entre vouſmeſmet, homes parlans choſes per- 1 · TI. 3.6. 
2 werſes:pour attirer des Diſciples apres eux. Pourtãt veil. 
lex,ayans ſouuenance que par trou ans nuyct & iour, ie 
nay ceſſe d'admoneſter auec larmes yn chacun.Et main- 
tenat freres,ie vous recommande d Dieu gx la Parolle de | 
ſe grace, laquelle eſt puiſſznte de vous edifier , & donner 
heritage entre tous ceux qui ſont ſanthifiex. Ie n'4y con- 1. Corte 
4 Jr » 2 » / ® 
woyre ne lor ne l'argtt, ny la robbe d'awcun.Meſmes vous Pet | 
ſpauer que ces maius cy mont adminiſtre les choſes qui 1 Teſſ.z6 | 
m' eſto yent neceſſaires, & 4 ceux qui eſto yẽt auec mo. le ö 
vous dy monſtre toutes choſes, qu en labourant <inſ , il 
faut receuoir les foybles , & auoir memoire des parolies 
du Seigneur Teſus,qu'il a dict: Q ue c eſt choſe plus beu- 
zz reuſe de donner, que de prẽdre. Ei qual il eui dict ces pa- 
'4y rollesil ſe mi a genou v, & pria auce eux tons. Et y eut 
gril pleur de tous, & ſe iettant ſus le col de Paul, le bai- 
ſoyer dolss, principalemẽt pour la parolle qu i auoit dict, 
que plus ne verroyet ſa face. Et le cõduirent alanauire. 
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De ce meſ 4 
n propbe 
te liſez. 


ces choſes: 
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xxl. 


les, nons yy 


demowuraſmes 


la, par plu- 


tur ſoit faicte. 


quand 


T adwint que a hen nau epres- eſtre ſeparc 
K — vinfines de 4010 — a ela Et 1 
le jout enſuyuant a Rhodes : Cy del2 en Patar. 
Et ayant trownd nauſre, qul nawigtoit en Phenice, nous 
monteſmes, & partiſmeg. Or ayant de ſeouu en Cypre, nous 
la laiſſaſmet ala ſeneſtre, & nawigeaſmes en Syrie, & ar- 
rinaſmes 4 Tyr: car la nautre deuoſt la deſcharger ſa chav 
e. Et ayans [4 trouut des Diſei 
ept ont. Iceux _ yent par epi 4 Paul, qu il ne mon- 
taſt point en Teruſalem. Et quelques jours actompliʒ nous 
partiſmes, c nous en allaſmes:gx tous anec leurs femmes 
enfant, nous condu;ſoyent iuſque hort la ville. Ermiſ- 
merles zenoux en terre au Huage, & priaſmet. Et quand 
nous ewſmes print congè les vnt det autres,nous moteſmes 
en lt naulre:c les autret retowmerent chez ceux. 

Or la nauigation accomplie de Tyr, nous abordaſmes à 
Ptoſlemaide. Et apres auoir ſelus les freres , nous demou- 
r4/mes vn our auec eux. Et le led emain ceux qui eſtoyẽt 
part is ats ec Paul, vindrent a Ceſarte:cy entrans en la mai 

Sus. 4. b. fon de Philippe Euangeliſte (qui eſtoit vn des ſept) nous 
en araſmes cber lny.Et cela y auoit quatre filles vier- 
erzleſquelles prophetixoyent . Et now eſtan 

. jours, il ſuru int vn Prophete de Iuder,nomme Aga 
Jus. i. d. gu. wand il fut venu à nois, il print la ceinture de Paul 
C ſella 2 les mains, d1#:Le ſaintt E ſprit dit 
inſi lier6t les Iuiñ en leru ſalem Phome à qui 

eſt ceſte ceintiure, & le liareront 6s mains des Gentiix. 
Et quand nous euſmes ouy ces choſes , nous ¶ ceux qui 
eſtoyent du lieu, requ erions qu il ne montaſt point en le- 
r#/ulem. Adenc reſpondit Paul: af faictes. Vous, ploran⸗ 
figeant mon enenrt' Quant a moy , ie ſus preſt non 
ſeulement d'eſtre lif , mau auſdi de mourir en Ieruſalem 
pour le Nom du Seighewr IESPS. | 
Ainſi pource qu'il ne powoit efire induict à cela, nous nou⸗ 
y accord mer, diſan t: La volonte du Seign 
Et apres ces 10urs,ayans trowuſſe noʒ Fea non montaſ- 
mes en leruſalem.Et auc uns des Diſciples vindrent de 
Ceſaree auec nous, amenans auec cux Mnaſon,qus eſton 


C:yprien , ancien Diſeiple, cbex lequel dewivons, loger. Et 


8 
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Iv and nous fuſmes venus en Ieru ſulem, les freres nous re 
ceurent voluntiers. Et le iour enſu yuant, Paal vint avec 
nous cher Taques , & tous les Preſtres y furent aſſembler. 
Et apres qu'il les ent ſalut, il racontoitpar chacgy point 


les choſes que Dieu auolt faitt entre les Gentilz par ſon 
«dminiſtration. Et quand ilʒ lewrent oui, ilꝭ glos ent le 


Seigneur. Et luy dirent: Frere, tu voys cobien il y a de mil- 
le de Iwifx qui ont creu:e7 tous ſont zelateurt de la Loy. 
Or ilʒ ont owy dire de toy, que tw enſeignes les Twiſx (qui 
ſont entre les Gentils) de laiſſer Moyſe , diſent qu ne 
do yu ent point cireoncir leurs enfans ne cheminer ſelonles 


x fietuts *.Q weſt-il done de faire? Il fant neceſſairement . 


F 


aſſembler ls multitude, car ilꝭ orront q ne tu es venu. Fay 
donc ce que nous te irons, Ngut avons qu etre bomes qu 
ont vn vaw ſus eu , prens les, & te puriſie awee eux, & 
contribue auet cu x, à fin 9 I ſe raiſent la teſte. Et tows 
ſauront᷑ qu il weſt rien des choſes qu ilʒ ont oh de joy, 
mais que toy außi bien chemines gerdantla Loy. Tog ehãt 
de ceux qui ont erew d' entre les Gentilx , nous en aun. 
eſerit ex: ing qu'il; wobſernent telle choſe,ſins qu ili ſe 
gerd en e ce qui eſt ſacrifit aux idolet, & de ſang, & de 
choſes eſtou ſfe es, & de paillardiſe. Adone paul print les 
homes auec ſoy, & le iour enſuyu ant, quand il fut puri ſic 
au ec eux, il entra au Temple, ann on ant Paccompliſſemet 
des iourt de la purification, iuſqu a tant que oblation ſe 
roit offerte pour vn chacun deux. Et eomme les ſept jours 
ſe venoyent a paſſer,les Iwifz qui eſtoyent de Alu, quand 
il; Peurent ven au Temple:il; eſmeurent toute la multitts 
de, & miſrent let mains ſus lwy,crians:Homes Iſraelites, 
«ydez-now.Foicy ceſt home qui corre le peuple a Loy 
& ce lieu ey , enſeigne checun par tout. D*auantage x 4 
atſsi ament les Grecy au Temple, c a prophant ce ſeine 
lieu. Car ilzauoyent ven Throphime N en la cite 
auec luy:lequel i;z eſtimoyent que Paul Peuſt amen 4 
Temple. Et toute la cite fut eſmeue. Et le peuple y accou- 
rut, & ans apprebende Paul, le tiroyent bors du Tem- 
ple: & incontinent let portes furent ferm es. Et comme ilʒ 
che reboyent à le mettre à mort:il fut annonce au Capitas 
ne de Parmee,que toute Ieru ſalem eſtoit troubler. Lequeł 
incontinent print Gendarmes & Centeniers, & courut 4 


L iu cu. 


Aſt +» de le 
Loy. 


Nom, G. e. 
Sus. 18.8. 


Fus. 15. e. 
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eu x. Et quand ils veirent le Capitaine & les Gendarmes: 

iI ceſſerent de battre Paul. Lors le Capitaine approcha c 

Pepprebenda , c commanda qui! fuſt lie de 2 chai- 
nes, & interrogoit qu il eſtoit , & qu i audit faict. Et le: 
vng crioy ent d'vn. & les autres d autre en la flotte. Ft 

powree qu il ne pouoit cognoiſtre la verite, d cauſe du 
bruit,il commada qu'il fut mene en la fortereſſe. Ei quad 
il vint aux degrez, il adumt qu il fut port des Gendar- 

mes pour la violence du peuple. Car la multitude du peu 

ple le ſwyuoit,criant:Ofte le. 

Et comme Paul commengoit 4 eſtre ment en la ſorte- 
reſſe, il dict aa Capitaine: Ne me ſt- il point loyſible de pay 
ler a toy? Et ilxdemanda:$fais-tu Grect Nes tu point PE- 
Otten, qui cet jours 3 vn tumul te, & as re 
tire au deſert quatre mille homes brigand eaux Lt Paul 
luy dict: Certes of (ag bome Twif, enoyen de Tarſe, ville 

renommee de Cilice. Erie te prie fei metz moy de parler 
au peuple. Et quad il Peut permis. Paul eftarit aux Aegres, 
fen ſigne dela main, au peuple. Et quand grande ſilence 

at faicte, il parla a eux cu langue Hebraique,diſant. 

"'CH AP. XXTT. 

Omes freres & peres , oyes la raiſon que ie vor 
H . rend maintenant. Et quand ilz ouyrent quꝰil par- 
loit a ewx en langue Hebraique, tant plus fei- 
rent- ilʒ de ſilence. Adonc il dift:Te ſuis home Iuif, nay en 
Tarſe de Cilicę, mais _ en ceſie Cite aux Pied; de 
Sus.3.9.4. Gamaltel:eſtant in ſtru ici diligemment cn la Toy patemel- 
Gal. 1. c. le, eſtant qc lat eur de Dicu,chme auſii vous eſtes tous au- 
Philip. 3. b. 1rourd*buy:qui ay perſecute ceſle x voye iuſqu d la mont: 
Maniere ſliani & mettant e, . tant Fomes cue femmes, com- 
de viure. me le trincital Sacilfi attur m'eſt tcſmoiny, ¶ tcus les 
Sus. 9. 4. Preflres Deſquelʒz meſmes aya4t reccu lettre r, alloye aux 
freres a Damas our amener lieʒ en Trruſalem ceux qui 

: eſtoy ent la, à fin qui ilʒ ſuſſent funiʒ. Et aduint que ci me 
La meſme. ialloye & approchoye de Damas enuli on u. idy, vne grid? 

lumiere du ciel, comme eſclarr ſoubdainemeni menu jrõ- 

na, & chen en tene: ¶ꝙ Qouy vne voix qui me dict: Saul, 

Saul, pourquoy me perſecure-1ufEtie reſpondy : Qui es- 

3u,SeigneurfErt il me dict: le ſuis Teſus de Natareth que 

tu perſecutes.Et ctux qui eſloyent auce moy eren Bi 
| la lumicre, 


On dict. 


A 


B 


Cc 
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fa lumiexe, c furent eſpos ente mais il ne ouyrent foink 
la voix de celuy qui parloit amoy. Lors ie dy :S eigncur, 
que feray- ie Et le Seigneur me dift:l eue toy, & f en ve 
a Damas: & la ie ſeræ dict tout ce qu il te faudra faire. E 


tou ce que ie ne veoye goutte, à cauſt de la lIucur de ce- 


fte lumtere Ja, ie fs amene par la main de ccux de ma 50+ 
faynie,Cy vins a Damas. Fr Ananias vn home crainant 


Sus. 9. 9. 4. 


Diew ſelon la I oy,ayat teſmoignagt de tous les Iuiſt qui 
demouroyent la, vint amoy-kti 2 venn me dict: Saul 


D Jrere,regarde Fj aceſie meſme hcure te regarday vers [ny 


Et il did. Le Dieu de uo pere Pa dewant ordonne porr 
cognoiflire ſa volontè, & vcouxle Tuſte , & ouyr la voix 
de fa bouche. Car tu luy ſeras teſmomy enu ers tous bo- 
mes, des choſes que tw as viu (3+ Ouy, Et maintenant, 
qu e tardeg-twufLeue toy, e ſos baptixe , Cr lawe tes pe- 
chex en inuoquant lie Nom du Seignenr. Er adumt que 
qu and ie ſus reioumi en Teruſalem, & prioye au Tem- 


ple, ie ſus rauy en entendement, le viy , qui me diſpit: 


Haſie toy, & pars legicriment de Ieru ſalem:car ilz ge re- 
cturont point le teſmoignage que tu lewr doneras de moy. 
Ft te dy: Seigneur, ix ſg auent que ie mettoye en priſon, 
battoye par les Aſſemblees ceux qui cr0;0yent en toy. Et 


Auclis, ce 


i eſt iu- 


qu aud le ſang d' fticnne ton teſmoiny fut eſpandu, i'y Suu. 7. &. 


eſioye auſßi preſent. & conſentoye a ſa mort : & gardoye 
les veftemens de ceux qui le mettoyent à mort. Et il me 
dict: Va Pen,cerie 1euuoyeray loiny aux Gentilz. Or ik 
Ieſcouterent iuſqu'a ce mot: adyne ils elencrent leurs 
vorx,diſanOfte de la terre vn tel:gerii neſt pas licite qu il 


F Vine. Et comme i \crioyent à haute voix. & mettoyent its 


leurs veſtemens, & iettoyent la foudre en airile Capital 


ne commanda il fuſt mene en la fortereſ , & ordonne- 
qu'il juit examine jar fouetʒ:à ſiu qu il ſceuſt your quelle 
c auſt᷑ ily crivyent ainſi contre (wy. Et quand ia lewrent 
garrote dt liens, Paul dict aw Cententer qui eſloit pres de 
Vous eft-il licite de fou eter vn bome Romain, & non 
condamne f Quand le Cemenier ouyt cela: ii sen alla as 
Cafitaine pour Vadwertir, diſami:Regarde que tu as @ fai 
re: Car ceſt home cy eſt citoyen Romain. 125 

Et le Capita ine vint a luy , & luy dict: Dy moy, ſits 
#5 Home int Et il dict: Ouy. kt le Capitame veſpondit: 


Q iin 


I'ap 


| DES;ACTES 
Pay eequl eeſte Bourgeoyſir à grand ſomme Pargent. Ef 
Pant dict: Et moy, e 52 de nativite. wy 
Perquoy incontinent ceux qui le deuoyent examiner 
fe retirerent de lay. Et le Capitaine auf; eut crain'e qua 
il cogent qu'il effois Romain, c qu'il Pawoit lie. Et le len 
de main voulant ſauoir de certam, pour quelle cauſe it 
eftoit ac cuſ des Naga! le deſlia des liens, c command a 
que les Sacrificateurs f aſſemblaſſent, gy tout le conſeil: 
Ca mena Paul c le mit deuant eux. 
CHAP. XXIII. 
T Paul re gardant vers le Conſeil, dici : Homes A 
E freres, ay conuerſt en toute bonne conſcience 
denant Dieu, iuſqu aulourd hu y. Et le princi- 
41 3 Ananias 2 à ceux qul — — 
res de luy, de le frapper ſus le viſage. Adone Paul lu 
* mo iel Dies ve . bil. Bos tis ſors aſſis — 
Exo. 21.6. 0 in ger ſtion la Loy: que contre la Loy tu commades 
h que ie jor frappeſ Et ecux qui fog r 
Exo. 22. fl. es- tu le principal Sacrificatenr de Dieu Et Paul dict: 
Ou mand Freres, je ne ſcauoye pas qu 1515 froncipal Sacrificateur. 3 
Fs. Car ii eſt eſcrit: Tu ne u meſdiras point du Prince de ton | 
peuple. Et Paul ſgachant:qu*vne partie eſton des Saddu- | 
Philip.z.6 ct en, & Pawire des Pharifiens,il &eſcria au Conſeil:Ho- 
nes freres, ie ſurs Pbariſien ſi de Phariſien.Te ſuis accuſe 
pour Peſperice,Cy pour la Reſurrection det mor. Et quad 
Matt. 22.6 # tut dict cela, diſſenſion fut eſmeue entre les Phanifiens 
c Sadduetens ex le multitude fat diuiſte. Car les Sad. 
duct ent diſent qu il ny a point de Reſurrectiò, ne. Ange, ne 
E ſprit: mais les Phariſiens confeſſent i vn gx autre. Lt fut 
faitt grand cry. Et les Seribes de la partie des Phariſtens 
ſe leueremt 77 entrebattoyent, d iſaus: Nous nuuons rien 
ground de mal en ceſt home. Mans fi vn _ ou vn Ange 
a parle a luy,ne repugnons point d Dieu. Et comme grande 
mutination ſe fa bit, le Capitaine eraignant que Paul ne 
fuſt deſmembre deux, command que les G end armes de- 
ſcendiſſent , & qu ii le rauiſſent du milita d'eux , + 
qu il amenaſſent en la fortereſſe. ; 

Et la nu yd enſuyuani, le Seigneur ſe preſenta a luy 
ditt:Paul,aye confunceces comme tu as rendu teſmoi- 
gneze de moy en Ieruſalem, ainſi t en faut-il auſii.teſmoj 
: | Ser 
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ger 4 Nome. Et le ĩour ven auciis des Tnify felt eople? 
C7 ſerment, auec execration,diſans qu ils ne mangeroyent 
ne beunroyent iuſqu à tant qu iz euſſẽt occy Paul. Et e- 
ſtoyent plus de quarante qui auoyent faict ceſte conſurati- 
on:leſqwelz vindrent aux Sacrificatewrs & aux Preſtrer, 
C dirent:Nowus avons voue ſus peine d eſtre damnex, que 
nou ne gouſterons rien, iuſqu*s tant que now ayons occy 
Pawl.Maintenant donc vous autres, ſignifies au Capitaine 
au Conſeil qu'il now Pameine demain, comme ſi vous 
voulieʒ cognoiſtre quelque choſe plus certaine deluy. Et 
nous, deu ant qu'il approche, ſerons peſtx powrle tuer. Mais 
le pla de la ſæur de Paul, ayant ouy les embucbes , il vint, 
C entra en la fortereſſe,& Parnonga à Paul. Et Paul ay- 
ant appelle a ſoy vn des Centenlert, luy dict: Mene ce uu 
ceas a Capitaine, car il 4 quelque choſe à luy denoncer. 
It le print donc, & le mena an Capitame,cy dict: Paul, 
qui eſt priſomer,m'a «ppelle cx i de amener ce iuuen 
ce au, qui a quelque choſe a te dire. Et le Capitaine le pre 
nant par la main. le tire a part awecluy . & luy demanda: 
Qu eſt-ce que tu as a me ſignifiert Et il dict: Les Tui, ont 
conſpire de te prier,que demam tw enuoyes Paul au Con- 
ſeil,comme ili vouloyent enquerir quelque choſe plus cer 
taine de luy. Mais ne ler crois point : car plus de quarante 
homes d'entre eux ſont en embuſthes contre lny , qui ont 
vou ſus peine de damnatio,de ne manger, ne boire,iuſqu” 
«12t qu ilʒ Payent mis a mort. Et maintenant ilꝭ ſont preſtʒ 
aitendans promeſſe de toy . Le Capitaine done renuoye le 
jeune fils,luy commandant qu il ne diſt a perſonne qu il 
luy auoit fait ſauoir ces choſes. Et appellant deux Cente 
niert, ii dict: Prepare deu v cens pietons _ aller iuſqu'a 
Ceſurte, & ſoixante & dix homes de ebeual, & deux ces 
lancet, à trois heures de nuict, ꝙ qu il y ait monture pre- 
ſte, pour y mettre Paul, d fin qu ils le meinent ſauf au grad 
Gouuemeur Felix. Et luy eſcriuit vnes lettres cn iclle ma Os loye. 
niere: Claude Lyſias,au trepuiſſant Gounernecur Felixx ſa 
lut: Comme ceſt bome apprebende des Iuif,eſtoit pres d- Sg. 22. f. 
eſtre tut par cux, le ſuruins auet la gamiſon, & leur oſtay, 8 
a yunt cogneu qu il eſtoit Ro main. by 
Et voulant ſfauvir le cauſe pourquoy ix {'accuſoyet, 
te le menay en leur Conſeil. Lequel i aj trouut fre acen 
t 0. 
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fe tonchant des queſtions de leur I oy, wayantnul erivie 
viene de mort ou d empriſonnement. Or quand ay efte ad 
r erty det embuſches que let Iuifxauoyent prepare contre 
home, incontinent le Pay enuoye:commandant auſſi aux 
accuſateurs de dire deuant toy les choſes quilz ont. contre 
lay. Bien te ſoit . I es pretons donc ſclon qu l leur e. 
oft enioinct, prindrent Paul, & le menerent de nwibt en 
Antipatris. Et le lendema in delaifſans les homes de chewal 
four aller auec luyretowmerent à la fortereſſe . —_— 
eftans yenur 4 Ceſaree,apres auoir baillt lettres aw gran 
Gouncmenr.preſenterers auſsi Paul devant luy Es quand D 
le grand Gouwernevur les eut lewes, gy Peut interoguc de 
quelle Province il eſtoit, & ayart cogncu, qu eftoin de 
Cilice, il difi:Te t'orray quand tes accuſateurs ſeront ve- 
® | 2 Et command qu il fuſi garde a, palais de He- 
i rode. 


CHAP. xxIIII. 
8 8 T cing ion vt apret, Ananas be frineipal Saeri- 
if E ficattur, deſtendit avec aucuns Anciens , c 
1/8 Tertulle vn certain Orateur: leſouelz comparu- 
"1 rent dewant le grand Gouuemeur, a Pencontre de Paul. 
1 Et Paul e ſtant appelle, Tertulle commenga a Paccuſer, di- 
if ſant: Comme ainſi ſoit que nous viuon en grand paix far 
oy, & que pluſiturs choſes ſoy ent bien ordonnees en ce 
peuple per te pro- — 222 C7 par iout non les ac 
ceptons,auec tout remerciement,oefexcelient Felix. 
Mats am que ie ne te detienne trop lonti ement , ie te prie 3 
"que tu nous oyes quelque peu par ta clemence . Ct que 
nous au ons trownue ceſt bomexpeſiilenticux, & eſmous ant 
editions entre tous les Iuiſz par tout le monde & autheur 
1. | fe- dela ſecte q es Narariens , out auſii a attente de violer le 
140 „ Temple,lequel auont apprebende; Pauons voulu iuger 
1 227 felon noſtre 1 oy. | | | 
„ i Mats le Capitaine Lyſias ſuruenant la, au ee grande 
0 violence, le nous ofia des mains,commandant que ſes accu 
10 ſatcurs vinſſent à toy. Par lequel icymeſme apres in- 
15 quiſution faicte, pourras cognoiſire de toutes ces chofes deſ 
a quelles nous Paccuſons, | 
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Et aufsi les Tuify Vadiolguirent, diſan „qu il eſlon ainſi. 
Mat Paul apres que le grand Gounuemenr luy cut 
faict ſigne.qu*il parlaſt, re ſpondit : Sfachant que des plu- 
ſieurs annees tu es Iuge ſus ceſte gent , ie reſpond pour 
moymeſme de meilleur courage. Tu peux cognoiſtre qu il 
»'y « point plus de douze 1Ours,que ie ſuis monte pore ado 
rer en Teruſale.Etne mꝰõt point trouue au Teple difj utat 
anec auc un, ou faiſant amas de peuple, ne es aſſemblees,n" 
enla ville, & ne peuuent prouu er les _ eſqueſles ils 
m'accuſent.Or ie te confeſſe bien ce poinct, que ſelon la De la Re- 
voye qu 'ilʒ diſent ſecte, je ſers ainſi au Dieu de mes peres, ſurrection 
croyant a toutes les choſes qui ſont eſcritet en la Joy. des morty 
es Prophetes,ayant eſperance en Dieu, que la Reſureti ion 0b. 6.6 
des morta. tam des iuſies que des iniuſtes, aduiendra, la- 19.4 
quelle auſsi eu x meſmes aitindent. Parquoy aui je mes: Iſ4.66.d 
teine Panoir touſiourt la conſcience ſans offenſe enas ers Lie.z7.46 
Dieu & enuers les homes. Or apres pluſieurs ans, ie ſuts Mar. 22. c 
venu j 0ur faire aumoſnes (n ma nation, & obletions, on Tuc. 20. f 
ily mont troune purifie au Temple, non point auec m lti- lean. 5. : 
tu de ne iumulte. Et cela ont feitt aucuns Iluiſz d Aſie, 1.60. 15. e 
qui denohent comparoifire denant toy. m accuſer, 5 il 751.3 bl 
auoy ent quelque choſe al encontre de moy , ou que cc Col. 3. a 
cy mefmes dieni $'i'3 ont trouue en moy quelaue choſe i- 
nique, vcu que i aſſiſte au Conſeil: ſmon de ceſte ſeule voix 
que i ay crit e eſlant entre eux : Autourdbuy par vous ie 
ſu ts accuſe pour lu Reſurrettion des mort . Et ces choſes 
ouyes, Felix ler remit a vne autre fou, cognoiſſant treſcer- 
tamemtut Paffaire de ceſte voye, en diſant: Quand le Ca- 
fpitame Lyſias ſera deſcendu,ie cognoiſtray de voſire cas. 
Et commada a vn Centenier de garder Paul, & qu il euſt 
relaſehe, c qu on n em peſcbaſt perſonne des ſiens de luy 
ad miniſirer ou de venir a lay. Et quel jues jours apres 
Felix vis auc ſa femme Dru ſille, ſaguelle eſtoit Injue, 
Capella Paul: & ouyt de lu la Foy qui eſt en chf. K 
Ur comme il diſputoit de Iuſtice,de Temperance & du 
Tugement a yinir, Felix c ſpou ante ve ſpondit: Pour mainte 
nant, va ten, quand Fauray opportunitẽ „ ie rapp elite 
ray.Et auOitaurec cela 5 eſperence que quelque argent lay 


ſe: ot baille de Paul, fin qu il le detiuraſt. 


Sus. 23. b 
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Pony lequeBe eboſe auß ſouuent le mandoit, c parloit a 


lu y. Et deux ans accomplix, Felix eut vn ſucceſſeur, Porci- 
ws Feſtus. Et Felix,voulant faire plaiſir aux Iuiſ , laiſſa 
Paul empriſonne. 


CHAP. X XP. | 


Eſtus done venu en la Proumee,monta de Ceſa 4 
Free en Ieruſalem aubout de ois tours. Et les Sa 
crificateurs & les premiers d entre les Iuifꝭ, cõ- 
rent deuant luy contre Paul: le prioyent, requeran: F 
Jn a Pencontre de luy, afm qu il appellaſt en Teruſa.e | 
em: & faiſoyent cela appareillans embuſthes,pour le tu er f 
en la voye. Mats Feſtus re ſpondit, que Paul ſeroit bien gar. 
d a Ceſaree, & que de brief il iroit la. Ceux doc(ditt-il) 
qui entre vous ont puiſſance, quil deſt end ent enſemble, cy 8 
iu a quelque crime en ceſt W Paccuſent. Et 
. il eut demour entre eux. plus de dix ours, il deſ 
eendit à Ceſarc e. Et le lendemain s aßtit au ſiege tudic ial, 
& commanda que Paul fuſt emene.L equel eſtant [2 ve- 
nu, les Iuif qui eſtoyent deſcendux de Teruſalem aſtiſtoy- 
ent à Pentowr,luy impoſans pluſieurs & grief crimes, leſ- 
quel ilʒ ne pouoyent prowuecr.Paul rend ant reiſon , qu'il 
» au oit en rien pechè, ne contre la Loy des Iuißt, ne contre 6 
le Temple, ne contre Ceſar . Et Feſtus voulant faire plaiſir C 
au Iuifꝭ, re ſpondit a Paul, & dict: Veux- ta monter en 
Ieruſalem. & la eſtre iuge de ces choſes deuant moyſ E, 
Paul dict: aßjiſte au ſiege iudicial de Ceſar, ou il me faut 
eſtre inge.len'ay faict aucune iniure aux Iuif , comme 
«<tuſii tu coguoi mieux. Que ſi Pay forfauct, ou commis au- 
cune choſe digne de mori, le ne refuſe e point de mourir. 
Mais 'i n eſt ris de cela de quoy ilʒ m accuſent nul ne me 
peut donner a eux. en appelle a Ceſar. Lore quand Feſtus 
. . eut parlemente auee le Conſeil, il reſpond it: Ac-tu appeile D 
179 ö à Ceſart᷑ tu iras a Ceſar. Et quelques jours apres, le Ro 


* * 
. - — + - — , 
: - * - 
a | 2 : — — . — 
ä - - 4 W 2 
— - 2 — — Me — - * 
. — Vo — —ͤ—t — — —— — ͤ ä—õ — —— — N — P 2 q 
= — — > — - ” 
— — > 


> Rs -_ _ 
—_— . — 2 —ů —„— 5 2 
* 3 — a — 3 oy 
© £5 us ISIS AZ N 
- = 


Agrippa ex Bernice deſcendirent a Ceſurce, pour ſaluer Fe 
ſtisg. Et comme il; demouroyent li pluſicurs iours , Feſius 
felt mention au Roy de Fefe de Paul, diſant: Q uelque / 
$#1.24-f home a e(te delaiſſe priſonnier par Felix: a cauſe duquet | 
moy eſtant en I eruſalem, les Sacrificatewrs & les Preſtres 
et 
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des fai comparurent,requerans condamnation à Pencon 
we de luy. Auſqu el ie reſpondy, que ce neſt point la cou - 
E ſtume aux Romains de liurer par faucur vn home a la 
mort, deuant que celuy qui fl acceſs ait ſes accuſateurs 
preſens.ex qu'il aye lieu pour ſe defendre du crime 
Quand done il; furent [a venus, ſan aucune dilation , le 
jour enſu yuant ſcant au ſiege iudicial ie commanday que 
ceſt bome fuſt amene, Duquel les accuſateurs eſtans Ia 
preſens, namenerent aucune cauſe, de ce que le penſoye: 
mais euoy ent aucunes queſtions al encontre de luy de leur 
x ſuperflition, & de, ie ne ſpay quel, Ieſus treſpaſſt, que Paul 
« ffermoit eſtre viuant. Et moy doubtant de ceſte queſtion 
demanday, : M vouloit aller en Ieruſalem, & la eſtre wy 
de ces choſes. | 
Mais pource qu il appella,pour eſtre reſerue a le co- 
gnoiſſance d Auguſte, je commenday qu il fuſt garde, iuſ- 
q d tant que ie enuoyaſſe à Ceſar. Lors Agrippa dict 2 
Feſtus: le voudroye auß owyr l home. Demain (dict- il) 
ts Porres.Etle lendem ain, quand Agrippa fut venu , & 
Bernice auec grande apparence, & furent entrex en Laudi- 
toire, aueec les Capitaines ex les gens d autorit de la ville, 
par le commændement de Feſtus, Paul fut amen. Et Feſtue 
dict: Roy Agrippa, & vous homes tous qui enſemble a fl 
E ſex au er nous: vou voyex ceſt home,duquel toute la mul- 
tude des Twifx ma" vens parler, tant en Teruſalem que 
1ey,crians qu*il ne le falloit plus lalſſer viure . Mais i ay 
$10u#ut qui n'auvitrien commu digne de mort. Neant- 
moins puis qu il aui appellt a Jruguſte,i'ayxordonne de 
lu enus yer. Duquel je way rien que i eſcriue de certain 
au Selgnewr.Parquoy ielevous ay amen“, & principale- 
ment a toy, Roy Agrippa, à fin qu apres inquiſuion faicte, 
Faye de quo y eſcrire. 
Cer M me ſemble qu il n'y a point de raiſon d enuoĩer 
vn priſonnier, & ne ſignifier pom les cas qui ſont al cucon 
tre de luy. 


T Agrippa dict à Paul : Il reſt pcmis de parle: 

E pour toy. Adone Paul gpres auẽ⁊i eſtendu la 
min commen pa a rendie raiſon, diſani: De * 
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auionrd'buy dewant toy. comme ainſi ſoit que tu cognois 
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res let chaſes, deſquelles ie ſuts accuſe des luiß, Roy A. 


grippa, ie m'eſtime bienbeureux, ayant a dire ma defenſe 


treshien toutes les couſtumes & queſtion qui ſont entre les 
Ivijz Parquoy le te prie que tu me oyes patiemment.. 

Or dela vie que i ay mene des ma ieuneſſe, ainſi quelle a R F 
eſte du commencement entre ma nation en leruſalem, tous 
ler lu iq ont cogneu,qui ia par ey deu ant me cognoiſſoy- 
ent, ily en veulent rendre teſmoignage: que ſelon la ſecte 
de noſtre Religion la plus exquiſe,Yay veſcu Phariſien . 

Et maintenant i'aſiifte accuſe en iugement, pour l'eſpe 

rance de la promeſſe qui eſt faicte de Dieu à no peres, 404 
quelle noꝭ down: lignees continucllement ſeru antes d Dieu 
nuict & iour. eſperent de paruenir. De laquelle eſperance, 
Roy Agrippa, je ſuts accuſe des Jui Pourquoy eſtime 
on choſe incroyable que Dieu reſſuſcite les mor £ Er © 
de vray, il m'eſton aduit que ie deuois faire grande repa- 
gnance contre le Nom de I ESV S de Naxareth, 
Lunueile choſe auſi Vay ſaict en Teruſalem: & ay enclos G 
pluſieurs Sainct es priſons, ayant receu Fautorne des Sa- 
crificateurs. Et quand on les mettoit à mort. je rapportoye 
la ſentence. Et ſouu ent les pun iſſant par toutes les aſſem- 
bl tes, ie les contreignoye à blaſpbemer. Mats eſtant encore 
plus forcene contre eux, ie les perſecutoye 1 que aux vil. D 
les eftranges. Et en ces entrefaittes, comme Valloye d Da- 
mas, au ec aitorite ꝙ comm: ſiion des Sacrificateurs : ie 
vey ( 6 Roy) en cbemin a mid), vne lumiere du ciel plus 
grande que la plend eur du Soleil, reluyre a Vemtour de 
mo), ꝙ de ctux qui eſtoyent auec moy cheminans. 

Et nous tous eftans cheur en terre, ibouy vne voix, 
tar unt amoy , & diſant en langue Hebraique : Sel, 
Sa, pourquoy me perſecutes-iu 4 Il reſtdur de re- 
gimber contre les eſguillons. Et ie dy: Qui er-tu Sei- 
enewr £ Et ul reſpondit : leſws IE VS, lequel g 
tu perſecutes. * 

Maus lewe toy, & te tient ſus tes pred; : car pour ce- 
ſte cawſe te ſurs-ie apperu, a fin que ie te conſlitue Mini- 
fire 7 teſmoing des choſes que tu as ven, & de celles 

eſquelles ie Vapparoiſtray , te deliuramt du peuple 17 
» oF 


ER — ___ —_ 
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ade Gentily , auſquelʒ maintenant ie t'enuoye pour ou 4 
wrir leurs yeu ta fin qu ilʒ ſoyent conuertis de tenebret 4 , 


lu niere, & ſe la puiſſance de Satan à DIE: pour re- 
ceoir remiſ$ion de leurs pecheʒ, & part entre ceux qui 
ſont ſanctiſieʒ. par la Foy qui eſt en moy. 

Purqu2y (6 Roy Agrippa) ie n'a point eſte deſobeiſ- 
ſant & la viſion celeſte : mais premierement i ay annonce 
4 ceux qui eſtoyent 2 Damas. & en Ieruſalem, ꝙ par tou- 
te la contre de late, & aur Gentils, qu'il ſe N 
ſent ꝙ ſe conwertiſſent a Dieu, faiſant uuret ignet de 
repentance, 
au Temple, wapprebenderent , Cy taſchoyent de me tuer. 

Mats eſtant ſecouru par Payde de DIE , ie ſuts 
viuant iuſqu auiourd huy, rendaut teſmoignage au petit 
Au grant , ne diſant rien fors les choſes que les Prophe 
tes & Moyſe ont prediſt deuow aduenly: d ſrauoir, fil 4 
fills que G HR ait ſon fert, & Vil eſt le premier de 
la Reſurrection des morix, qui deuoit annoncer 2 Lumiere 
Ga peuple & aux Gentilz. | 

Et comme il vſdit de ceſte defenſe, Feſtus 2 haute 
voix dict: Tu es inſenſe Paul, la grande ſcience des let- 
tres te met bors du ſens. Et Paul dict: lene ſums point 
mſenſe., treſuertueux Feſtus, mais ie profere parolles de 
verite , e7 —_— raſſis. Car le Roy cognoit ces cho- 
ſes,auque! aufs) re parle franchement:pource que d eſtime, 
qu'tl n'1ynore rien de ces choſes:car cela auſſi ua point e- 
It faict en quelque anglet. O Roy Azrippæ , crois t 
aux Prophetes f le ſpray que tu y crow . Er Agrippa dict 
4 Paul : Tu me dus d peupres, a eſtr faict Chreſtien. 


Lor Paul dict: Ie deſireroye enuers DIE, non ſtule- 


ment toy, mais 41/51 tous ceux qui m'oyent aniourd buy, 
& en peu, & en beaucoup, eſtre faictʒ telʒ que ie ſuis: ex- 
ceptes ces [pens Cy» 

Et quand il eut dict ces choſes, le Roy ſe leua, & le 
gend Gouuerncur, & Beruice, & ceux qui cſtoyent aſsix 
auec eux. Et quand ii. ſe fu rent retirex à part, ilꝭ parioyents 
entre eux, diſuu iC eſt bome ne traicte rien digue de mort 
ou de priſon kt Agrippa dict a Feſtus: Ceſt bome fouoit 
eſtre alert il n euſt appel e a (Ceſir. 


CHAP. 


Pour ceſte cauſe, les lu comme Feſtoye Su. 21. e 
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CHAP. XXVII. 
T apres qu il fut delibert que nows nau igerion 4 
E en Ttalie, ilz haillerent Paul au ee aucuns autres 
priſonniers à vn Centenier, nomme Jule, de la 
Baude d Auguſte. Et quand nous fuſmes montex en vne na 
2 · Cor. ii. Fire d Adramite, pour nawiger — les lieux d Aſie , nows 
partiſmes, eſtant au ec nous Ariſtarque de Macedone 1 
ſalonicien. Et le iour en ſuyuant arriuaſmes à Zidon . Ex 
Iule traittant hu mainement Paul, permit qu'il allaſt a ſes 
amix, & qu il euſſent ſoing de luy. Et nous parti de (a, na 
wigeaſmes ſoubꝭ Cypre, pource que les veniʒ eftoyent con- 
traire t. 
| Et quand nous eu ſmet nauigt en le mer qui eft a- 
{ entowr de Cilice ꝙ de Pampbylie, nous peruinſmes a My 
ra qui eſt de Lycie· Et la le Centenier trouua vne nawire 
4' Alexandrie nauigeant en Italie, & nous mit dedans. Er 
comme par pluſicury jours nous nawigions tardivement , à 
1 rand peine eſtans paruenu d Pendroit de Gnide, pour le 
OwCidie. vent q#j nows empeſchoit : nous neawigeaſmes en x Crete 
pres de Salmon.Laquelle cottoyans auec grand peme vin 
wer en vn lieu qui eſt appellé Beaux ports , pres duquel 
eſloit la ville de Laſta. 5 
Or ves que beaucoup de temps V eſtoit paſſe, & que 
defia la navigation eſioit dangereuſe, & aui pourtant 
qu ix auoyent efte trop xſans manger: Paul les ad mon eſta, 
n di ſunt: Homes, je voy que lu nauigation ſera auec gre 
Po A wance & grand COR ſeulement de la charge & 
an fads, ta nawrre:man außi de noʒ vies. Mais le Centenier cro- 
png you plus au gouuerneur & patron dela naa ire, qu aux 
choſes que diſoit Paul. Et veu que le yort neſtoit pas con- 
 wenable pour hyu erm er:pluſieurs donn erent conſeil de par 
iir de ow veoir ſi on pourroit aborder a Phenice pour 
paſſer la l byuer, qus eſi vn port de Crete, regard ent le vent 
Eefons 4 Afrique & de Chorus. Nas comme le vent de Mid y 
ventz de ſouffloit,cuydans efire au deſſus de leur intention, lz tire 
$onant. vent pers * cottoioyent Crete pour Poutrepaſſer. 
Mai tamtaſt apres vn tourbilion de vent, que Pon xy 
; «ppclle 


CHAP. XXP IT. 129 

ppellex Euro. Aquilon,ſe leua contre icelle. Et quad lane O. va 
wire fut emprinſe, c qu elle ne wes reſiſter contfe le vent, vient Pe 
nous fuſmes tranſporter ayans at andonnue la nauirs au vis % ſe ven 
Et fuſmes ietteʒ en vne Iſle qui eſt appelite Claude 12 4 ex biſe, 
erad peine peuſmes obtenir la nacelle. Apres Pauoir prinſe, 
ix vſoyent d'ayder,ceignans le nauire par _ 82 
yas awalle le N ainſi porte hon la cramie 0 
il; auoyent de cheoir en Syrte. Et nous eſtans agitex de gri C. perit 
de tempeſte, le iour enſuyuant il firent vn — le ro gon ffre de 
ſieſme iour nous iettaſmes de noʒ mains meſmbs,lequipage mer, 
hors de la nauire. Or comme par pluſieurt iours n apparoiſ: 1. Cor. i 
ſoyent ne Soleil ny Eſtoilles, & que graude tempeſte ſe re- 
forpoit, d eſia toute eſperance de now ſauwer eſtoit oſte e. 

Apres qu'ilx eurent eſte long temps ſans manger, adone 
Paul eftant au milieu d cux, dict: O homes, il falloit cer. 
tes mou yr, & ne partir point de Crete. & euiter ceſte gre- 
wance & dommage . Et maintenant ie vous enborte que 
preniex bon courage: car il n aura d entre vous nulle per- 
te dle vie, fors la naue. Car Ange de Dieu, a qui ie ſ ui, 
C auquel ie ſers,c*eſt preſents deuant moy ceſte nulct, di 
ent: Paul ne craint point, il faut que tu ſors preſents 4 Ce 
ſer. Et voicy, Dieu t a donn tous c eux qui nauigent avec 
toy. Parquoy, q home, ayeʒ bon courage: car je eroy à Dieu 
qui ſera ainſi, comme il m a eſte dict. Mais il faut que ſoy 
ons tettex en quelque Ie. Or quand la quatorʒieſme nuict 
fut venue, comme nous eſtions W fa & la en la 
mer Adriatique, enuiron miunict, les mariniers iugerent 
que quelque contree leur apfaroiſſoit .Et ietterẽt laxſon- 
de en has & trounerent vingt pas. 

Et eſtans vn peiit recule⁊ de la, Q ayens derechef ſon- 
d&, ilʒ trouuerent quin e pas. Et craignans qu Il ne tombaſ 
ſent en lieux aſpres, ils ietterèt quatre ancres de la pouppe 
de la nauire; deſiroyent que le iour vint . Et comme les 
mariniert cherchoyent àVenfuyr de la nauire, quand Ix 
eurent au alle la nacelle en la mer, ſoubz coulcur,comme 
ilʒ vouloyent laſcher de Ia proue les encres . Pau 
dict au Centenier & aux Gendarmes : Si ceux cy ne de- 
mourent dedans la nauire, vou we] 500 ex eſtre ſauʒ . Adõe 
les Gendarmes coupperent les cordes de la nacelle, la 
laifferent cheoir d bat. 


Ou plobes, 
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Et quand le four commenęæ d apparoiſtre, Paul ley en; 
bortoit tow de prendre 4 manger,diſant: Auiourd buy eſt 
le quatonjeſme iour qu en attendant vous eſtes demonre 
4 tewns, & naue rien prins, Et pourtant , ie vous enborte 

we prenicx à manger,attendu qu il eft expedient pour vo- 
12 de nul de vous ne cherra vn cheueu de (a 
teſte. Quand il eut dict ces eboſes, il print du pain, & ren- 
dit graces a Dieu, deuaunt tous. Et quand il leut rompu, il 
commenca 4 manger. Et ayans tous prins courage, ilʒ prin 
dreng auß 4 manger. Et — en la nauire en tout, deux 
cens ſeptante ſix perſonnes. Et quand ils furent raſſaſiex de 
viande, iiꝭ allegerent lawauireiettans le ble en la mer. Et 
le iour venu Gas COonewrent point le pays: maus apperceu- 
rent quelque port ayant riuage, auquel penſoyent ſetter la 
nauire, A ilʒ euſſent peu. Et ayans retire les ancrec, il ad- 
wenturerent en la mer, laſchaus quand & quand les ioin- 
C"eft cer. Furey dec gouuemnuux. Etxl'artimon leut au ſoufflement 
tain voile: du vent, il; tendoyent vers le riuage. Or eſtant cbeuz en vn 
aucuns lieu ou ga e mblo ent deux mert, ils hurterent illec la na- 
toullie. wire. Et la prowe eſtant fiche e, d emouroit immobile, & 
la *r L 10mpoit par la violence des vndet · Adonc le 
conſeil des Gendarmes fut de tuer les priſonniers, de peu: 

que quelqu vn quand il auroit nage Dort, ne ful. 


ey 


Mats le Centenier voulant ſauuer Paul, les empeſcha de 


ce conſeil. Et commanda que ceux qui pourroyent nager, 

ſe ieitaſſẽt hors let premiere, & ſe ſuuuaſſent ſus la terre. Et 

les vns eſtoyent porteʒ ſus des ais, let quires ſus les vche 

ſes qui eſtoyent de la nauire. Et amſi aduint, que tous ſe 
ſauuerent ſus la terre. 

6 CREDO A P 

T eſtant eſchapper, «lors cogneurent quel Iſle e- 

E floit appellee icke. F. A , 4 7 vs 

ſoyen t grande bumanite: car ix allumerent du 

feu, & nous receu0yert tous, pour la pluye qui apparoiſſoit, 

C pourle froid. Et comme Faul eut aſſemble quelque qui 

2.Cor. 1. f titè de ſurmẽs, & les eut mis au feu, vne vipere ſortit bors 

pour la cbaleur, & enuahit ſa main. Et quad let Barbares 

veirent la beſte pendante a ſa main, ilʒ Liſoyent vn à lan 


Ou pieces 
de la. 


Ou, malte 


tre: Saus faute ceſt bome cy eſt meurtrierilequel apres eſtre 
eſchappe de la mer, la vengeauce ne permei omi viure. 


A 


4 
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Ft ape anoĩr ſtone la beſte dedani le feu, ilwendure 
point de mal. Mais ilʒ euydoyent qu il d euſt eſtre enflam- 
g , ou ſubitement cheoir & mourir. Et quand x eurent 
attendu longuement,C7 voyaens que nul mconwuenient ne 
luy en adu'nt:il; changerent propos, & diſoyent u eſtoie 
Dien. Or en ces lieux [4 eſtoyent let poſſeſſions du princi- 
pal de PIflenomme publin , lequel nous recewt , & par 
trois lours nous loge benignement . Et adu int que le Pere 
de Publius, giſoit trauaille de fieure c de flux de ventre: 
Et Paul alla vert lu. Et quand il eut pris & mis let mans 
ſur 14 y, il te guarit. Ce donc eſt ant faict „ tota ceux auſit 
qui en l' Iſle awoyent maladies venoyent a luy , & eſtoyent 
uarts.T.eſquel; auſii nous honorerent de moult d'honeurs. 
tau departir, il nous foumirent des choſes qui eſtoyent 
neceſſaires Et trois moys apres nous nauige eſmes en vn na- 
wire q Alexandrie, qui auoit paſſt Pbyuer en [I fie: en las 
quelle eſtoit l'enſeigne de Carry e Pollux: Et qu and 
fuſimes arriueʒ a Siracuſe, noꝰ demouriſmes [2 trois iours. 
De la nauigeans al entour, nous errivaſmes d Rhege. 
Et vn io ur apres le vent de mid) ſoufſl ant, nous vinſmes le 
deuxieſme iour & Puteoles : auquel lieu ayans troune 
des freres, nous fuſmes pricx de demourer auer eux ſept 
D lowrer, Etamſivinſmes 4 Rome. Et quand les freres ew 
rent ouy nounelles de nous, ily vindrent de ld au deuant de 
nous inuſque aux Marthe d Appiut, & aux Trots & bouti- 
ques.Et quand Paul les veit, il rendit graces d Dieu: 
print courage . Or quand nous fuſmes venua à Rome, le 
Centenier ljura let priſonneers a Capiteine general. Mat 
il fut permis & Paul de demourer aparſdy auec vn Gen- 
darme, qui le gardoit · Et le troiſieme iour apres, Paul ap- 
fella les principaux des Twifa. Et quand ilʒ furent venu ʒ il 
leur dit; Homes freres, combi en que ie n'aye rien commis 
contre le peuple ou les ordonnances patemelles, toute fois 
tens priſomnier des Ieru;alem , ay eſte liure es mains des 
Romains.Leſque'z apes mauoir examine, me vou'wrent 
E laſcher , pource g n'y aus Oit aucune cauſe de mort en 
moy. Maules Ii coutrediſans, i ay eſte contreinct q ap- 
peller a Ceſar, non point comme eyant aucu⁰ẽ, choſe pour 
accuſer ma nation. 
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Pour ceſte cauſe dicyie vous 2y 4ppelle pour vous veoir of 
Parler. Car pour Peſperice d'Iſbael, je ſuis enwirone de ce- 
ſte chaine. Et ilʒ la dirt: Nous n aug pont recen lettre: 
tauchant de toy de Iudee:ne aucun des freres net venus 
qui ayt annonce, ou dict quelque mal de toy, maus nous 
voulons bien ouyr de toy ce que tu en ſens . Car de ceſte 
ſecte, il aous eft notoire , que par tout on luy contredict. Ex 
quand il; luy eurent aſdigne iour, pluſieurs vindrent à wy | 
au login. Auſquelx il expoſoit reſmoignant le royaumede 
Dien: leur NY ce qui ett de Teſus tant par la Loy 
de Moyſe que par les propbetes,depuss le matin iuſqu'4i 
veſpre.Et aucuns crewrent aux choſes leſquelles eto ent 4 
dictes: ꝙ aucuns y creurent point. Et eftans en diſcord 
Pyu 4 Pa wirejls ſe partirent, Paul diſant yn mot:aſga- 
uoir. Le ſaintt Eſprit « bien parle anox p eres, par Iſaie le 
Propbete, diſant: Ja à ce peuple, & dy: Vous ower de lo- 11 
re ille, n en tendrex point, er en regard, aut, vous verre, C7 ?? 
#'appereeurex point. Car le cœur de ce peuple eſt engraiſſe, » 
& out on dur des orcilles, & ont ferme les yeux: fi qu il 1 
„ Aduienne qu lz voyent des yeux, & quien des o 
reilles, & qui ilz entendent de cu, & ſe conwertifſent,@7 ?? 
que ie les guariſſe-· Qu il vous ſoit dauc notoire que ce ſa- 
lut de Dieu eſt enuoye aux Gentilʒ, & il; l orront. Et quid 

il eut dict ces cboſes,les Iuif ſe pertirent de lay, San, 
grande diſputation entre eux. Or Paul demoura deux ans 
entiers en maiſon louge 4 ſon priut:77 receuoit tous ceux 
qui venoyẽt à luy, preſchant le Royaume de Dieu, & enſel 
gnent les choſes,qui ſont du Seigucur Ieſus, auce tonite cõ- 
Fance. ſuns empeſchement. 


Iſa. 6.c 
At. 13.6 
Mar.4-b 
Luc 8.6 
Jean. 12 f 
Rom. 11. b. 


Fin du ſecond Liure de Saint Luc, appellé les 
Faith; des Apoſtres. 
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eſtre Apoſtre, choiſ peur annonc er 
PEuangile d e Dieu 12 H anort 6-43, 


ne) N aupara u ant promi per ſes Prophe- 


tet e ſatinctet Eſeritares ) tonchant 


Dl ſont Fllz, noſtre ** Teſus Chriſt 
9 ui a eſtẽ feift de la ſemence de Da 
rid ſelon la chair, & « efts deelaire Fils de Dien en puiſ. 
ſance,ſelon PE fprit x de ſanctificatiõ, paree qu'il eſt reſſuſ- Ou ſent 
eit“ des mort, par lequel nous anons recen race, & office fiant, 
d' Apoſtre: a fm qu il y ayt obeyſſance de Foy entre touter 
ens en ſon Nom, entre leſqu eller außi vous eſtes des appel 
* de Teſts Chriſt : à tous qui eſles 4 Rome, aymes de Dien 8 
c appellex à eftre ſainctz, Grace vou ſoit donne, c px on felicit⸗ 
de par Dieu noſtre Pere, c le Seigneur Teſts Chriſt. Pre- 
mierement ie rend yraces à mon Dieu par Ieſus Chriſt, pour 
vous tous, de ce que voſtre Foy eſt renomm#&e par tout le 
monde. Car Dieu (auquel ie ſert en mon eſprit en I Euan- 
zile de ſon Filz) m eſt teſmoing. que ſans ceſſe ie fay memo 
re de — en mes oraiſont requ erant que finable 
ment aye qu eliju- fois profperite de chemin par la vo- 
lonte de Dieu, d aller a vos. Car i' ay defir de vous venir; 
a fm de vous departir quelque don ſpiritu el, pour vous con 
fermer:c*eſt a dire, pour me conſoler auec vour,parP Foy 
que non auons enſemble, la voſtre la mienne . Or mes 
freres, ie ne veux point que vous ignorlex, que i a) ſouwent 
propoſe de venir à vous ( maisiay eſte empeſche inſqu' 
preſent) a fin que i euſſe außi quelque fruit} entre vous, 
* R · ñji. comme 


Ax ROMAINS. 


Os rend. eomme entre les autres nations. Te ſuis debteur tant aus 
Greez qu au x Barbares, tant aux x ſages qu aux ignoranye 
Parquoy entant qu en moy eſt, ie ſuis preſt 3 
a vous auſs; qui eſtes a Rome. C ar je ay pat hõte de PE= 
wangile de Chriſt veu que c'eſt la vertu de Dieu, pour le 
ſalut de tous croyans:au ny {png puis auſyi au 
Is Gree Entant que la iuſtice de Dieu eft rewelee par iceluy 
14 Hab. 2. 4 de Foy en Foy, comme il eſi eſtrit: I e iuſte viura de Foy. 
Gel. io g Cart'nede Dieu eſt rewelte du ciel ſus toute Vinfidelite 6 
.;. C iniuſtice des bomet, qui detiennent la verite en iniuſti- 
1 cent ourtant que ce qui eſt à cognoiſtre de Dieu, eſt mani- 
AM feſte en ex. Car Dieu leur « mavifeſte:entant que les cho 
Pſal.19.4. ſes inwiſibles d le clay (aſpauoſr, ſa puiſſance eternelle Ex 
| ſa diumite) apparoiſſ ent par la ereation du monde, en les 
conſid erant park es enures:a fin qu'il; ſoyent ſans excuſe. 
| Car combien qu'il ayent cogucu Dieu: routesfoys ily ne 
18 Font point glorifie comme Dieu, & ne luy ont rendu gra- 
| ces: mais ſont deuenux vains enleurs penſees: & leur caur, 
qui eſtoir ſans ſapience, a eſtẽ remply de tene bres. Leſquelx 
cuy dans eſtre ſages ſont deuenux folʒ, & ont mue la glojre 
de Dieu xincorruptible, en la ſimilitude d' image de i home 
1 corruptible, & d oyſeaux, & de beſies à quatre pieds, c 
14 de reptiles. Es pour ce Dieu ies a abandonne aux concupiſ 
WA cences de leurs caurs à ordure pour faire vilennie en eux 
Wl meſmes, leurs propres corps.Entant qu'ily auoyent mue 
la veritt de Dies en menſonge: & auoyent konore & ſer- 
wy la creature plus que le Createur, qui eſt bencict eternel 
lement, Amen. Pourtant auſii Dieu les 4 abandonne a af- 
fectiont villaines:car meſmes leurs femmes ont mac Py- 
age waturd,en celuy qui eſt contre nature.Scmblablemet D 
auſii les maſles delaiſſans le naturel vſage de la femme, ſe 
ſont eſehau ffeʒ en leur appetit vn enuers Pawire, faiſant 
maſle au ec ** choſe infame, ꝙ receuans en euxmeſmes 
le ſalaire (qui leur appertenoit) de leur crreur . Et comme 
v ont tens compte de comoiſire Duc, amſi les a Dieu 
abandonne m_ reprouue,pour faire choſes quin'eſioyer 
point licitis:eſlans remplis de route iminitice,de vaillardiſe 
de malice, d'auarice , de mauwaiſiic, pleins d enuie, de 
mcurtre, de noyſe,de fraude, de mauuairſe conduion,mar. 
murateurs, deiracteurs, hayſſans Dieu, iniurieux, or gu cil- 
deux 
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leu x, vanteure, inuemteurt de mæux, deſobeyſſans a peres C'eſt ami. 
& dmeres, ſans entend em ent, deſloya ux, ſans » affectiov tie vers les 

naturelle, gent xd racointer, ſuns miſtricorde. I eſqu el, c d̊ - ſient. 

bien 9 eyent cogneu la iuſtice de Dien ( ſpauoir,que 9 ſans al 

ceux qui font telles choſes ſont dignes de mort) ilʒ ne les levies: 

2 ſeulement, mais au ſii ſont conſentans a etux qu) 
es font. 


CHAP. 11. 


Artant , 6 home, quiconque tu ſois qu} jnges ta 
p es inexcuſable. Car en ce que tu inges autruy, th Mat. 7. a 
te condãn es toymeſme: pew que tw fais let meſ- 
mes cho ſes toy qui iuges. Or nous ſyauont que le ſugement 
de Dieu, eſt ſelon verite ſus ceux qui font telles choſes. Et 
cuyſles- tu 0 wy home, qui iuges ceux qui font telles ebo- 
ſets, & tu fais les meſmes, que tu do yu es eſt bapper le iuge 
met de Dieu Ou, meſpriſes- tu les richeſſet de ja benignith 
& de ſa patienee, & 72 longue attente, ne e 
po int que la benignite de Dies tinuite arepentancet Mais 
ſelon ta durett, & 10 cœur ne ſe repentant point, tu ama ſ- 1. 12 * 
ſes ire pour toy au iour de lure, & de la reuelation du 


fl — 
ſte jugement de Dieu, qui rendra à chacun ſelon ſes u- pal. 6 1.4 


Mat. 16. 4 


Þ wres. Aſpauo ir, à ceux qui en perſewerance de Bonne au. 
ure quierent gloire, boneur & incorruptiõ, la vie eternelle: 1 G. x 


au contraire 4 ceux qui ſont addonnex a contentis, & qui 
ne raccordent point a verite, ains obeyſſent a injuſtice, ſe- 
ra indignation & ire, tribulatiõ & angoiſſe ſus toute ame 
d home fa iſant mal, du Iuif premierement , puis ani du 
Grec. Ma is glotre, boneur, & paix à vn cbacũ qui fait bis, Deu. io. d 
4 Iuif premierem ent, puis 2 eau Gree:car il n'y a point Act. io. e 
de regard des perſonnes enuers Dieu. Tous ceux certes qui 2. ehr. 19. 6 
auront pech ſans Coy, perirõt auſsi ſans Loy: tous ceux Matt. y. d 
qui auront peche en la Loh, ſeront iugeʒ par la Lo. Car 1aꝗ . i · d. 
ceux qui oyentla Loy, 141 as iuſtet deuant Dien: 

o Mais ceux qui mettent en e ect la Loy, ſeront reputex iu 
fles. Car quand les gens qui mont point de Loy, 
font naturellement les choſes qui ſont de la Loy: iceux 
n'ayans point la Loy, ſont Loy a euxmeſmes : Leſ.. 
q uelʒ mouſirent Pauure de la Loy eſtre eſcrite en leurs 
cgurs, aucc ce que leur conſclence en rend teſmoignage, 


R. liii. que 


Erbe. C. 4 
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que leurs penſees entre elles Paccuſent,ou aui Her, 
ſent, au jour que Dieu iugera les ſecrets des homes, ſelon 
mon Eu angile, par Ieſus Chriſt. Noicy, tu es nomme Tuif, gy 
Faſſeures a la Loy & te glorifies en Dieu, & cognois ſa vo 
lonte, & approuues les choſes excellentes eſtent inſtruitt 
par la Loy: & te confies, meſmes eſtre cõducteur des au eu- 
gles, lumiere de ceux qui ſont en tenebres, inſtructeur des 
enorans, maiſtre des ſunplec, ayant la forme de cognoiſſan 
1 ce & deverite en la Loy. Toy donc qui enſeignes autiuy, 
tu ne henſeignes pas toy meſmes:qui preſthet qu on ne doit 
0 | pas deſrober,tu deſrobes:qui dis que Pon ne doit pas com- 
= . mentre adultere, tu commets aduitere:ayant en abomma- 
1 tion les images, tu fais ſucrilege: p te glorifiant en la Loy, 
| fs fas de ſbon eur à Dieu par la tran reß ton de la Loy:car 
Iſa. 12. 5 fe Nom de Dieu eft Blaſme a cauſe T. vous, entre les Gen- 
Bre. 36. e il, comme il eſt eſtrit. Pray eſt que la Circonciſion eſt pro ,, 
fitableyfi tu gardes la Loy:mais ſi iu es tranſyreſſeur dela ,, 
Ayant pre 20 ta Cireonciſion deut ent Prepuce. Si done le x Prepu- ,, 
Wo | | | 6-4) IE gerde lesxiuſtifications de la Loy, ſon Prepuce neluy 
| i | Cc eſt MY fera-il pa. reput pour Cireconciſſon? r ſi le Prepuc ic qui 
4 : po ef eſt de nature, garde la xXLoy:ne te iugera -i pas to) qui per 
90 ordon a lettre la Circoncifion es tran/greſſeur de la Loyf Car 
prot of 5 celuy weſt pas I uif, qui Peſt par de hort; & ceſte n'eſt point 
| 7. are any Oirconeiſion, qui eſt faite par dehors en la chair: mais ce- 
| { Des "4 4 luy eſt Iuif qui leſt en x ſecret, & la Circonciſion eſt celle 
| 1 455 gut eſt du eur en eſprit,non pas en la [ettre,de laquelle la 


52 dedi; owengen'eſt pas des homes, mais de Dieu. 
CHAP. TIT. 
9 Va donc d auantage le Iuiffou, qu el eſt le pro -A 
MA) | fit dele Circoncifion? Grand en toute maniere. 
o. loyau Premierement certes, pource que les Parolles de 
"A Dien leur ont eſte commiſes. Mats quoy , ft aucuns n'ont 


2. Trim. 2. c point creu?Lewur incredulite aholira-elle lux Foy dy Dieu? 
Wh” Tean.z.d La naduienne,ams ſoit Dieu veritable, & 10. home mẽ 
pPſal. G. c teur, ainſi qu'il eſt eſerit: Afin que tu ſors trouue iuſte en „ 
Pal. 5. e tes parollet, & que twvaingues quand tuxes inge . Or ſi , 
6 iuge c. noſtre iniuſtice fait que la juſtice de Dieu ſoit louce, que di 


„ C'eſt inge 7015- nous: Dieu eſt- il iniuſte, qui ameme x nefle parle ſe- 
ment. lon I home. Il n'eſt pas ainſi. 
| = _— the <a : Au 
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MNutrement, comment Dieu iugera-ille mondef Pareille- 

ment, ſila verite de Dieu eſt plus abondante par mon men- 

Jonge a ſa gloire, pourquoy ſun- ie encore condamne pour 

pecheur? t (comme nous ſommes hlaſmeʒ. & comme au- 

cuns diſent , que nous diſons) que ne faiſons-now des 

maux, à fin que biens en adwiennent? deſquelx la damna- 

tiõ eſt iuſte. Quoy donc Sommes-nous plus excellens{Nul 

lem ent. Car nous auons conualnen que tous tant wif: que 
„ Grecz ſont ſoubzpeche,comme il eſt eſerit: Il n'y a nul iu- Cal. 3. d. 
„te, non pas vn: il ny a nul qui entẽ de, il n'y 4 nul qui cher- Hſal. 14.4. 
„ehe Dien. Ilz ont tou decline;, & ont eſte enſemble faictʒ & 534. 
„ inutiles, il ny a nul qui face bien, non point iuſqu'd vn. 
„ Leur goſier eſt vn ſepulere ounert:ilz ont frauduleuſemet Pſa. y. c. & 
„ vſe de leurs langues, il y a venin pic ſoubx leurs 140-4. 
5 eee bouche eſt pleine de maledittion , & 2 5. 
„ C'amertume:leurs pieds ſont legiers a eſpandre le ſang. ſa.y 9.bs 
,» Deſtruction & calamite eſt en leurs voyes , CC ont Pro. i. B. 
,y cogneu la voye de paix, la crainte de Dieu weſt point de- 
C want leurs ycux. Or nous ſrauons que tout ce que la Ley 
dit, elle le dit à ceux qui ſont ſouba la Loy, a fin que toute 
bouche ſoit fermee , & que tout le monde ſoit coulpable 
deuant Dieu, pour autant que x nulle chair ne ſera iuſti- yy % 

5 q Nul home. 
fie deuant luy par les euures de la Loy. Car par le Loy 
eſt donne cognoifſance de pech. Mais maintenant la iu ſti- 
ce de Dien eſt manifeſt#e ſans la Loy, ayant teſmoigu age 
de la Loy & des Prophetes. Yoire , la iuſtice de Dieu par 
D ta Foy de Ieſus Chriſt, a tous & ſus tous ccux quicroyent. 
Car il n' a nulle difference:entant que tous ont pecbe, c 
ſont deſnuex de la gloire de Dieu. Et ſont iuſtifie; x libere Ou de pur 
lement,par ſa Grace, far la redemptiõ qui eſt en I ESV S don, ſans 
CHRIS T:lequel Dieu a X ordonne de tout temps Pro deſſerte. 
piciatoire par la Foy,au ſang diccluy pour demonſtrer ſa Cree en vn 
iuſtice, pour la remißſon des pechex precedens , leſqu el mot preor- 
Dieu a (upporte, voire pour demouſtrer ſa iuſtice au tes ouné. 

reſent:a fun qu il ſoit trowne tuſte, iuſtifiant celuy qui Lebe. I. 4. B 

eſt de la Foy de Icſus. Ou eſt done x Ii gloire? Elle eſt forclo . Jean. 2. 
ſe. Par quelle Lo) Det euures* Non: mais par la Loy de Ou tõ glo- 
Foy.Nous concluons donc que Phome eſt iuſti fie par Foy nhement. 
ans les euures dela Toy..Dieu eſt- il ſculement le Dieu 
des Iuif Ne l'eſt il point auſsi des Gentil; Centes il l eſt 
auſii des 
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«tft; det Gentile: Car certainement il eſt vn Dieu, qui its 
(ifiere de Foy le Circoncis, & le Pregucit par la Foy. 
Aboliſſons-nows done la Loy par Foyf Ta naduienne: mais 
nous eftebliſſons la Loy. CHAP. III. D 
| Ve dirons-now donc qu Abraham noſtre pere, A 
Ou merite L_ ſelonla chair a x trownet Certes ft Abraham 4 
eft6 lu ſtic par les uures, il a dequoy fe glori- 

Gen.15.b, fer, mais non enuers Dieu. Mau que dit PEſernures Abra ,, 

Val. 3.a. ham à creu & Dieu, & il lny a efte repuiẽ a inſtice. Or à, 

149. 2 · d. celuy qui ouure, ſe loyer ve luy oft pas ret ute pour Grace, 
ma is pour choſe deue. Mats a celuy qui ” ennure point, alu 


19 1 g Ou Pe Gy : * . ' 
; "1 er eroit en ceſuy qui iuſiifiele x meſchant:ſa Foy luy eſt re- 
' eheuriinfi- pure a justice. Comme aui Dauld appelle 2 beatiiude 
U dele. de V'bome.a qui Dieu alloue iuſlice ſans auures, diſant: 


Pſ4+ 32 · a. Brenheureux ſont ceux deſquelx les iniquitex ſont pardõ—- 
1 nder, & deſquelz ies pechey font couuertʒ. Bien hcurcux 
104 eſt Phome auquel le Seigutur aura point imputd le pe- B 
14 che. Ceſte beatitude donc eſt-elle ſeulement en la Circon- 
W |! eiſion, ou auf aw Prepucet Car now diſons que la Foy a 5 
Wt. | eſtẽ reputte a Abraham a inflice.Commet done luy a-elle 
| eſte reputtet a- ce efts luy cſtant en la Circeneiſion, ou au 
Sen. 17. b. Prepucef Ce A point efle en la Circonciſion: mais au Pre 
4 Ou figna- puce. Apres il print ſe ſigne de Circonciſion, pour vnx ſeats 
36 tle. de la iuſtice de Foy, laquelle auoit efit au Prepuce, à fin 
1 qu*il fut pere de tous les croyans par le Prepuce, & que 
4 i iuſtice leur fuſt auſsi alloute:g7 qu il ſuſi pere de la Cir- 
eonciſion,non point ſeulement 4 ccux qui ſont dela Cir 
11 ** les yas conciſion, mais auſi} a ccua 79092 cent x ſe in de la 
i. chemin- Foy qui a eſte au Prepuce de noſtre pere Abraham. Car C 
Wl - ls Promeſſe ra pas e ſic faicte a Abra ham ou 3 
| deſtre he ritier du monde, par la Loy: mats par la juſtice 
de Fo. Que ſi ceux qui ſont de le Loy, ſont heritiers: la 
Foy eſt ancantie, & la Premeſſe abolie. Viu que la Lo 
engedre ire:c ar la ou il n a point de Loy,il n'y afcint te 
1, c'eſt par la Toy, a m que 


G4. z. d. tranſzreſSion. Pour ceſte cau 


x 
| Ow ferme. par Grace la Promeſſe ſoit#aſſeuree a loute la ſemenc e: nõ 
10 eulement a celle qui eſt de la I oy, mais auſbi a celle qui 
. eſt de la Foy d Abraham, lequel eſt pere de nous tous, com 
Sen. 17.4. me il eſt eſcrit:Te ray conſtitue f ere de pluſicurs natious, 
| C ce deuant Dieu,auquel il auoit creuilequel fait viure 
; les 


77 
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les morix, & appelle les choſes qui ne ſont point, eomme i 
elles eſtoyent. Iequel outre eſperance,crewut ſus eſperance, 
il ſeron pere de pluſieurs nations, ſelon ce qui lu awoit 
D eſte dict: Ainſi ſera ta ſemence. Et eſtant debilite en la Gen. 15. . 
Foy, * — eſgard a ſon corps i4 amorty , veu qu'il 
exit pres de cent ans, auſſi a la matrice ia amortie de 
Jara. Et ne diſputa point ſus la promeſſe de Dieu par de- 
france: mais fut fortifie par Foy,donnant gloire a Dicu, & 
fach aut certainement , que celuy qui luy at promt, 
eſtoit puiſſant de ce faire. Et pour ceſte cauſe cela lu) 4 
eſte repate a juſtice. | 
or qu il lu ait eſte reput# 4 iuſtice , cela n eſt pas eſtrit 
ſeulement pour lay, mars aui pour now, auſqwelx il ſera 
repwte,voire fi nou croyons en celuy qui a reſſuſene det 1 q; 2. f. 
mortz noſtre Selgneur Teſus:lequel a efts liurè pour nos pe- 1. Tung. 
chez, & eſt reſſuſciił pour noſtre iuſtification. 
CHAP. V. 
Stans donc juttifiex par Foy, nous aon: paix 
A E vers Dieu par noſtre Seigneur Teſus Chrift , par 
lequel au ſii nous auons eu acces par Foy a ceſte Ephe. 2. d. 
race:enlaquelle nous nous tenons fermes,. & nous glorifios 
en Peſperance de la gloire de Dieu. Et non ſeulement cela, 
mais auſi nous nous zlorifions en tribulations:[gachds que 
tribula tion engen dre patience, & patience probation . & 7 
$70bation eſperance.Or eſperance ne cofout point, p0w14t— 44. . 
tant que la dilection de Dieu eſt eſpandue en nox cueurs, 
par le ſainct Eſprit qui nous a eſte — Car du tips que 
nous eſtions encore debiles, Chriũ eſt mort pour nous in- 
fideles.A grand peine certes adu ient. il qu auc un meure 
pour vn juſle:mats encore pourroit-il eſſre que qu elqu vn Hebr. g. d. 
oſeroit mourir pour quelque bon. Mats Dieu now certifie 
Ja charite enuert nous, en ce que quand nous eſtions enco- 
re pecheurs,' Chriſt eſt mort pour nous. Par plus forte rai- 
ſon done nous ettans maintenant iuſtifie; my ſang, ſeros 
deliurer dire par luy. Car fi quand nous eflions ennemiy, 
nous auons efte reconciliex a Dieu par la mort de ſon Eilx: 
par plus forte raiſon,eſtans ia reconcitiez,nous ſerons ſau- 
1 eq per ſa vie. Et non ſeulement cela, ma auſſi nous nous 
glori ions en Dieu par noilre Seigneur Ieſus Chriſt , par 
lequel maintenant nous au ons obiens reconciliation. 
Pou rtant, 


Galat. 4.4 


1. Pier. z. c. 
1. Jean. i. e. 


Apo. 1. . 
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ſans plus 
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Pourent comme par vn home le peche eſt entre au mon- © 
de, & par le pech la mort: ainſi la mort eſt paruenue 
ſus tous les homes, entant que tous ont pech. Car iu ſiqu d 

la Loy pecbe eſtoit au monde. Mais le peche weſt point im- 
put, quand il ny a point de Loy. 

Neantmoins la mort a regne depuis Adam iuſqu à Moy 
ſe, meſme ſur ceux qui wauoyent point pech a la ſimilitu- 
de de la trenſyreſiion qᷓ Adam,quia eſti fignre de celu 

qui deuolt venir, Toutesfois le don neſt pas edmme wy 4 
On le fats forfaitt. Car ſi par le forfait d vn, pluſieurs ſont moris, 
ge. e gs raiſon la grace de Dieu & le den par la gra- 
ce, laqu elle a eſte d'vn home Ieſis Chriſt. a abonde ſus plu 
ficurs.Et net pas a inſi du don, comme de la mort qui eſt 
venue par vn qui a peche.Carle iugement eſt dq vn forfaict 
en condemnation:manila grace eſt de pluſicurs forfaictʒ à 
iuſtiſic ation. Car ſi par le forfaict d vn, la mort æ regne par D 
vn. par plus forte raiſon ceux qui regoyuent Pahondance 
de grace & du don de iuſtiee, regneront en vie par vn, 712 
uoir Ieſus Chriſt. Comme donc par le forfaici d vn, mal eſt 
ad u ent a tous les homes en condamnation : pareillement 
au ſi i par li iuſtice d vn, le bien eſt aduenu a tous home: 
en iu ſtiſte ation de vie. Car comme par la wc e 
d' vn home, pluſieurt ſont conſtituex pecheurs: ſemblable- 
ment parPobeyſſance d vn, pluſieurs ſeront conſtitu ex iu- 
ftes.Or la Loy ett ſuruenue, a fm que le forfaict abondaſt. 
Maus là ou le pechè a abonde&.gracey a plus abonde : à fin 
que comme pech auolt regne a mort, fareillement auß 
la grece regnaſt par iuſtice a vie eternelle,par Teſus Chrift. 


Sen.. c. 


Gal.z. d. 


CH AP. V I. 
Ve dirons-nous donc? Drmourerone. noti en pe- 4 

Q _ che,a fin que grave a hond ef la n aduienne. Car 
nous qui ſommesxmortz à pech, comment viu- 

ronc- nous encore en iceluy? Ne ſaueʒ- voti pas que nous 
tous qui an ons eſte baptnex en Ieſus Chriſt, au ons eſte ba- 
ptiʒex en ſa mori? Nous ſommes done enſeu eli au ce luy en 
ſa mort, par le Bapteſme:a fm que eomme Chriſt eſt reſſuſti 
te des mortʒ par la gloire du Pere,auſii nous ſemblablemit 
cheminlions en nouneaute de vie. Car ſi nous ſommes enter 
au, 


C. ne fal- 


eee 
epeche. 


CHAP. YT. tze 


an ec luy à la ſimilitude de ſa mort: no le ſerone auſii 4 ISS 
Ui ſimilitude de ſu reſurrection: ſpacbant que noſtre vieil Ar 0 A 4 
home a eſt crucifie auecluy.,dcequele corps x de peche * 1 
fuſt deſtruict. à fin que os rn plus à peche. Carceluy 2 * 2 * 
B qui eſt mort, il eſt quitte de pech. Or ſi nom ſommes morty g K 12 ſev 
awec Cbriſt,nous croyous que 4uſsi nous viurons au t luy: * 27 * 
ſgachans que Cbriſt eſtant reſſuſcite des mortz , ne mer! 7 
plusila mort wa plus de domination ſus ſuy. Car ce qu 8586 
eſt mort, il eft mort pour vne fois * 4 pech: mais ce qu il 7 
vit vit a Dieu. Eſtimeʒ auſii de vouſmeſmes ſemblable- 
ment, que vous eſtes mortz a pech, mais viuant à Dieu 
par TESV SCHRIST nojtre Seignucur. 
C Luepeche done ne regne point/en voſtre corps mortel, 
pour lu obeir en ſes concuprſcences. Et auſitn'abandoney 
point vox membres pour eſtre armures d'iniquite a pecbe: 
mais abandannex-vous a Diew,comme viuans apres eſtre 
ſortiʒ des mort; , & voz; membres pour eſtre armures de 
iuſtic e a Dieu. Cur pech aura point domi tiõ ſus vous, 
puis que vous n'eftes point ſoubxla Loy, mas ſoubx grace. 
Ao) donc? Pecherons-nous pourtant que nous ne ſom- 
mes point ſoubx la Loy, mais ſoubꝭ graces Ia naduienne, 
Ne ſgawer-vous pas blen qu d quiconque vous vous rides 
ſerfxz pour obeir , que vous eſtes ſerſyde celuy 4 qui vous 3 
D obeiſſer,ſoit de peche à mort, ou d obeiſſance a iuſtices Or e. d. 
graces à Dieu, que vous ancy eſte ſerfʒ de pech: mas vous * 
aux obey de cueur à la fomme de doctrine, laquelle vous 2· Per. 2. d 
4 eſte baillie. Eſtans done x affrenchn, de pecbe, vous eſtes On deli. 
faith, ſerfx à iuſtice. Ie dy cboſe humaine pour I Infirmitẽ d. 
e voſtre char. Puiſque;vous au ex abandonne vox mem- 
bre s pour ſernir a ordure & iniquitè à faire iniquite : pa- 
reillement aui abandonneꝝ maintendt vox memł res pour 
ſeruir a luſlice, en ſanctification, Car quad vous eſtieʒ [trf; C. vou ne 
de peche, vous eſtieʒ » franci 4 iuſtice. Quel fruit donc e ſties point 
dautez-vous lors es choſes, deſquelles ma iuienãt vous aux bob el, 
vergongne? Certes la fin d icelles eſt mort. Mets maintenat ſance de 
c ſt aus 4jFrachix de pech ex ſaiciʒ ſe a Dieu, vous WAR juſtice. 
voſtre fruit en ſanctiicatiõ, & pour fur vie eternclle. Car 
les gages depeche,c elt uort: & iedoade Dieu, ceſivic 
eternclie ar Ie ſus Chriſt noſtre 1 ut. 
C HA. VII. 
Ne ſg4wcx 
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IXx ROMAINS 
E ſrau ex · vous pas freres (car ie paile d ceux qu) 


t. Corinth. N 7 5 la Loy) que la Coy 4 domination ſus A 


74 ome tout le tempt qu elle vit? 3 
mariee , tant que ſon mary vit, (uy eſt oblige par la Loy: 

mais ft ſon mary meurt, elle eſt deliuree de la loy du ma- 
y. Le mary donc viuant, elle ſera appellte adultere, fi elle 
ſe ioingt a vn autre mary. Mais ſi ſon mary meurt, elle eff 
delinree de la loy du mary.tellement qu elle ne ſera pas 
adult ere, i elle eſt ioinfte à vn autre mary. Et ainſi mes 
frerer,vous eftes auſir mortʒ d la Loy par le corps de Chriſt 
a fin que ſoyer à vn autre, a ſpaucir a celuy qui eſt reſſiſci 
if des morng,a celle fin que fructiſions 4 Dieu. Car quand g 
nous eſtions en la chair,les affections des pecher (leſquel- 
les eftoyent par la Loy)awoyent vigucur en noʒ membres, 
pour fruct ier a la mort. Mais maimenãt nous ſommes de- 
liurer de la Loy, eſtãt mort à icelle. en laquelle nous eftios 
detenux:4 fin que nous ſeruions en nouneautt d E pr, 
non point en weilleſſe de la lettre. Que dirons-nous donc: 
Ta Jo) eſt-elle pech ſa n'aduienne, Mais ie n 4) pas co - 
nen pech, ſiuon par la Loy. Car le weuſſe point cogneu eo 
Exo. 20. c. eupiſcencen, ſi la Loy newt dict:Tune couoiteras poim. 
Dew. 5. b. Mas le peebe 4yent prins occeſion par le commandement, 
Aſg-eſtre a * engendrs en moy toute concupiſcence Car ſans le 
Os catsſe, Loy, le pechs etto:t mort. Et quelque temps ie viuoye ſans 
troduict. 14 Loy. Mais quand le command ement eit venu, le pech 4 
commence 4 reuſure:g moy it ſuts mort. Ei le commande 
ment qui mefloit ordouns powr vie, a eſtè troune m'eflre 
a mort. Cer pecve prenant occaſion par le comendement, 
mia ſeduitt:@ pur iceluy ma occy. La Ley donc ett ſuin- 
cte, & le commandement et ſa inct & ite & bon. Done 
Aſga. Ia ee qi est hon. m' et. il faitt mori ? fa naduienne. Mais le 
Loy. peche,a fin qu'il apparuit pecht m'a engendre la mort fav 
C.notable, le bien *: a ce qu 2 falct x outre e wk 
elair cy ch par le commandemꝭ᷑t. Nous ſpauons bien que la Loy 
ewider per et ſpirituelle, mats ie ſ:#4 charnel x vendu ſouby peche, 
ere. Certesie n'approuue point ce que je fey. Car e ne fay 
F. ſub ect point ce que ie veux: mais ie fay ce que je bay. Et ſi ĩe fay D 
1 ce que ie ne veux point, ie conſens ala Lo) qu elle eſt Lon.. 
ne. Or maintenant ie ne fan point ce, mai c eſtle peche ha 
bit ant en moj. le ſpay cenamemet qu en mo, c eii a dive, 
N en me 


r. Tim. 1. b. 


A 
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en ma chair, habite point de bien. Car le vomloir ei b;8 
en moy,mats ie nc trouue point pour faire le bien. Car ie 
ne fay point le bien que ie veux, mais ie fay le mal aue ie 
ne ven x point. Et ſt ie ſay ce que ie ne veux point, alors ie 
ne le fey pas, mai⸗ * habit ent en moy. Te trouue doe 
par Ia Loy, quand je veux faire bien, que mal gift en moy. 
Cer ie pren plaiſtr à la Loy de Dieu ſelon Home de de- 
dans:mats le yoy vne autre Loy en mes membres, bataillãt 
contre la Loy de mon entendement, & me ren aut captif 
ala Loy de peche,qui eſt en mes membres. Las moy home 
miſerable qui me Jeliarers du corps de ceite æ mort le C. pecbò. 
rend graces a Dieu par [eſis Chriſ noſtre Seigueur. Moy- 
meſme donc ſere deentendement ale Loy 4 Dieu: maia 
de la chair, à la Loy de pech. 
CHAP. III. 
Ly a donc maintenent nulle condemnatis 2 ceu v 6: 
qu: ſont en leſus Chritt, qui ne chemin#t point ſelõ Lean. 3. 3. 
« ch4ir, maus ſelon UE ſprit. Car la Loy de PEſprit PE Os 
de vie qui ef en Ieſus Chriit,m'a «ffranchy de la Loy de 0 BE 
pech & de mort, Car ce qui eſioit impoſſible à la Loy(en * 8 
rat qu elle eſtoĩt foible par la chæir) Dieu l'a faict, ayãt en- habe nes 
*0ye ſon propre Fil; en ſemblance dela chair de » peche, C 755 
& de pech « condamne le pech en la chair: a fin que la * l'oh- 
iuttification de le Loy fuſt accomplice en nous, qui ne ehe- year 
minons point ſelon la cha ir, mais ſelon PEfprit. Car ceux 1, Cor. 5. . 
qui ſont ſelon la chair, ſont affectionnex es choſes de la 
chair: mais ceux qui ſont ſelo IV'Eſprit,es choſes de l Eſprit. 


ꝝ Or UaffeFion de la chair, eti mort: mais I affection de VE 


ſprit, ett vie & paix. Ponritant que laffection de la chair, 
ent mimitie contre Dieu. Car elle n'e't pas ſubjette à la 
Loy de Dieu, & de vray elle ne peut Au i ceux qui ſont 
en la chair, ne peuuent plaire a Dieu. Or vous weiles point 
en la chair, mass en Eſprit: voire i l Eſprit de Dit habite 
en vous. Aue ſ aucun n point Eſprit de Chrift , il nꝰeſt 
pas à luy. Or ft Chritt eſt en vous, ſe corps ect mort a cauſe 
de peche, mais l E ſprit eft vie a cauſe de la iuftificatio. Si 
Eſprit done de celuy qui a reſſuſcite Teſus des morix, ba- 
bite en vous, c eu meſme qui a reſſuſcite Chriſt des mortʒ 
viuifiere auſi vox corps morielʒ, a cauſe de ſon Eſprit 
bebitant en vous. 
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Pourtant done mes freres, nous ſommes debteurs , non pas 
2 la chair, pour viure ſelon la chair:car ſi vous vluez ſelon 
la chair, vous mourres, Mais fi par PE ſprit vous mortifiex 
les fuictʒ du corps. vous viurex. Certainement tous ceux 
qui ſonr menex de Pt fprit de Dieu, ſont enfans de Dieu. 
Car vous n auez point recen Þeſprit de ſernitude , pour 


Ou dere- eſtre x encore en cra inte:mais vous aue reces Eſprit da 
chef. doptiõ, par lequel nous crios Abba, Pere. Ce meſme E ſprit 
G41. 44. rend teſmoignage enſemble auec noitre eſprit , que nous 
1 IJeamza mne! enfans de Dieu. Et ſi nous ſummet enfant, nous ſom 
71. 3. b. mes 4 heritiert:heritiere, dy- ie, de Dieu, ex coberitiers 
de Obriſt: voire ſi nous ſouffrons auec luy,a fir que ſoyone 
auſs glorifiex auec lu. Certuine ment, j eſtime que les ſouf 
Ou ſus franc es du temps preſent ne ſont pas dignes de la gloire 2 
venir,laquelle ſera reuelte x en nous. Car Vattente de la 
creature, attend la reuelation des enfans de Dieu. La 
creature certes eſt ſubiette à vanite , non pas de ſon vou- 
phillip. . d. loir:mats a cauſe de celuj qui la 2 en eſperanc e. 
Dauicl. 12. Car auſii meſme la creature ſera deliuree de la ſeiuitude 


= le corruption. pour ettre en la libertè de la gloire des eu- 
x. Cor. 5. f. $915 de Dien. Car now ſauont que toutes creatures ge- 
miſſent, & trauaillent enſemble iuſqu à maintenant: & 
Ou premi- von pas ſeulement elles, mais nous auß, qui auons les xcõ 
ces. mencemens de Eſprit, gemiſſons en nowſmeſmes,en atiẽ- 
1. Cor. 5. a. dant adoption, aſf auoir la deliurice de noflre corps. Car 
nous ſommes ſuuue en eſperance. Et Peſperance qu on 
voit. n eſt pas eſperãce. Car, comment eſpere aucun ce qu il 
voit? Mais ſi nous eſperous ce que nous ne 8 point :nou-⸗ 
Om ſuppor I'ettendons par patience. Pareillement ag PE ſpritzayde 
te. nor foibleſſes:car nous ne ſgauons point ce que nous deuos 


C 


D 


N 


prier, comme il appartient: mais Eſprit meſme ait reque- 


ſte pour nous par gemiſſemens qu on ne peut exprimer. 
Maus ce/uy qui conſidere let cucurs , cognoit part eſt 
PI. 7. c. a ffeftion de PE ſprit- Car il fait requeſte pour les Seinthh 
Tsr.17.b. ſelon Dicw. | 
Nous ſpauous auſsi que toutes choſes aydent en bien 
a ceux qui ayment Dieu: leſquelʒ ſelon ſon propos, ſons 
appelleʒ. Car ceux qu il 4 parau ant cogucu, il les a prede- 
. in eʒ à eſtre faictʒ conformes al image de ſon Fil: : a fin 
Ephe. 1. b. qa'il ſoñt le premier nay entre moni de freres. Ex cenx 


| 4e 


F 


A 


* 


5 


wil a predefiiner, il les a anſsi app elleʒ. Et ecux qu I « e.. 5. 
Dea * auſti * iuſtifier. Ei . qui a in ti pez, il C. faict iu 


* * 9 * 4 e. 
let a au ſii glorifiex. Que dirons- nous done a ces c boſes*Ss 
. 7 = —_ — © 7 3 i ean.ꝝz · b. 
Dieu eſt pour nous, qui ſera contre nous Luy qui nαꝰ pon ed 
e ſpargne ſon propre Filz,ma tsl a haille pour nous tors. Co- +5 Zo &+ 


met ne nous donnera-il aui toutes choſes auec lu? Qui 
roduire acchſation contre les efleux de Dreus Dieu «ſt 
celuy qui iuſtifie. Qui ſera ceiny qui codamnera* Chriſt 
eſt celuy qui eſt mort, & qui plus eſt,qui eſt reſſuſcite:le- 
nuel auſsi eſt ala dextre de Dien, & fant requeſte pour 
nots. Qui nous ſeparera de la dilection de Dieu Sera-ce 
nibu'aton,on angoifſe,ou perſecution,ou famine,ou Nie 
dit. ou peril , on elarnet Ainſt qu'il eſt eſcrit: Nous ſom- Fl. 44. b. 
mes lure a mort pour toy tous les tours , ef Jommes eſti- ; 
mer come brebts d occiſion. Mais en ioutes ces choſes nous 
ſurmonteus, par celuy qui noti a ame. Car je ſu i⸗ c er- 
tain que ne mort, ne vie, ne Auges. ne principautex, ne puiſ 
ſances,ne choſes preſentes ne choſes avenir,ne — 
trofondiur, ne aucune auire creature, ne nous pourre ſe- Canti. 8B. 3 
pier dle la dilection de Dieu: laquelle eſt en Teſus Chrii : 
noſire deigncur. 
CHAP. I X. 
E dy verite en Ieſus Chriſt ie ne mens point, ma cd̃- 
 ſcitce me rendat enſemble te ſmolgnage par le ſainct 
L ſprit:que tay grande triſtcſſe & continuel tormꝭt 
en mon cuewur. Car te deſireroye moymeſme eſtre ſepare 
de Chriſt pour mes freres, qui ſont . la chair, 
leſquct; font Iſraelites: auſqu elʒ eſt l adoption, & la gloi- 
re. & le upactions,Cs la conititution de la Loy, & le ſer- 
wice diu in. & les jromeſſes:deſyu ex ſoxt les peres, & dot 
Chriſt «ft deſcendu ſelon la chair, qui eſt Dieu ſus toutes 
c0ſes beneitt eterrellement Amen. 
Toute fois non pas que le Paiolle de Dien ſoitxdecheue. nu aan 
CY tota ceux qui ſont Fl Iſrael, ne ſont fas pcurtãt Tſracti te, miſe 2 


On allians 
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te:me pour cre ſemence a Atraba 3 ils ne ſont as POUYe He ant. 


* 


tant ious en fang. luis en Iſadc te ſera appellee ſemence. Gen. 21.6. 
C eſt à dire, ceux qui ſont enfans de la chair, ne ſont pas 
fourtant enfans de Dieu: mais ceux qui ſont enfans de la Gcn. 18. B. 
premeſſe,ſont reputeʒ en la ſemence.Car voicy la Parolle Gal. 4. d. 
de la promeſſe:le viendræq en ce temps, & Sara aura vn 

41 filzs 
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fix · Et non ſeulement cela: mais auſi quand Rebeeta fut 
enc eincte d vn, a ſpauoir de noſtre pere Iſaac, Car deuant 
que les enfans fuſſent nan, 7 qu euſſent faict ne bit 
ne mal, fin que le propos de Dieu demouraſt ſelon Vele- 
chon, non point par les cuures, mais par cela qui appelle, . 
it uy fut dict: Le plus grand ſeruira au moindre. Iinſi qu il '? 
eſt eſerit: I ay ayme Iacob C3 ayhay Eſau. Que dirons- 55 


Gen. 25. e. 
Mala. 1. 4. 
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nous donc? I a-il tniqulte en Dieu? Ian'adutenne. Car il 
dict a Moyſe.I auray mercy de celuy à qui ie voudray fai 
re mercy : & feray miſericorde d celuy 4 qui ie voudray * 


faire miſericorde.Ce neſt pas donc ne du vueillant ne au 


conrant:maty de Dieu qui fait miſericorde.Car FEſcritu- 


x ©, 8 5 \ 9 
re dit a Pharao: le Pay ſuſcite à ceſte propre fin, a fm» que „, 
le demonſire en toy ma puiſſauce, . & 4 fn que mon Nom 
ſoit annonce en toute [þ terre. [i a donc mercy de celuy 
qu il veut , & endurcit celuy qu'il vent. Or tu me diras: D 
ou ſe com- Pourquo) x nous accuſe-il encores Car qui eſt ccluy qui 
plamt. peut reſiſter a ſu volonté ? Mauò home qui es. tu, qui x 
ou contre = plaidoye contre Dieu ? La coſe formee dira-elie N 
gira. qui la formee:Pourquoy mas- tu ainſi faite? Le potier de 
Iſt. 45 · b. terre, n'a · ii point puiſſunce de faire d vne meſme maſſe, 
Iere. 18. a. vn vaiſſeau a honeur, & vn autre à deſhoneurt Et qu eſt- 

ce, ſi Dieu en voulant monſirer ſon ire, & bailler a cognoi 
fire ſa puiſſance, a endure en g1ande patiẽce, les vaiſſeaux 
dire appareilleʒ a perdition, & pour monſtrer les :icheſſis 
de ſa gloire Es vaijjeaux de miſericorde, leſquelz il a fre- 
it pare à gloue, aſpauoir now leſywuel; il a ap, cliex,no point B 
5 ſeulement des Jui, man auſs; des Gentilʒ, comme aui 
n Hoſ.2.d. il dit en Hoſee:Celuy qui n'eſloit point mo peuple, je Pap ,, 
fl I. Pier. 2. pelleray mon peuple: & celle qui u eſtoit j oint aymee de „ 
| moy,mon «eymee. Ft Af Eres 28 au teu cu illeur a efte „ 
dict: Lou weſtes point mon peupie:ilz ſeront ajpelle;, en- „ 
fans de Dieu viuant. Aufi Iſate crie touchant Iſrael: F 
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ll wand le nombre des enfant d'Ifracl ſeroit comme le ſa- „, 
408-1 blen de lu iner, ſi ſera la reſte ſtul: mem ſauue c · Car le Sei ,, 1 
14 ow parole. Seu mer a fin & abbrege la # choſe en juſtice , pouriant ,, f 
604 4 fera choſe abbregte en la terre. ” C 
| 1. 2. c. Ei comme Iſaie audit deuaut ditt: Si le Seigneur des , 
ft! e-poſterite, menue nous euſt lalſſẽ quelque * ſemence , nous euſ- , , 


ions eſtt faictʒ comme Sogdome , & eue Wes * 
8 | ie iA 


CHAP. X. 139 


Bles à Gomorrbe. Que dirons-nous done f Aſpauoir que 
& | - 
les Gentils qui ne ſuiuoyent pas la juſtice , ont apprehende 
iuſtice,voire la juſtice qui eſt par Foy. Mau Iſrael en ſuy- 
uant la Loy de luſtice, n eſt point paruenu à la Loy de iu- 
ſtice. Powurquoy? Pourtant que ce wa point eſte par Foy, 
mais comme par les euures de la Loy. Car ils ont beurte 
contre la Pierre de choppement,ainſi qu'il eſt eſcrit : Voi- I ſal.28.d, 
ae met; en Zion la Pierre de choppement, & la Pierre 1. Pier. a. b. 
de trebuſtbement: & quiconque y croira ne ſera point 
i confus. ; 


7 
0 


CHAP. X. 


Reres,la bonne affection de m eueur, & le prie 
D A F re que ie fay a Dieu, eſt pour Iſrael , a fm qu ix 
ſoyent ſauu ex. Et defa it ie leur porte teſmoigne 
ge, qu ilz ont le zele de Dieu, mais non point ſelon ſcience. 
Car ne cognoiſſans point la iuſtice de Dieu , C7 voulans 
eftablir leur propre iuſtice,il;n'ont point eſte ſubiectʒ à la 
juſtiee de Dieu. Car & HR IS F eſt la m de la Loy, en it 
flice à tout eroyant. 
B Moyſe certaine ment eſcrit de la iuſtiee, laquelle eft de la Leui. 18. 4. 
Loy, que l home qui fera ces choſes qu'il commande, viura Gala. 2. ö. 
par icelles. Mais la iuſtice qui eſt par la Foy, dit ainſi: Ne Deut. 30. c 
dy point en ton cucur: Qui montera au cel (cela eſt ra- La meſme. 
8 „ mener Chriſt d'enhaut). Ou., qui deſcen dra es abyſmes? 
„(cela eſt ramener Chriſt des mort;).Mats que dit . Eſcri- 
”” turetLaparolle eſt pres de toy, en ta bouche & en ton 
cueur. C eſt la Parolle de Foy,/aqueile nous preſchos.Car 


755 ſi tu confeſſes le Seigneur Ieſus de ta bouche, & que tu 
1 croyes e ton cut ur que Dieu Va reſſuſciie des mortz, tu 
7 ſerat ſauuc · Car on croit de cueur, pour eſtre 2 

on confeſſe de bouche pour auoir ſalut. Car t't jcriture 


19 dit: Qulconque croit en iuy , ne ſera point confus Certes te.28.4. 
„il un y 4 point de difference du Iuifne du Grecicari' y a ceſt liberal 
vn meſme Seigneur de tous, qui eſt x riche vers tous ceux . 
qui linuoqu ent. Car quiconque inuoqu era le Nom du Att 42. 4 
„Seigneur, ſera ſauut Mais comment inuoqu era- ou celuy eee 
” awuque. on na point creuſ Et comment croyra-0n a celuy, 
duquel on n point ou) 
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Er,comment orra ongſuns predicateur Et, eñᷣment preſche 


fa. c2. B. ra- on ſinon qu on ſoit enuoye? Ainſi qu'il eſt eſcrit:O que , 
Neum.i· d les pied ſont beaux de ceux qui annonce ent paix. de ceux 3 


Ou ou yes 
les? 
Tean.2,f. 


Pſul. 10. 4. 
Deu. 32. c. 


Iſa. 65.4. 


Ou deſobe 


nt. 


t. Ro. 19. 
B. c. . 


Iſa. 6c. 


CHAP. 


Xx I. 


ut annoncet les choſes konne las tous n'obeyſſent point „, 
Iſa. $2-b. 4 PEuangile.Car Iſaie dit:Seignenur , qui a crew à noſtre 
, redicatiB{x1 a Foy done eft par ou Pouyr par la Pa 
nov parole volle de Dicu. Mais ie demande: Ne Pont-ilz point ouy? 
Certainement leur ſon eſt all par ioute la terre, & leur: 
parolley aux bouts du monde. Auſ$i ie demande. Iſracl ne 
Pz-il point coęneu? Mo yſe dit le premier:Te vous prouoque 
ray a tele. parceluy qui neſt pas mo peuple:Te vous eſmou 
neray d ire per vne gent folle: Et Iſale pred bardieſſe apres 
Tſas 6 5.4. luy C dit: Pay eſtẽ rouue de ceux qui ne me cherchoyet 
foim: & ſutsmanifeſtement apparu 4 ceu v qui n interro- 
uo yent point ſe mo. Maus quant a Iſrael, il dit: lay tout »» 
e iour eſtendu mes mains au peuple x non croyant , & 1 
contrediſant. 


F. demande donc: Dieu a-il deboute ſon peuplef A 
1 Jin ne ſdit. Car ie ſuis 4 fl. Iſrael te,dela ſeme=- 
ce d Abrabam,de la lignee de Benlamin. Dieu n 
point deboute ſon peuple, lequel paranant il a cogneu.Ne 
auex vous point que dit l Eſcriture.d'Elief Comment il 
fait requeſte à Dieu contre Iſree!,difant:Seignenr, ils ont »9 
tut tes Prothetes.cy ont rume: tes autelz, & ie ſuits de- „ 
: moure ſeul , & ſitaſthent à m oſter la vie. Mats que ſuy v 
la meſme. fut- il reſpondu de Dieuf Te me ſuts reſtruc ſept mille bo- . 
mes, qui n ont point floh e le genoi denant Baul. Amſi doc 55 
auſsi.au temps preſent le reſidu eſt ſeion lelection de Gra 
ce. Et ſi c'eſt per Grace, ee n'eſt plus par lef auures. Autre 
ment, Grace weſt plus Grace. Mah ſi c*eſt par les aurires, 
ce neſt plus Grace:autremet auure n eſt plus enure:Quoy g 
donc? Ce que Iſracl cherchoit,il ne Pa point obtenu:matns 
Pelection a obtenu. Ft tous les autres ont eſte aucuyl cy, 
ainſi qu il eſt eſcrit: Dieu leur a donne vn eſprit poignant: , 
Mat. 13. B. des yeux ſas en vc oir, & des or eilles ſas en ouyr iuſqu au ,, 
Mar. 4. b. iourpreſent.Et Dauid dit:Leur telle leur ſoit toumè e en „ 
Pſal. 69. e. laqx & en frohe, & en treſbuchement & en reco 


mpenſe. „ 


5 CHAP. XI. 19 
„CTeurt yeux ſoyent far; obſcurc'y : à fir qu il ne voyent 
9 point, & acourbe touſiours leurs dor. ſe demande done: 
Ont- ik choppe,pour treſbucher? Ia n' aduienne . Mats far 
leur cheurte,le ſalut eſt aduenu aux Gentilz four les inch 
ter a lee enſuyure.Nrſileur cheune eſt la richeſſe du mõ- 
de. & leur diminution la richeſſe des Gentil, combien 
plus ſera leur abondancet or ie parle a vous eutilz. entãt 
certes que ie ſuts Apoſtre des Gentilz:i honore mon office, 
ſt aucunement ie puts prouvoquer ceux de ma chair a emu 
lætion, & en ſauutr aucuns entre eux. Cer ſi leur reie- 
Hion eſt la reconciliation du monde: quelle ſera la rece- 
ption. ſinon vie d'entreles mort: Que ſi les premices ſont 

ſainttes , auſtr eſt la maſſe. Et ſila racme eſt ſainCte, 4 

ſont les branches. Et ſi aucune t des branches ſont ropues, 

CF toy qui eſtois ol:uier ſu unuage y as eft- ente, cx fait 

participant de la racine & dela yra'iſſe de Poliuicr,ne te 

lo rie pas contre les branches. Que ſitu te elorifies:tu ne 
portes pas la racine: mats la racme te porte. Or tu diras: Les 
branches ſont rompues, a fin que iy fuſſe ente. Ceſt bien 
dict, elles ſont rompues par incre4ulite, & tu er demoure 
ferme per Foy. Ne te eue point par orguert . mais craint- 
Car ſt Dieu wa pas e ſparguè let branches naturelles. garde 
222 qu auf il ne t eſpargne pas. Regarde doc 

a benignite & la ſenerits de Dieu. La ſtueriie, dy-ie, 

ſus ceux qui ſont treſtuchey, mats la benignite ſus toy, ſi 
tu perſeueres en ſua benignite, autrement tu ſeras couppé. 
Et ceux la V ilʒ ne perſeuerent point en incredulite, ſeron: 
derechef entex,car Dieu eſt puiſſunt de les enter derechef. 
Car ſi tu as efte couppe de I 'o.iuier qui de nature eſtoit 
ſeuuage , & contre nature as cſts ent au bon oliuier: 
ceux qui le ſont ſclon nature , combien pluſtoſt ſeront-1ly 
entez en leur propre oliuicr? 

D Or freres, ſe veux bien que vous ſpecher ce ſecret (a fin 
que ne ſoyeʒ outrecuydez en vouſmeſmes) cet, qu auen 
glement eſi en pantie aduenu a Iſrael, iuſqu a ce que la 
plenitude des Gentil ſoit entre e:ꝙ ainſi tout Iſrael ſt- 

„ra ſuuut, comme il eſt eſcrit : Cela qui fait deliurance 

„ viendra de Zion, & oftera linfidelite de Tacob. Et au- 

z) ront de par moy ceſte alliance:que i'oſteray leurs pechex. 

li ſont certes ennemiʒ ſelon Euangile, 4 cauſe 6 + vous, 

4 iis mes 
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mais I ſont bien aymex. ſelon Lelection, 4 cauſe des pe- 
reg. Carles dons & la vocation de Dieu jy wh repens 
pence. Car comme vous auſſi autreſjois auez eſt# ſans 
eroyre a Dieu, & maintenant vous auer obtenu miſericore 
de par leur incredulitetpareillement auſsi maintenant il; 
ont devenux incredules par la miſericorde qui vous a eſts 
faicte, à fin qu ily obtiennent au i miſericorde.Car Dieu 
Se. 3. d. 4 ” "oY tous en incredulite a fin qu'il feiſt à tous miſeri- 
code. 
O profondeur des richeſſes de la ſageſſe & cognoiſſance 
de Dicul Que ſcs iugemens ſont incomprevenſibles,C ſes 
Sap. 9. c voyes impoſſibles a rouwer ! Car qui tſt-ce qui a cogneu 
47. 4. Pintentio du Seigneur? Ou, qui à eſté ſon conſeilliers On, 
Iſa. 40.d. qui eſt-ce qui lu a donne premier, & il luy ſera redu? Car 
1. Cor. 2. d. de lay, & par lu, & lui, ſont toutes choſes.A luy done 
ſoit gloire eternellement. Amen. 


CHAP. XIT. 


ou enborte n BEES x prie donc freres par la miſericorde de 


que vous offrieʒ vox corps en ſacrifice vi- 
vent, inc, pant a Dieu, qui eſt voſtre raiſon 
Fpbe.s. d. nable ſeruice. Et ne vous conforme as à ce monde, mats 
1. Tbe. 4.4 ſoyextranſformex en renouuellemeni de voſire ſens , pour 
ow apperce xeſprouner,quelle eli la volonte de Dieu, ce qui eſt bon, 
woir C/ la plaiſent & parfaict. Or par la Grace qui m eſſ donnee , ie 
ger. ay a vn chacun d'entre Vous:que nul ne x ſtute plus qu l 
Ow penſe, " appartient de ſentir, mais qu'il ſente a ſobriete , vn cha- 
preſume cum comme Dieu lun adeparty la meſure de Foy. 
de ſpauoir Car comme nous auons plu ſicurs mebres en vn corps, 
a. Cora. &f tous les mebres wont point vue meſme opcration: ainſi, 
5. 2 ſommes pluſicurs,ſommes vn corps cn CHRIST, 
Epb.4.d, & chbacun ſommes membres 'vn de Vauire , mais touteſ- 
| foys ayanf dons differens jclon la Grace qui 1 ous eft don- 
nee:ſoit prophetic,ſelon la proportio de Foy:on miniſtere en 
2 „ou celuy qui enſeigne, en dottrine:ou qui 
enhorte,en exhortation:qul diſiribue, en ſwmplicite : qui 
preſid e, en diligence: qui fait miſericorde , en lieſſe. Veſtre C 
| dilettiò ſoit ſans feintiſe,ſoyez bayſſans le mal, vous ad1oi- 
Am. 5. d. gnans au bien, enclins par charite fraternelle a _ Pyvn 
autres 
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Pautre:prewenans vn Pautre par boneur; non pareſſeux 4 Ay f4. par 
faire ſeruice:ſerwens "deſprit:ſeruans x au tems, eſtans occaſion 
io yes x en e erance, patſ ens en tribulation,perſeuerans en Je bien fai 
oraiſon, communicans auxneceſiitex des Sainth, exergas re, 
b0ſpitalite.Parlex bien de ceux qui vous perſecutent : be- Hebe. iz. a. 
niſſeʒ les, e ne les mau diſſeʒ point. Reſiouyſeꝝ vous auec 1. Pier. 5. b. 
ceux qui ſ eſiouyſſent, & plorex au ec ccux qui plorent, Matt. 5. e. 
ay ans vn meſme courage les vns vers les autres,n'affectas 

point choſes heutes, mais vous accommodans aux petite. Pro. 3. a. 
Ne ſo y eʒ pad virecuydex en vouſmeſmes. Ne render à T[a.5.0. 
perſonne ma! pour mal. Procurez choſes honeftes dewant Pro. 20. e. 
totu⸗ 3 peut faire , autant qu en vous eſt , ayex 1. Pler. v. b. 
Pix auec tous homes. Ne vous venyge; point vou ſmeſmes, Hebr. 12. 
mes hiẽ- aymeʒ: mais diner lleu a 3 l eſt eſrrit: Ad. 


» moy eſt la q4y cm le rendray, dit le ere Si donc Eph. 4. f. 


4 


ton ennemy a faim, donne lu a manger:s i ſoif, donne Deu. 32. e. 
luy a boyre. Car en ce faiſant, tu luy aſſembleras charbons Pro. 25˙ c. 
de feu ſus ſa teſte. Ne ſois point vaincu du mal, mais yainc 

le mal par bien. 


a 


CHAP. XIII. 
Oute perſorne ſoit ſubiecte aux puiſſances ſu 
T erieures. Car ii ny a point de Puiſſance , ſmon 
e par Dieu: & les Puiſſances qui ſont , ſont or- 
donndet de Dieu. Parquo) qui reſiſte a la Pu iſſ ance, il cõ 
treu ient a Pordonnance de Dieu. Ei ceux qui contreuit᷑ 
nent, il; recemont damnation ſus eux meſmes, car les Prin 
ces ne ſont point a craindre pour bones auures, mais pour 
maunaiſ's.Or vcux- tu ne craindre joint la Puiſſancef 
Fay bien, & tu receuras louange d icelle: car le Prince eſt 
ſeruiteur de Dieu pour ton bien. Mats ſi tu fats mal, crain: 
le:car il ne porte pas le glaiue ſans cauſe , entant qu il eſt 9 venges 
ſeruiteur de Dieu, pour faire juſtice en x ire de celuy qui 
fait mal. Et pourtant faut eſtre ſubiect, non point ſeule- 
ment pour lire: mais auſsi pour la conſcience. Pour ceſte at. 22.61 
cauſe auſsi payex-vous les iribuiʒ: car ilʒ ſont les miniſtres 
de DIEV,s emjloyans a cela.Rende; donc 4 tots ce qui 
leur eſt deu, à quitribut,le tribut: à qui peage, le peage: 
a qui crainte, la crainte: d qui honcus, l boneur. 
S i 1 Ne 


Sap. 6.4. 


ance. 


1 


1. Pier. 2.4 
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Ne emer rien a perſonne, {mon que vous aymĩeʒ Pun Pays 
Tean. 16. ö. tre. Car qui ayme autruy, il 4 accomply la Loy. Car cecy. C 
F ne feras point adultere,Tu ne tueras point, Tu ne deſro ,, 
Den. g. b. beras point, Tu ne diras point faux teſmoignage, Tu ne con, 
Teul. 10. f oterag point, Fil y a aucun autre commandement , ., 
Mat.n2.d eſt ſommairement compris en ceſte parolle,a auoh: Tu, 
Mar. 12 c. Ymeras ton proc hain comme toymeſme. La dilection, ne,, 
. Tim. l. 6. f41t point de mal au prochain. Done la conſommation de, 
all. g. e. la Coy, c eff dilection. Au rente ſachaus que la ſarſon eſt, 
740.2. 5. 7% il ett beure de nous leu er du ſomne: (car maintenant le 
1. The. 5. 4. ſlut eft plus pres de nous, que lors que nous Pauons crew. 
La nu yct a tire auant, & le iour a approche)reiettons done 
les auwures detenebres , & ſoyons velluʒ des armures de 
ſumiere, tellement que nous theminions honeilement com- 
Luc. 21. f. me de jour:non point en gourmandiſes & yurongneries, 
non point en couches & infametez, non point en noyſe £5 
Gal.5.c. enuiemats ſoyeʒ veſlux du Seiyneur Teſus Chritt, & na- 
1. Pler. 2. c· Y om ſoing de la chair en ſes concupiſcenc es. 


On vouene 
deuez rien 


CHAP. XIIII. 
Ee eue à vous celuy qui eli debile en Foy non 4 
R pas endiſputes de queitions. L'vn croit qu'on 
peut manger de toutes choſes:77 Pautre qui et 
Ou que ce debile, mange des herbes.xCeluy qui mange, quill ne de- 
luy ſpriſe celuy quine mange point. Et celuy qui ne mange 
point, qu'il ne iuge pas celuy qui mange: car Dieu Pa ac- 
Ia. 4. d. cepté. Toy, qui esgtu qui iuges du ſeruitcur d autruyꝭ It 
ſe tient ferme ou treſbhuche a ſon Seigneur. Meſmement il 
ſe tiendra ferme, car Dieu eſt puiſſant de le ſouitenir. vn 
; * inge d' vn jour entre Pautre iour, & Pautre iuge de cha- 
Ou diſcer- cun jour egallement. Vn chacun ſoit ceitainement x reſolu 
ne. en ſon ſens. Celuy qui diſcerne du ſour, il le e au 
Ou aſſeure Selene: quine diſcerne point du iour, il ne le diſcerne 
por Seigneur. Qui mange, il mange au Scigneur , car 
il en rend gra ces à Deu. Et qui ne mange, il le fait auſs; 
au Seigneur, & en rend graces d Dieu. Car nul de nous ne 
vit 4 joy , nul ne meurt à ſoy:car ſoit que nous vi- 
wions,nous vlu ons au Seigneur, ou ſort que nous mou 
riont, nus mourons au Seigneur.Sort donc que nous vi- 
ulons, ou que nous mourions , now ſommes au Tone 
cy 
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Car pour cela, Chriſt eſt mort & reſſuſeltł c retoum en 
» vie,d fin qu'il ayt ſeiencurie tant ſus les mort que ſus les 
fx. Mais toy powrquoy iuges-tre ton frere? on , toy atsſst 
| pourquoy de ſpriſt tu ton frere? Certes nous comparoiſiions 
| tous dewant le ſiege iudicial de Chriſt, car il eſt eſerit : Te 
s „ vy, Ait le Seigneur. Tout genoil ſe ployera deuant moy, & 
| „ Foute langue donnera lowange a Dieu. Par ainſi done vn 
chacun de nous rendra compte à Dieu de ſoymeſme. Ne iu 
geons plus donc l' autre, mats inge? pluſtoſt „qu on ne 
mette aucun achoppement on treſbuchement à ſon frere. 
le ſſay & tiens pour certain par le Seigneur [eſis que 
5 rien neſt ſouille de ſoy meſme, ſi non à celuy qui eſtime 
quelque choſe eſte ſbuillée, elle luy eſt ſo uillè e. Mais ſt ton 
ere eft contriſte four la viaude, lors tu ne chemines deſia 
ſelon charitẽ. Ne deſtruis poiat pour ta viande, celuy pour 
lequel Chriſt et mort. V oſlre hien donc ne ſoit point blaſe 
me: car le Roya ume de Dieu n'eſt pas viande ne breuuage, 
mais iuſtice, paix, & ioye au ſainct Eſprit. Car qui en cela 
ſert a Chriſt, il leit a Dieu. & ei prije det homes. Par- 
quo) done enſuyuons let cho ſes qui ſont de paix, & qui 
F ſont d'edificetion,l'vn enuers laut /e. Ne (fats point perir 
Peuure de Dieu pour la viande.]ray eſt que toutes cho- 
ſes ſont nettes, mats c'eſt mal a Phome qui mange par offen 
ſe. Il eſt bon de non manger chair & de non boyre vm, ne 
faire choſe parquoy ton frere ſoit oſfenſc, ou ſcandalixe, ow 
debilite. As- tu Foy?ayela en toymeſme deuant Dieu. 
Bienbeureux eſt celuy qui ne ſe ſuge point ſoymeſme, en ce 
qu'il approuue. Mais celuy qui en fait ſcrupule,il eſt con- 
demne il en m inge:car il nen mange point par Foy . Or 
tout ce qui n eſt pas de Foy eſt pecbe. 
CH AP. XV. 
A Ous qui ſommes fortz,dewons ſupporter les in- 
N firmiteʒ des foybles, & non point pla ire 4 nouſ- 
meſmet, mais qu vn chacun de nous plaiſe a ſon 
trochain en bien pour edification. Cax auſsi Chriſt ne ꝰeſt 
„point pleu a ſoy meſme, mai ainſi qu'il eſerit: Les opprobres 
„de ceux qui te reprochoyeut. ſont cheus ſus moy. Car io. 
tes les choſes qui ont eſtes parauant eſcrites, ſont eſcrites 
pour noſtre doctrine, à fin que par patience & conſolation 
des Eſcritures nous a yons e ſperanc e. Or le Dieu de peticce 


5 Sd. 


Mat. 7. 4 
2. Cor.. 4 


Tſa.45.4 
Phi.2.b 


Mat. 15. 
Mar. 7. e 
Tit.. d 


1. Cor. 8. d 


1. Cor. 8. 4 
Tit.. 
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. Corn. 3 & de conſolation vous doint»ſentir vne meſme choſe ens 
On penſer, Te vous ſelon Teſus Chritt.a fin que d' vn courage. d' vn: 
bouche vous honoriex Dieu, & le Pere de noſtie Seigneur 


| Teſus Chriſt.Pour laquelle cauſe, rect ex vn Pautre:come F 
Lex. 3. c. 22 4nſSi Chriſt nous a recen ala glolre de Dieu. Or ie dy, que 
41. 28. c. 49 Teſus Chriſt a eſte mmiſtre de la Circoneiſiũõ pot la veriti 
6. de Dien, four cife mer ler promeſſics faites aux f eres, auſ 
Deu. 18. c. ſi que les Gentilꝭ honorent Dieu pour ſa miſcricorde:come 

il eft eſcrit:Pour ceſte cauſe ie confeſſeray tes lowanges en- 
2.$4.22.d4 tre les Gẽtilz. & chanteray a ton Nom. Et derechef il diłi:“ 
Pſa. 18 · d Gꝰẽtilx, eſiou Ver von- auet᷑ ſor beuple. It derehef: Toutes ” 
Pjamy. eng, louez le Seięncur, & vous rows , es collau dez le. Et " 0 


La. n.e derechef Iſaie dict: I a racine de Icſai ſera, & celuy quis * 
eſteu era pour gouuemer les gens:les Gtilʒ aurõt eſperance ” 
en lu y. Donc 1 Dien de ſperance vous repliſſe de toute toye 80 
& defaix en croyant: a fin que vous ald ndieʒ en efperace 
par la puiſſance du ſaint} E ſprit. Cr mes freret, ie ſuis cer 
tain de vous, que vous auſsi eſtes pleins de bonte,rempln de 
ros te cognoiſſance, & ſuffifance jour po? vous ad mone 5 
ſter lvn autre. Mats freres, je vous ay eſcrit en partie plus 
* hardiment, dme vous redu yſſant cecy a memoire tour la 
Act. 13.4 Grace gui m eſt donne e de Dieu, a fm que ie ſoye miniſtre 4 
4. 2.0 e Ieſu⸗ cop aux Gentils, ſacrifiant PEuangile de Dieu:à 
celle fin que Poblatis des Gentilʒ ſoit aggre able, eftant ſan. 
Aiic e par le ſainct Eſprit. ay done gloire en leſus Chriſt 
es choſes qui appartiennent a Dieu. Car ie n'oferoye rien 
dire de ce que Chriſt na point feift par moy. our amener 
les Gentil; a obeyſſance, en 1 ex en quure, en vertu 
de ſignes & de miracles, en la puiſiace de l E fprit de Dien 
rellem ent que depuis Ieruſal? & a Penuiron inſqu'en PI 
Ou remply lyric.) ayxcopler Exangile de C briſt. ki me ſuts employes g 
de PEuan 4 annonc er l Euangile, non point ou il auoit eſie faicte men 
ile. tion de Chriſt, a fin que ie wedifiaſſe point ſus le ſ ound emẽt 
152.4 d'autruy, mais ſelon qu il eſt ejcrii: C cux auſqu el na, 
point eſte anndce de luy, le verront, & ceux qui nen ont, 
rien ouy,Pentendront . Pour laqu elle cauſe auſt i ay eſte 
ſounentesfoys empeſche de venir a vous. Mais maintenant, 
veu que ien'ay plus de lieu en ces regions cy, & que r'4 
pluſicurs ans i a) deſir de venir a voa, quand ie me mette- 
ray en chemin four aller en Efpare ve, it viedray vers vous. 
Cap 
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Dar de ſpere que je vous verray en paſiat , & ſrray [a con- 
duict de par vous apres enor eftt premierement en partie 
* raſſaſie d auoir efit au ee vous. Or maintenant ie men vay 
en Jeru ſalem pour miniſter aux ſainctʒ. Car il a pleu aux 
Macedonies & aux Achaies de faire quelque communi- 
Catio aux toures ſaĩciʒ qui ſot en ] eruſals.Certes il leur a 
pleu dy- ie, ainſi, & au ily font tenuꝛ a ex. Car ft les G# 
#1; ont eſte participas de leuys bits ſpiritwuelsil lewr doiwtt 
ai miniſtrer quat aux biens charnelx. Apres doc que i- 
aura) echeue celæ, c que leur auray fidelement rend ce 
fruict, i iray, par von, en Eſpaięne. Or te ay 88 1e 
e Viedray a vo, vie dray en abodice de benediftio de Pe 
un gile de Chriſt . Auſsi freres, ie vous prie parmefire Sele 
gucur Teſts ( rift, & far la dilectid de PE fprit , quc vous 
vous employes enſeble auec moy pay les prieres que feres & 
Dieu pour moy,a fin que ie ſoye delinure des infideles qui 
ſont en Iudc e, & que mb admmiſtratis que Pay @ faire en 
Teruſals ſon aygreable aux ſafclz:à celle fm que ie vienne 
a vows en ioye par la volonte de Dieu, & que je me reeree 
cu ec vou. Le Dieu de paix ſoit auec vous tous. Amen. 
＋ CHAP. XVI. 
E vous recomadenoſire ſur Phelè, laqu elle eſt ſer- 
T1 wantede Eyliſe,qui eſt en Cenchree,a fm que la re 
center at Seigneur, cõme il appartiẽt aux ſaith, c 
que luy aſiſtieʒ en quelcoque affaire quelle aura heſoing 
de vous: car elle a aſgiſte a fluſicurs, & auſsi a moymeſme. 


AT. n. d 


I. cor. 16. 4 


2. cor. 8. 4 


Salu ex Priſee Aquille mes adiutcurs en leſ® C hriſi, qui 47 18. 4 


our me vie ont ſubmu leur col, auxqueiʒ je ne rend joint 
graces moy ſeul, mais auſi toutes les Egliſes des Geutilz. 
Saluer auſſi : Egliſe qui eſt en leur mai ſon. Salu ex Epenete 


mon aymꝭ, qui eſlxles tremices de PF-eliſe a Achaie en ou premier 
Chriſt.Saluex Marie, aquelle a moultlatoure enuners uo. fru ict. 


S alex Andronique & Tune mes parens,qui ont eſte pri- 
Jonniers auee mo), leſqus elz ſont notalles entre les Apoſtres 
qui meſmes ont efte deuant moy en Chriſſ. Salu ex Am 
flia m treſamè en noſtre Seigneur. Saluez Vibain neſire 
adiu teur en Chriſt, e Stachin m6 bien aywe.Saiuck Ap= 
pelles approunut cu C Hriſt. Salueʒ ceux de chez Ariſtobole. 
Salue; Herodion m6 cou ſin. Salut z cchx de chez Nareiſſey 
qui ſont en noſtre Selgucur. Salue Thriſ hene & Triſ hoſe, 


liſquelles 
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beſqnelles labourent en noſire Seigneur. Saluet Perſide me, 

104 bien aymee,laquelle a moult labour? en noſtre Seigneur. 
145 Saluer Ruffe eſleu au Sei neur, & ſa mere & la mienne. 
11 Saluez Aſynerite, Phlegon, Hermas, Patroha, Hermes, © 

les freres qui ſont auec eux. Saluck philologue. & Julie, © 

Neree,,* ſa ; lym torus les Saint; qui ſont 

2 pe, & 98 q 
1 au ec eu x. Salute Pyn Pautre en ſaĩct baiſer. I es Egliſis de 
15 os admo- Cbrift vous ſalucnt.Or ie vous uprie freres, que preniet gare | 
* neſte. de à ceux qui font diſſentions & ſtandales contre la do- 
; ctrine que vous auer appninſe, & vous retireʒ deux. Car A 
bi. 3. d a ceux qui ſont telʒ. ne ſeruct point au Seigneur Ieſis Chriſt 
mais àIcur ventre: & par doulces parolles & beaux ditly 
ſeduyſent les cœurs des ſimples. Voſtre obeyſſance eſt co- 

vi gnewe de chacun. Ie weſiouy done de vous. Mats je veux 
145 que vous ſoy ex ſages en bien, & ſimples en mal. Et le Dien 
10 7.16 de paix briſere de brief Satan deſſoubʒ voʒ pied. La grace 

I Act16.4 de noſtre Seigneur Teſus Chriſt ſoit au ec vous. Amen. Timo 

1 My thee mon compagnon vous ſulue, & Lucius, & Taſon oF 2 

5 Soſipater mes parens. Ie vous ſalue moy Tiers, qui ay eſcerit 

11 os rece- PEpiſtre en node Seigneur. Gaius mon hoſte , & toute l E- 

„ter, tbre- gliſe, vous ſalue. Eraſte lex hrocurcur de la cite vous ſalue, 

51 ſuier. Quart noſtre frere. Ia Grace de noſtre Seigneur Teſus 

Chriſt ſoit anec vous tous, Ame.Et a celu qui 3 
de vous confermer ſelon mon Euangile, & la predication 
de leſus Chriſt(ſclon la reuelation du ſecret cache des les 
temps etcrnel;, mats manifeſts maintenant, Ex par les E- 
ſernures des Prophetes, ſelon la commiſsion de Dien eter- 
nel.declare en toutes nations, pour obeiſſance de Foy) 


E 
Dieu ſeul ſage,par Ieſus Chriſt ſoit gloire a touſiourmaia. 
Amen. 
Enuoyee de Corinthe aux Romainr.par Phebe ſer- 
wante de I Egliſe qui eſt en Cenchree. 
Fin de PEpiſtire de S. Paul aux 
Komains. 
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PISTRE DE SATNCT P AAPL 


APOSTRE AYP X CCORI Ne 
THIENS. 


CHAPITRE, 7. 


AVL APPETIIF POYR 
eſtre Apoſire de TESPS Chriſt, 
par la volonte de Dieu, & Soſthenes 
noſtre frere:à la Congregatiꝭ de Dieu 
qui eſt en Corinthe , aux ſanttifiex 
par Teſus Chriſt qui eſtes appellez 4 
eſtre Sainttʒ auec tous ceux qui in- 
uoquent en tout lieu le Nom de no- 
fre Seigneur [eſus Chriti, tant le leur que le noſlre, Grace 
vou ſoit & paix de par Dieu noſtre Pere. & de per le Sei- 
eneur Teſus Chriſt. Ie red touſiours graces a mo Dieu pour 
vous. de la grace de Dieu, qui vous el donnee par Teſus 
Chuſt:qu' en toutes choſes eſtes faith; riches par lu) en 
toute parolle & en toute coguoiſſance (comme le teſ- 
moignage de Teſus Chriſt a eſte conferm en vous) tellement 
que vous n*eſtes point deſtitueʒ en aucun don cepMdant 
qu attenne la manifeſtution de noſtre Seigneur IESYS 
Chriſt. Lequel auſſi vous confermera iuſqu'a la ſin, pour e- 
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— 


fire ſans crime alz Tourneede noſlre Seigneur Teſus Chriſt, 1. The. 5. 4 


Dieu eti fidele,par lequel vous auez eſte appelleʒ en la com 
z union de ſon Filz leſus Chritt noſtre Seigneur. Or ie vous 


*prie frerec. par le Nom de noſtre Seigneur Teſus Chriſt, ou enhorte 


qu e vous diſsicy tous vue meſme eboſe, & qu il n ayt port 


de partialiieʒ entre vous, mats vniʒ en vn meſme ſeus, & en Rom. 15. 4 


vnmeſme propor. Car mes freres,il m'a eſte ſipnifie de vous, 
par ceux qui ſont de chex Chloe, qu il y a des contentions 
entre vous. Ie dy. pourtant qu vn chacun de vous dit: le 
ſuis de Paul, ꝙ moy d' Appollo, moy de Cepbas, & moy 
de Chriſt. Christ ett-il diuiſef Pa ul a- eſte crucifie pour 
C vous Ou. aue - vous eſte baptizeʒ au nom de Paul? Ile rend 
graces a Dieu, que ie way bap:ix* nul de vous, ſinon Criſpe 
& Gaye : a fin qu*aucun ne die, que i'ay baptize en mon 
nom. I bien bavtixe la famille q Eſtienne: au ſur plus ie 


nc fe 


Act.18.e 


TJ. AYX CORINTH. 


e Pier. i. e d ſpay ſir ay baptize quelqu autre. Car chriſt ne mia poi 
1 . reuãgelmer, non point en ſa 
Rom. 1.6 Pence de parolle, à fm que la crojx de Chriſt ne ſoit ane an- 
tie. Car la parolle de la croix, eſt folie 4 cewx qui 4 lars 
Eſui.29.0 mat elle eſt vertu de Dieu à nous qui obi enons ſalut. Car il 
eſt eſerit: le deſtruiray la ſapitce des ſages, & reprouu eray ; 
Abdi. 2.6 l prud ence des A ths eſtle ſage 5 Ou eſt le Seribeſ ; 
Ou eſt le dijputeur de ce fiecle £ Dicu wa. il pas affolly la f 
fapience de ce mõdeſ Car puis qu*en le ſapicnce de Dien le 
monde n'a fort cognen Dit u par ſapience : il apleu d Dien 
. la ſolie ee Faruce les croyãs. Jeu auſsi que 
et Jui demandent ſigne. & les Grecʒ cherchent ſapience. D 
Mats now preſchos Chriſt crucifie,qMeft certes ſcandale 
aux Jul, & folie aux Grecx;mats à ctux qui ſont appel. 
leʒ, tãt Iufʒ que Grecʒ, nous leur preſt hon: Chriſt puiſSace 
de Dieu, & ſapience de Dieu. Caræce qui eſt fol de Dieu, 
eſt plus ſage que let homes: *ce qui eſt foible de Dieu, 
eſt plus fort que les homes. Car mes freres vous voy vo- 
ſtre vocation,que vou n*eſtes point beaucoup de ſages ſels 
la chair, ne beaucoup de fortꝭ, ne heuucoup de nobles:mait 
Dieu à eſleu les choſes folles de ce monde four confondre 
les ſages:&x les choſes foibles de ce monde, Dieu let a oflew 
pour confondre les fortes: & les choſes villes de ce monde 
Cle meſpriſè et, & celles qui weſtoyent port, Dieu les 4 
creature eu pour abolir celle⸗ a furt fo que nullexchairne ſe 
_ _ .. #lorifie dewant lay. Or vous eſtes de par luy en I eſus Chriſt 
oe — el nous a eſte faict de par Dieu ſapience, & iuſtice, 
fo ſenchfication, n edemption. A fin(comme i! eſt eſerts) 


Jere.-9:Y que celuy qui ſe lor e, ſt lone au Seipneur 
3.c0r.10.d 1 227 © "#5 a ig 


ou la folie 
Or la fob- 


bleſe. 


 — I. 


: 
vw : 
uh 
g 
+ 
wth 

1 


— — 
— — 
7 
= - 


— - — = NS 


— — 


— — 


% 


T moy freres quand ie ſuts yenu 4 vow, ie n ſuts 

E point yenu au ec bauteſſe de parolle ou de ſapience, 
en vous anno gent le teſmoignage de Dies. Car ie 

way point ets en eſtime,de ſpauoir aucune choſe entre vous 
ſinon leſus Chriſt, ice'uy cr je. Eray efie ate vous 
en infirmite 7 crane ry rand tremblement ma pan 
rolle c predication point eſiè en paroles attrayates de 
ſepience humaine, mais en evidence d Eſprit & de tuiſã- 
ce:a ſin que voſtre Foy ne ſoit point par le ſapience des bo- 
mes, mais en la puiſſunce de Dieu. Or now proferons la ſa- 
. pienee 


- - = 
= 22 
— . 


79 


j 


6 , M. & 6, V 


CHAP. IT. 144 
pifce entre les parfaicts, non polnt la ſapizce de ce monde, 
ne des Princes de ce monde, qui periſſent: mais nous profe- 
rons la ſapience de Dies en miſtere , laquelle eſt cachee, 
que Dieu auoit ia deſtinte-denant tous temps à noſtre gloi 


te, laquelle nul des Princes de ce monde n coonew. Af. 


Car Vilz Peuſſent cogn eu, iamais 1 cru 
cific le Seigneur de gloire. Mais e eſt comme 1 
” que eil n'a pas veu, ne orellle ony , & n'eſt pas monte en 
„ ceur d home, ce que Dieu a prepare a ceu v qui Payment. 
Mais Dieu les nous 4 rewelces par ſon Eſprit. Carl'Eſprit 
enquiert toutes choſec, & meſmes les choſes profondes de 
Dieu. Car qui eſt- ce des homes qui ſpalt les choſes de Pho 
me, ſiuon leſprit de Pbome qui ett enluy? Pareillemet auſ 
fi les choſes de Dies, nul ne les a cogneu. ſinon I Eſprit de 
Dieu. Or nous n'4uons point recen vn eſprit de ce monde: 
mais l Eſprit qui eii de Dieu: fin que nous coguoi ſſions le: 
eboſes qui nous ſont donnces de Dieu:leſquelles auſsi nous 
D proferons,nd port, en parolles dottes de ſapience hu maine 
mais dottes ſelon le ſainct Eſprit:en appropriant les choſes 
ſpirnuelles aux ſpirituelles Mais 'bome naturel ne com- 
prend point les choſes qui ſont de Eſprit de Dieu: car el- 
les luy ſont folie, & ne les peut entendre, d auiãt qu elles 
fe diſcement ſpiritucllement. Mais le Spirituel tuge toutes 
cboſes: & il n'eſt iuge de perſonne. Car qui 4 cognes Vin- 
tention du Seigneur, qui luy purſſexdonner conjeil £ Mais 
nous awons intention de Chritt. 
CH AP. III. 
4 T moy frerec, ie na) peu parler a vous comme à ſpi- 
E ritu elz, mais comme à charnelz, comme à enfant en 
Ch. Ie vous ay donne du laict a boire, & non port 
de la viand eic ar vous ne le pours encore porter: meſme 
maintenant ne le pouue:- vous point car vous eſtes encore 
chamelʒ. Car comme ainſi ſoit qu entre vous i! ayt enuie 
c eſtrif,ex »diſcords,n*eſtes-vouc point chatnelz, gx ne 
cemimex-vors pas ſelon l home ? Carquand I'vn dict. le 
ſuis de Paul: autre, le ſurs d Apollo, u eſtes- voꝰ point 
þ chamelʒ t Qui eft donc Pau. c qui et Ayollot ſinon ſerwi 
teurs par leſquelꝭ vous aue crew , & comme le Seigneur a 
donne à vn cheacuntMoy, i'ay plante: Apollo a arrouſe; 
mais Dieu a donne Laccrolſſemeni. 
2 Parquoy 


et eſcrit: Iſa.64-b 


2.P1 kr. I. 8 


Ig. A0. e 
Os enſet- 
ener, dui. 
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ſer. 
Rom.u.d 


on brigueg 


S#s.1.6 


Act. 18. f 


| J. AX CORINTH. 
1 parquoy celuy qui plante nꝰeſt rien, ne celuy qui erronſe! 
10 mats Dieu qui donne accroiſſi ment. Et celuy qui plante, 
ms Pſul.62.d & celuy qu i arrouſe ſont vn. Vn chacun receure ſon pro- 
it! Gal.6.6 pre ſala ire. ſelon ſon labeur.Carnous ſommes ounriers a- 
i wee I EV. Vous eſtes le labourage de Dieu, l'edificat ion B 
de Dieu. Selon la grace de Dieu, qui m'a eſts donnee, Pay 
mule fondement, comme vn ſave maiſtre maſſon: c vn au- 
tre ed ie deſſut. Mats qu vn chacun voye comment il edifie 
deſſuc.Car nul ne peut mettre autre fendement que celuy 
qui eſt mis:lequel et I ESV S Chriſt . Et ſt aucun baſſit 
1 us ce fondement or, argent. pierres precicuſes, bois, x fein 
107 0» eſteulle 3 2 tra — 8 
1 le declare ra, dau tant qu'elle ſera manifeſice par le feu. 
. 7 | tee 8 
> Et le feu eſprouucra quelle ſera Pawwure d vn chacun . Si 
Feuure d aucun qu'il a edifice deſſus, demoure, il en ſera 
remuncr:ſil u te aucun bruſleyil la perdra: mais il ſe 
ra ſauu, toute ois ainſi comme par feu. Ne ſgautʒ- vous 
10 point que vous eſles le Temple de Dieu, & qu l Eſprit de 
IE Os gaſte. Dieu habite en vouuſ Si aucunxviole le Temple de Dieu, 
jy 2. cor. G. d Dieu le deſtruira: car le Temple de Dieu ef} ſainct, lequel 
Sou. 6. 1 Vow eſtes. Que nul ne Fabuſe.$i aucun entre vous cuyſe e D 
Heb. 3. 6 fire ſuge, qu il ſort faict fol en ce mõde, à fin qu'il ſont ſage. 
Car la ſapience de ce monde, eſt folie deuant Dieu. Car il 
Job.g.c eſt eſcriu: Il ſurprend les ſages en leur cautelle. Et derechef: uv 
Pſal. 94. b Le Seigneur cognoit que les penſcet des ſages ſont vaines. u 
Rom. i. c Parquoy, que nul ne ſe glorifie es homes. Car toutes choſes D 
ſont vojires,ſoit Paul, ſoim Apollo. ſou Cet has, ſeli le mon- 
de, ſoit vie, ſoit mort, ſoit choſes preſentes.ſoit choſes adue 
Þ 1 nir. Tout (dy- ie) eſi voſtre, & vous 4 Cbriſt, c HRIST 
N 4 Dieu. 


- 
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1601 Ve Phome eſtime de nous comme de Miniſters de 4 | 

I | . . ® 

jb 3 2 Chrifl, diſpenſuateurs des ſecrets de Dieu. 

Wh Mats au reſieil eſt requis,qu'entre les diſpenſa- | 
N teurs chacun ſoit trounue fidele. Quant à moy,il me chaut 
1 r on de iour bien peu deſire inge de vous, ou de iugemer d bome: mats ä 

4 Wo! nee bumai aufst ie ne me iu ge point moyme ſme . Certe⸗ je ne me 2 : 
k : ne. en rien coulpableuoutes 045 par cela ie ne ſuis pay in e. a 


* | Mais 


CHAP. INI. a 145 
Ma ix eluyquĩ me jugrʒ e deſt le Sehgneier. Parqrwoynd-iuget 
rien deuant le temps, iu ſqu àce que le Keigurur views, 
lequel illuminera les choſes cachees des tenebret, & ma- 
nifeftera les conſeilʒ des cqurs: gx alort vn cha cun aura 
h louange de Dieu. Or mes freres i transfered par figure Sus. 4. 
ces choſes en moy & en Apollo pour vous: a fin qu appre- "I 
nieʒ en notas ut perſdn nc ourrere = eſt eſcrit: Du ſente. 
4 celle fue Fongour ee org eilliſſe point cõ - 
tre an##1uys Car q — ba lou en reputation? Ex Ou te dife 
qu eſt2er ine wh, que'ys: "nYervecent Bu fe t cat e cee & 
pourquo y fert tu hie ſi tue Pawolypottrecent ge» 
V 0% eſtes maintenant foulex vou eſtes "MAT ewans enri- | 
chi erg N ſuns j. 5 | 
C x; ala miewevolort que von vegniflionga fi que now du defti: 
regnions auec vous, Certeſ ie ruyie que nous qui fommes , pat 
les dernier Apoſives,Diewnons a-monſire comme gony#cs pet 
damn eʒ 4 momt:cam nous ſommes faith vn x — au md 1, 
R Gomen Now: 'ſommes: folx\ pown , 
Chriſt; ess prudens pan C ſt. Nou ſummeꝭ debiles; ny the 
C7 vous fare Fow'eftes.nobbrz,exnour Hint. Iuſqu's 45.19 
ceſte but nous ener e fommes mud, & 1. 15e. 2. 6 
ſommes bu ffetet, c om ec brraur. Opn lien en lunes C.nous 
labour , de nor propre On A Mu ,a une 
nous, & no diſons bien. NVus ſomyney werſeciitet;@x noun O vſd⸗ FN 
' endurone:Now ſumme blaſics, & nous xpriõ s. Nous n paroles ae 
D 5 ler*#4bominationrifece monde, & com- Miagleg. 
me Poydure de tous, iuſqqu à maintenunt. Ie n'eſcry point o borreuy 
ces ebſes po vous rendte Conf! mats ie vous ad moneſte ſuperflui- 
comme mes t bert enfaut. Cur q̃aund vous auries dix mille ex. 
maiſtrey en C briſt, A eantmoins vb n uνj, point plaſie urs e. on ſuy⸗ 
perei:car le vous ay engentre en Teſts Chriſt per Euangi- yes moy. 
le. Ie vorg prle dont x ſoyes mes mare urt . Pouret vou | 
ay.je enuoh Timothee. ui eſt mon eber filz, &. id ele em 
noſtre Feigurur: qu el vou rea yra à memo ire mes voyer 
en Cbriſtico mme en ſeigne par font, en tou te Egliſe, Aus \ 
eunt ſe ſbnt enorgucilliʒ, comme i ir ne deuby point ven 
a vous. Mais le viendray bien ro ſt à vb ſi le Seigneut le 
veut, & comoiſtray,non pas la parolle de ceux * ſe ſont 
enorgus eilliʒ, mais la vertu. Car le Royaume de Dieu n'eſt Ou babil, 
3 Oucaquet 
pas en x parolle mais en vertu. 22 
_ T. L we 
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7 fl. Arx CORINTH. 
Due voules: vous Fientrey-ie d vow awee lu yet 
d en charité, & E pri de 1 Md 
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relle foi *. N oyr totale meu d ne ye entre: vous pail. A 


cation de- O lardiſe: telle diſe qu entre let Gemtils 
ends. n'eſt ſaicte mention de ſemblable. C eſt que quel 
Tening. a qu vn entreti em la femme de ſbu pere. Et vou efles ener- 
gweillis,cy wawer pointplufioft gemy: d fin qe celu qui < 

Collo.2. 4 Haict᷑ c eſt acte feſt oſli d enurt vu. b 244 74 
fprit ay deſia deliberi ce preſent, que vos eſtaus aſſẽ- 
conn blexauec mon E fprit,au Nom de uoſſlre SEIGNEVR 
I ESYV $ brit, auec la puiſſance de 2 Seignews IE 
3741 * a qui a 41 mis cela,ſoitlmne A Sa- 

tan a la deſtructiou de la ehaimi ſin. que J 


{bt - 4 aun 
a jour de Seigneur F. ES, Voſtre Noire n'e pas bom- Cc 


Cal. B > ntxNeffauty-vow par hien qu . hende leu ain fait: leer 
| 9 te Che Huge i done [evicillewain, a fin As Mex 
I nos uclle paſte, commę vats.effes fans lea; Gar noſtre 
ee Paſa u fans; r. Cbriſt, a eſte facrifid pou non. N 
' 1 maengeons- en, non point un lena vieil, nen dcuajn de 
mauuaihe & de malice;mats en paint ſans i — 5 
rette de verite. Ie vous ay eferit par Epiſire qut vous ne 
val meſljex point auec dei paillardz. Cy non point du, tows 
. ateecites paillardz de ce mgnde, ou <uaricieux., on raviſa 
ſeurs,0u tdolaties;auttement certes il vous fandroir ſortir 
de ce monde. Or maintenant jewvow ay eſrrit, que vow ne 
von entremeſſies point, C eſt que fi celu qui eſt nomme 
freregeſt ga illa: , ou au ici ceux, ou idolatre,ow maldiſant 
04, y# Ogre, 01 1411] eu: quꝶ ne mangiex point auec ce- 
luy 7 5 fel. Car qui a- it a flaire de inger de ceux 1 
ſent de debors Ne iuger-yous pas de ceux qui ſont de de- 
dans? Car Ditu juye. cewx qui ſont de debors. Et ainſi oſtix 

d entre vouſmeſmes,celuy qui oft mauuais. N 
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end 


Moy certes,comme abſent de corps, mai⸗ preſent 4. 2 
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CHAP. PT. 146 
Wand quelyu"vn & entre vous a affaire contre vn 
A LN_ autre,oſe-il aller en iugement deuãt les iniuſtes, 
von pas dewant les S tiuctz ( Ne ſpauer- 
vous point que les Sainth; iugeront le monde? Et fi le mon- 
de eſt iug par vous:eftes vous indiynes que lugiet des plus 
petites choſes? Ne ſp aue vous pus que nous ingerons les 
* Anges*combien plus let choſes dppartenantes d cefte vie? aſf. man- 
Par ainh donc ſi vous aue itigemens des choſes apparte- uats, 
nantes à ceſte vie, conſtitue- y ceux qui ſont de momdre Mat.25.4 
eſtime en ' Egliſe. Te le dy a voſtre honte . Eſt-il ainſi qu'il 
n'eny = vn ſage entre vous, qui pulſſe luger entre ſes 
2 Mats vn frere e proces contre ſon frere: & ce deuant Les Chrie 
es Infideles.Meintenant certes il y a totalement de ta fau- ftiens 
te en vou. de ce que vous auer proces entre vous. Powur- doibuent 
quoy nend ureʒ-· vou pluſtoſt Pinture 7? Pourquoy ne ece- ſupporter 
wer-vorgs pluſtort dommage i Mais vous faictes inlure & les injures 
dommage:Cy ce 4 vox freres , Neſfauer-vous pas que Rom.12.d 
les iniufies ne poſſederonrpoint le Royaume de Dieu Ne1.Teſ. 4.6. 
foyer point «buſes. Ne les paillardʒ, ne les ĩdolatres, ne les Mat.5.e 
«dulteres,ne ler effeminex,neles bougres,ne les larrons, ne Luc.6.e 
tet auaricleux, ne les yurongnes,ne les meſdiſans'; ne les 
rauiſſeurt u beriteront point le Royaume de Dien. Et Eph. 5. 4. 5 
, tellet choſet auex-vous eſteʒ: mais vous en eſtes laue, 1. Tim. 1. 5 
maid vous en eftes iuſtifiex aw Nom du Seigneur I E-1.Toeſ. 4.4 
SV S, cy par PEfprit de noſtre Dieu. 
Toutes ehoſes me ſont licites mais toutes choſes ne 
profitent point. Touter choſes ſont en me puiſſence ,' mau Sou. 10. 
ie ne ſeray point aſſubietty ſouby la puiſſance de nulle. 
Tes viandes ſont pour le ventre, & leventre pour les vi- 
andes mas Dieu deſtruyra & ceſtwy & icelle.. Orle 
corps n'eſt pas pour la paillardiſe, mais pour le S E- 
G XEVYRTOCIeSETGNEVYR, pourle Corps, 
DIEV areſſuſeitenoſire & EIGXNEVR : ui now 
reſſuſritera- i par ſa pu iſſance. 
| Ne ſauta-· vous pas que vox corps ſont les membres 
de CHRIST, Ofteray-ie donc les membres de 
CHRIST, & les ſera membres d'vne paillerdet 
I« «dujenne. 
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— 
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Ne ſranez - vous pas, que celuy qui ſ'adioint à vne paille 
de, ell fait vn corps awec elle car deux (dict- ii) ſeront vn: 
chair. Mais qui eſi adiomtt eu Seigneur, il ei vn efprit. 
eyes paillardiſe. Car quelque pecht que I home ace,l 
efl hors du corps : mauttelwy qui paillarde. peche en ſon 
corps. Ne ſp aues-vous pas, que vaſtre corps eſt le Temple 
du ſamtt He ſprit, qui 25 en vous, lequel vous auer de Dieu, 
eſtes point d voumeſmatf Car vous eſtes achetex ade 
prieiglori ie done Dieu en voſtre corps & en voſire e ſprit, 
leſquely ſont « Diew. | 


Oen. 2. d 
Mat 19.4 
Nlar. 10. 4 
Epbe. FE 


$#8.3.e 
2.cor.6.4 
1.Pjer.1. 4 
Os chere. 
mens. 


CHAP... „I.. 


R quand aux cho rt, deſguelle- vou m auẽv 72 A 
GO... erit:[l eft ben aVhome de ne taucher & femme. 


| - . Toutesfois pour euiter paillardiſe, vn chacun at 
„ Pier. 3. be ſa femm eie vnc chacune ayt fon mary. Le mary rende la 
beni uolence deue à ſa femme: ſemblablement außi la fem. 
me a ſon mary. La femme n'a pas la puiſſance de ſon corps, 
mau le mary: ſemblablement aui le mary n'4a pas la puiſ- 


Hane ade ſon corps, mais la femme · Ne fraudes point lv 


Pautrefticen'e per conſentement mutuel pour vn temps: 
afm que vous vaquier 4 iewſne & oraiſon. Et derechef re- 


tourxes enſemble:a fin que Satan ne vous tente pour voſire ® - 


incontinence. Mas ic dy cecy par permißion, non pownt par 

commaudement· Car ie voudroye tous homes eſtre comme 

moymeſm e mais vn chacun a ſon propre don de Dies, Pyn 

en vne maniere, & autre en vne awtre.. Or ie dy & cur. 

quĩ ne ſont pas marieꝭ c aux vefues, qu il leur et bon g'- 

ilʒ demonrent comme moy. Mas 'i ne ſe contiennent, q 

Matt. 5. e if ſe marient. Car il vaut mieux ſe marier, que bruſſ er. Et 

KIA · 10. b. aux marlez, ie leur commande, non pas moy, ma le Sei- 

Luc. 16. 4 gnewr:que la femme ne ſe departe point de ſon mary · Et ft 

19.6 elle Len depars,qu*elle demonre ſans eſtre mariee: ou que 

elle ſe reconcilie à ſon mary. Au que le mary ne delalſſe 

point ſa femme. Mas aux autres je leur dy, non pas le Sei- 

neur: Si quelque frere « vne femme infidele, & elle con- 

ent d ha biter auec luy, qui ne la laiſſe point. Et ſi qu el · 

que femme a mary infidele , & il conſent d babiter auee 
elle, qs eile ne le delaiſſe point. 

Car 


ener. . t uſp 


Car le mary Infidele efi ſanFlifit par la femme: & la fem 
me infidele efi ſanfifice par lemary. Autrem#t, vox 1 
ſeroyentſo uilleʒ:or maintenant ilx ſont ſalnciʒ. Queſst in- 
fd ele ſe depart, qu il f en departe . Carle frere ou la ſeur 


eli pas ſubiettè d ſrruitude en tellesx choſes : mais Dieu O perſon 
now 4 appellex en pæix. Car que prqamy rag tu ſau- Ne. 


weras tou mary Ou, que ſfais-tu mary fi tu ſauneras I 
femmes Comment qu il ſoit:yn chacun comme Dies luy 4 
departy,vn chacun comme le Seigneur la appell&,qu*il che 
mine ainſi:C eſt comme ien ordonne en tout es les Egliſes» 
Lwelqu*vn eſt.il appell# en Circoneiſiontqu*il ne ram eine 
point le Prepuce. Cuelqu vn ef- il appelle au Prepucet᷑ qu 
il ne ſoit point circoncy. Circonciſion neſt en, Prepuce 


n'eſt rien,mau Pobſceruation des commandemens de Dieu. Epbe. 4. 4 


Q vn chacun demewre en la vocation en la quelle 1 ef} 
appelle.Es-1u appellt ſerffine Pen chaille, mars toutesfoys 
22 peux eſtre en libertẽ, vſes en pluſtoſt. Car le ſerf qui ei} 
«ppelle en noſtre Seigneur il eſt affranchy de noſtre Sei- 


Sar. G. | 


gnewr.Semblablement auſiteeluy qui eſt appells en liberté, 1. Pie. 1. 
il ett ſerf de Chriſt. Nous eſtes acheteʒ » par pris, ne ſoyes Ou eberr. 
ö ſerfz des homes. Freres que chacun demegre enuers ment. 


jeu en ce, en quoy il eſt apple. Quant aux vierget, le 
nay point de command ement du S eig tur, mais i en don- 
ne xconſeil, comme ayant obtenu miſericorde dis Seigneur, 
tour Ker fcle. I" lime done que cela ei} bon, pour la ne 
2 qu'il eſt bon a I'bome d'eſire * 
Es- tu lie @ femmeſne cbercbe point ſeparation. Es- iu de- 
liure de femmetfne cherche point de femme . Que fl tu te 
maries, tu n as pas pech . Et ſi la vierge ſe marie, elle ua 
2 bg. Toutes fois telʒ æuront tribulation en la chair. 
aif je vous ſupporte. Or ie vou dy mes freres:que le temps 
eli brief. Ilxeſte que ceux qu: ont femmes, ſoyent comme 
nen ayans point: & ceux qui plorent z commene plorans 
Point: & ceux qui Fefiouyſſent comme n'eſtans point joy. 
eur: ceux qui achetent, comme ne poſſedans pomt : g7 
ceux qui vſent de ce monde, comme nen ſanc point · Car 
la figure de ce monde paſſe. Ie voudroye que vous fuſdiex 
Jeans ſolicuude.Or qui ne eſt port marie, i a ſoucy des cha- 
F ſes qui ſont du Seigneur, comment il pla ira au Seigneur. 
Mis qui ett marie, il a ſoucy des choſes de ce mon- 
T. iu. de, 


Ou ma ſer 
tece, mon 
aduis. 


C ei loyal 
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de,eoment il plaira a ſa femme,C> eſt diviſe.Et la vierge, 
ou le femme qui neſt point marie, a ſoing des choſes qui 
font du Scigneur:d fn qw'elle ſoit ſainfte de corps & de- 
fprit. Mats celle qui eft marice, a ſoing des choſes qui ſont 
du monde, comment elle plaira à ſon mary. Or dy-1e cecy 
pour Pvnilite de vouſmeſmes : non pas a fin que ie vous 
jette vn laq ſug,maisc'eſt a fin que vous tendiex à ce qui 


ew deftour ell honeſte, G que vous «Adherjer an Gp A. ſans aucun 


bier,diſtra 
ction. 

aſe. ſelon 
ra iſon 4 
vouloir de 


vierge, qu elle paſſe outre ſon temps . & faille qu ainſi ſoit 
Fackel face od — ne — . — : — ot ſe ma- 
rient. Mais qui demoure ferme en ſon caur, & na joint 
nec eu, mais à puiſſunce de ſa volonte, & a delibere ce- 
la fille la en ſon cœur de gard er ſa vierge, il fait bien. Et ainſi celuy 
4 file ain qui marie ſa viergel fait bien,mais celuy qui ne la marie 
fointxfait mieux. 

La femme eſt lite xd la Loy tout le temps que ſon ma- 
ry vit. Mais ſt ſon mary meurt, elle eſt en libents de ce ma- 
'* rier 4 qui elle veut, moyennant que ce ſoit en noſtre Sei- 
gneur.Toutesfois elle eli plus heureuſe, ſi elle demeu re ain. 
|” wy mon aduis . Or iefiime aui au PE fprit de 

ien. © 


CHAP. 


fi voulant. 
Ou, par. 


Kom. 


VIII. 


Ouchant le: hoſes qui ſont ſacriſicet aux ido- AN 


T let, nous ſpgauons que tous en auons la ſtience. 
Science ene, malt charlte ediie. Et ſi aucun 
eſtime ſgauoir quelque choſe , il n'a encore rien cogneꝶ 
; comme il appartient de cognoifire. . Mais fi aucun ayme 
Ceſt vl Dieu, il eſixcoyneu de luy . Des viandes done leſquelles 
Nea. ſont ſacrifice aux idoles , nous ſgauons que I idole weſt 


rien au monde, & qu'il ny a nul autre Dieu ſmon vn. 


Car ia ſoit qu'il y en ayt qui ſoyent diciʒ Dieux, ſoit au B 


ciel, ſoin en terre (comme il y a pluſteurs dieux & plu- 
ſieurs Seigneurs)toutesfois nous nau ons que vn Dieu, qui 
gon. 12. 4 ell le pere, du qu el ſont 10ntes eboſts, & nous en lay, cy 
15. d vn Seigneur leſus Chriſt, par lequel ſont toutes choſes: & 


Rom. iu. d now par lu . Mai il n) 4 pas ſtlenet entow. Car aucune 
| = wee 


xempeſchement. Mais ſi aucun cuyde eftre deſhoneur à ſe E 


, 


WV... 
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C HAP. kx. E 
anee conſtience de idole ja ſqu à mein tenant en mengent 
comme choſes ſuenfitesr d Vidole t comme 4inſi ſont que o ferme. 
leur ronſtiencene ſoit parxſaine, elle eſt ſoullce. 
La viande certes ne now fan point plus aggreables à 

Dieu. Car ſi nous man geon t, nous n en auons rien dauan- 
tage: & finow ne mangeont point, nous nen anon pas Rom. 14. 4 
moin g. Mai- voyeN que ceflo pa; ance, que vous due, ne 
ſoit aucunement ſrandale aux infirmes . Car ſi aucun te ö 
voit(toy qui as ſclence)eſtire aſirs ad bang et faift deg Ou temple 
eboſes ſacrifites a lidole a conſcience diceluy combien des idoles 

il ſoit foyble en la Foyne ſera-elle pas edifice a manger 
| of choſes ſacrifices à lidoleſ Et ton frere , qui eit foyble 
D en la Foy, perira par ta cognoiſſance. pour beauel Crit ent 
mort. Or qu end vous pecher ainſi contre let frenes, & bleſ 
ſe: leur conſciencs debile,vous — contre Chriſt. pour, 
cefte ceuſe,ſilq viande ſcandalixe mon frere, ie ne manye- 8 
rin chair à iemais, a fin que ie ne ſeandaliʒe mon frert- * 


4 E ſuit- ie pas Apoſtretn e ſials-· e pas en libertet 

N N'ay-ie pas veu noſtre Seigneur Teſus Chvittf 

: N pas mon ure en noſtre Seigneur 
Et file ne ſuis Apoſtre aux autres , aumoins le ſuisje à 
vous. Car vous eſtes le ſeau. de mom Apoſiolet en no ſtre Sci 
gneur.C'efte e ma defece enwers ceux qui m interro- On em 
gurt: N aujjd-nouð paint puſſunce de manger & boyre? „en- „aceis 
N'4#0n5-nqus point puiſſance de mener par tout vne jeme int. con. 
ſaur,ainſi que les autres: Apoſtres, & les freres de noſire 50 Ab] 
Seigneur, & que CephasiOu may ſew! & Barnabas, ns Aſpæ. des 
uon pas puiſſence » de ne beſdngner point? Qui eſta „ain. 
ce qui jamais guertoye & ſes deſpens? Qui plante la vigue, ; The 1.6 
C7 n'en mange point de fruicif Qui repait le troupe au, & Peu. 2 5. 4 
ne mange font du laitt du troupeausDy-ie ces eboſes ſe- 1. Tim. 5. e 
lon ſhame La Loy ne dis- elle pas auſi ies meſm es thajess£ ceſt ma- 
B Car i, eſt eſerit en ia Loy de Moyſe : Tu ne licras point la „ere eſe 
” gueculle du cou qu x foulle le gra in. Dieu << ſong: det coure com 

beujy Ne dit il pas totalement ces choſes aur not Cer ye en Pro 
tes elles ſont eſcrizes pour vous. l u ence. 
| ” SW OD 
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C celuy qui laboure, doit labourer ſouby eſperance. , & 
Rom. 15. f qus hat le ble ſouba e ſperauee den 8 „ 1 
nous vous auons ſeme les choſes ſpiritu ell et, efi- ce meru eil 
les ſi noi recucillons les voſtres chernellec Si lex autres * 
ont pu i unce do eftraparticipens de vor biens, powrquoy 
uon pluſtoft nous Ma is noua nauons point vſe de ceſte puiſ 
5 fencegains endurons ont, d n que ne donnions aucun em 
„Deu. 18. 4 peſchement al Buangile de CHrifi. Ne ſpaue vous pas que A 
ll  0646x:q444 font le ſacrifice mangent ies cho ſes qui ſont ſa- 
3 erifices* Et que ceux qui c emploq ent d I aut el, participent 
1 | enſemble. del autelſ Pareillement an ſii noſtre Seigneur 4 
erdonne & ceux qui ammontint / Euangile, viure de Eu en 
r. The. 2. 5 We Tou te tfois jeway vic ils uulles de cet choſes . Orie n- C 
ay paseſerit ceey, à fn q̃u ainſi me ſoit faict : caril m eti 
hon de pluſtoft mourir, que ſi aucũ an cantiſſoit ma gloire. 
Oar ia ſort que i cuangeliʒe ʒil ny u rien pon me glorifier, B 
pount ant que nec eſſiti vii impoſte . Malheur certes cit 
ſus moy, ſi ie euangeliʒe. Oertes ſi le le fay volontiers, en 
ay lo yer. Mais fi ie le fay enuit, toute fois la diſpenſation 9 
men eff commiſe. Qu el loyer done em ay-ie £ C'eſt qu en 55 
preſchant ¶ Euangile, ĩe preſebe PEuangile de Chritt ſans 
rien prmdre:4 ce que ie nabuſe'point de ma puiſſane e en 
Euangile. Car combien que ve tuſſefrac enuers ious, je me 
ſwis aſſeruy à tous, à fin de gaigner plus de gens. Et me ſuis 
faict aux Jui comme Tuif,a fm de galgner les Iuiʒ · 2 
ceux qui ſont ſoub la Lay, comme 75 i eftoye ſouba la Loy 
a fm de gaigner eenx qui ſont ſouby la Loy, A ceux qui 
ſont ſans Loy,comme þ Peſtoye.ſans Loy(combien que ie ne 
ſoye ou ans Loy quant à Dieu mais ſuis en Iz Loy de 
Christ) a fn de gaigner cewx'qui ſont ſans Loy. Te me ſus 
faith eome He aux foybles,d fm de galgner les foybles. 
Ie me ſuit faict touteschoſes à tous, d fin qu à tout le moins 
en ſauue quelqu vns. Or ie fay cela pour i Euangile, i fin D 
que i en foye faith participant. Ne ſgauex-vous point, que D 
| quand. on court dla lice, tous courent: mais vn ſeul prent 
oa endure © 2115-5 Courex tellement que vous Papprebendiez. 
— - Et quiconque lu ycte, vil fabſtient en toutes choſes. 
Or ce Ii le font à far qa Il ve oyu en vne couronne c or 
mptible, mai nous autres, vne inc orrupiible. 


4 N 4 On ms glo 
J rifiement. 


* * 


1 3 Fant WG 


Te cour done ainſi,non point comme. en incertaln :Te com: 
bas non point comme batant air,matis x Paſſubiefty mon Iy comme 
corps ꝙ lereduy en ſeruitude, 2 fin qu'il u"aduienne que 7 corps 
quand i'aurey preſcbe aux autres, moymeſme ſoye re- Ou 415 * 


proune. | . 1 
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b ; cries 
R freres , ie veux bien que vom ſpachiex que 
O non peret ont tous eſte ſoubꝭ la nue e cy ont tous 
paſſe par la mer, & ont tous efte baptixex. en 
Moyſa x en la nuc e & en le mer, c tous out mange d'vne Nom. o. d. 
meſme viande ſplrituelle: ont tous beu d vn meſme c eſt ſoubʒ 
breunage ſpiritucl : car ils beuuolent de la x pierre ſpiri- ſa condui- 
tuelle qui les ſuyuoit: or la pierre eſtoit Chriſt. te. 
Ma# Dieu ma point prins plaiſir en pluſieurs Peux Exo. . d. 
ear ils ont eſtt accableʒ au defert. Or ces choſes ont eſte 14. f. 16. c. 
B exemples pour nous, à fin que ne ſoyons point conuoyteux 17. b. 
des choſes mauwaiſes,come auſ$t ils ont conwoyte. It que Nom. 20. b 
ne ſoyex point idolatres,comme aucuns deux, ainſiqu'il Ou rocher 
2» eſt eſerit: Le peuple geſt aſtis pour manger Cy pour boyre, Nõb. 11. g. 
„E ſe ſont leuez pour jouer. Et que ne paillardions point, 14. 4. 
comme aucuns deux ont paillarde, & moururent en yn Exod. 32.5 
iour vingt & trois mille. Et que ne tentions point Chriſt, Nõ. 25. 4. 
comme auc uns d'eux l' ont ient, & furent deſtruicti par Exod. 19. 5 
les ſerpens. Et que ne murmuriex joint, comme aucune Nob. 21. b. 
deux murmurerent, & perirentparle deſtructeur. Or tow N0b-14.f. 
tes ces choſes leur aduenoyent en exemples, mais elles ont 
eſte eſcrites pour noſtre admonition , auſquelʒ les fms des 
xeages ſont peruenues. Parquoy , celuy qui eſtime Ou temps, 
efire droict, regarde qu'il ne tombe. Tentation ne vous 
« point apprehende,ſmon humaine.Or Dieu eſt fidele, le- 
quel ne permetire pow que ſoyerteniex outre ce que nous 
owex,mats i fera bonne yſſue auec la tentation, a fin que 
la puiſsjex ſouſtenir. Pour laquelle choſe mes bien -ameʒ 
fuyeʒ arriere de Vidolatrie. Ie parle come à ceux qui ſons 
prudens.Vouſmeſmes iugex ce que le dy. La couppe de be- 
nediction laqu elle nous beniſſons, n eſt-ce pas la commu- 
nion du ſang de CHRIS TFiLe pain que nous rompons, 
neſt-ce 44, þ communion du corps de Chriſti Car nous 
qui ſommes pluſicurs,ſommes vn pain & vu corps, dau- 
tant que now ſommes tous participans d vn meſme pain. 
Foyer 


Os ie don 
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Poyer Iſrael ſelon la chair. Ceux qui mangent les ſacrifi. 
ces, na ſont-ilx pas participant de Pautel? Que dy-ie 3c E 
By Prdole ſdit quelque choſefou'que ce qui eſt ng of a 
idole,ſort quelque choſe? Non, maus ie dy que les eboſet 
Deu. 72 · e. que les Gentilz ſacrifient, ilz let ſacrifient aux Diables, 
C7 non point à Dieu. Et je ne veux point que ſoyex parti- 
Bu aute Cipany » des Diables. F | f 
les Vous ne pou ez boyrele couppe du Seigneur, & la conppe 
des Diables.V — o * — 1 able tn 
Seigneur,ex dela zahle des Diables. Poulons-nouryrou 
quer à ire le Seigneur Sommes-nows plus forts que luy? F 
Sus. C. e. Toutes choſes me ſont licites,mais toutes choſes ne prof. 1 
Eccl. 37-4 tent point. Toutes choſes me ſout licites,mais toutes cho- 


ſes n edifitt point. Que perſonne ne chercbe ce qui eſt pour y 
ſoy,mals chacun cht᷑rebe ee qui ett pour autruy. , 
eeft ſans .Mangex de tout ce qui ſe vend a (a 3 4 Ee 
faire ſerw- ſans rien en enquerir pour la conſcience. Car la 'terre eft »» g 
wie. aus Seigneur, & le contenu d'icelle. $i aucun des infideles „ 
Eſa· 24 · a · vous conuye, & vousy voulex aller: mangez de tous ce qui ; 
eſt mis deu ant — rien en enquerir pour la conſeien f 

ce. Mais fi quelqu vn vous dit: Cela ft ſacrifie aux idoles, 
en manger point 4 cauſe de ceſtu la qui ld denonce,cy & f 
pour la conſcience.Or ie dy la — non pas la tien- D 
ne, matscelle de Pautre. Powrquoy eſt iugee ma liberté, l 

On per gr4 par la conſcience d aur Et ſix en rendant graces ie 
ce. ſuts participant,pourquoy ſuis- ie bla ſme 2. ce que ie red 
Col. 34. grace Done ſoit que vous manyicz, ſoit qu c vous beuujex, a 
on que vous faciex quelque autre choſe , falctet 10ut ale | 
loire de Dieu. Soyez telz, que ne baillicy aucune offenſe ä 
ne aux Iuiß ne aux Grecʒ, ne a PEgliſe de Dieu: comme | 

oa ſuyu es auſsi moy je play d tous en toutes choſes, ne cherehãt point 
ney. ma propre viilite,mas celle de pluſicurs, a fin qu lx ſoyent ] 
—_ 24 * ſauuez.x$Soyer mes imitateurs, comme auſsi ie le ſus de - 
— Chriſt. | 

Pbil. z. d. ft C H AP. XI. AM 


R freres,ie vous loue que vous auer ſouuenance 

O de toutes mes choſes: & que vous garde mes 

pb. 5. f. command emens, comme ie vous les ay baillex. 
; Mats je veux que vous ſpachieʒ, que le chef de tout home, 
ceſt Chriſt: & le chef de la femme, c eſt Phome:ex le chef | 

de Chrisi, 


CHAP. n ä 150 


de Cbriſt, e eſt Dieu. Tout home faiſant * 08 % pro- 
pbetixant, ayant quelque choſe ſus le chef, deſhonore ſon 
chef. Mais toute femme feiſant oraiſow, ou profhetizant,\ 
non ayant le chef eouncrt , deſhonore ſon chef, carc'eſt 
ont vn comme ſi elle efloit raſce.Pantant ſila femmen'eſt 
couu erte, qu elle ſoit auſi ton due. Et Fil eſt. deſhoneile 4 
le femme d eſtre tondue, ou eſtre raſee:queelle ſoit couuer 
te. Certes home ne doit pas couurir ſon chef,veu qu il eff 
mage la gloire de Dieu, mau la femme eſt la gloire de 
i' home Car l home n eſſ point de la femme, mais la femme 
eſt de Phome.Pource auſii home neſt pas cree pour la 
femme, mais la femme pour Phome. Powrgant doit auoir 


la femme vn » van hr de puiſſance au chef , a cauſe 


ceſt pref.” 


chant. 


Gen. 2.4. 


o voyle 
4 chef 


des Anges. Towieſjois Phome n elt point ſans la fe mme, 


ne la femme ſany home au Seigneur. Car comme la fem- 
me eſt de Phome , ſemblablement / home eſt par la femme: 
mais toutes cboſes ſont de Dieu. Iugex en entre vous meſ= 
met. Eſt- ii conwenaþle,que la femme prie Dieu ſans eſtre 
couuertef Nature meſme ne vous enſeigne-elle pcint, que fi 
Phome nourrit ſa cheuelure, ce luy eſt deſhoneur : mats ſe 
la femme nounrit ſz ches elure, ce luy eſt gloire? Pourtant 
que da cheuelure luy eft baillte pour counerture. Et Sil 
y a queſqu vj qui ſemble eſtre contentieux, nous n auon⸗ 
D point telle couſlume, ne außi les Egliſes de Dieu · 

Or en vous denongant cecy ie ne vous lowe point , ceſt 
que vous ne vous aſſembler pas en mieux, mais en pis. Car 
fremierement quand vous venes enſemble en I Egliſe, i oy 
qu'il y a des diviſions entre vous, & le croy en partie Car 
1 faut qu il y ayt auſßi des ſettes entre vous, a fin que 
ceux qu i ſont approunex , ſoyent — * entre vous. 
Quand donc you vow aſſembler enſemble, ce x eſi joint 
our manger la Cene du Sel.neur. Car vn chacunjrend 
deu ant ſon ſoupper parnculier a manger. Li vn a faim, & 
E Lautre eft yure. | 

N"auex-vous point maiſons pour manger c _ 
Ae ſpriſeʒ-vous U'tglſe de Dieu f fact cα DOne 
ze à ceux qui nen ont point? Que vous diray-ie f Vous 
loueray- ies Ie ne vous loue point cn c ela. : 


Mat. 2 C. e. 


Carilay recen du Seigneur. ce que 244/53 ie vou⸗ 4) bail- Mar, 14.t. 


4 eſt que le Seigntur Ieſus la nu) ct en laqu elle 7 
| are, 


l fut Lac. 22.3. 
p 


Da allizce pe eſt le nowyean * Teſtament en mon ſang. Faictes ceey 


Tean. G. f. cette couppe,vous annoncerex la mort du Seigneur iuſqu a 


2 Cor. 13. bewura la couppe du Seigneur indignement, il ſera coulpe 


ou mala- 


des 


pu corrige. 


May. 9. f. 


- Peſproune ſoymeſme, & ainſi mange de ce pain, & boyue 


7. AVX coRfxrg. 


Pure, print du pain, & ayant rendu graces le rompit; ef 

itt:Prenex,mangex:C* eſt cy mon corps qui eſt romps powr 
vous. Faittes cecy en memoire de moy. Et ſemblablement 
print la couppe,apres qu'il eut ſouppe,diſant:Ceſle coupe 


(toutes let fois que la henurez) en memoire de moy. Car 
routes les fois que vous mangerex ce pain, & beuurex de 


ce qu 'i vienne. Parquoy,quiconque mangera ee pain, Or 
e du corps & du ſang du Seigneur. Partant, que Phome 


de ceſte coupe. Car qui en mange & boit ind iguement, 
il mange & boit ſon iugement, ne diſcernent point le corps 
du Seigneur. Pour ceſle catiſe pluſieurs ſont x foybles & G 
debiles entre vous, & pluſicurs ſont moriz. Car certes ſi 
nous nous fuſſions x iuge nouſmeſmes,nous newuſSios point 
eſtẽ iugeʒ. Mais quand nous ſommes jugex' per le Seigneur 


nous ſommer corrigex:d fin quenowsne ſoyon . cond amn e 5 
auer le monde. Pourtant mes freres, quad vous vous aſſem * 
Blex pour mãger, attendea l' vn autre. Et ft aucun a faim, fe 
; mange a la maiſon:a fin que voteene veniex 'enſemble p 
voſtre damnement. Quand ie viendrey, ie diſpoſeray (a 
des autres ehoſes. if 
CHAP. XIE. | 5 

e 

Pant aux d5s ſpirit ek, freret, je ne veux foint A 2 
2gquben ſoyer ignorans. Vous ſpauex que quand 5 * 
votet iex Gentil, c ome vous efliex mene apres ſ 

tes idoles muettes.Powureeie vous fay ſpauoir,que nul par le 


[ant par PE fprit de Dieu, ne dit Teſts ie execrable.Et n 
nul ne peur dire Teſus eſtre Seigneur, ſmon par le ſaint d 
E fprit.Or il y a differences de dons: mais il y « vn meſme ” 
En. Et y « differences de mini ſtrations: mas il y a vn 1 
meſme Seigneur. Et y a differences d operation: mai 2 4 


a vn meſme Dieu, qui fait toutes choſes en tous. Mais la fe 
manifeſtation de PE fþrit ef donnee à vn chaſcun, pour vii . 6 
lite. Car a l vn eſt donnee la, Parolle de ſapience par l E- "OY 

rit.Et a Pautre , la Parolle de ſcience, ſelonle meſme 2 I 
L rit. A Pawrre, Foy, en ce meſme Eſprit A l'autre, dons 8 


de guariſon, 


C HAF. N. 17 * 
te eu ariſon, en ce meſme Eſprit. Iante, efficaces de 
— autre, rt” lautre, 382 des 
eſprits. A Pautre,diwerſuer de langwues. AO autre, interpre 
ra ion dec ligages (Mais vn ſeul, c meſme E ſprit fait tow 
tee ces choſec, din iſant particulierement (2 vn chack com 
me il vent. Car comme le corps eſt vn, & 4 pluſieurs mẽ- 
Bret, mats tous les int bret d vn corps, la ſoit qu il ſoyent 


Rom. 12.3. 
Ep. 4.6. 


Pla ſieurc, n eantmoins ſont vn corps : en telle maniere auſii Epb. 4. a. 


d Ohriſt. Car nous ſommet tous haptizeʒ en vn Eſprit, 
pour eſtre vn corpr:ſoyent Twift,ſayent Greex, ſoyent ſerft, 
ſoyent france, & ſovtme' tons abrewney pdur eſtre vn meſ 

© we E ſprit. Car «uſSilecorps neſt pat vw membre, mais plu 
fiewrs-Sile pred dit: c ne ſuts point la main, ie ne .ſuts 
— donc dw torps:weft-il poiat portant du corps? Et ſi 

'oreille dit: le ne ſiols point Pail , le ne ſus point done de 
corp rin eſt- elle point portant du corp! Si tout le corps 
eſt Pail,ow ſera lou Si tout eſt l ouye, ou ſera lodore- 
ment! Mais maintenant Die a a mis les membres, vn cha- 
tun deux au corps emſi u il a vouly. Car ſi tous eſto ys 
vn membre,ou ſeroit le corpe? Mais maintenant il y a plu. 
ſieurt membres, toutesfois il n'y a qu vn corps. Et Pailne 
ult dire ala-main:[emw'ay que faire de toy: ou derechef 
lu teſte au x pied tiſe na pas beſoing de vous. Meſmement 
les membres du corps qui ſemblent eſtre les plus debiles, 
. ſont beaucoup plus * ceux que no cuydonsy 
eſtre les moins bonorables du corps, nous leur baillos plus 
grand hone ur: les parties qui ſont en nous. de Santos, 
D x ont plus grande, honeſtete. Et ies parties qui ſont bone- C'eſt 897 
ſtet en nous, n'en ont point meſtier. Mais Dieu a tempers * * 
le corps enſemble, donnant plus grande a bondance d ho- Pty, ve 
neu a celuy qui em audit faute, à fin que In ayt point fen, * 5 
de partialiè au corpt, mais que les membres ayent vne 8 Ben- 
meſme” ſolicitude les vns gon les autres. Et ſoit qu vn 
membre endure quelque choſe,tous ley membres enduret 
cus ec luy:ou ſi vn mõbre eſt glorific , tous les membres en- 

ſemble F eſiouyſſent. Vous eſtes le corps de C hriſt, & mem- Fphe. A. e. 

bres en partie. Ainſi Dieu cn a mts aucunt en D Egliſe: Pre- on buiſſan 
mierement, Apoſtres; Secondement Prophetes, N iercemet, ge de fai. 
Docteurs, Apres, les x verius : conſequemment dom de re Miracles 
gu eri ſon, ſec urs, gouuernemens, diutiſiteʒ de languet. magiſtrats. 
Ton- : 


tion, 


* = 


% 


—_—  —— - 


- — "a —wIra— 


ſpiteuſe. 


. 


f. Arx CORINTH. | 
; Tow ſont-ilz, Apoſtress Tou ſont- ily Prophetes? Tous font= 
en faiſant % Dofeurs? Tou- ſont-ilz x ayans vertu Tou- xy 
enuraclel. tons de guariſons{ Tous parl ent · lx diucrſes langues? Tous 
interpre tent ilʒi Maus a yeʒ deſir ¶ enſuyure les meilleurs 
d31.Er encore le vous vay monſtrer vne voye plus excellite- 


c HAP. x. 


T ie parle langa ge- des homes des Anget, c que } 


tie neye point charite,ie ſuu comme Pacrain qui re- 
— bo Le cymbale qui tinte. Et fiPay don de pro- 
pbetie, & cognoyrow'fecrety & rap, po nce: ex ſi i 
route Foy, tellement que je tranſmue les montagnes , & 
que ie nahe point ebarite, ie ne ſuns ricn. Es file diftribue 
ious mes biens en aumoſnes, & ſi ie liure mon corpy pour 
eſtre bruſle , & que ie waye point charite:il ne me frofue 


. IG ine tc. ot. _ cos. amo ar ur. a. n= 


rien. Charite eſt patiente, elle eſt benigne : charite n'eſt pas B CO 


enuienſe,charite ne fait rien peruerſemeut, elle we HV enor- 
gu eilli point, elle nc fait point deſhoneftement,elle ne cher 
che point ſes profitz, elle x ne geſmeut point 4 courrou x, 
elle ne » penſe point à mal, elle ne reſtonyt point de l iniu- 
Os eftime ſtice, mais elle s eſiouyt de la verite elle ſoubſitent tout, 
-— ute, e croit tout, elle e pere tout, elle endure tout. Charite? ia 
Smut. nne dechet, encore que les Propheties foient abolies, 
C que les langues ceſſent, x que ſcience ſoit deſtruicte. 
Car nous coenoiſſons en partie, & prophetizons en partie. 
Man mes. perfetlion ſera venue, alors ce qui eſt en 
pertie ſera aboly. Quand i eſtoye enfant , je parioye come 
me enfant. ie igeoye comme enfant, ſe penſoye comme en- 
fant. Mais qu ud ad A deu ena home , jay mis bort les 
cboſes qui eſtoyent dex fans. Car now voyons maintenat 
par vn miroir en obſcurite. Mais al0rs nous verrons face & 
face. Ie coynoy maintenant en partie, man edonc ie co- 
gnorſtray comme aus i i'ay eſt cogneu. Maint enant de- 
mourent ces tr0is choſes, Foy, Eſperatice, Charite : mais la 
p'w grande dic elles, c eſt Charite. 3 
CH AP. XITIIT.. 

Vyuer charite.Deſires d enſuyure les dons ſpirl- 

tu elʒ mais encore plus que x vous prophetizicg. 

Cur qui parle langages eftrages,il ue parle point 


& 


on weft 


ont de- 


1. Jean. 3 · a. 


c. decla- 
riex la PA- 
rolle de 
Pieu. 


A 


CHAP: XITFI. 152 


#%x home ma A Dieu:car nul ne Poit, e prononce my- 
ſteres de voix. Mais qui propbetize, il parle aux bomes 4 
ed iſic ation & exbortation ꝙ conſola tion. Qui parle lan- 
ge eſtrange, il sed iſie ſoymeſme Mais celuy qui prophe- 
Re , il edifie II gliſe. le vetsx bien que vous nd tous 
"gages eſtranges : mais encore plus que vous prophe- 
ez. Car cela qui prophetize eſt plus grand que celuy 
qui parle divers langages, Hil n' interprete, aà fin quel Egli- 
ſe en prenne edification. Ma intenant freres, ſi ie viens à 
vou parl ant divers langages:que. vous proſiteray- ie ſi je ne 
vous parle par » reuelation, oss par ſcience, ou par prophe- c. expoſitiꝭ 
tie, ou par dotirinet Et de faict les choſes qui ſont ſds ame declaratis 
qui donnent ſon,ſoit fleute, ſoit barpe, fi elles ne donnent 
diſtinction en leurs ſont, comment cognoiſtra- on ce qui eſt 
touch ſus Ia fleute, ou ſus la barpes Car fila trompente 
donne voix incertaine,iqui ſe preparera ale batailles Pa- 
reillement auſsi vous, fi vous ne donnex ſignifiante parolle 
de voſtre langue, commet entendra-0n ce qui eſt dict: Car 
vous ſerex parlans en air. Il y a(porr vous hailler par ext 
le) tant. de manieres de x voix aw monde: nulle d'icel- c. ligeyes . 
les . — $i donc ie we ſpay la verta de la voix ie 
eray barbere 4 celuy qui parle: celuy qui perle, me ſe- FENG 
£ 8 * que vo 2e 4 deſirens les Os coor 
27 iritu elʒ, ebercheʒ d abõder en iceux po . dificatiõ 10x des 
D de F'Egliſe. Part ani, celuy qui parle langage eſtrange, qu il 
prie 475 qu ll interprete. Cork je prie en 1 eſtrãge me 
voix pie, mais mou intelligence #4 ſans fruit. Qu eſt-il 
donc de faire Ie prieray de voix, maisie priera aug 
A'intelligence . Ie chanteray de voix, mais ie chanteray p,, ;. iey 


aui d'mitlligence. Auirem ent, ſi is x bent de voix, ce- c'eſt lower, 


lay qui eſi du ſimple populaire, comment dira- il x Amen remercier. 


à ta » benedictionſ car il ne ſpait que tu dis. Vray eſt que C. ainſi 
t rend s hieu grac eau vn autre n en eſt point edifie. ſort il. 
Je rend graces a mon Dies , que ie perle de languages plus Tongoe re 
gue vous long. Meats i ayme mieux parler en (Egliſe cmg merciemes 
ure de mon intelligence, d m que i inſtruyſe let au- 
tres, que dix mille parolles en lan gage eſirauge . 

Freresne ſoyex point enjans de ſens:marsſa comme pe 
ins enfans en malice : & parfaictʒ de ſens, l eft eſcrit 
y in la boy: le parleray ac eperple icy enx ders langages, Iſu. 28. c. 


GT en 


1. APY CORINTH. 


Cu autres 


Leures,ſc- en diverſes x parolles:gy encore æinſi ne nu on- i ” 


lon le gec. point, dit le Seigneur. Parquoy ler dia ers lan yes ſont 
o ſigne,non point cux croyans mats aux deles: mans 

4 Prophetie, non point aux infideles, mais aux 9 St 

donc toute l Egliſe Vaſſemble, cx tour parlent [angages, 


& que ſimplet gens ou 712 y entrent : we dirom-ilz z 


point que vous eſtes hors du ſentt Mais ſi tous prophe tient, 
e rg il y entre quelque in fidele, on aucun du ſimple pes 
ple:ll eft argut de tog oft ings de toast: ainſi les ſe- 
cretʒ de ſon cu eur ſont manifeſtex. Et par ainſi il ebęrra ſiu 
ſ« face, & adorera Dieu, annonpant que vraytmeit Dieu 
eſt envous. Qu eſt- il done de ou „rere Quand vous 
Ors V'autre yous 8 qu vn chacun de vous 4 Pſraume, x 
« doctine, on doctrine, ou reuelation, ou langue, on interpretation: 
autre 4 gut tout ſe face a ediſication. Son que quelqa vn parte 
Ce. langage, que cela ſe face par deux, ou au lug par trois: 


ce par tout. qu vn interprete. Aue i ny & port dn 
terpreteu 0 ſe taiſe en la r po ; Si arle © 


« ſo ye int gx A Dien Er que dtux ou trols, Propberes 
" parlent,Comgue les autres en iugent. Mais vil eff reuele 4 
vn autre qui eſt ais, 'que le premier ſe taift · Car vos 


ou vn a- power tos vn à vn propherizer, a fm que tous apprennt᷑t 


pres Lau- 


Iv. tes font ſu hiectʒ x aux Prophetes)Car Diets weft point 


3 Dieu de x diſſenſion, mais de paix, comme en toutes 
REEIT25 Egliſes des Sainth. Que. voxfemmes ſe taiſent aut ER 
tu iger. * . 1 1 N ne 
- be ſes:car il ne leur eſt point permss de parler: mai dohũ en 
eee eftre; ubiectet, comme aufitla Loyle dit. Q Hv Ali veua 


fe 11100. lent apprendre quelque thoſe,qu*elley inte rroga hn leur 
I. Iim. * mar en la — nf ite ax «Few tines de 
* parler en NEgliſe. La Parolle de Dien ef elle bee de 


voa Fou, eft- elle parnenue tant ſeulement i'vous $3 auch 
ſemble eſtre Prophete on ſpirith el , qu il recoymoiſſe que 
les choſes que ie vous eſt ry, ce Ree ons Mo Sei 
gneur. Et ſi aucun ignore, x qu il igndre: Pon reren 
1aſchex a prophetlzer, c n'empeſthex 5 ae fe Ter lan- 
"rt, 
« Tx 


on il ſera 
Ignore. 

Sager. Que toutes choſes ſe facent boneſtem e 

od re. | 

= : Ir vos 


que tou ſoyent conſd/eʒ. Auſii les e fpritx des Prophea » 


1 ww 4a wSS - **% «a_ 12 
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CHAP. XP. 173 
A E vour aduiſe auſsi freres,de PE agile que le vous Gala. 1. 
I ay annonce que vous aue recew , & \auquel 
vous vous arre ſtex, & par lequel vous eſtes ſauues, 
Lil vous ſouutent en quelle maniere ie vous ay annonce ii | 
cemeit que vous aye: crew en vain, Car premierement ze Pſal.2 2. 
vous ay Haile ce que lauoye auß recen: que Chritt eſt Dan. 9. 
mort eee les Eſtritures: & qu il a etie Zac. 12. 
enſeuely: c qu il eſt reſſuſcite le troi ſieſme our, ſelon les I.. 52. . 
Eſeriture : qu'il a eſte veu de Cepbat, & apres ce des 
douze. Depuis à eſte veu de plus de cimq cens freres a vue 
fois,deſquelxz pluſicurs ſont vinans juſqu's preſent, & 40 
B cuns ſont » endormiz.Depwis a eſtever de Iaques : puis C. morig. 
de tous les Apoſtres. Apres tous, il a eſte veu de moy, com- Ephe.z. . 
me d vn auorton. Car ie ſurs le moind4re des Apo res, qui 48.9. CO 
ne ſiuis point ſuffiſant d' eſtre appelle Apoſtre:pourtat que 
i'ay perſecute  Egliſe de Dieu. Mais par la grace de Dieu 
le ſuis ce que ie ſun: & ſa grace enuert moyn'a pas efts 
value: mais i ay labour ſplus abondamment qu eux tous: 
toute foi non pas mo, mais la grace de Dieu qui eſt au ec 
moy. Soit donc moy, du ſoit eu x, nous preſchons ainſi, & 
«mnſil*euercrew. Or ſi on preſche que Chriſt eſt reſſuſcit 
es mortʒ, comment diſent aucuns entre vous qu'il nei 
point de Reſurrection des moritz? Que il weſt point de 
Reſurrection des mortz, Chriſt auſsin*eſtpoint reſſwſcite. 
Et fi Chriſt n eit point reſſuſcitè, noſtre predication certes 
eſt vaine:7x auſs1 eſt voſtre Foy vaine, & ſommes meſmes 
Irowner faux teſmoingy de Dleu: car nous auons porte teſ- hy” 
C moignage x contre Dieu qu'il a reſſuſcits Chriſt:/eque! Ou de. 
n'e point reſſuſcite,voire ſi les mortꝭ ne reſſuſcuet point. 
Car ſi les mortʒ ne reſſuſcitent point/ , Coriſt auſs1 n'eſt 
Point reſſuſcite.* Et ſi Chriſt neſt point reſſuſcite , voſtre Os folle. 
Foy eſt x vaine-Vous eſtes encore exper pecber, Et par e Fo th 
a inſi ceux qui ſont x endormix en Chriſt, ſont periz. Si 2 * 
nous a uon eſperance en Chriſt, en ceſte vie ſeulemet,nous 1.75 ; 4 
ſommes les plus miſerables de tous les homes Mau mainte 8. 
nant Chriſt eſt reſſuſcite des mortʒ. lequel 4 eſis feict les 
premices des dormins.Certes d autãt que la mort eſt par 
vn home, a«ſ$:par vn home eſt la ReſurreHig des mortz. 
Car comme jous meurent en Alam, pareillement 414 gi C. aurom 
teu x ſeront viuifie, en CHRIST: mats vn cbacun vie. 
FI en ſon 
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T. Ax CORINTH. 


en ſo * ropre ordre. Les premices, Chriſt:apres, ceux qui ſt 
nad rant de Chriſt en ſon pd paring la fin,quand il a 
9 PE. fu # balllele Royawme a Dieu le Pere:quand il aur abo 
Sit, qui faut qe'll regne, in ſgs a a b x 
" | eue, iu ſqu à ce qu il ayt mis tous ſes ennemix 
9. ſoubð ſes piedʒ. L ennem 2 ſera deſtruict le dernier: 
7 4 * c'eſt la mort. Car l efſulierty toutes choſes ſoub les 
- 3 piedʒ x d'iceluy.Or quad il dit que toutes choſes [uy ſont 
5 aſſußetties:il eſt manifeſte, que celuy eſt except qui luy 


10. . 


Pa. B. 5. 4 aſſubietty routes MF, quand toutes choſes luy ſe- 


ront ſubiettes, lors auſſi le Filʒ meſme ſera ſubiett a celuy 
{wie qui lu a aſſubietty toutes robs Ape Dieu ſoit tout 
c en tous. Autremet que feront=ceux qui ſont baptizer pour 
mort, ſi totalement les mort; ne reſſuſcitent points Parquoy 
auſ$: ſont-ilx baptiʒeʒ pour mortyf{ Pourquoy 4teſsi ſommes 
nowus en peril à toute beures Par voſtre gloire que Yay en 
no/tre ſeigucur Teſus Chriſtie meur de jour en tour. Si ray 
betailleauecles beſtes en Epheſe ſelon Phome,que me pro 
Eſal. 22. f. fite- il ſiles mortʒ ne reſſuſtitent point? Mangeons & beu- 
Sapi.2.b, ng car nous mourrons demain. Ne ſoyex point ſeduidtʒ. 
on d droit. Mauna propos corrompent les bonnes meurs. Eſu eillex 
vows * a bon eſcient, & ne pechex point: car aucuns om 

tenorance de Dien. Ie le vous dy avorire vergongue. 


Mais quelqu*vn dira: Comment * les mortis Ef E 


en quel corts viendront- M fol, ce que tu ſemes, n eſt 
point viui fie. ſi premier il ne meurt. Es ce que tu ſemes, tu 
ne ſemes pas le corps qui nalſſra, mais le grain uud, come 
grain de ble, ou d aucun es autres Et Dieu lu donne le 
corps ainſi qu'il vent, & & vne chacune des ſemenc es ſon 
propre corps.Toute chair n'eſt point vue meſme chair: mais 
autre eli la chair des bomet, & autre la chair des beſtes, 
er autres des poiſſons, & autre des oyſcaux. Arſs1 il y « 
corps celefies & cos tereſtres. Nats au ire eſt la gloire 
des celeſtes, & autre des ten eſtres Autre oft ia clante du 
Soleil, & autre la clarte dela Lune, & autre la clarte 
des Eſtoillet. Car vne Eſtoilie eſtudiſſtrete i l autre Efloil 
le en cla: amſi ai ſera la Reſurection des monty, Ce 
u eſt ſeme en coruftien, reſſuſeitera en inconuption; 
CF ce qui eſt ſeme en me ſpris, il riſſuſciiera en gloire : Gy 
ce qui cjt ſeme en debiliteil reſſuſc it era en jw1ijjance :e 


14 


on plus ex 
eellente. 


2 toute principaute & toute bæiſſance „er vert, Car il D 


35 
37 


e H. Ap. Ny. 154 


juni eſt ſem corps ſenſuel, il reſſuſritera x corps ſpirituel. 
'Ily « eorps ſenſnel , & y acorps ſpirituel , æinſi 9 1 eſt 
eſcrit:Le premier home Adam « eſte faith en ame viuante: Sen. 2. . 
le demier Alam en E ſprit vis ;fiant. Mats ce qui eſt [ps | 
rituel , weſt point le premler:ains ce qui eſt ſen ſuel Nun 
apres ce qui eſt ſpirituel. Le premier home de terre, eſt ter- 
reſtre:le ſtcond home, aſpauoir le Seigneur, eſt du ciel. 
vel eſt le terreſtre, telꝭ auſsi ſont les terreſtres. Et quer 
eſt le celeſte, telz auſsi ſont les celeſtes. Comme nous auont 
porte Vimage'du terreſtre:nous porterons auſsi image du 
celeſte. Or freret, ie dy que Ila chair & le ſang ne peuueut 
he riter le Royaume de Dieu: außi la corruption n' herne 
point l'intorruption. Voicy, ie vous dy vn ſecret : ray eſt 
que nous ne dorminons point tous, mais nous ſerous tous 
tranſmu ez en vn moment, & en vn iect d' il par la demie 
re trompe.· Car elle ſounera, & les mort reſſuſciteront in 
corruptihlet, & nous ſerons tranſmueꝝ · Car _—_ que ce 
corruptible cy, veſte incorruption:Cx ce montet cy, veſte im 
mortalite.Or quani ce corruptible cy aura veſtu incorru 
ption, & ce mortel cy aura veſtu immortalite, alors ſera 
„ accomplie la parolle qui eſt eſcrite : La mort ett engloutie Hoſ.iz. d. 
„en victoire. Mort, ou eſt ton 8 , 0u eſt ta vi- Hebr. 2. d. 
oiref Or Vaguillon de la mort, ebeſt peche:c le puiſſante t. Iean. 5. 4 
depechs,c'e la Loy. Mais graces à Dieu, qui nous © don- 
ne victoire par noſtre Seigneur Teſud Chrif Perquoy mes 
freres bien aymex, ſoye fermes & immobiles , abondansy 
rouſiours en ewure du Seigneur:ſfachans que voflre la 
bewr wet point vain en noitre Seigneur. wh. 


Hens 


A CHAP, XVI. Þ 
ns aux collectes qui ſe font pour les Sainctx, fei. Galat,arh 
es-en comme i ay ordonne aux Egliſes de Gala- 2 

thie, c eſt qu au Sabbat, vn chacun de vous mette a © —_—_ ; 

part vers ſoy, amaſſant ce qu'il luy plæira: a fin que (quad E be ”_- 

ie viẽ dra), alors ne ſe facet point les collectes. Ei quand ie PC 4:8» 
ſeray venu,i'enwoyerty ceux que vous approwerer par epi 
ſtres,pour porter vo tre aumoſne en Ieruſalẽ. Et V il eſt con 
weneble que i) aille , il; y viendront auec moy Or ie vis 
day d vou, ayant peſſe\Mucedone. Car ie paſſerey par 
Micedone, & peut titre que ie demoureray ance vow, 
V tk ou meſme 


| 


the os 
mahar- 


matha, de 
ructiõ. oc 
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ow meſme que iy feray mon byuer:a fin que vous me con- 
duyſie par tout la ou irey.: Car le ne vous veu * point 
maintenant veolr en paſſani: mais ie ſpere que le demonne 
ray au ec vous quelque temps,ſile Seigneur le permet. Mais 
ie demoureray en Epheſe iuſqu*i la Petecoſte. Car l hut 
m'eſt ouuert grand e d efficace, c y 4 13 aduer- 
ſaires. Que fi Timothee vient,prenex garde qu'il ſort awee 
vous ſans crainte:car il fait I' autre du Seigneur comme 
moy. Nu donc ne le Par wr conduyſer'e en paix, à 
fm qu il vienne à moy:car ie Vattend awec les freres. Tou- 
chant d Apollo notre frere te Lay beaucoup prit , qu'il 
allaſt d vous auc les freres: & na eſte — Lived y vo 
lonte diy aller maintenant , ma is il ira quand il aura op- 
portunitè. Veillez, ſoyeʒ fermes en la Foy. Porte vous ver 
tueuſement. & ſo ye fort. Que tous vo affaires ſe facet 
en char. Ie vous prie mes freres, vous cognoiſſeʒ la famil 
le d Eſtienne & de Fonunat, elle les premices d Achaie, 
& quilt ſe font ordonnez eux meſmes au ſeruice des 
Stmth:quevou au ſñi ſoyerſubiettt ately, & a vn cha- 
cun qui beſongne auec now & laboure.Te m eſiouy de le 
venue d Eſtienne, de Fortunat, u Acbaicque, pource 
qu ilʒ ont accomply ce quedefailloit de per vous: & ont 
recreè c mon eſprit & le voſtre. Recognoiſſex done ccux qui 
ſont tel. Les Egliſes d Aſie vous ſalvent. Aquille && Priſe. 
cille (auee 7800 qui eſt en tur maiſon) vous ſalu ent 
moult en noſhe Seigneur. Tous les freres vous ſaln ent. 
Salues (vn l'autre en ſainct baiſer. La ſeluta tion de me 
main Paul. Si aucun nayme le Seigu eur Teſus Chriſt, qu il 
ſont en execretion,voire x cexcommunie a mort. La grace 
de noſtre Seieneur Teſus Chriſt ſoit au ec vous. Me dilettis 
ſon aue vous tous en Ie ſus Cbriſt. Am en. 


La premiere aux Corintbiens, enuoyse de Philkhs 
pes , par Efiienne, & Fo:tunar, & 
Achaicque, & Timoibee.. 


Fin de la 2 Epiſtre de ſeinł 


Pan aux Corinthiens. 
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LA SECOND E EPI“U 


STRE DE SAIN CT PAYL APO- 
STRE, Ayx CORINTHIENS. 
CHAP. I. 


x AV L APOSTRE DE IE. 
SVS CHRIST. par la volon- 
te de Dieu, & Timothee noſtre fre- 
re, a PEgliſe de Dieu, qus eſt a Co- 
rintbe, auec tous les Sainctz qui ſont 
en toute Achaie, Grace vous ſoit 
paix de par Dieu noſire Pere, & de 
par le Seigneur Teſiu Chriſt: Lows 
ſoit Dieu & pere de noſire Seigneur 
Teſus Chriſt, le Pere de miſericorde , & Dieu de toute con 
ſolat ion. qui nous conſole en toutet nox tribulations , _ 
que puiſtions conſoler ceux qui ſont en quelque iribula- 
B tion que ce ſoit, par la conſo/ation de laquelle nous ſom. 
mes conſoles de Dieu. Car comme les afflifttios de Chriſt 
ebondent en nous, pareiſlement auſsi nofire conſolation a. 
bonde par Chriſt. Mats ſoit que nous ſouff ions tribulation 
pour voſtre conſolation & ſalut, lequel ſe fait en la pati 
ce des meſmes afflictions. leſquelles auſsi nous endurons:: 
ſoit- que now ſd yont conſole, noſtre ; eft ferme 
de vos, [pacbane que comme vous e es participans des 
afflictions,pereillement auſsi le ſercx.vous dela conſola- 
tion. Car fieres , nous youlons bien que vous ſgachiex de 
no ſtre tribulation qui nous eſt aduenue en Aſie ; eſt que 
nous auons eſte oppreſſez outre meſure , plus que ne pou- 
rions porter. tellemeni que nous eſtions en perplexite,vol- 
redelavie.Meſme auions eu ſentẽce de mort en nouſmeſ 
mes:d fin que n euſcrons confiance en nouſmeſmey , maid 
en Dieu qui reſſuſt ite les mortʒ, lequel now a deliure de 
fi grande mort, & nous deliure,auquel nous eſperds qu en 
core cy apres il nous deliurera , moyennant auſs; voſire 
æyde par oraiſon que fereʒ pournous:d fin que de bedu- 
coup de perſonnes graces ſoyent redues par pluſieurs pour 
nous, pour le don qui nous à eſte faict. Car ceſte eſt nofire 
V iti Zloire 


Epb.1.e, 
I.Pier.1.6, 


ou double 


Bene ſice. 


ot von: 


. cor. v.a. 
Aſr. A ame a fin que quad ie viendray, ie n aye witieſſe de cee& deſ- 


dement. 
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loire, aſt auoirle refſmoignage de nofire conſeienee:qu"els 

implicite & purete de Dieu. c no point en ſupiẽce ehar- 
nelle, mais par la grace de Dien, nous awons conwerſe a 
mõd e, c ſingulieremẽt auec vous. Car nous ne vous e ſcri- 
w0s point autres choſes, que celles que vous ſpauer, & re 
cognoiſſeʒ. Jeſpere que vous le cognoiſtreʒ iuſqu'a la fm, 
Come auſii vous nous awe? cognew en partie, que nous ſom- 
mes volire gloire,come vous cites auſsi la nofire au iour 

du Seigneur Teſus. Et en ceſte cd fiance, je vouloye premier 

venir a vous, d m qu'euſiiex xla ſeconde grace, & paſſer 
par vous en Macedone, & derechef de Macedone venir a 

voa, & ettre conduict par vous en Iudee. Quand done ie 
propoſoye cela. ay- ie vſt de ligieretè ? ou les choſes que ie 
peſe, les penſe-ie ſelon la chain I eliement, qu en moy il y 

eyt ou, o, C non, non. las, Dieu eli fidele , que nofire 
parolle vers vou nA point eſte ouy non. Car le Fils de 

Dieu Ieſus Chriſt, qui par nous a eſte preſche entre vous, 

cit aſpauoir, par moy & far Siluatn & par Timothee, 
CO eile ouy ¶ non,mars ouy 4 eſte en luy:car tou- 
tes les promeſjes qui ſont de Dicu ſont parluy owy,C ſont 
parluy Amen:a 2 gloire de Dieu par nous. Or celuy qui 
nous confer me auec vous en Chritt , & qui nos 4 oinct, 
cet Dieu, lequel auſs; nous a figne & donne let ares de 
PE fprit en noʒ cueurs. Or appelle Dieu en teſmo ing "ay 
mõ ame, que pour vous eſpargner ie ne ſuts point derechef 
venus 4 Corinthe:non point que nous ayons ſcigucurie x ſus 


cent par Foy que vous eit es fermes. 
CH AP. 11. 
Au ibay delibere cela en moymeſ me, de ne venit a 
Avon derechef en trifieſſe. Car ſi ie vous contriſie: & 
us ei- ce qui me reſiouyroit.ſmon celuy qui auroit 
ele x contritie par moyfFt cecy meſme vous ay- ie ccrit, 


pour la foy mw Foy, mats nous ſommes adiutcurs de voſtre ioye. 
ar 


qu elʒ ie me deuoye eſiouyr, me cor fiant de vous tous, que 
ma ioye eſt celle de vous iou t. Car en grade tribulatiõ c 
angoiſſe de cueur, ie vous ay eſerit auec beaucoup de lar- 
mes:no point à fin que vous fußicʒ contrit le, mais a fin 
que vous ſc eu ſiex la charite que ay treſal ondammeut 


vers vous. Que ſi quelqu vn a contriste, il ne ma print õ B 


trifte 


D 


A 


B 


CHAP TT. irs 


Sriff} moy ſrul. mais en partie, à fin que te ne vous charge 
point tout. Il ſuffit à celuy qui eſi te, de cette repreheſion 
qu1 eſic faite depluſieurs:tellemet que vous luy dewer 
pluitotpardiner & le cbſoler, qu il naduiene que celuy 
qui eli tel, ne ſoit en ty de trop grade tritteſſe. Partant 
je vous prie,que v0? faciex valoir charite enu ere luy, Car 
pour cela 4211 ie vous ay eſerit, a fm de cognoittre Pexpe- 
rience de vous, ſi vous elles obeyſſans en toutes choſes. Or 
a celuy a qui vous pardoner quelque choſe,gx moy auſsi. 
Car quant à moy ſi ia pardonne quelque choſe , à qui 
ie Pay pardonnè, ie Pay faift pour vous dewant [a fete de 
Chriſt,a fm que now ne ſoyons ſurprins de Satan Car no 
n" 1gnorons point ſes entreprinſes. Et quand ie fus venu en 
Troas pour Euangile de Chriſt, & que Phuys m'efloit 
ounert par le Seigueur:ie n' eu point de repos en mõ e ſprit, 
pource que ne trouua) point Tite mon Pere , mats a jan 
prns conge deux, men alla) en Macedone. Et graces à 
Dieu, qui tquſiours triũpbe par now en Chriſt:Cy manife- 
ſte par nous Podeur de ſa cognoiſſance en tous lieux. Car 
nou ſommes bonne odeur de Chritt a Dieu. en ceux qui 
ſont ſauueʒ, & en ceux qui perißẽt. Aux vns certes,odeur 
de mort en mort, & aux auires,odeurde vie en vie. Et qui 
ef} celuy qui eſt juffijant & telles choſes © Certes now ne 
ſommes point come pluſieurs falſans marchadiſe de la Po- 
rolle de Dieu, mais nous parlons comme eu x purete , & 
comme de par Dieu deuant Diew x par Chriſt. 
e III. 
Omm#ef 65-nous derechef a nous lou er noꝰ meſmes? 
.C AuGr-yous affaire,chme ont auciir,d*tpiſtres recs 
medatoires à vous, ou recomadatoires de par vous* 
P ous eiles noſtre Epiſtre eſcrite en noz cueurt, laqu elle eſt 
cogneue & leue de tous homes, entant qu'il appa roiſt que 


vowusſtes {Epittre de Chriſt. ad minitiree par nous. eſeri 
te, nõ point d ãcre, mau de l Eſprit de Dieu viuat,no point 


en tables de pierre, mais en tables du Cutur de (ba. Et 
auos aui telle fiace a Dieu par Ch., it. No point queſt 
e nows 


os ſuffiſas de peſer quelque choſe de nous come 
yos ſuffiſe 217 750 ſl 


meſmes, mais no | 


V in 


Ou en clay 


le,dJeſtone 
Wert, 


Ow ſelon, 


ace eſt de dieu, lequel außi noꝰ 4 
aitt idoines miniſtres duxnouue au teſtamẽt, nõ point de la ou nouueł 
letire,maisde te jprit. Car la lettre tue, maile ſprit viuifie le alliãce. 
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Que ſi lad miniſtration de mort en lettres, x fiquree en plet 
res, a eſté en gloire, tant que les enfant d Iſrael ne pouoyẽt 
regarder la face de Moyſe,pour la gloire de ſa face, laquel 
le deuvit eſtre abolie.x;Comment ne ſera micux en gloire 
Padminiſtration de PE ſprit? Car ſi Padmmiſtration de da 
nation ett gloire: beaucoup plus ladminiſtration de iuſtice 
abonde en gloire. Car aſh ce qui a eſte glorifie, n'a point 
eſtes glorifie en ceſte partie. au regard de la gloire excellen- 
te. Car fi ce qui d tuoit efive aboly a eſic en gloire ; beans 

: coup plus ce qui demoure eft en gloire.Puis done que nous 
ou liberte. auons telle eſperiee,nou vſons de grand x hardieſſe. Et 
| non point comme Moyſe, qui mettoit vne councriure ſus 
ſa face, à ce que les enfaus 1'Iſrael ne regardaſſent a la fin 
de ce qui deuoit eſire aboly. Mats leurs entend emeins ſont 
au eugleʒ. Car iu ſqu aulourd huy ceſte meſme couu erture 
demoure en la lecture de Pancien Teitament ſans eſire 
oſtee.laquelle eſt abolie par CHRIST. Voire iuſqu au- 
10urd*buy quand on lit Moyſe, la couuerture efl ow ſu⸗ 
leur cue r. Mais quand il ſera conu erty au Seigneur: la co 
werture ſera ofite.Or le Seigneur, eſt Peſprit. Et la ou eſt 
PE fprit ſu Seigneur, la eſt Tberié. Or nous tous qui nous 
mirons en la gloire du Seigneur a face deſcounu 9 
mes tranſformex en la meſme image de gloire en gloire, 
comme par PE fprit du Seigu eur. CHAP. IITT. 
Our ceſte cauſe nous ayens ceſte adminiſiration(ſe 

P lonla miſericorde qu auon receue)nous ne defail- 
lons point:mats auons reiette les cachetes de hone: 

Ou trai- ne cheminasfoint par cautelle, & ne x faulſans point la 
Gans au ec Parolle de Dieu, mai nous approuuans a toute conſcitce 
fraude. des homes dewat Dieu, en manifeſiat la verité. Que ſi no- 
ſtre Euangile et encore couuert, il eſi couuert à ceux qui 
periſſent:auſquel; le Dieu de ce modea au euglè les entẽ- 
demes des incredules,a fin que la lumiere de l Euãglle de 
Noire de Chriſt,qui ail image de Dicu,ne leur reſplediſt 
Car nous ne nous preſchos point nous meſmes, mats Teſus 
Chriſt le Seigneur, ex que nous ſommes voz ſeruitcurs 
pour TE SVS. Car Dieu, qui a commande que la lumie- 


veſt gra- 
Ce. 
Exo. 34-2 


On POure 


guy. 


Jean. 4. d. 


Ou glo- 
FIEW.X. 


re replendiſt des tenebres , eſt 92 qui a [uyt en nox 
eucurs,pour donner illumination de la cognoiſſance dela 


Loire de DIE V, en le face de IESPS CH 


RI ST. 
Or nous 
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CHAP, J. 157 


Oy nous auont ce threſor en valſſeaux de terre, «a fm que la 

beuteſſe de la puiſſance ſoit de Dieu, & non point de nous. 

Nous end urons tribulations en toutes choſes , mais now g, faſehey 

n'en ſommes point en anguoiſſenous ſummesxapouri, mais deſeſpe 

nous ne ſommes point x deſtituex: nous ſommes perſecuter, e. 

mats nous ne ſommes point abandonex;novs ſommes abatux 

mais notu ne periſſons point: portans touſiours par tout en 

noſtre com- la mortificetion du Seigneur | eſus, a fn que le 

vie de Teſus ſoit aui manifeſtte en noſire corps. Car nous 

en viu ant ſommes touſiours liurex 4 mort four Ieſus: a fre 

que la vie de Teſus ſort auſsi manifeſtꝭ e en noſtre chair mor 

— doc la mort euure en nous, mais le vie en vous. 

ſelonqwil ,: fre rf r rein 
ö ay crew , fource a) e parle: 40 [57 

nous croyons, & pourtant now farlont, ſfachans que celuy Be ie 

qui a reſſuſcite le Seigneur Teſus , nous reſſuſtitera aui 

par Ieſus, & nous mettra auec vour.Car toutes choſes ſont 

pour vo?,a fin que la grace eftit eſpatiue par le regraciemet 

de pluſieurs,redonde à la gloire de Dieu. Parquoy nous 

ne defaillons point. Mats ia ſoit que noſtre home exterieur 

ſe corrompe,toutesfoir Pinterieur ett renouwelle de tour en 

ohr. Car noſtre tribuletion qui ei de peu de duree & le- 

giere a merueille, merueilleuſement produit en nous vn 

Pois etemel de gloire, quand nous ne conſiderons point ler 

choſes viſibles: mais les inwiſtbles . Car les choſes viſibles 

ſont temporelles,mais les inulſibles ſont etemelles. 


CHAP. V. 


Ertes nous ſauons que fi noſtre maiſon terreſtre 

C de ceſte loge cit deſtruicte: que nous a uon vn 
edifice de par DIE vne maiſon eternelle t 

cieux, qui n'eſt point faittepar main. Car pour cela now ge 
miſſons, d eſirans eſtre reueſtuʒ de noſtre habitation qui eg 
du cieliſi toute fois nous ſommes trouu es veſtuz ', & non 
point nud Et de vray nous qui ſommes en ceſte lo- 
e gemiſſons eſtans geu (x pourtant que deſironc nom pas 
Ire e ſpouilleʒ, mais eſtre reu eſtuʒ, a fin que ce qui eit 
mortel, ſoit englouty par la vie. Et celuy qui nous a prepes 
rex à ce meſie c eſt Dien : lequel aui nous a done les 
arres 
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evres de PE fbrit.Parquoy nous auons touſiourt conflanee, 
Oeft viuls cognoiſſan t. dy- ie que nous eſtant x preſens en corps, nous 
en cemdde ſommes abſens du Seigneur(carnou cheminons par Foy, 
C7 non point par vene)nous prenons confiance , & aymons 
©eſt mortz mieux eftrexabſens du corps, & eſtre preſens auec le Sei 
ex bors de eur. Et pource aſfectueuſtment taſchon;enow , ſort que 
-e monde. 22.5 abſens. ou que ſi you preſens , de lu eſtre ag grea- 
blet . Car il nous faut tous apparoiſtre de uant le ſiege lu- 
Rom. 14. c. ic ial de Chriit,a fin qu vn chacun reporte let choſes fai- 
tes par ſon corpt, ſelon qu il a falli, ſoit bien ſoit mal. 
Nous dene ſpac hans la crainte du Seigucur, nous admone- 
on note e- ftons les homes, mais nous ſommes manifeſtes a Dieu. Etx i” 
ſperons. e ſpere auſi que nous ſommes manifeſtes en vox conſeien- 
on vantos. ces. Car nous ne nous xlouont point derechef enuers vous, 
| ma is nous vous donnons — 0. d aue gloire pour nous, à 
fm que ayes quelque choſe contre ceux qui ſe gloriſient ſe- 
{on apperence,@7 * a au aur. Soir-certes que 
que ſoyons tranſporter d entendement, nous le ſommes à 
Dieu. ſoit que ſoyons ra ſiiʒ de ſens,now le ſummes a vous. 
Car la Charite 2 Chriſi nous y contratuct, eſtimans que fi 
vn et mort pour tous, tous aui ſont mort Et il ef 
mort pour tous, a fin que ceux qui viuent, ne viu ent point 
doreſnauant à cux meſmes , mats a celuj qui eſt mart &3 
reſſmwſcite pour eux. ; 
Parquoy maintcnant,uous ne cogmoiſſons nul ſelon Ja 
ebair.Meſmes encores que nous ayouns cogucu Chit ſelon 
la chair,toutesfors maintenant nous ne le cognoiſſons plus. 
- 4, f Saucun donc eft en Chniit,il eſt nouuelle creature . Les 
„ V cho ſes vieilles ſõt paſſ e es. Voicy toutes choſes ſont faictes 
A0. 21.5. nwounelles,g7+ toutes choſes ſont de Dieu, qui nous a recon- 
cilif a ſoy par leſus Chriſt , & nous a donne Padmigiſira- 
tion de reconciliation. Neu que Dicu eſiont en Chriit , re- 
conciliant le monde à ſoy, ne leur imſ utant point leurs for 
aitts.Et a mis en now la perolle de reconciliation. 
Nous done ſommes Ambaſſadeurs pour Chriſt, comme 
Rom. 8.4 fi Dien exhortoit par nous. Nous ſupplions pour Chriſt, que 
aſg. oblati vous v ou⸗ receconcilieʒ 4 Dieu. Car tl a faict celuy qui n æ 
on pour pe Loint cognew peche eſtrex peche,pour nous: 4 fin que, nous 
cbe. fuß ions iuſiice de Dicu en luy. . 
CHAP. 
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CHAP. 


PT. 


Infi nous, en ouu rant auec luy, vous prions, que 
n ayer point receu ne receuieʒ point la Grace de 
Dieu en vain. Car il dict. Ie t ay exauc en 1emps Iſa.49.c 


„„ acceptable, Pay ſecourn au iour de ſalut. Voicy mainte 


C traillcs.O1 ie vousxpromety la meſme remuneration com- 


nant le temps acceptable,voicy maintenant le iour de ſa- 
lut.Ne donnons aucune offence cn nulle choſe qui ſoit,a fin 
que noſire adminiſtration ne ſoit vituperee,m «ts x renaons 2 gl 
nous lowables nous meſmes en toutes choſes comme ſerui- Enn 
teurs de Dieu, en mainte ſou ffrance, en trilulations, en ne- repreſetos 
ceſSitez,en anguoiſſes,en playes, en empriſornemens,en ſt- 
duiont, en labeurs,en yeilles,en reuſnes,enxpurete,en ſci- 
ENICe cn patienc ten benignite,en ſama 7 ſprit. t charite 
non feinte, en parolle de verite, en puiſſance de Dieu: par 
armes de iuſtice d dextre & a ſeneſtre, par honcur de- 
ſhoneur,pas diffame & bonne renommee. Come aluſcurs, 
CY iowresfors eſtans veritables:comme incogneux, C 0 
zesfois cogueu ʒico mme mourans, & voicy nous viudns: 
comme chæſtiex & toutesſois non mix d mort: comme tri- 
ftes. & touteifois touſiours io yeux: comme ou res, & 10 
tesfol, enrichiſſans pluſicurs:comme Wayans rien.CF7 lon- 
te fois poſſedans toutes choſes. O Corinthies,noſire bouche 
eil ouuerte vers vous, noſtre cœur eſi eflargy · Tous n'eſtes 


pint angoiſſeʒ en nous:mat vous eſtes angoiſſeʒ en voxxcu- on afſetlio 
Os. ons. 


ou annoce 


on chaſte- 


me a mes enjans.tſhargiſſex vous au. Ne vous acceupler 
point avec les infideles . Car qu elle participation) a-il de 
iuſtic e au ec miguitefou,cueile acccintauce y 4-il de lu- 
mierte auc tenebres*ou,queelle comenance y a-il de Chriſt 
a Belialfou,guelle portion a le fidele auec l infidele ? ou, 
en quo contient le Temple de Dieu auec les ole Car 1. Cor. 3. 4 
vous cites le Temple de Dieu viuant aint que Dieu a dict: * 

Te habiteray x en eux, CF y chemineray y CT ſtray leni gs aire. 
Dicu, & lx ſcron! mon pcuple. 121i. 26.5 

Parquoy depantez-vors du milieu d'eux , © Iſa. 2 5. e 

vous en ſe puer dici le Seigneur. Et ne touches a choſe ſo- x 
ui ce; & ie voss recturiy, & vous feray peur Pere , & 
vous me ſcreʒ our fi & files, dict ie Seigneur tout priſe 


ſand. 
CHAP» 


ere. 31. 4. 
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fe. purt en ceſt affaire. 
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CHAP. II. 
R done mes bien aymes puiſque nous auont ee: 


O promeſſes. netto yons nous de toute ſbuillure de A 


char & defprit , conſommant la ſanctification 

en la crainte de Bien. Hntẽdeʒ nous hen, nous n aus fait 

Pay Mau fort a perſonne, nom n'auon: corrompwu xperſonne,nous 1 4 
maiſe do- ung trompe perſonrte. Ie ne dy point cecy à voſtre condam 
Hrine. nation: Car nous avons dewant dict. que vous eſtes en noxz 
ccurt, pour mourir & viure enſemble . Pay grande confi- 

ence enuers vous. Ia grande gloire de vous. Te ſuis rem- 

ply de conſolation. atonde fort en ioye en toute noſtre tri- 


bulat ion. Et defaict eſtans venuz en Mac edone, noſtre chair 8 


n'aroit aucun repos, mais auions par tout tribulation , aſ- 
faulty par debort, & craintes par dedans , Mais Dieu qui 
CM affii conſole legxhumbles,nous a conſolt par la venu de Tite.Et 
non ſeulement par ſa venue, mais auſti par la conſolation 
Sed. de laquelle il a eſtẽ conſole en vous, nous racontant voſire 
deſir, voſtre pleur, voſire affettion qu*'aner pour moy, en 
ſorte que ray eu plus dexioye. 
que je ne Car ia ſoit que ie vous aye contriſte par Pepiſire, 
woye de ie ne men repens point, combien que ie m'en eſloye repen- 
arifteſſe. d · pour ce que ie voy que ceſte epiſtre la vous 4 coniſte 
pour vn temp len ſuis maintenant joy enx, non pas 
pourc e que vous aueʒ efie coniriſteʒ: mais fowurce que vous 
1. Cor. 5. a auer eſte contriſtez a repentance. Car vous aue efte con- 
triſteʒ ſelon Dien : tellement qu*en nulle choſe ne ſouffrex 
aucun dommaye de nous. Car la triſteſſe qui eſt ſelõ Dieu, 
engen ire repentance a ſalut, dont on ne ſe doit repentir, 
mais la riſteſſe de ce monde, engendre mort. Car voic 
ce meſme en quoy vous au eʒ eſte contriſteʒ ſelon DIE 5 
Gree:<p0- quelle ſolicitude a-il engendre en vous, voire x ſatitfacti- 
logie. on, voire marriſſement, voire crainte, vvire deſir, voire zele, 
e eſt excu volrexvengeance. Vous vous eſtes par tout monſtrez eſtre 
Ia ſoit donc que te vous aye e, 
e'eſt puni- exit, ſi n'et-ce pas pour celuy qui a faitt Viniure , ne pour 
tio par ex celuy quia ſon ffert Piniure , mais pour manifeſter entre 
communi- vous vollre ſoing , lequel vous auecy pour nous deuant 
ment. DIE. ; 
x Cor.. d Pour ceſte cauſe nous auons eſte conſoleʒ pour = 
re 
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re con ſolation:ma is encore auons eſte plus abondamment 
eſiou ix pour la jo ye de Tite, pourtant que ſor efprit a eſts 
recree par vous ious. Et fiie me ſuis gloriſic de vous en- 
wers lu en aucune choſe, je n*en ay point en de honte. 
Mais comme nous vous auons dict toutes choſes en veri- 
te: pareillem ent auſsi noſtre gloire qui « eft6 enwers Tite, elt 
faicte verite.Er quand i! lay ſouuient de Pobeyſſence de 
vous tous , comment vous | auex recers ãuec crainte CO 
tremblement. ſon a ffection ef} plus abondante enu ers vouſe 


le me ſiouy, qu'en toute choſe te pren bardicſſe en 
VOWS, 


CH AP. III. 


A V ſi; freres,nous vous faiſons ſpauoir,de la Gre 
A cede Duulaquelle eſt donnee awx Egliſes de 
Macedone,qu'en grande probation de inbula- 
tion il; ont eu abondance de ioye, & que leur poureté e- 
ſpuiſce a abonde en richeſſes de leur ſimplicite, Car ie ſui⸗ 
teſmoing, que ſelon leur pouvir & outre leur pon oli ilʒ ont 
eſtẽ volontiert: nous prlan⸗ par grande ſupplicaſton que nous 
receuſiions laumoſne communication de lad mir iſtra- 
tion enu ers les Sainctʒ Et non pomt ainſi que not auiont 
5 e ſperance: mais ily, ſe ſoni donnex eux meſmes premiere- 
ment au Scigucur, & apres 4 nous par la yolonte de Dieu 
pour lequelie choſe nous enhortaſmes Tite , que comme i 
aut parauant commencè, qu ainſi i] parechenaſt encore 
ceſte aumoſne vers vous. Mais comme vous a bondex en 
toutes choſes, en Foy. & en parolle. & en ſcience, Cr on 
toute dlligence, & en voſire charite eruers nous : faiftes 
que abondieʒ au ſii en ceſte aumoſne. Ie ne le dy point com 
me par command ement, mais par la diligence des aunes, o I. He 
pour eſprouu erxle franc courage de voſtre charite. Car 
vous cognoiſſeʒ la grace de noſtre Seigneur I E SPS 
Christ,qu'il eſt faict poure pour vous: combien qw'il juſt p55. 2.4 
riche:à fin que par ſu pourete vous fuſiex enric hiʒ . Et ie 
donne conſeil en cecy,cer ce vous eti vtil, qui meſme ne 
Paws point ſeulement commence a faire, mais auſii ale 
yomlojr des Vannee paſſe. 


ralite de 


OF 


— 
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Or maintenant parfaites ce quevous aueʒ commence de 2 
faire:a fm que comme le courage a eſi prompt pour vou- 0 
loir, pareillement auls: ſoit. if pour parfaire de ce que vous O 9 
On poues xu . Car Sil y a promptitude de courage, elle e aggre- A 
[ j ahle ſcion ce qu elle a, & non pas ſelõ ce qu elle wa point. e 
ah » C'eſt, Non point qui il faille que les autres ſoyent Poul 3 0 
3 | gez, & que ks hg foulex , mais que pay equalité, au e 
temps preſent vojtre abondance ſubuienne aleur indigence 7 
7 q & que auſyt leur abondance ſubn1ene a voſtre mdigence, ; 
1 Exo. 16. 4 7; qu'il y ayt equelite comme il ei eſcrit. £ 
| Q i auoit beaucoup, u eu nen de ſuperabon- 7 
deut: quit auot peu, nen 4 pors ets fawte Et grace «£ f 
Dieu, qui a doun# le meſme ſoing boar vous, au caur de 
Tite, d au tant qu il a receu Pexhortation. Et d autant qu t 
il eſtoit ſi fort ſongneux, il cen eſt alle à vous de ſoy meſ- D C ; 
me. Nous auons auſfi 3 auec lu le frere , duquel la 5 
lou inge et en Vaffaire de PEuangile par toutes les Egli- | 
ſes. Et non ſeulement cela:mait auſti a eſtè eſleu des Egli 
ſes compagnon de noſire voyage, pour ceſte aumoſne qui | 
et admniftrec par nous à la g'owe du Seigneur, & 4 (a 

promptitude de voſtre courage, nous donnans garde , que 

nul ne nous reprenne en ceſte abondace qui eit adminiſtree 
on vous, perxnous. Car nout procurons le bien, non ſeulement de- D 

Rom. 127d unt le Seigneur : mais auß deuaut les homes. Nous A- 

uon aui enuoye auet eux noſtre frere ( lequel auons e- 

ſproune ſouu entesfois en pluſieurt choſes eſtre diligent, & 

maintenant beancoup plus diligent) ayant grande confiun- 

ce de vous, ſoit a cauſe de Tite, qui eit mon compagnon 

coadiuteur enuers vous, ſit 4uſs! d cauſe des autres qui 

ſontnoz freres Apoſtres des Egliſes, la gloire de Chriſt. 

Monſtreʒ donc enuers eux en la preſence des Eyliſes, l'ap= 

probation de voſtre charite , & dela yloire qu auons de 

VOUS. 
CHAP. I X. 
E vous eſcrire de Padminiſtration qui ſe fait A 
D aux Saindk. ce m'eſt choſe ſuperflue . Car ie co- A 
gnoy la prompiitude de yoſtre courage , de la- 
quelle je me gloriſie de vous enuers les Macedomens: di- 
ſant que Achaie eſtpreſte des lannee taſſee, cx voſire ex 
emple en 4 prouoque pluſieurs. 

Toutesfois 
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Toutesfon day enuoy let freret, de peur gut la glo ire que 


nous euons de vous, ne ſdit va ine en ceſte partie, à celle fin 
ä que ſbyex preſtʒ. comme ie Pay dict, de peur que quand let 
| Mar edoniens ſeroyent venux auec my ue vous auroy- 
ent point trounud preſiy, nous n'ayons honte( ie laiſſe a dire 
g de vous) en ceſte hardieſſe de gloire . Parquoy i ay eſtims 
eſtre neceſſaire de prier les freres,a fin qu/ilz, allaſſent pre- 
mier 4 vous , & qu'il; preparaſſent voſtre benedittion 5 
ia promiſe: pour eſtre appreſtee «inſt comme x benediftion, Os don li- 
non pas comme auurice . Or ie dy cecy: Qui ſeme eſchar beral. 
ſement , il recu eillera auſſi e charſement. Er qui ſeme 4 04 large- 
foyſon,il recueillera auſſi a foyſon. Vn chacun face comme ment. 
il propoſe en ſon cueur: AP par triſteſſe ou par con- E ; 
tralucte. Car Dieu ayme cela) qui donne loyewſement. en | 
\ Dieu auſſi eſt puiſſant de faire abonder toutes graces en | 
vous,d fin qu en ayant toute ſuff ſance en toutes choſes, 9.7 | 
vous ſoyex Sedans en toute bonne euure, ainſi qu'il eſt Tel. it. c | 
?? eſcrit: Ila diſtribue 7 donn aux pour, ſu iuſtice de- | 
” mowre eternellement. Certes celuy qui baille la ſemence 4 | 
celuy qui ſeme, baillera auſſi du pain a manger, & mul- 
tipliera voſtre ſemence , & augmentera les fruſcts de vo- 
ſtre iuſtice,a fin qu en toutes choſes ſoye; enrich en toute 
D 2 lequelle fait rendre par nous graces a Dieu. cet like. 
Car lad miniſtration de ce ſerwice ne ſurnient pas ſeule- ralite 5 
ment au x indigens des Seincts,m4ts auſſi abonde en ce que rodeur dw 
pluſicurs en rendent graces a Dies per experience de ce cœur. x 
ſerwice,glorifiens Dicw pour obeyſſunce de voitre couſen- | 
tement en l Euangile de Chriſt:ex pour la fimplicite de vo- | 
fire communication enuers eux & enwers tous: & pour 
leur priere qu ilx font pour vous, en vous deſirant pour lex 
cellente grace de Dieu qui eſt en vous. Or graces a Dieu de 
ſon don jucuarrable. 
CH AP. x- 
AIS moy Paul, de ma part fe vous prie par la 
M douccur & clemence de Chriſt , qui en priſence 
A ſurs humble entre vous, mais abſet ſuis har iy en 
wers vous. Ie vous prie, dy- ie, que quand ie ſcray preſent, 
il ne me faille poimt vſer de hardieſſe par ceſie confiace, 
de laqu elle ie ſu is eſtime eſtre hardy enu cri aucuns , qui | 
now eſtiment comme ſi nous cheminions ſelon la chair. 
. Certes 
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Oertes en ehe m inant en ch it, nous ne bataillons point ſelon 
la chair. Car les ermures de noſtre guerre ne ſont pas char- 
Epbe. S. e nelle t: mais puiſſuntes par Dieu, à la deſtruction des fone- 
reſſes : parleſquelles nous deſtruyſons lec conſeilʒ & toute 
bauteſſe qui s'eſleuent contre la cognoiſſunce de Dieu: &# 
Ou penſce, reduyſons en captiwite toute x intelligence à Poberſſance 
conſeil, en de Chriſt:ayans la vengeance appareillee contre toute de- 
treprnſe. ſoheyſſance, apres que voſtre oheyſſance ſera accomplie. } 
ou vous re xRegardeʒ- vous les choſes ſclon la face? Si aucun ſe con- 
garter let fie en ſoy meſme eſtre de Chriſt, qu'il penſe derechef en 
choſes ſe- ſoymeſme,que comme il eſt de CHRIST, pareillement 
lon app auſſi ſommes nous de Cbriſt. Cr ſi ie me veux meſmes 
rence. dauantage giorifier de noſtre puiſſance, laquelle le Sei- 
meur nous a dounte à voſtre ediſication , & non point 4 
voſtre deſtruction, ie nauray point yergongne , d fi qu'il 
ne ſemble que ie vous vueille e ſpou anter par lettre. Car 
les lettret (dit. on) ſont graues & fortes: mais la preſence 
du corps eſt foible, & la parolle contempiible . Celuy qui 
eſt tel qu'il penſe , que telx que nous ſommes deparolles 
par /ettres abſens, telz auſſi ſommes nous de fait} preſens. 
Cer nous ne nous oſons point mettre du ranc daucuns, u | 
asccomparer 4 eur, leſquelz ſe lou ent eux meſmes. Mats C 
x ue ſont point ſages de ſe meſurer euxmeſmes par eux 
Epbe.4. dq meſmes, entre accomparer à eux meſmes. Or now ne ry 
now ne gloriſierons point outre meſure:ains ſelon le meſu- , 
re de la reigle de laquelle Dieu nous d departy la meſure 
de paruenir iu ſiju a vous. Car nous ne nous eftendonspoint 
onutre meſure, comme ſi nous u eſtions point paruenu iu f- 
ro vous . Cur nous ſommes paruenuxinuſqu's vous par 
4 predic ation de Euangile de Chriſt, ne nous glorifians 
point outre meſure es labeurs des autres: eſperans que 
quand voſtre Foy cro1itra en vous, nous ſerons magnifiex 
ſelon noſtre reigle en abondance, & qu"ewangelizerons os D 
| lieux qui ſont outre vous, non foint par reigle d autruy, 
T. Cori. d pour nous gloriſier es choſes, qui ſont preparees . Mats ce- 
Iere. 9. g luy qui ſe glorifie, qu'il ſe glorifie at Seigneur . Cer ce. 
wy qui ſe priſe ſoy meſme, n'eſt pas approuue, mais celuy 
que le Seigneur priſe. 


CHAP. Xl. 


A 


A La 


CHAP, XI. tet 


A La mienne volonte que vous me ſtpportiſſie vn 
AN petit en mon ignorance . Mats auſ$i me ſupporter 
vous. Or je ſuts ialoux de vous, de ialouſie de 

Dien. Car ie vous ay conioinct a vn mery, pour vous pre- 
ſenter vne vierge chaſte a Chriſt . Mats ie crains que com- 
me le ſerpent a ſeduit Neue par ſa cautelle , que ſembla- 
blement vox ſens ne ſoyent corrompuz en declinant de la 
fimplients qui eſt en Chriſt. Car ſi celuy qui vient, preſche 
vn au tre Ieſus que nous n auons preſcbe: ou ſi vous receuer 
vn autre eſbrit que vous naue receu, ou vn autre Euan. 
gile que vous naue receu, vous Pendureriex bien. I eſtime 
certes que ie way eſte en rien moindre que les excellent 
Apoſtres. Mais ia ſoit que ie ſoye idiot en parolles, touteſ- 


Cen. 3. a 


for ie ne le ſuis point en ſcience. Mass en tou tes choſes nous 


a uon efte par tout manifeſtes enuers vous. Ay- ie commits 
pech, que mo) meſme me furs bu milie 5 a fin que vont 
fuſſiex efleuers Pour tant que de * fur don vous ay an- 
nonct PEuangile de Dieu? Pay de ſpouillè les autres Egli- 
ſes. prenant ſala ire pour vous ſeruir. 

Et quand Yeſtoye-auec vous & auoye indigence, je way 
| foulle perſonne. Car les freret qui eſtoyent venuz de Mace 
C done, m'ont ſubuenu en ce qui me lefaillot Et me ſuis 
garde en toutes choſes de vous greuer, men garderay. La 
verite de Chriſt eſt en moy,que ceſte yloivene ſera pas en- 
freinte contre mo) aux regios d Achaie. PowrquoytEſft-ce 
pourtant que ie ne vous ayme point? Dieu le ſpait.Mats ce 
que ie fay, encor le frray- je, a fin que i oſte occaſion 2 
ceux qui defirent occaſion: 4 celle fa qu en ce enquoy ilx 
ſe glorifient, ilʒ ſoyent trouueʒ comme nous. Car telz faux 
Apoſtres ſont ouuriers cautelcux, ſe transfigurans en 
Mes de CHRIST.Etneſtpas merucille; car Satan 
meſme ſe transfigure en Auge delumiere. Ce n'eſt point 
D donc grand choſe, ſi auſst ſes miniſites ſe transfipmrent com 
me minittres de iuſtice: deſquelʒ la fin ſera ſelon leurs au- 
wres.Encore le dy- ie, que perſone ne me cuidereſire fol. Au. 
tremet partes moy, encore que ie ſoye fol, a fin que je me glo 
rifie auſſi quelque per. Ce que ie pa le touchant ceſte Hardi 
eſſe de gloire, je ne parle pont ſelon le Seigneur, ma is com- 
me pur folie. Puiſque pluſicurs ſe glorifient ſelon la chair, 
ie m'y glorifiraꝝ aui. 

X. Ca. 
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I, Cor. 5. 
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ſelon. 


II. AYX CORINTH. 


Cat vous endurty volontiers les fols, powree qat vous eſtes þ 
ſages. Meſme vous endurer ſiauci vous met en ſervitude, 
ſi aucun vou detiore , fi aucun rauit le voſire , ſi aucun 
Ve ſſeue ſus vous, ſi aucun vous frappe em la face . le le dy 
quant à deſhoncur, comme ſi no auions eſt# debiles. En 
ce en quoy quelqu vn eſt bardy ie le dy par imprudence) 
ie ſeis hardy aui. Ilz ſont Hebrieux, außi ſu is. je: ilʒ ſom 
Tjreelites, auſii ſuts-ie: ils ſont ſemence d* Abrabem, 4 fi 


ſwts-te: ils, font miniſtres de Chrift,( ie parle en raſſotant)ie 


I. C0r.4+C Je ſus; plus excellemment: enlabeurs d auantage, en playes F 
Sus.6-4: exceſs, uement, en priſons plus abondamment, en mort; ſon 
Att. 14. e u ente ſow. ay receu des Jui chi fois quarante playes, 
I6.d-21'f yne moins x 172 eſti betta de verges, par wot feos iy 

0 


Ajſg-4 cha eſſe lapide vue 


cu ne f. 


015 Sion de navire: lay eſte en 


to: . tnois fors en haſardꝭ par fra 
a profonde mer, nu ici & 1017: 
ſouuentes ſois es cbemius, es perllz des ñeuuex, i perux 


Den. 25. 4 og brigandꝭ, es pcrilʒ de me vation, es perilz des Oentilx, 


27. d. 


1. Tbe. 2. c perilz tutre faux frcret, an labiar & hai l, en veilles ſou 


9e 1297 


tou ſio urs. 


Aci. 9. d 


Act. 9.4 


ec periiz en villes, es perils en deſert, es periix en mer, 654 


went, en ſaim & en ſoif, en ieuſnes ſous cut, eu froidure & 
nudite.ſens les choſes de debore, Iſranoir, x men inſtante 
diligence qu) eli touſiourt, & le jog de toutes les Egit- 


eule d af ſes. Qui eſt foil le, que ie ne ſoye auſs; foibles Qui eſtſcã- 


gaires 5 On 


dalixe&,que ien*en ſoye bruſles$'1l ſe faut ylorifier,le me glo 


powſuyte, . ay des cLoſes qui ſont de mon iu u mite. Dieu & Pere 


e noſtre Seigneur Icſus Chriſt , qui eſt beneitt a iamais, 
ſfait que je ne mens point. En Dames ie Preuoſt youurr- 
meur pour le Roy Aretas, auoii mis guet en la cite des Da- 
maſceniens, me voulant ſrendre, & jar vne jeneſtre ic fus 
evalle en vnc corbeille par la mmailic; & ainſi i eſebap- 
pay ſes mains. 

Ertes il ne m*eft c int expedient de me glorifier: 4 
C «awirement ie viendrey aux viſions.C7 revelatie 
ons du SEIGNEV R. Ie cogroy tel beme 
en Cbriſt deuant quatorze ans (i en corps ie ne Af Hi hors 
du corps, ie ne ſay, Dieu le J$4in)qut « i injqwe 
au tiers citl. 1 
, 


CHAP. XIT. 162 


| Et ſray que tel home ( ſoit en corps, ou ſoit bor: du 
corprienc ſfay, DI EV le ſpan) aeſte rawy en 2 
„ <0uy parolles ſecretes , leſqwelles n eſt pas ticite « 
Phome de dire.D'vn tel ie m en glorifieray : mais de moy- 
meſme ie ne me glorifieray poiniſi non en mes infinite. 
B Car quand ie me voudray glorifier „ie ne ſerey point fol: 
car ie diray verite.Mais ie m'en abſtien, à fin qu aucun ne 
m eſtime point plus, qu il ne voit en moy , ou 9 i on de 
moy. Et a fin que ie ne fuſſe eſteut oume meſure par Lea cel 
lence det reuc lations:il m'a elt6 donne vn aguillon en Is 0 | 
chair, Al ange de ata, pour me bufſfeter,a ce queie ne fuſſe a — 
eſleuc outre meſure. our laquelle choſe 14 prie trois fog 4˙r de. 
le Seigneur. à fin qu'il ſe pertiſt de moy. Ei il me dict: Ma 
Cg ace te ſuffit: car ma puiſſance eſt parfaicte en infirmite. 
Pluſioit donc me ylorifieray volontiers en mes infirmitcy: 4 
fin que la fuiſſance de Chniſt babite en moy pour laquelle 
thoſe ie prens plaiſi/ en infymite:,en iniures, en neceſsitery 
en perſecutions, en anguoiſſes pour Chriſt . Car quand ie 
ſu it foible,adone ſuis ie puiſſant. I ay eſte fol en me g ori- 
Hunt. Vous my aue contreinct: car ie deuoye eſtre loue de 
vous Car ie nay en nulle choſe eſte moindre que les excel. 
p lens Apoſires,combien que ie ne ſuye rien. Certes les ſignes oa po- 
*de ma commiſsion d Apoſiolat ont eſtè atcompliz entre ſire out e- 
vous au ec iouie patience, au ec ſignes, merueilles & priſia ſi⸗ tes -* 
ces. Car en quo) auig - vous eſte moindres que les autres E- 
gliſesfſmon que ie ne vous ay point eſte en charge? Pardon 
E nexmoyxceſte iniure . Voicy pour la trojſieſme ſors que te Ou ce ton 
ſuis preſt d aer a vous, & ne vors ſeray point en charge: : 
car le ne demande point ies choſcs qui jont voſtres, mais . 
vouſmeſmes. Auſſi les eu fans ne do) u ent point falre amas 
tour leurs peres:mais al xg pour leurs en fans. Mais moy N 
treſuolontiers ic de ſpendra), Q xſeray de ſpendu pour vo O. le met- 
mes, combien que vous aymant tant & j lus, ie ſoje moing Y. a 
aymè. Malis poſSible que ie ne vous 4 foiut greue :louteſ- vie. 
fois entant que i'eſtoye cauteleux, ie vous ay prins par frau 
F de. V/ ous ie affront per aucuns de ceux que ie vous ay 
enuo ye. I ayprie Tue, & auec lu) ay enuoye vn frere. Tite 
vous ac affrontes N awos nous poms chemin d vn mejme 
Epritſ Xa 6n5-now pom cbemiuẽ d vn meſme tram? 
X. iu. Cuydcy» 


fr. Arx CORINTH. *' 


Caye vous derechef que nous nous excuſions enu er: 
Os par, vor? Now perione dewant Dieu xſclon Chritt.Etle tout, 6 
Treſchers, pour voſtre edification. Car ie crain qu il n'ad- 
riewne quand je viendray,que ie ne vous trouue point tel; 
que ie voudroye, & que ie ſoye trouue de vous, non point 
rel que vous vou dec xc quiln'y ayt aucunement noyſes, 
enuies, comroux, Jebatr, etractiont, murmures, orgueilx, 
Gal.1.d ſeditions:c5 que quand je viendray derechef, mon DF EY 
ne m'bumilie enuers vous: que lene pleure pluſicurs de 
ceux qui ont pech parauant, & ue ſt —— amendeʒ 
de lordure & paillardiſe Cy infamete qu ia ont commu. 


. 


CHAP. XITT. 
Eſt cy la troifieſme fois que ie vient à vous. En A 
Deut. 1. e C Ala bouche de deux ou de trois teſmoingz , toute 
elar.18.c p trolle ſera #confermee. Lay predict, ex predy, 


Jere.8.c comme quand Peſtoye preſent la ſeconde fois, ainſt aui 
Heh. io. e. maintenant abſent reſcry a ceux qu! ont peche parauãt, 
owarreſice CF 4 tous autres,que ſi je vien derechef „ie n'eſpargneray 
perſonne. Puts que vow chereheʒ l experience de Chniſt qui 
parle en moy. lequel n eſt point foible enuers vous, mais ei 
priſſant en vous. Car ia ſoit qu'il ayt efte cruc i ſic par infir- 
mirt&,neantmons il vit par la puiſſence de Diew. Nons 
aui ſommes foibles en luy, mas now viurong au ec luy de 
Li puiſſence de Dicu enu ers vous. 
on Eßaye; > Erperimenteʒ vow vouſmeſmes ſi vous eſtes en la 
a. Co u. f FoyxEſſayer vous vorſmeſmes . Ne vous cognoiſſes vous 8 
Ou e ſprou point verſmeſmes,que IESVVS Chridt eſt en voustſi vous 
50 neftes aucunement reprouut z. Mais j e ſpere que vous C0. 
noiſlerex que now ne ſommes point reprounty. Auſt ie ſou 
Sante vers Dieu que voi ne facie aucun mal:non point & 
celle fin que nous apparoiſſons approuuez, mais a fin que 
vous facie ce qui eſi bon, & ſoyons comme reprouu ex. 
Car nous ne prouuons rien contre verite,mats pour la veri- 
te. Nous nous efiouyſſons certes ſi 2 508 
que vous ſoyer forty. Or nous deſirons auſsi ceſte cboſe, a- C 


ſp <uoir voſtre perfection. Pourtat i'eſcry ces choſes abſent, 
a fm que quand ie ſeray preſent ie n'yſe de rigueur ſelon 
le puiſſance,laquellele Seigneur m'a donnt 4 edification, 
non point à deſtruction. 


Aw 


CHAP. XIII. 183 


D Aa ſurplus freres, eſiou yſſer-vous, [oyex entiert, ſoyex 
conſolex, ſoyeʒ d'yn conſentement. Viues en paix, & le 
Dieu de dilection & de paix, ſera au ec vous. Salni I'vn 
Pautre d vn ſain baiſer. Tous les ſuintiʒ vous ſalu ent. 
La grace du S EIGNEYRIESVSCHIKIST. 
la charite de Dita, & la communication du ſainci 
Eſprit ſoit au ec vous tous. Amen. 


La ſeconde aux Corinthient, enuoyte 
de Philippes de Macedone par 
Tite & Luc. 


Fin de la ſeconde Epiſtre de ſain 


Paul aux Corinthiens. 


X.iii. 


EPISTRE DE SAINCT 


PAYL APOSTRE, Ayx GAL A- 
TIENS. 


CHAP. J. 
AVL APOSTRE NOW | 


Point de par les homes, ne par 
Wome , mais par Teſus Chriſt, 
ic por DIEF le Pere qui a 
pireſſuſeite des morix, & tows 
es freres qui ſont auee moy, 
WE [aux Egliſtt de Galatie,Grace 
vo“ ſoit C>xpaix de par Dien 
e Pere, & noſtre Seigutur le 
r 2 . Chrijt,qui eit donne ſoy- 
ade] EO 2 nneſme pour no pechez: a fm 
de nous deliurer du preſent monde maunais, ſtlon la volon 
e de Dieu noſtre Pere : augquel ſoit gloire a touſiourmais, 

Amen. le w'eſmeruellle que tant ſoudainement eſtet tran- B 
ortex de celuy qui vous aut appelle par I. grace de 
brit, en au tre Euãgile, ce qui neſt autre choſe Frog qu 
il en y a eucuns qu vous trowblent , & veulent renuerſer 
PEwengile de Chrift. Mais ia ſoit que nous ou vn Auge du 
eiel vous annõce autrement que nous vous an ons annonce, 
C.exeera- qu i ſoitamaud ict. Ainſi que nous 4auons ditt dewant „e 
ble, abomi maintenant encore je le dy:S i aucun vous annonce x autre 


wable. ment que ce que vols auer recen, il ſoit maudict· Car main 
Ow outre Tenant admoneſte-je yu les homes, ou fe lon Dien? Ou de 
ce. mãdeꝭ ie flaire aux home iSi certes ie plaiſoye encore aux 

1 Or freres,ie 


vous fay ſ audi que ] Euangile qui ei annonce par moy, 

net po i ſels "home Car ie ne a fas recen d home, n ap 

Ac. 5. Prin, mais par la rcuelatiõ de Teſus Chiiſt. Car vous auc 
ouy quelle a eſte autresfoit ma conuerſation en la Loy Iu- 
daiqu c: comm ent outre meſure te perſecutoye PEgliſe de 

Dieu, & le degafioye, & profitoye en la Loy Inddique 

Ou mon plus que pluſteurs 4 pereily en ma nation, eſtant le 
ge. flu vebement ʒelateur des traditions de mexupires. Mats 
Cu ence quand i a ple a Dien qnj m'a choiſy ars de venire de ma 
fires. mere, & mA appelle parſe giace, pour reueler ſon Filz par 
| moy 


1. Cor. 15. a bomec, ie 772 point ſeruſteur de Chri 


| 


HA. Ir. 164 


my, A fin que ie Pannongeſſe entre les Gentilz : je ne print 1. 
createre. 


point conſeil incontinent de xla chair & du ſang, ¶ ne re. 
uin point en [eruſalem à ceux qui auoyent eſts Apoſtres 
deu ãt moy, mais men allay en rabie, & derecbef retour. 
v4y 4 Damas.De puis trois ans apres, ie reu int en Ieruſa- 
lem veoir Pierrec demourey au ec luy qu inge iourt. Et ne 
vey nul autre des rofieer fooe [aques frere du Seigneur. 
Or les choſes que ie vous eſery, vorcy dewant Dien que te 
ne mens point. De puis ie vins et regions de Syrie & de Cie 
lice:& eſtoye incogneu de face aux Egliſet dg Tudee qui 
eſtoyent en Chriſt, mais auoyent ſeul:ment ouy dire: 2 
qui autresfois nom perſecutoit , maintenant annonce /« 
Foy, laquelle pour yn temps il deſtrayſolt: & gloriſio yent 
Dieu en moy. | 


CHAP. IT. 


Epuir,quatorze ans apret, le montay derechef 

D enleruſals a ee Babe, prins auſis Tite: 
Cx y mantay par revelatio,cy communiquey 4 

wee eux de Euangile que ie preſebe entre les Ge ulʒ, mai 
en particulier auec ceux qui eſtoyent ea cſtime:à fin qu au 
cunement ie ne couruſſe ou eſſe couru en vein. Mais auſſi 
Tite qui eſtoit æuee moy, combien qu il fuſt Gree , ne fut 
pas contre inct d eſt/e clrconcy:d cauſe des faux freres , qui 


eſtoyent counertemet entrex pour eſpier noſtre liberté, que Deut.ro.d 
nous auons en leſus Chrift, a celle fin de nous reduyre en 2.chr.19.c 
ſergitude. Auſquelz ne nous ſommes point ſoubmis per ſub Job. 34. 
iection, voire pour vne ſeule heure:a fin que la verit# de l= Sapi.6.b 
1, iugile fuſt permanent en vaus.Or de ceux qui ſont en eſti- Ecel. 35. e 
me il ne me touche en rien quelꝭ il ayer eſtẽ quelque foit. Rom. 2.5 
Car Dieu n'accepte point l'apperence exterieure de Pho. Ephe.s. 6 
me, Ceuxcertes qul eſtoyent en eſtime ne me communi. Col.z.d 
querent rien: mais Al 'oppoſue,ayant vt que lapredicatis Act. io. e 
de l Euãg le xda Prepuce adi ws comiſe,come celle x de ou powurles 
ly; Circoc'ſion 4 Plerre(car ecitsy qui axeu vigueur en Pi- Prepucicy. 
erre à Poffice d'apoſtre enuers la Cire dc iſiõ, il 4 auſi eu vi oupauries 
gu eur en moy enu ers les Getilz)quad doc leques, Cephas Cireoneiʒ 
leu, qui eſtoyent eſtimex eſtre les coulanes, cogneuret Ou ouure 
la grace qui m' ſtoit donnee e: ily me b illerent 4 moy 1. Pier. i. c. 


X. iiii. 
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r. Cor. 186 a Ofraux Gentllz, & eux d ceux de la Circonciſion , ſeule- 


APY CALATIENS. 
CA Barnabasla main d aſſociation, à fin que wor allißi- 


ment que euſiions ſou u enance det poures:ce que Pay auſsi 
eſtẽ ſongneux de faire. Et quand Pierre fut venu en Antio 


Ou auoit che, je luy reſiſtay en face. pource qu il xeſtoit a reprendre. 
eſte repris, Car deuant qu aucuns fuſſent venux de deuert Taques, il 


manyeoit auecles Gentilʒ. Mais quand ils furent venux, 

Ven retira & ſe ſepara,cratgnant ceux qui eſtoyent de | 
(a Circonciſion. Et les autres _ au ſhi ſe feignoyent au ee 
lay, tellement que Barnabas auſsi eſtoit induict a leur fein 
ciſe. Malt quand je vey qu ilz ne cheminoyent pas droit à 
la verits de PEuangile,te dy à Pierre deu ant tous: Sino 
qui er Iuif, vit comme les G entilz, & non comme les [wif 
pomrguoy contreins-trs les Gëtilz a lud eiʒer Nous ſommes 
Init de nature. & non point pecheurs des Gentilz. Or ſa 
chans que l home weſt pas iuſtifis par les euures de la Loy 
ſinon par la Foy de Teſus Chritt , nous auons auſst crew en 
T eſus Christa fo que nous fuſions iuſtifiex par la Foy de 
Cbriſt. Q non point par les euures de la Loy, Pource que 


Cecreaturemullexchairne ſera iuſtifife per les euures de la Loy. Mis 


fi nous qui cherchons eſtre iuſtifiexpar Chriſt, ſommes auſsi 
trouwer pecheurs. Chritt eſt-il pourtant miniſtre de pech 
Il i eft pas ainſi : car fi ie redifie les choſer que lan de- 
ſtruict, ie me conſtitue moymeſme tranſgreſſeur. Certes i- 
ay eſte par la Loy, mort a la Loy:a fin que je vive a Dieu, 
ex que ie ſoye erucifie auec Chriſt Ainſite vy, non point 
mamtenant moy, mais Chritt vit en moy. Et aſs gr je vy 
maintenant en la chair, ie vy en la Foy du Filz de Dieu, 
qui m'a ayme, & Heft haille ſo ymeſme pour moy. Ie ne re- 
iette point la grace de Dieu. Car ſila iuſtice cit par la Loy, 
Criſt donc est mort en vam. | | 


CHAP. ITT. 


Galatiens xmal aduiſeʒ, qui vous a enchate que 
o mobeyſoiex ala veritè, auſquelʒ Ieſus Chriſt par A 
auent 4 eſte pourtraict deuant let yeux, & cru- 
cifie entre vous le veux ſeulement ſpgxuorr cecy de 
vou: auer-VOnus receu PE} rit par les auures dela Loy, 
ou par la predication de la Foys 
Eſtes 


CHAP. 111. 16% 


Eſtes. vous tent mal aduiſeʒ, que quand vous aue eom- on ſos, 
mence par Eſprit, maintenant vous acheuez par li chair? 
Awuex.vons tant ſou ftert en vaint Vote toutesſois ſi c'eſt 
en vain. Celuy donc qui vous baille PE ſprit , & eunre les Sen. 15.5. 
vertu en vous, eſt-ce par let auures de la Iloy, ou par la Rom. 4 · 4. 
predication dela Foyt C*eſt comme Abraham a creu 4 144. 2· d. 
Dieu, & luy a eſte repute a iuſtice. Vous donc cogroiſeʒ 
g ue ceux qui ſont dela Foy, ſont enfins d. Abraham. Et 
ol PEſcriture prewoyant que Dieu iuftifie les Gentilz par la 
2 Foy, a deu ant ennonce à Abraham, diſant: Tote gens ſe gen. Py 
ront penittes en toy. Ceu x done qui ſont de la Foy, font be 22. f. 
nictʒ auec le filele, Abrabam. Car tous ceux qui ſont des Eecl.44.d 
curet de la Loy, ſont ſoubz maledittion. Car il eſt eſerit: 
» Mauadidt eſt vn chacun qui n'eſt point perman ent en tou- 
„tes les choſes gui ſont eſcrites au liure dela Loy, pour les Deu. 27. d 
faire. ue parla Loy nul weſt iuſtifie enu ers Dieu ,il eſt Aha. 2.4. 
yz, manifeſte:car le iuſſe viura de Foy. Et la Loy weft pas de Rom. i. b. 
5 {4 Foy, maus l home qui fera ces choſes viura en icellies. Heh. 10. g. 
„ Chriſt nous a rachete de la malediction de la Loy, quand Leni, 18.4 
„i a eſte faict pour nous malediction. (Car il eſt eſcrit: Mau Exech. 20. 
„ ict eſt quiconque pend au boys) d fn que la ben ediction b. 
4 Abraham fuſt faifte aux Gentilzpar leſus Chriſt:à cel. Rom. 10. 4. 
le fin que nous receuions la Promeſſe de PEſprit par Foy. Deute. i. d. 
C Freres,je parle ſelon Phome.Combren qu vn Teftamet ſoit Hebr. 9. d. 
d' vn home, c il eſt conftrmt. nul ne le caſſe ou adiouſte. 
Or let promeſſes ont eſtè dictet a A'raham & a ſa ſemen 
ce. Il ne dit point Et aux ſemences:comme perlant de plu Gen.22.d, 
ſteurs, mats comme d'vne.Et a ta ſemence., qui eſt Chriſt. Ft.3.4. 
Te dy maintenant, quant au Teſtament qui paauant 4 
eſte conferme de Dieu in Chriſt, que la Loy qui eſt venue 
quatre cens C7 irene ans aprev,ne le pert enjreindre pour 
aholir la promeſſe. Car ſi heritage et de la Loy, inet 
plus par la promeſſe. Mats Dieu I's donn a Abraham par 
promeſſe. A quoy donc ſert la Loy Elle fut puts miſe pour 
les tranſgre ions, iu ſqu a tant que la ſem enceviendroin(d 
la quelle auor eſte faicte Ia Promejje) & fut ordonnee 
par les Anges en la main du mediateur.Or le mediatcur Act. 7. 
net point d vn, mii Dieu eſt vn. Li Loy done eſHelle cõ Hebr. 2.4. 
D tre les promeſſes de Dieu? Ia „ad. Car ſi la I oy euſt Rom. 3. b. 
eſtẽ donnc e, four pouoir inſtificr,vrayemens la iuſtice 4% 
roiae 
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_AYX CALATIENS 


Fit de la Loy. MH Eſrriture a tout enclor ſouby pecbs, 
A fix que la Promeſſe pur la Foy de Teſis Chriſt fuſt don- 
nee 4 ceux qui croyent. Or at perauant que le Foy vint, 
now eſtions gerder ſouby ls Loy enclor,porur parnentr a la 
Foy qui deuoit eſtre rewelfe. Par ainſila Loy æ eſts noſtre 
Dedagogise pour venir à Chriſt, d fin que nous ſo yon: iuſti- 
Hex per Foy. Mais quand la Foy eſt venue, now age gong 
plus ſou h Pedego 

per le Foy qui eſt en Teſus Chriſt. Qulconque certes eſtes 


gu e. Car vous eſtes tous enfant de Dieu, 


baptiʒe q, vous aex veſts Chriſt. Il n y a ne lui ne Srec, ul 


I 


7 a ne ſerf ne franc, il u' ane meſle ne femelle: car vous 


eſtes tous vn en Teſus Chriſt. Que ſi vom eſter de Chriſt, 
vous eſtes done ſemence d Mrabam, & beritiers ſelon le 


Promeſſe. 
CHAP. ITIT. 
E dy que pour tout le temps que Pheritier oft en- 
fan, il n'eſt different en rien au ſerf, combien quit 
ſoit ſeigneur de toutes choſes, mais eſt ſouby turenrs 
ey curateurg, iaſqub au temps determine par le Pere. Nous 
auß pareillement, quand now eſtiont enfans, nous eſtions 


e'eſt lettrex rednitts en ſerultade ſouby les % rudimens de ce monde. 


comme le 
A.5. kt. OS Wand 
inſtracti : 


weriler. 


g. ſubiett 


quand le temps à eſts accomply, Dieu 4 enuoye ſon 
Fils, faict de femme, & » fait ſoubsla Loy. à fir qu'il ra- 
chetaſt ceux qui eſtoyent ſoubx la Loyꝛà celle fin que nous 
receuſſions Padoption des enfant. Et pourtant que vous 
eſtes enfants. Dien a enuwoye I'Efprit de ſon Filz en vox 
cutcurt, eriant. Abba, e eſt à dire Pere.Parquoy mæintenãt 
tu n'es point ſrrf, mais fi- . Que ſi tu et fit, auſsi heritiev 
de Dieu par Chriſt. A.ors qui ne cognoiſtiex point Dieu, 
vous ſeruieꝭ à ceux qui de nature ne ſont point dicux. 
Or maintesãt puis que vous auen cogneu Dieu, ou pluſioſt 
aue eſtẽ cogneu de Drew, comment vous conwert:ſſex- 
vous derechef aux rudimens foybles pouret, auſyuely 
vous voulcy derechef ſeru ir comme deſſusſ Vous obſerueʒ 
tes iours. & les moys, & les temps, & les annees, Ie crain 
de vous, que parauenture ten'ayeen vain labour enners 
vont. Soyeʒ comme moy, car auſi ie ſuis comme vous. Fre 
res, ie vous en prie. Vous ne m aue en rien «09h Vous 
ſaueꝭ comment ic vous ey parateent euangelize par in- 


firmiu6 


CHAP V. tec 
firmit? de Ia chair: aue point meſpriſe ne veierts 


Pe ſprouue de moy telle qu*elle eftoit en ma chair, mais m'a 
ex recen comme vn Ange de Dieu, voire comme Teſas 
Chrift.Ou eſt done voſtre beatitudet Car ie vous porte te 
moignage, que gil euſt peu faire, vous eue arracbe 
vox yeux, & let m'euſiex donner. Vous ſuis- je dont faict 
ennemy,vous diſant la veritt I ſont ieloux de vous, non 
Pas bien, mais il; vous veulent forclore, à fin que les enſt 
eq. Or il eſt bon d enſis yure to uſiourt en bien, c nõ ſeule 
ment quand ie ſur preſent auec vows. Mes enfant (pour 
leſquelʒ en enter ie trawaille derechef iuſqu*a tant que 
Cbriſt ſoit forme en vous) ie voudroye certes maintenant . 
eſtre au ee vont, & changer ma voix, car ie ſuns * trouble on perpler 
en vour.Dittes moy,vour qui voulex gfire ſoubr la Loy, Gen. 16 d. 
noyer-vous point le Loy? Car il eſt eſerit,-qu* Abrahã eu: Sen. 21.4. 
deux fils: vn te la ſercante, & vn de la franche. Mas ce- 
luy qui eſtoit de [a ſeruante, eftoit nay ſelon la chair, c 
D celuy qui eſtoit de la e C'eſt par ſi 
font dictes par x alle gorie. Car ce ſont les deux * Allian. militude 
cet. 'pne,dy-ie,dn mont de Sina engendrant en ſeruttu- ou tranſle 
de, qui eſt Azav:car Agar,eſt la montagne de Sina en Are tion 4 au. 
bie, & eſt corre ſpondante d celle qui maintenant eſt difte tre ſens, 
Teruſulem, & fert aucc ſes enfans, Mais Teruſalem qui Gu Teſla- 
eſt d enhaut, eſt en liberté, laquelle eit mere de nous tous. mens. 
Car il ett eſcrn : Reſiouyt toy flerile qui nꝰ enfantet point: Iſa. 54. 4. 
* efforce toy & crie,toy qui ne trauailles pomt : car il y 4 
geaucoup plus d en unt de la del eiſſce, que de celle qui a 
mary. Et nout mes freres, nous ſommes enfuns de promeſſe Rom. 9-6. 
tlon I ſaac. Miis cõme adone celuy qui auoit eſte nay ſe- 
lon la chair, erſecuto / celuy qui efloit nay ſrlon PE ſþrit: 
areil ement auſſi maintenant. Mars que dit / Eſeriiureſ Gen. 21.60 
fette hors la ſeruante & ſon filʒ. car le fili de la ſeruante 
„ ne ſera point heritler atce le filʒ de la frãche. Parqu oy fre- 
rec, nous ne ſommes point enfuns de la ſeruante, mais de 
Ie franc he. 
CHAP. . 
Encx-vous doc en Ia liberte, par laquelle Crit nous 
T 4 affrenchi; & ne ſoyer point ee, au Actes. 15s 
ioug de ſerunude. Voity , mo) Pant jevous dy oY 
que ft vows eites circone iʒ, Chriit ne vous pro Jews 99) rien. 
dere - 
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IA CALATIENS 


Bit de la Loy. Mil Eſeriture a tout enclor ſouby peebe, 

A fix que la Promeſſe par la Foy de Teſus Chriſt fuſt don- 

nee 4 ceux qui croyent. Or at perauant que la Foy vint, 

now eſtions gardex ſoub le Loy enclor po paruentr a la 

Foy qui deuoit eſtre reuelte. Par ainſila Loy æ eſts noſtre 

Dedagogue pour venir à Chriſt, à fin que nous ſoyons iuſti- 

Hex par oy. Mais qu and la Foy eſt venue, now 71 

'c plus ſoubs Pedagogue.Car vous eſtes tous enf ent de Dieu, 

Lem. perle Foy qui eft en Teſus Chriſt, Qriconque certes eſtes 

baptixer,vous aner veſts Chriſt. Il n v a ne [uifne Grec, ul 

„ne ſerfne franc, il u'y ane meſle ne femelle.car vous 

eſtes teu vn en Teſus Chriſt. Que ſt vom eſter de Chriſt, 

vous eſtes done ſemence d Mraham, & beritiers ſelon le 
Promeſſe. 


CHAP. IIII. 
E dy que pour tout le temps que Pheritier oft en- 
fan, l nb eſt different en rien au ſerf, combien qu ik 
ſoit ſeigneur de toutes choſes, mais eſt ſouby tuteur: 
ey eorateurg, iaſqu' au temps determine par le Pere · Nous 
ny <uſst pareillement, quand now eſtiont enfans, nous eſtions 
e'eſt lettres rednithy en ſerultade ſouby les  rudimens de ce monde. 
comme le 11, quand le temps à eſte accomply, Dieu æ enuo y ſon 
4.5. Fx, faict de femme, » faict ſoubꝭla Loy. a ſiu qu il ra- 
— chetaſt ceux qui eſtoyent ſouhx la Loy: celle fin que nous 
* = receuſſiont Padoption des enfant. Et pourtant que vous 
g ſubie eſtes enfans. Dien a enuwoye Esprit de ſon Filz en vox 
eueurt,eriant Abba,c*eſt a dire Pere.Parquoy mæintenãt 
tu n'es point ſerf,mats fix. Que ſitu es i ʒ, auſsi heritier 
de Diea par Chriſt, A.ors qui ne cagnoiſſieꝭ point Dieu, 
vous ſeruieʒ à ceux qui de nature ne ſont point dieux. 
Or maintendt puis que vous aue cognew Dieu, ou plu ſto ſt 
auex eſtẽ cogneu de Drew, comment vous conwert:ſſex- 
vous derechef aux rudimens foybles & pouret, auſijuelʒ 
vous voulcy derechef ſeruir comme deſſus Vous obſerueʒ 
tes iours. & les moys, & les temps, & les annces. Ie crain. 
de vous, que para enture ie u 4e en vain labour enners 
vont. Soyeʒ comme moi, car auſi ie ſuits comme vous. Fre 
res, ie vous en prie. Vous ne m aue en rien offenſe. Vous 
ſgauez comment je vous ey paratuant ewengelize per in- 
firm! 


CHAP V. tt 
firmit? de la chair: oy wane point meſpriſe ne veiens 


Pe ſproune de moy telle qu elle eftoit en ma chair, mai m'a 

eq rec eu comme vn Ange de Dieu, voire comme Teſus 

Chriſt.Ou eſt done voſtre heatſtudet Car ie vous porte teſ 
moignage, que gil v euſt pen faire , vous euſilez arracbe 

voz yeux, & ler m'euſſiex donney. Vous ſuis-· je dont fait 
ennemy,vous diſantla veritetf I ſont i«loux de vous, non 

Pas bien, mais ily vous veulent forclore, à fin que les enſu 

ez. Or i eſt bon d enſis yure to uſiourt en bien, c nõ ſeule 

ment quand ie ſur preſent auec vows. Mes enfant (pour 

leſque!z en;enter ie trawaille derechef iuſqu'a tant que 

Cbriſt ſoit forme en vous) je voudroye certes maintenant 

eſtre au ec vour, 7+ th enger m4 voix, car je ſuus x trouble on perpler 
en vont. Dite t moy, voa t qui voulez gfire ſoub; la Loy, Gen. 16 d. 
noyer-vous point la Loy: Car il eſt eſerit. q Abrahã cut Sen. 21.4. 
deux filꝛ:vn le la ſeraante, ꝙ vn de la franche. Mau ce- 

luy qui eſtoit de ia ſeruente, eftoit nay ſelon la chair , &x 

celu qui eſtoit de la D A - par ſi 
* ſontdittes par æ z{legorie. Car ce ſont les deux Allian- militude 
ces. vne.dy-ie,dru mont de Sina engendrant en ſerultu- ou tranſle 
de,qui eſt Ata :car. Agar,eſt la montagne de Sina en Are tion à au 
bie, & eſt corre ſpondante d celle qui maintenant eſt gifte tre ſens, 
leruſalem, & fert aucc ſes enfans. Maus Teruſalem qui Gu Teta. 
eſt d enbaut, eſt en liberté, laquelle ett mere de n0wus tout. mens. 
Car il ett eſeru: Reſiouyt toy flerile qui n enfante t point: Iſa. 34.4. 


\ 2? efforce toy & crie, toy qui ne trawailles pomt : car il 54 


beaucoup plus d en unt de la deleiſſẽe, que de celle qui a 
mary. Et nous mes freres, nous ſommes en fan de promeſſe Rom. 9.6. 
ſclon I ſadc. Mis came adone celuy qui auoit eſte nay ſe- 
lon la chair erſecuto / celuy qui eſtoit nay ſrlon I Eſprit: 
ereil ement auſſi maintenant. Mats que dit PEſcrituref 
fette hors la ſeruante & ſon filz. car le filz de la ſeruante 
„ ne ſera point heruler atsec le filz de la frache.Parquoy fre- 
ret, nous ne ſommes point enfans de la ſeruante, mais de 
ls franc he. 


Gen. 21.4. 


CHAP. . 
Enex-vous doc en la liberté, par laquelle Cri#t nous 
T 4 affrenchix & ne ſoyex point derechef detenux au Aces. 15. 
ioug de ſerunude. Foiry 5 moy Pant je von 4 * 4.6, 
queſt yows elles circone iʒ, Chriit ne vous pro — rien. 
t dere- 


ES FEE 


x CAL ATIENS 


Et derechefie proteſte à tout home qui ſe circoncit ,qu*il. 
„cb eſt oblige de garder toute la Io. C ou½ã qui voulez eftre iu 
7 eſt ftifiex par la Loy x vous eftes ah ol x de Chriſt. Cx eſtes tom 
ax eſt ber dela grace.Car nous en e ſprit attendons par Foy Peſpe 
mut i Go rence de ſuſtice. Car ne Circonciſion ne Prepuce „ne vant 
aucune choſe en Ieſus Chnift . mai li Foy euurente par B 
cheritè. Vous couritx ble:qui votes 4 empeſche tee ne con- 
metavernc!Leq I a6oonap na point eſte de 2 qui vous 
Cor... appelle. Vn peu de lcuuin enaigrit toute la paſte. I ay con- 
4 a nee de vous par le Sergneur.que naureꝝ nulle autre in- 
telligence. Mais celuy qui vous trouble , emportera la con- 
damnation,quiconque qu'il ſoit. Mais © freres, ſi ie preſche 
encore la Circonciſion. pourquoy ſouffre- ie encore perſeen 
tion? Donc le ſcandale dela crolx eſt aholy. Ala mienne vo 
ou deſtas lontẽ, que ceux qui vous » deſtourbent.fuſſent retrenchexs 
ebent. Car freres , vou an ez eſte appelle a libert6:ſeulement ne 
metiex point la liberté en occaſion ala ebair mats ſernex 
vn a lauire par charite. Car toute la Loy eſt accomplie 
rei. to. l. en vne parolle, aſpauorr en ceſte:? u aymeras ton prochain, 
Dlat. 22. dl. comme toy meſme. Que ſi vous mordiʒ & rongeʒ l vn Pau 
tre: gard ex que ne ſoyes conſommex vn de I autre. 

Or ie vous dy.cheminex ſelon PE ſprit, & vous n'accom- 
plireʒ point les deſut de la chair. Certes la chair conuoy- 
te contre l Eſprit. l ſprit contre la chair. Car ces cho- 
ſes ſont aduerſaires lvne a Vautre , tellement que vous ne 

Rom. Iz. d. faictes point toutes les choſes que vous voulez. Que ſi vous 
r. Pier · 2. c. eſtes menex de PEſprit , vous n'eſtes point ſouby la Loy, 
Les wnures de la chair ſont manifeſtes. Leſquelles ſont, ad- D 
witere,palllerdiſe.ſouillure,diſſolution , idolatrie, empoi- 
onnement, inimi tiez, noyſes, emulations, courrowx,querel 
les,ſeditions,ſeftes,enuies,meurtres,yurongneries , gour- 
mandiſes, & cboſes ſemblables a icelles:deſquelles ie vous 
predy comme auſsi ay predict, que ceux qui font telles 
mw mheriterot point le royaume de Dieu. Mass le 2 
de Peſprit,eft charuc, ioye, palx, patience, hen gute, Bont, 
Foy, debonnairetè, attrempance. Contre telles choſes, il un 
« point de Loy. Or ceux qui ſont de Chriſt, out cruc ie 2 
chair auec les affections & les concupiſcences. Si nous vi 
uon deſprit,cheminons auſsi d e ſprit. Ne ſoyons joint cõ 
woitewx de vaine gloire, prowocans l vn I autre, ahant en- 
| uie lv 


% 


CHAP. VI. 187 
tie Pon contre Pautre. 
CHAP. WV I. 
A Reres, ſi auſii vn home eſt ſurprins en auc forfaiFt, 
F vorts qui eſtes ſpirituels redreſſeʒ vn tel auec eſprit Rom. 1g. 4. 
de douccur. Et te conſidere toymeſme que tu ne ſors 
auſSitente. Portex . charges l vn de Pautre:cy ainſt ac- 
1 la Loy de Chriſt. Car fi aucun veflime eftre 
quelque choſe,comme ainſi ſoit qubil ne ſoit rien, il ſe de- 
fort ſuymeſme. Mais que chucun eſprouue ſon euure : c 
«lors il aura glo ire en ſoymeſme ſeulement , & non pas en 
autriy. Car yn chacun portera ſon fardeau. Que celuy 
B qui eit enſcign# en la parolle.face participant en tous biens . Cor. 3. B. 
celuy qui Penſcigne. Ne vous abuſer point. Dieu ne peut Wes 16.f. 
eſlre * ga. Car ce quel home aure ſeme,auſst il le moi on moque 
ſonnera. Car qui ſeme xen ſa chair, il moiſſonn era «uſs1 o pour [4 
dela chair. corruption, mai qui ſeme » en eſprit,il moiſſon .,. 
nere de le ſprit, vie eternelle. Or ne nous laſſons point en fr 3 12 
Sant hien: car en la ſaiſon nous moiſſonnerons non eſtans * . 
«ffadis Done quand nous auons le temps, faiſons bien en- 8 c. 
wers tous, mæis principalement enuers les domeſtiques de la 7. Jew 
C Foy Vous voyer quelles grandes lettres ie vous «y eſcrs de Je 
ma main. Tous ceux qui veulent ſelon la face plaire en la 
cha ir, ilʒ vous correignent d etre circouc iʒ: ĩ fi ſculemẽt, 
qu il; wendurent perſeeution pour la croix de Chriſt. Car 
auſs; ceu x qui ſont circoneiʒ, meſme ne gardent pornt la 
Loy: maus iiʒ veulent que ſoyex eirconciʒ a fri qu ilq ſe glo 
rifient en volle chair. Q want 4 mo), la #'aduienne que te | 
me glorifie,fmon enl. cox de nostre Ieſus Chritt:par x la gy lequel. 
quelle le monde m'eit crucifie, & moy au monde. Car en Fus. g. 4. 
Ieſus Cbriſt, ne Ciicouciſion ne ;Prepuce ne vaut aucune 2. Cor. . 
choſe: mais nouu elle creature. Et :0us ceux qui marchent 
ſelon ceite reigle, paix ſoit ſus eux & miſrricorde, & ſus 
PIſrae! de Dieu. Aue nul ne me baille peine doreſnmauant: 
car te porte en mõ corps les x enſergnes du Seigneur leſis. o mer. 
Freres, la Grace de notre Scigucur Teſus Chit ſoit auec ques, aſpa. 


voitre e (pris Amen. uomin¹- 
Eſerite de Rome, aux Galatiens. euſes quit 
au mois 


Fin de {"Epiſire ſainct Paul 
4ux Galaticns. 


of 


EPISTRE DE SAINCT 


PAYL APOSTRE, Ax 
E PPHESIEXS. 
CHAP. * 


— AVL APOSTRE DE II- F 
SHS CHRIST, per la volon. 

16 de Dieu, à tous les Samth, & fi- 

fi deles en Ieſus Chriſt qui eſtes en 
"| Epheſe, Grace vous ſoit c pix de 
N. ee, Dieu noſire Pere, & de par le 
>| Feipneur leſww Chriſt . Lowe ſoit 

22 Dies & pere de noſive Seigneur Je- 

| ww Chriſt,qui nous a bencit; en t0w- 

te benediction ſpirituelle &s choſes celeſies a Cbriſt, com 

me il nous a eſte en [ny dtuant la fond ation d monde, à 

fin que nous fuſtions Salncix cx ineprebenſfibles deuant 

luy, en charite. Lequel nows « predeſtine pour nous adopter 

c. lou ange A ſoy par Teſws Chnift,ſelon le bon plaiſir de ſa volonte à 
Lorieuſe. [a leuange x dela ylonede ſa Grace: de laqu elle il nou « 
feift aggreables par le bien ayme. Par lequel nous auonr 

| redemprionperle ſang d iceluy, aſauoir remiſiion des pe 
col. c. he: ſelon les richeſſes de ſa Grace:de laquelle i} a eſpan- 
du en affluence ſus nous en toute ſapience & prudence, 

nous ayant donne 4 coynoiſtre le ſecret de ſa volonte, ſets 

fon bd plaifirclequel il ewoirpropoſe en ſoy, a fin de ic diſps 

fer quand le temps ſeroit accomply, c'eſt d en ſemble re. 

eueillir toutes choſes par Chriſt, tant celles qui ſent es 

tieux, que celles qui ſont en la terre en iceluy meſme. Par 

. aui nous jommes appelle a l heritage, fredeſtinex 
Sree, nous. ſilon le propos de celuy qui fart toutes choſes ſelon le con 
c eſt, pro- ſeil de ja vol ont“: a m que nous qui au on at4 HH, 
mis ou ren e ſperc᷑ en C britt,ſoyons a la lowan; e de ſa gloire 7awquel 
ant cert außi x vous efperer ay ens ouy la Parclle de vertie, di a- 
twdede le uoir Euanyile de voſire ſalut, auquel auſſi ayans crew, 
gromefſe. eoftes ſcilieʒ du ſamct Efprit x depromeſſe , * eſt are 
| e noitre 


t. Pier. x. a. | ec } 
4 * Cor. 1.4. 


CHAP, IT. 168 


de noſtre heritage, pour redemption de ſa poſſeßion «cqui 
fe, a la louan ** 70 Aoire. News ep mo) «uſb 
Sant entendu la Foy que vous auer au Seſynewr Ieſus, & 
Ia charite que vous auerenuers rowles Saut. je ne c eſſe 
de rendre Graces pour vou, faiſant memoire de vow en 
mes oraiſons,a fm que le Ditu denoſhe Seignewr IESVS 
. Chriſt, Pere x de gloire, vous doint PEſprit 4 


e ſapience & eſt len. 


de reuelatiõ, pour auoir coxnoifſance de 72 a/ fame ies cx. 


tux de vo ſire entendement illuminez , a que ſgachiex 
quelle eſt 'eſperance que dewer auvir de ſavocanon, & 
quelles ſont [es richeſſes de la gloire de ſon heritage ES 
Samnctx. & quelle eſt excellente grandeur de ſa pwijgjance 
enuers now qui croyons, ſelon Foperation de la puiſſance 
de ſa force, laqu elle il a ounre en Chriſt,quand ui Vareſe 
Juſcite des mort. & fait ſeoir i ſa dextre i liewx ce: 6 
fits par deſſus toute princifaut & puiſſance, & vertu & 
ſeigneurie, & ſus tout nom qui ejt numme non ſculement 
en ce ſiecle, mais au ſſi en celuy qui eft à venir: c « «ſjubie 
6 y toutes choſes ſoubʒ les piedꝭ di i⸗ eluy „eb conſtizue 
ſw toutes choſes powr eſire cbef a I Egliſez laquelle eſt le 
corps d'iceluy, & Paccompliſſement de celu qui accom- 

lit tout en toutes cboſes. CHAP. II. 


T vous, quand voti eſtiex mortꝭ par vox defautes & Co. 1. c. 


E pecbes, eſquels qucique temps aues chemin ſelon 
le cours de ce monde, ſelon le prince de la fuiſſan- 

ce de air, qui eſt Veſprit qui beſongne maintenant es en- 
fans x d' fidelite. Eſqu elʒ auſsi nous 10s awons converſe 


Pſal «119.6 


P.. g. c. 


Ou deſobe 


welgwe teps aſpganorr 6s deſus de noſire chair.faiſans la ans. 


vol dt de la cbarr & des penſetne eſtions de nature en- 
ans de, comme les autres. Mau Dieu qui eſt niche en mi 
ſcricord e, par ſa grade charite de laquelle 1 nous a ayme, 
du temps mcſme que nous eſtions mort; par les pechià, if 
nous « Vinifie enſcmble awee Chr ſt (car vous eſies ſauucʒ 
par Grace) C uous 4 reſſhſcite aute ſuy. & nous « jaict 
ſeoir au cc lu x5 liewx celefies par IESVS CHRIST 
a fn qu i monſiraſi es ſiecles avenir les richeſ es alundã- 
tes de ſa Grace par ſa benignite , qu, nous par 
Ieſis Chriſt Certes vc us eſtes ſauuia de Gracejar la Foy, 
Occla r:ongemt de vous. Ct don de Dicu, ron eint 
per euurcs,e fin qut nul ne ſe glorific ; Car now ſommes 
ſon 


— —̃— — — 
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Ou ſa fa. * ſon fe ert ex en Teſus Chiiſt , a bonnes uures, que 
ture, crea Dieu a prepare,a fin que cheminics en icelles. Partat ayes 
ture. ſouuenance que vous etlans dadis Gentilz en chair, appel- C 
2. Tn. I. c. lex Prepuce aw regard de celle qui eſt appellee Circonci- 
ſion, farcte de main en la chair: que vous eſſiez en ce 
Ou eflon- temps la hors Chritt . * eitrengiers de la * republique 
ner. dq Ira, e eftrangiers des alliances 9 conennent la Pro 
Ou police meſſe,ne ayaens point de ſperance, & ettans ſans Dieu au 
bf 7 CF ronuer monde. Mats maintenant par Teſiy Christ, vous qui eitier 
N nement. lads lomg, eſtes faiciz pres perle ſung de Chriſt. n 
2.5.8 Car if et noſtre paix, qui de tcus les deux en a faict vn, 
C7 4 rompu la paroy d'entre deux, aſpauoir PVinimnicpar 
j4 chair:mettant a neant la Loy des command emens qui 
eitoyent en deciets:d fin quil couſtituaſt les deux en ſoy. D C 
Col. 2. c. meme. our en faire vn home nouueau, faiſant faix, & d 
fm i les ralliaft les vns & les autres 4 DIE en vn 
cor par lacroix, deſtruyſant linimitie en icelle, & quad 
il eſt vera, il a annonc paix a vors qui eſtieʒ loing , oF 
Rom. 5. 4. pix a ceux qui eſloyent pre t. Car perluy nous aHONsS tot 
deux tn vn E pri acces au Pere. Vets neſtes donc plus 
ſtranyiers & forains, mats citoyens auecles Sainciz, & 
domettiques de Dicw , ediſi. ſus le fondement Acs Apo- 
— Gap; 2:6 9 S des Prophetes,dont leſus Chriſt meſme eſt la mat 
Mat. 21.d, firelle pierre angulane , auquel toute edification lice eng r 
Pſal. 11.d. ſemble,crort en vn Temple ſamCGt au Seigneur. Au qu el 
Tuc. 29. c. v di eſtes enſemble cdifiex pour etre vu tabemacle 
Ab. 4. b. de Dieu en E pris. 
Rom. 9.9% 
1. Pier.2.4. CIT AP» TIT. 
IA. 25. d. 


Our ceſte cauſe. moy Paul eſtant priſonnier de A 
P Jeu Chrift , ſuis en ambaſſade pour vous Gen- 
ri. Certes vous auer ola diſpenſation de la 
Grace de Dieu, laquelle m'eſt donnee enuers vous, qu e par 
rewelation il wa baille a cognoiſſre ce ſteret (a inſi que 
deu ant vous ay eſcrit en lrief, comme en liſant pouex en- 
tendre la coguoiſſauce que i'ay au ſecret de Chiiſt)(equel 
Ou temps nafoint eſte copneu des enfans des homes x es autres ge 
eſſere nerdtions, ain que maintenant eſt reuele par Eſprit a jes 
Saints Apoſires & Prophetes,que les Gentilz ſoyent 7 
ſemòle 
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1 . de ſa promeſſe en Teſus Chriſt par PEuanglle , du- 
quel ie ſuis fait} miniſtre ſelũ le don de la grace de Dieu, 
lequel meſt donne ſelon Pefficace de ſu puiſſence, 

Ceſte grace ma eſtè donnee 4 moy qui ſuis le moindre 
de tous les SaintF;;porr annoneer entreles Gentil les ri- 


cheſſes incomprehenſibles de Chriſt, & pour manifeſter 4 


A 


tous quelle eſt la communication du ſecret , 
che des le commencement de tous tems en 


CHAP. 


mhle heritiers, > d' vn meſme corps, c enſemble parti- 


1771. 


165 


— eſtoit ca- 


jeu , qus 4 


erte toutes choſes par Teſus Chriſt,a fri que le ſapience 
de Dieu, qui eſt en moult de diuerſes manieres, ſoit mani 
feſtee 3 bu iſſances es liens celeſtes par 


UEzliſe,ſe 
fa ict en leſus Chriſt noflre $ 


on la determination de tous temps, laquelle il 4 
eigneur, par lequel nous auõ c 


1 


x aſſeurance & actes en confiance par la Foy que nous 

cu ont en luy. Parquoy ie requier que ne defalllieʒ point 

pour mes tribulations que i'endure a cauſe de vous, qui 

e ſi voſtre gloire. Pour laquelle choſe be glove mes genoux 
b 


vers le Pere de noſtre Seigneur Ieſis C 


rift, duquel tou- 


ze parente eſt nommé e et cieux & cu la terre:a fin que ſe 
lon les richeſſes de ſa gloire, il vous doint que ſoyeʒ corro- 
bore: de force par ſon Eſprit en Phome interieur, & que 
Chriſt babite en voz cucurs par Foy, & que foyer enraci- 
nex & fondex en charite:a celle fm que vous puiſSiex com- 
prendre auec tows les r en iſt la ſargeur & ls 

auteur, cognoiſixe la dile- 
Aion de Chriit, laquelle ſurmonte toute cognoiſſance: 4 
fin que ſoyex remplm en toute abondace de Dieu. Or 4 ce- 
day qui ett puiſſant de faire outre towtes ch 


longueur,la profondeur Cr la 


damment que ne demandons ou penſons,ſe 
ee, qui æuure en nous, ſoit g/oire enPegliſe par Teſus Chriſt 
en toutes x generations à touſuourſmais. Amen, 


CHAP. 
E vous admoneſte done moy qui ſurs priſonnier 
en notre Ne cheminie comme il ap- 


I 


partient,en 


IIII. 


0 


1. Cor. 13. 


Ou H ardi- 


lus abon- Rom. 16. d 


et. fu iſſun- 


aages,du 


ſiecie dey 


ſiecles. 


4 vocation à laquelle vous eftes a 


pellex, auec toute humilite & douceur , auec patience, 
ſuppontant I'vn l'autre en charite,eftant ſongneux de gear= 
der vnite d eſprit par le lien de palx. Scye vn corgs ¶ vn 

T5 eſprat: 


1. Cor. .d. 
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1. Cor. 12.4 *ſprit:comme vous eſter eppellcy en vne eſperance de vo- 

Mala. 2.c. ſtre voration.Il eſt vn Seigneur, vne Foy, vn Bapteſme , vn 

Rom. 12. 4. Dies & Pere de tous, qui eſt ſus toutet choſes, & par tou »,* 

1. Cor 12.6 lesccheſes, c en vous tous. Mats grace eftdonnee a vn cha 

Pſa. 6B. c. cun de nous ſelon la meſure du don de Chriſt. Pour laquel 

le choſe il dit: 2 uand il eſt mont en haut, il a mene mul- „ 

titude de captiſꝭ en captiuite , ex donn dons aux hon ,, 

C. en ce met. Or ce quiil eſt monte, qu eſſ-ce, ſmon que fremiere- 

monde. ment il eſtoit deſcendu x es parties baſſes FA la terre? Ce- 

Ian. z. b. luy qui eſt deſcendu,c'eſt le meſme qui eſt monte ſus tous 

on accom- les cieux: a fin qu'il x empliſt toutes choſes. Et luymeſme «<, 

#liſt. en a donne\les aw + oftires,C3 les autres Prophetes, & 

les autres n CF les autres Paſteurs &. Do- 

cteu rs, pour la reparation des Sainclz, a Pauure d'ad- 

miniſtratiõ, pour Pedificatis du corps de Chriſt:iuſqu'd 

ce que nous paru enlons tous en Pvnite de la Foy ex de le 

cognoiſſance du Filʒ de Dieu, en home parfaict, à la me- 

1. Co. 14. d. ſure de Paage entiere de Chrift: a fm que now ne ſoyons 

Ou aſtuce. plus enfens flotans & eſtans demener ga & la a tous yeth 

ou ruſes. de dottrine.per la jallace des homes, & par les x traffi- 

ques 25 pour embuſches a deceuoir: mats ſuyuas ve- 

rite, croißiõs en toutes choſes en celuy qui eſt le chef, aſpa 

woir Chriſt. Duquel tout le corps lie enſemble, & con- D 

iointt par chacune ioincture du fourmſſement, ſelon Pope 

ra non en la meſure de chacune partie, prend accroiſſemet 
du corps au baſtiment de ſoymeſme en charite. 

Kom. i · e fe 4% donccecy,cy adinte par le Seigneur, que d oreſuæ 

1. Pier. 4. a u ant ne cheminicy point comme les Gcuntilz cheminent en 

vanitè deleurpenſee;ayans Pentendement obſcurcy de te 

nebres, & eſtans eſtrangiers de la vie de Dicu, pour Pigno 

rance quieſt en eux, & pour Paweuglemet de leur caur. 

Le ſquelz ſans remors de conſcience ſe ſont addunnex eux- E 

meſmes a infemete, four commettre toute ſomillure , auec 

cupidite deſordonte. Mats vous naue f oint ainſsi at pins 

Chrit:ſt certes Paucx entendu,cCy ſi vous auexeſie enſei- 

gnez en luy, ainſi que la verite eſt en Jeſus, aſauoir que 

vous ofticx le viell bome ſelon la conuecrſation premiere, 

lequel ſe corrompt ſelon les deſirs d'errcur , & que ſoyex 

Rom. 6. a. renouuellcy en brit de voſire penſee, & veſticʒ le non- 

Col. 3. b. wel bomc, qui eſt cree ſelon Dieu en iuſuce & ſaintters 

a n 4 de verite; 


A. 


CHAP. 7. 170 


F le veritf. pour laquelle choſe oſteʒ menſonge, & parle ve Hebr. x. a 


rite vn chacun auec ſon prochain: car nous ſommes mebres t. Pier. 2. 
les vn des autres. xCourrouceꝭ- vous. & ne pecher point, 44+ 

le Soleil ne ſe couche point ſus voſtre courrou x, & ne don Zac. S. e. 
ne point lieu au Djable.Ce!luy qui deſroboit, qu'il nedeſ Pſal. 4. b. 
robe plur:mais pluſtoſt qu'il trauaille en beſongnant de Iaq· i e.. 
ſes mains en ce qui eſt bon, a fin qu'il ayt pour donner à C. Fil ad- 
celuy qui ena heſoing. Que nu'le parolle x infecte ne pro- vent que 
cede de voſtre bouche m tis ſeulem ent celle qui eſt bonne C. vila ine. 
4 edification,ſclon qu'il en ſera meſtier, à fin qu elle don- 

ne grace 4 ceux qui loyent. Et ne corriſtes point le ſainct 

Eſprit de D eu: par lequel vous eſtes ſigneʒ pour le Jour de ; 

la x redemption. Toute amertume, & emotion, & ire, c 2 deliurã 
crierie, & miure ſoyent oſteʒ de vour,auec toute malice. — 

Et ſoyex les vns au x autres heningʒ, cordiaux, & * pardon Col. 3. b. 
nans les vns aux autres,ainſique Dieu par CHRIST Ou depar- 


Vous a # pardounç. Os deyes | 
C H A P* . TY » | 


4 

Oyex donc imitateure de Dieu, comme chers 

S enfans, & chemincx en dilectiõ:ainſi que Chriſt 
4 nous 4 aymez, Cx eſt liure ſoymeſme 

pour nows,oblation & ſicriice a Dieu, en odeur de bon- 
ne ſenteur. Que paillardiſe, & toute ſouillure, ou auari- 
ce ne ſoit pomt meſme nommee entre vous. ainſi qu'il ap- 
partient aux Hqainctx ou choſe vilaine, ou parolle folle, ou 
plaiſunterie, qui ſont choſes qui ne conuiennent point: mais 


Iran 12. d. 


I. Iced. 4.4 
Col. z. a. 


Col. 4.4. 


pluſtoſt que ce ſoit action de graces. Car ſgachex, qu vn 


B paillard,ou ſouille , ou auaricieux qui efi idolatre , na 2. TBe. 2. 4 


* 


C 


point d' heritage au Royaume de Chriſt ex de Dieu. Nul Mat. 2 4.4. 
ue vous eo yue par vaines parolles: car pour ces choſes Mar. 13. 4. 
lire de Dieu vient ſus les enfans x dincredulite. Ne ſo. Luc. 22. ö. 
vez point done participans auec eux. Car vous eſtie iadu ou deſobe- 
renebret, mau maintenat vous eſtes lumiere au Seigneur. yſſans. 
Cheminex come enfans de lumiere:(carle fruict x Zefdri Aucu.de 
git en toute bonte,tuſtice & verite)eſprounans ce qui eſt lumiere. 
agyreable au Seigneur, & ne communiquex point aux = 
enuures infruttucuſes de tenchres , ma meſme pluſtot 

les reprenex. 


1 il Cap 


- 


Ax EPHESIENS 


Car les choſes qui ſont fuictet ſecretement par ene , il eſt 
eſhoneſte meſme de let dire, Mais toutes _— eftans 
a: * argues par la lumiere, ſont manifeſttes. Car la lumjere 
Iſz.60.4 eſt celle qui manifeſte. Pour laquelle choſe it dit : Eſueille »9 
N. 4 2? qui dos, e te leue det mortʒ : & Cbriſt tiluminera. 9 
Sol.. 6 Aduiſe donc comment vous cheminerez ſongneuſement: © 
eh. 4. non fas comme fol, mais comme ſages, recouurãs le tẽpt: 

* Car les jours ſont mauuais. Au moyen dequoy, ne ſoyex 
port imprudens:mais entendans quelle eſt la volonte du 
Seizneur.E1tne vous enyurex point de vin. en quo il y a diſ 

Col.z.c. ſolution: mats ſoyer pluſtoft rempliʒ de PEſprit,parlas en- 
tre vous par Pſcaumes, lou enges, & chanſons ſpirituelles, 
chantans & reſonnans en voſtre cucur au Seigweur, ren- 
dans touſiours graces à Dien cæ Pere pour toutes choſec, 
au Nom de nofire Seigneur Teſus Chriſt : eſtans ſubiectz 

. Co. 13. 4. les vns aux autret en la crainte de Dieu. Femmes, ſoyeʒ Þ 

Col.. c. ſubjettes a voz mariʒ, comme a noftre Seigneur. Car le ma 

BePicr.z.4. r eli chef de la femm e, ainſi que Chrif eſt chef de Exſi- 
ſe:ex pareillement eſt le ſauueur de ſon corps Cme done 
Egli ſe eſt ſubiette a Cbriſt,ſemblablement auſsi les fem- 
mes le ſoyent a leurs marix en toutes choſes, 

Vous mariz, aymez voz femme, comme Chriſt 4 ayms 
PEgliſe.cs eil abandonne ſoymeſme pour elle:a fin qu'il 
la ſandtifiaſt, la nettoyant au lauement deaue par la Pa- 
rolle, à fin qu il la couſtituaſt a ſoymeſme, F gliſe glorieuſe, 
nayant tache, ou ride, ou aucune telle cho ſe: mais qu elle 
fuſt ſalncte & ſans reprehenſion. A inſiles mariz doyuens 
aymer leurs femmes comme leurs corps meſme. Qui eyme 
ſa femme, il ayme ſoymeſme. Certes perſonne neut onq en 
col. z. e. hbayne ſz chair: mais la nourrit & entretient , comme auſsj « 
1. Pier. z. b. fait le Seigneur l Egliſe · Car nous ſommes membres de ſon 
Gen. 2. d. corps, de ſa chair, & de ſes ox Pour celal home delaiſſera 
Mar 10. 4. Pere © mere, ꝙ Padiomdra a ſa femme: deux ſerons 
1. Cor. 6. d vue chair.Ce ſecret eſi grand, voire, dy- ie, en Chriſt, & en 
P Egliſe. Partant vous auſi faictes qu vn chacun 4 ſon 
end roict, æayme ſa femme comme ſoymeſme, & que la feme 
me craigne ſon mar). 


Conualne 


CHAP. . 91. 


Enfangg * 


CHAP. PT. 77 
Nfens , obeyſſex à pere & & mere ſelon le Sei- Col. z. d. 


gneur:car cela. eſt iuſte. Honore ton pere ta E, o. 10. e. 
— eſt le premier command ement en po Peu. 5 e. 
meſſe)a fm qu il te ſoit bien, & que tu ſoisde logue * Mat. 15. 4. 
Ia terre. Peret, ne prouoqueꝝ point vor enfans 4 conurrous: 
mais nourriſſix les en initruction & remenirance q u dei- Gol. . d. 
gneur. S cruiteurs, obeyſſeʒ a ceux qui ſont voz maiſtres ſe= Tn. 2. c. 
lon la chair, auec crainte & tremblement,en ſimplicite de , pier. 2. c. 
voſtre ch eur, comme à Chriſt,non pas ſeru ans a Pail,com 
me voulans plaire aux homes: meis comme ſerfa de Chriit, 
faiſans de courage la volonte de Dieu, ſeruans au ec beni 
wolence au Seigneur, & non point aux homes : ſgachans 
qu vn chacun reccura du Seigneur le bien qu'il aura 
a f4itt, ſoit ſerf, 8 
Et vous maittres.faittes vers eux le ſemblable, rela- Deut. to. d 
ſchans les menacesiſpachans que le Seigneur d'eux & de 2. Cbro. 19 
vous et es cieux, & qutenuers luy il ny a point de reſpect e. 
quant aPaepparence des perſonnes. Au reſte,mes freres, ſo- Lob. 34.6. 
vez fortʒ en noſſre Seigneur, & en la priſſance de ſe ver- Act. io. 
tu Veiter toute Parmure de Dieu: a fin que vous priſpiex ACM. 10. e. 
reſuter contre les aſſautʒ du Diable. Car nous un au point Sap. 6. ö. 
la luycte contre le ſang la ebair, mais contre les Princi- Eccl. zg. e. 
fautex, contre les * pry les recteurs du mode Rom. 2. 8. 
des tenebres de ce ſiecle, contre les malices ſpirituelles, qui Galla. 2.6 
ſont t lieux celeſlet. c. en {airs 
Parquoy preneʒ toute Parmure de Dieu: fin qua mau Col 3 d. 
uais lour puiſiexreſiſter . Q 4yans parfaitt toutes choſes 1. Pier. i. e. 
demourez fermes.Soyer dic fermes, ayãt vos reins ceinctʒ Tere.z2. d. 
du hau drier de verite:cy ettans veſluz du hallecret de iu Pſal. 62. d 
ice, e ayansles pred; chauſſea de la preparation de PE... 
uangile de paix: prenans en tou tes choſes le bouclier de 
Foy, par lequel vous puißieʒ eftemdre tous les dard cui ã- 
me du mauha is. Pren eʒ au ſji le heaume de ſalut, & le 
glaiue de Esprit, qui eit la Parolle de Dieu:prians en tou Col. 4.4. 
ze oraiſon T7 ſupplication en tout temps en e ſprit, & veil- 1. The. 3. 4. 
lans a ce en toute e tous les 
Saint}, pour moy:a fin qu en ouucrture de bouche, pa 
rolle me ſoit donne e auee » confianc ei, pour manifeſler le Liberte, 
ſecret de l Euangile, pour lequel ie ſuis Ambaſſadeur en hardieſſe. 
le chalne:a fn que ieye bardieſſe d en parler; comme il ? 
| T is me faut 


®, 


— 
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me faut parler. Mats a fin que vous auſii ſpachieʒ mes af- ny 
Faires, que ceſt que ie fay:Tychique noſtre eber freve cr 
d ele xliniſtre ſclon [e$cigneur,vous donnera & cognoiſire 
tout, lequel je vous ay enunye pour cela meſme t a fmque 
ſpachier de noz affanes, & qu conſole you eueurs. Paix 
ſoit aux freres, & charite auec Foy, de par Dieu le Pere, 
C de par le ICONLETRIESSCHAIS T. 
Grace ſoit auec tous ecux qui ay ment noſire Seigucur le- 


ſus Chriſt en pureit Amen. 
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Fin de PFpiftre ſainct Paul, 
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EPISTRE DE SAINCT 
PAY L APOSTRE, AY XxX 


PHILIPPIENS. 
CHAP. J. 


Ay Lernorte ſeruiteurs de 
le ſus Chriſt, a tous les Sainth; en 
Ie ſus Chriſt , qui eſles en Philippes, 
auecles Eneſques, & x Miniſires, ou diacves 
| Grace 4 vous, &. paix de per Die 
a <A noſtre Pere, & de par le Seigneur 
ol Teſws Chriſt. Te rend tos ſiours gra- 
ces a mon leu toutes les fois que 
Pay ſouuenance de vous (laquelle 
Pay en toutes mes oraiſons pour vous tous, faiſunt priere 
«nec ioye)pource que eſtes venux alt communion de PE 
 wangile, depuis le premier 10ur iuſqu*d maintenant:tenant 
pour certain que celuy qui a commence bonne auure en 
vous, la parfera iuſqu'd la Tournee de Teſus Chriſt, comme 
il Weſt raiſonnable de penſer cela de vous towtpource que 
ie vous ſens en mon cueur eſtre wad wins, ens de la gra- 
ce auec moy, en mes lien, & en la efenſe & confirmatis 
B de PEuangile.Car Dieu m eſt teſmoing coment ie vous de- 
ſire tous, en cordiale a ffettion de Teſus Chriſt. Et ie prie que 
voſtre charite abonde encore de plus en cognoiſſancg, c 
en toute intelligenc e:à celle u que vous puiſiter x diſcer- o eſpron- 
ner les choſes x plus vtilet, à fin d'eſtre purs & ſans offen ue, eſl ire. 
ſe à la Tournee de Chriſt, eſtans rempliz des fruiqtʒ de iu- C meil- 
ſtice, qui ſont par Teſus Chriſt , a la gloire & louange de leures, plus 
Dicu. Or frerets, te veux que vous ſ[pachiex, que les hater exc ellẽtes 
wi me ſont aduenuet, ſont plus aduenues a plus grad pro- 
5 de Euangile:en ſorte que mes liens ont eſte falctz en 
CHRIST, par t0ut le Xx Pretoire , manifeſtes, & a C. cou 
tous les autres: & que p!luſicurs des e confians au 4ſfa-de 
Seigneur per mes liens, ont oſe parler plus abondam- Pere 
ment la Parolle ſans crainte- V ray eſt que aucuns qa 
preſchent Chriſt par enuie & contention, & au contrai- 
re ies autres par bonne volonts : les yns,dy-ie,annoncent 
T iiii Cbriſt 
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Ax PHILIPPTENS. 


Obrift pa» diſrorde, non point purement , cuydans accrols 

Hre affliction à mes liens. Mats let autres par charite,ſpa- 

chans que te ſuis conſtitus pour la defenſe dePEnangile. 

e. couleur Mais quoytToutesfois en ioute maniere.ſoit par 2 

fainti 7, % par verite.Chriit eff annonce, & en cela ie meſiouyy 

1** men eſtouyray. Carle ſgay que cela me viendra 4 

ſalut par votre oralſon & ſubuention de PEſprit de Teſs 

Obriti ſe on mon attente & mon eſperance , qu en nulle 

loft ne ſeray confuc. Maus en toute aſſeurance , comme 

fFouſiours il a eſtè, auſſi maintenant Chriii ſera magn ſic 

en mon corps, ſoit par vie ou par mort. Car Chriſt wei} 

g4ing 4 viure & à mourir. Que ſi le vy en chair, l y 4 pro- 

F, & ne ſpay lequel ie doy tire. Ie ſuits certes en perple- 

xite des deux, ayant deſi d eſtre ſepart du corps, & elire 

au ee Chriſt, ce qui mei beaucoup meilleur: maus demos 

rer en chair, il ets plus neceſſaire pour vous. Et me cofiat de 

ce, ie ſpay que ie demoureray & perſeuereray auec vous 

tous a vofire profit, & à la joye de la Foy: a fn que voitre 

Joire abonde en Teſus Chrili par moy, au moyen de mon 

retour vers vous. Jeulement couerſeicomme il appartient 

ſelon / Euangile de Chrift:a fin que ſoit que je vienne C5 

vous voye, ou que eſl ant abſent, l entende de yothe a ffal- 

re je cognouſſe que vous perſiſteʒ en vn meſme Eſprit c 

vne meſme volonté, combatans enſemble, par la Foy de 

PEuangile: & ie ſoyez en rien troubleʒ des aduerſures, 

ce qus ef certes a eux vne demonitrance de perdinon, 

m. tis a vous de ſalut. Et cela e de Dieu. Car il vous eſt 

donne pour Chriſt, non ſeulement crolre en luy, mais auſi 

endurer pour luy, ay ans vn meſme combat, tel que vous 
laue ven en mo), & maintenant oyex de moy. 
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CHAP. II. 

I donc i{ ya quelque exhortation en Chritt, ſi quel 

S que conſolation de charite,ſt quelque communion 

Ou bonne: d Eſprit, ſi 22 x entrailles de miſericorde: 
i affections. accompliſſez ma ioye,c*eit que vous x ſentieʒ vue meſme 
E. penſieʒ choſe, ay ins vne meſme charite,eitans d vn meſme coura 
|| £7 adui- ge, & d vn meſme conſentement. Que rien ne ſoit ſaict par 
flies. contentiõ, ou far vaine gloire:mais par bumilne de cucur, 
1 eflimans l vn l'autre plus excellent que ſoy meſme. 
wi 4 ps Ne regar- 


CHAP. 11. 4 T7} 


Ne regard ans point vn ehacun let choſes qui luy ſont pro- 
pres: mats celles d'aurruy. Qu il y ait vue meſme affecti- 
on en vont, qui a efit en Teſus Chriſt: lequel comme ainſi 
ſoit au il fuſt en la forme de Dieu, in' euſt point reput ra 
pine d eſtre egal a Dien: toutesſoit il g' eſt aneanty 77 
meſme prenãt forme de ſeruiteur, faitt-a la ſemblance det 


als mort de lacroix . Pourlaquelle choſe auſi Dieu a 
ſouu erainement eſleuẽ. & luy a donn vn Nom qui eſt ſi 
tout nom:a fin qu au Nom de leſus tout gen oil ſe ploye de 
ceux qui ſont es cieux, & tu la terre, cy aux enfers, c 
que toute langue confeſſe que Teſs Chriſt eſt le Seigneur à 
Ii gloire de Dieu le Pere. Pur ainſi mes aymeð ainſi que tow 
ſiourt auer obey , non ſculement comme en ma preſence, 
mais beaucoup plus maintenant en mon abſence, emp oyez 
vous apres voſtre ſalut auce crainte c tremblement . Car 
e'eſt Dieu qu fait en vous, & le vouloir, & le faire, ſelon 
ſon bon pla ſir. 
Faictes toutes cho ſes ſans murmurations & queſti- 
© ons : a fin que ſoyer ſuns reproche M xentiers enfuns de 
Dieu, irreprehenſibles, au milieu de la nation peruerſe & 
tontue: entre leſque ⁊ luyſeʒ comme lumin dire aw mon 
de, ſoubſtenans la Parolle de vie, à ma glo ire, à la lournee 
de C hriſi:d autant que ie n'auray pomt couru en vain, ne 
Labour en vain . Quant d mo), encore que ie ſ0ye ſacrifit 
ſus le ſacrifice & ſerwice de voſtre Foy,j'en ſuis 10yenx:gn 
men reſiouy auec vous tous. Jui vous ſoye en io yeux, 
vous en reſiouyſſeʒ au ec moy . Or ie ſpere au Seigneur 
Ieſus, d enuoyer bien toit Timoth e vers vous: d ſin qu au ſ- 
ſi i aye bon courage, apres que laura cogneu de vor aſfui 
res. Car ie n'ay perſonne de pareil courage qui ſoit vraye- 
ſ ment ſongneux de vos beſongnes.D'autant que tous cher- 
chent les choſes.qui ſont a euxmeſmes, non point celles de 
Teſus Chritt. Mais vous cognoiſſeʒ la probation de luy,que 
comme l' enfant auec le pere, il a ſeruy auec moy en Eu ã- 
gie. Lay eſperance done de Penuoyer incontinent que Paw 
ray pouru eu aux choſes qui ſont entour moy. Et ay fiance 
au Seigneur, que mo) meſme aui viendray bien toil. 
Maw i'ay eſtrme eſtre neceſſaire de vous enuoyer * 
ze 


2 


homes, c trouus en apparence comme home. Il Seſt bu- 2. Cor. 5. 5 
B milie ſoymeſme, cy a eſte obeyſſant iuſqu a la mort, voie Hebr. 3. 5 


Rom. 14. e 
Eſuj.45. P | 


1. Pet. 4. 3 
C. ſimples 
ers. 


1. Cor. iz. 4 


APX PHILIPPIENS. 


Aſte mon frere, qui ell mon ayde Ga compagnꝭ de guerre 4 
| wee moy, qui außi eſt voſtre Apoſtre, ꝙ Miniſtre a ma ne- 
ceſßitè. Car il auoit defir à vous t ou: c eſloit triſte, pource 
que vous auieʒ ouy, quil auoit eſte malade. Et certes il a e- 
fie malade, tre ſprochein de la mort: Mats Dicu à en piti® 
de luy, & non ſeulement de luy, mais au ſij de moy , a fin 
que ie n euſſe iriſteſſe ſus triſteſſe. Ie Pay done enuoye tant 
plus ſongneuſement, à fin qu en le yoyans vous vors reſiouiſ 
ſieʒ derechefic que aye tant moins de triſteſſe . Receuer 
le done ſclon le Sergneur auec toute ioye, & ceux qui ſont 
telz ayer les en eftime.Car pour Laure de Chriſt il a eſte 
prochain de la mort, ayant abxndonne ſe vie, a fin quit 
accompliſt ce qui defailloit de voſire ſeruice enuers moy. 

I FE. 
V reſte,mes freres, eſiouyſſeʒ vous an Seigneur. AN 
Die vous eſerire cesmeſmes choſes, il ne wennuyt 
point, & c'eſt pour vous ſeuret , Prenes garde 
aux chiens, prenez garde aux mauuais ounuriers , preney 
garde à laxconcifion . Car nous ſommes la Circonciſion 
£.comppu- qui ſeruons à Dieu en Eſprit , & nous glorifiong en Teſus 
ve. Chriſt , C3 nauons point fiance en la chairua ſoit queie 
; pourroye auſſi auoir confiance en la chair. 

Si quelque autre cuyde auoir fiance en la chair, 
moy par plus forte raiſon, qui ſuis eirconcy le huytieſme 
jour, qui ſuis du genre d' Iſrael, de la lignee de Beniamin, 

Act. 23.5 Hebrieu des — :ſelon laxReiglè phariſien, ſelon le 
OY Loy zele perſecutant ! Egliſe, ſtlon la iuſtice (qui eſt en la Foy) 
Att. 9.4 eſtant ſans reproche. Mats ce qui m'eſtoit gaing ie Pay re- R 
pure eſtre dommage pour Chritt.Meſmemen) auſs! Peftime 
toutes choſes eſtre dommage, pour excellence de la co 
gnoiſſance de Teſus Chriſt mon Seigneur:;pour lequel Pay 
repute toutes choſes pour dommage, & les tiens comme 
frente:a fm que ie gaigne Chniſt , & que ie les reconure en 
iceluy,n'ayant point ma wſiice,qut eſt de la Loy mats celle 
qui eſt par la Foy de Cbriſt, c eſt aſauoir la juſtice qui eſi 
de Dieu en la Foy:pour le coguoiſire, & la puiſſance de ſa 
1 reſurrect ion, & la communication de jes affliftions, eſtant 
| conforme 5 mort:ſi par aucune maniere je peuſſe paru e- 
| nir a ls Reſurrection des mortʒ. Non pas quę ie Vaye deſ- 
ſl ia apprehende,ow que ic ſoye deſia parfaickmmats ie _ 
9 
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CHAP. rin. 174 
F, four ta ſt her de l appre hender, ſelon que i ay eſiè ap- 


prebende de Teſus Chriſt. Freres, quant a mo) ic ne me re- 

f ute t oint encore Vauoir apprehende. Mais vne choſe ſa)- 

ie, oubilant certes les choſes qui ſont en derriere, & m'a- 

wang ant aux hoſes qui ſont en deuantiie fourſry ſelon le 

aut propoſt,au pris dela ſupernclle vocatiꝭ de Diew par f 
Icſts Cbriſt. Parquoy nous tous qui ſommes parfaich, xen Ou ſentos 
ſons cela: & ſivous penſer quelque thoſe autrement , Dieu 

auſsi levous reuelera.Toutesfors tu ce a quo nous ſommes 
tarutnus, xc eſt de penſcyvne meſme cleſe. & de chemi- On ſoyons 
ner ſe/on vne meſme reigle. Soyeʒ cnſemble mes tmitatenrs vn 4c _ 
freres, & conſid ereʒ ceux qui chemintut, ah eme Vous cord. 

nous au ev pour exemple. Car pluſicurs cheminent qui pen- c. ſuyuer 
ſent des ehojes terriinnes, deſquelʒ ſouuent vou ay dict. Moy: 
Cd auſel maintenãt, qu il; ſont enucmiʒ de la ce de Heb. iz. b 
Chritt, deſguelʒ la fin off perdution,le Dien de ſauelʒ el le Rom 16. e 


ventre, & leur glowe eil en leur confuſipn.Or noſtre x con. Ou gouuer 
/ tion et cieux,dont aug nous: attcndens le Sau- (ment. 
weurle Seloneur Teſus Chriſi, qu i tran ſigu vera noſire cor Non. 8. d 
vile, a fm qu'il foit faith conforme a ſen corps gloricux, ſe- | 
lon laxvertugpar laguelic il peut eſjubictlir toutes choſes 4 eſficacs 


a ſoy. 
CHAP. 1111. 
Antant mes treſchers & deſnex freres , ma iche 
P (5 ma conronnegtenes-vous ainſi en noſtre Sei- 
gncur,mes bien aj mes. Ie prie Euodie, & prie 
Syntiche dexpenſer vue meſme choſe au Seigneur. Ie te o ſentir. 
trie auſsi mon vray cowpagnon aydelcur,a icelles, dy- ie 
qui ont battaille auec moy en Euanyile 'auec Clement 
(> les autres qui labourent auet moy , deſquelʒ les noms 
ſont au liure de vie. Eſiou e- vous towuſronrs 41 Seionmur 
C derechef ie vous ee Voſtre *humilite Ou attrem 
ſoit cogneue de tous les homes. Le Seigneur eſt pres. Ne ſoy- pace, cour 
ex en ſony de rien, mais en toute ora iſon & ſupplication to) ſie. | 
auec action de yraces,que vor requeſtes ſoyent ſaictet no- 
toires enuert Dieu. Et la paix de Dien, laquelle ſurmente 
tout entendement gard era vor caurs & vor ſers par Teſts 
CLriſt. Aureſle frei es, touics che ſes 22 vrayes, toutes 
choſes boneſſes, iuſtes, pures, amiables, de bonne renommee 
Til quelque vt, & quelque lowange : fenſez ces 
choſes 


. 


AX PHILTPPITIENS. 


eboſes leſquelles auer apprinſer & rectues & onyet & 
veues en moy.Faiftes ces choſes, & le Dien de paix ſera a- 
wee vom. Or ie me ſuts grande ment eſiou au Seigneur, que 
end aur vou auer maintenant en lu parſin reprins vigueur de ptn- 
ſoing · fer de moy, combien que vous y penſieʒ, mats vous nawier 
pomnt Popportunite. Non point que ie die cecy, par indigece: 
car hay apprint d'eſtre content des choſes, ainſi que ie me 
bumble. _ Frouue.Te ſfay eftrexabaiſſe,ic ſpay aui eſtre excellẽt. par 
ar «b0dat tout. & en toutes choſes ie ſuts iuſtruict, & deflire ſaoule 
& dlauoir faim, & d abonder & auoir diſette , le peux 
oute cboſes par Chriſt qui me fortifie . Neantmoins vow 
<uer bien faict en communitant enſemble a ma tribulatiõ. 
Vous ſaues auſi vous 3 $,q4 aw commencement 
dela predication de Euangi e, quand ie me par de Ma- 
bn. cedone, nulle Eliſe ne me communica en la — de 
On reiſon 8 | 
donner cy deprendre,ſmon vows ſeulz. Car moy eſtant en 1 
Theſſalonique vne fois,vorre deux, vou m'auez enuoye ce 
qui m eſtoit beſoing . Non point que ie demande don, mais 
ie requier le fruict qui pourroit abonder à voſtre compte. 
Ow recen Toute fois bey towtuce qu il me faut, & abonde . ay 6 
e7 «bode. fte remply, quand i ay recen d Epaphrodite, les choſes de 
Nom. 12 · 4 Par voti, comme vne odeur de bonne ſenteur, yn ſacrifice 
eggreable & plaiſant a Dien Auſsi mon Dieu accomplira 
tout ce qui vous eſt beſoing ſelon ſes richeſſes auec gloire, 
par Ieſus Chriſt. Or gloire ſoit 4 noſtre Dieu & pere a touſ 
jour mais. Amen. : 
Saluex vn chacun Sainct en Teſus Chriſt . Les freret 
i ſont auec moy, vous ſaluent. Tous les oainciʒ vous ſalu 
ent, & principalement ceux qui ſont de la maiſon de Ce- 
ePrperewr ſar. La grace de noſire Seigneur Ieſus Chriſt ſoit awee 
vous tot. Amen. 
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Enwoyee de Rome, par Epaphrodite. 


Fin de PEpiſtre Saint Paul aux PH.. 
lippiens. 
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PAL APOSTRE AVX COLOS- 


SIENS. 
CHAP. J. 


ANL APOSTRE DE IE. 
[SVS CHRIST, parlavolonts 
de Diew , & Timothee noſſre fre- 
| re, aux Saint & freres fideles en 
>, Chriſt, qui eſtes en Coloſſes, Grace 
vous ſort ex paix de par DIEP 
noſtre PER E, & de par l Sei. 
gucur Teſus Chriſt . Nous rendont 
tous ſio urs graces a Dien ( Pere de 
noſtre Seigu eur Teſts Chriſt . 1 vous quand nous prions, 
(ayans ouy voſtre Foy en Teſus Chriſt , & la charite que 
vous aue enwrrs rousles Saints) powrPE ſperance qui 
vous eſt gardee os cieux,de laquelle par auant aucy ou 
par le Parolle » de verite de l Euangile qui eſt paruenu a e. veritable 
vousicomme au fil il eſt per tout le monde, fructiſiant g3 
eroiſſunt, a inſi eſt-il auß i en vous, des le iour qu aueʒ ouy 
& eogneu le grace de Dieu en veritꝭ. Comme außi laue; 
apprins d'Epaphras noſlre treſt ber amy & ſeruiteur au ee 
no, qui ft ele miniſtre de Chriſt pour vous, lequel «uſe. 
ſi nous « deeldire votire dilection qu'auex ſelon Peſprit. 
Pource nous auſsi,des le iour que Pauons ouy ne ceſſont 
de pri er pour vows, & demander que ſoyeʒ rempliʒ de le 
coynoiſſance de ſa vo. ont, en toute ſapience & prudence 
ſplritdelle, à fin que cheminiex dignement au Seigneur, 2 
fn que luy plaiſie entierement, fructiſians en toute bone 
eutre, & croiſſans en la copnoiſſuance de Dieu, eflans forti 
fieʒ en toute force ſelon la puiſſance de ſa gloire, en toute 
patience, & longue ſouffrmnce:auec ioye rendans graces 4 
Dieu c au Pere, qui nous a faitt idoines pour 4u0ir par- 
ticipation de I heritage des Saintts en lumiere. Q ul nous Eph.1.4. 
« deliure dela puiſſance des tenebre c, & nous a tranſports Apoce.t.e 
au royaume de ſon treſeber Fil. par lequel nous auos de- Feb. 1.4. 
liurace par ſon ſang,aſf auoir remiſiũ des pechex, qui eſt 2. Co. 4.4. 
limage de Dieu in ſale, premier nay deudt toute crea- 
ture. C 
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Ax COLOSSIENS. 


| Vure. Cat par luy [ot toutes choſes crtes qui ſont ty clens 
| | — CF qui en la terre. les ler meide Fon les Thro 
x | ] nes,ſoit les dominatios,ſoit les principautex,ſo:r les Puiſſan 
WH cev.Toutes choſes par luy gx a luy ſont crees:C7 luy eſt de 
t.Cor.15.4 ant toutes ehoſes, & toutes conſiſtent par luy . Et eft le 
Epbe. i. d chef du corps de lEgliſe, & ele commencement. & le pre 
mier nay entre les mort: à qui ſoit tenant le premier 
Ou perfe- lieu, en toutes choſes.Carle bon plaiſir du Perea eſtè, de 
Hen, faire habiter en luy toutexplenitude, & par lay reconcl. 
. lier toutes choſes à ſoy , appaiſant par le ſang de ſa croix 
| par lay meſine, les choſes qui ſont , ſoit en terre, ſolt ic 
cieux. Et vous qui iadis eſtieʒ eſtrangiers & ennem# par D 
Ow penſee xentendement en mauuaiſes euures,maintenat toutes fou 
il vous a reconcllie an corps de ſa chair par la mort, pour 
vous conſtitu er — Av repreheſion ꝙ ſans coulpe de- 
want ſoy:voire ſt vous demourez en Foy fondix & fermer, 
C immwables de Peſperance de PEuanyile,que vous aueʒ 
ouy,lequel eſt preſebè entre toute creature qui eſt ſouby le 
N ciel, ququel moy Paul ſuts faict miniſtre. Ie weſiouy main 
eeſide fas tenant en mes ſouffrances pour vous, & accomply li vreſte C 
| re comme Jes afflictiont de Chriit en ma chair, pour ſon corps qui eſi 
1 b. (uy par PEgliſe:de laquelle ie ſuis faict miniſtre, ſelon la diſpenſa- 
15 exempie. ton de Dieu, qui m'æ eſts donnee vers vous: pour dc com- 
= plir la parolle de Dieu, dſpauoir le ſecret qui à efte cache 
| des tous temps & generation. Mais maintenant eſt mani- 
| feſte, à ſes Sainttz,«uſquel; Dieu a voulu faire cognoiſhe 
91 quelles ſont les richeſſes de la gloire de ce ſecret entre les 
Gentilx, qui eſi Chriſt, en vous, le ſperance de gloire: lequel 
nous annongons,admoneſtans tout home, & enſeignas tout D 
bome en toute ſepience,a fin que nous rendions tout home 
NA en Ieſus Cbriſt, a quoy auſsi ie memploye bataile 
ant ſelon ſon operation, laquelle eſt puiſſamment vertu- 
euſe en moy. 


CHAP. I 


b Vſii ie veux que vous ſpdchiex,cobien grand xc dõbat 
it C'eſt ſoin A bay de vous & de ceux qui ſont en Laodice , de 
| 1 traball 8 tous ceux qui no ut point veu me perſonne en chair, 

140 A fn que leurs caurs ſoyent conſoles, eu eſtans enſemble 
1 jo inctʒ en charite & en 10utes richeſſes de certitude d in- 
| 1 | telligenc e , 
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telligece,a Ia cognoiſſance du ſecret de Dleu & pere, & 

de CHRIST, dedans lequel ſont cachez tous les thre- 

ſors de * & de ſcience. Or ie dy cecy, a fin qu e nul 

ne vom abuſe en perſuaſion de parolle. Car combien que ie 1. c. f. . 
ſoyt abſent de chair, toutesfoys ie ſuis auec vous d'eſprit, 
en m*eſiouyſſant & voyent voſtre ordre, & la fermete de 

voſtre Foy que vous awex en Chriſt. Donc ainſi que vous 

au ez receu le Seigneur leſus Chriſt, cheminex ſelon luy, 

eſtans euracineʒ & ediſicʒ en luy, & confſermex en la Foy 

comme vous aue arm, abondans en icelle, auec action 

de graces. Ad uiſe; gue nul ne vous ſurprenne par Philoſo- 

pbie & veine deception.ſelon (a tradition des homes, ſelõ 

les inſiitutions du monde, & non point ſelon Chriit. Car 

en luy toute plenitude de diuinite habite x corporellemẽt: e. realle- 
C eſtes cõplectʒ en lu qui eli le chef de toute Principau- Mer ꝙ pes 
te Puiſſanc e. Par lequel auſs: eites circonei de Circon faictemet. 
ciſion fuicte ſans main, par le deſpouillement du corps des 

pecher,qui ſont dela chair,aſgawoir par la 3 de 
Chrift,eftans enſeueliʒ auec lu par le Bapteſme , auquel 

aui eſtes cnſemble reſſuſcitez par la Foyde Poperation 

de Dieu qui li reſſuſcnte des mortʒ. Et vous, qu and vous 

eftieʒ mortʒ par meffaictʒ, parle Prepuce de voitre chair Rom. C. 4. 
il vous « viulſic enſemble auec luy, nous pardonnant tous Act. 13. e. 
les pecher,effagant Pob/iyation qui eHoit contre nous en 1. The. 1. d. 
decretʒ x laqu elle nous efloit contraire. Il Pa oe du mi- Eph. 2. 4. 
lieu, & Pa fichee en la croix, & a deſpouille les Principau Ou de le 
rex & Puiſſances, & les a bardiment ment᷑ en mõfire, triũ Foy. 

phat deux par x icelle. Dõc que nul ne vous 4255 au man 

ger, ou a boyre, ou en partie d vn iour de fete, ou de la Ou ſoy. 


nouu elle June, ou des ſab batz, leſquelles choſes ſor vmbre Mat. 1p. 6. 


des choſes qui eſtoyẽt à venir,mais le corps eit en Chritt, Rom. 14. 4. 
Que nul ne vous defloume du pris, de ſon propre mouue- l. Co 10. 5 
met cheminant orgu eilleuſem ent en choſes qu'ilwa point Gal. 4. 6. 
ven es, per bumulite d'eſfrit & religion des Auge c, eſtant Heb. io. 
enfle en vain du ſens de ſa chair , ne tenant pomt le Eph. 4. c l 
thef duquel tout le torps foumy, & ſerre enſemble par 

winctures & liatſons,crout ſel/onPaccroiſſemet de Dieu. 

$1} vous eſtes donc mort; aue Chritt aux traditions du 
monde:pourquoy eftes-vous detenux par decreiʒ comme 

Vivan an ak aſfauo, 


Ne mange, 
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Ne mange, ne gouſte. ne touch e:toutet leſquelles eboſe pe 

riſſent parlꝰvſage, ſrion les commandemens & les doctri. 

Or reiſon, 17. des homes. I eſquelles certes ont qu elquexeſpece de ſe 

forme. pience en ſuperſtition ex humilite d eſprit, & en me ſpri⸗ 
u corps, & ſans aucun honeur a raſſaſier{a chair. 


CH AP. TIT. 


One ſi vous eſtes reſſuſtitex auec Chriſt , cher- 17 
Mare. 6. d D chez let choſes qui ſont d enhaut, on Chriſt ef 
AA.. ſeant à la dextre de Dieu. Peſer aux choſes qul 
Heb. 1. 4. ſont d' enhaut, non pas a celles qui ſont ſus la terre . Car 
ceſigardee vous eſtes mortx, & voſtre vie eſt x cachee auec Chriſt en 
Rom. 6. 4 Dieu. uid Chriſt, qui eſt voſtrg vie, apparoiſtra, lore auſsi 
Efbe. 5. 4 vote apparoiſtreʒ aue luy en re Mori fie donc vor 
membres qui ſont ſus terre, paillardiſe, ſouillure, volupie, 
| mauudiſe concupiſcence, & auarice qui eſt ido ætrie. Pour 
Ou deſobe leſquelles choſes I ire de Dieu vient ſus les enfan :x d'infi- 
Man. delite,eſyuelles auſsr vous auex iadrs chemine, quand vous 
Epbe. 4-2 Y viulez. Et maintenant vous auſsi oſteꝛ toutes choſes, ire, 
Ou meſdi- indig vation, mauualſtiè, x detraclian, parolle deſhoneſte 
Fance. de voſtre bouche. Ne menteʒ point l vn a l'autre, ayans de- 
Heb. 12.4 ſfpouille le vieil bome aure ſes fait, ayans — 2 le nous 
f. Pier. 2. a A ean, lequel ſe renouuelle en la cognoiſſance de Dien ſe- 
4 .. lon l½maͤge de celu qui la cree,ou n'y a Greene Iuif, Ci 
| cone iſion ne Prepuce, Barbare ne Scythien, ſerf ne franc, 
mais Chritt qui eſi tout & en toutes choſes. ; 

. Soyexdonc comme(eſleux de Dieu,Sainthh, & bien 
fe ay mez) xa: Ye des entra 15 de miſericorde, de benignite, 
denſe c- d humble courage, mod eſtie, patiẽce, ſupportã I vn Pautre 6 

aſSion. $3 "op. [PPP vou?' © 
* „ C pardonnans entre vousmeſinesx, ſil vu a querelle corre 
ST van: Vautre: comme Chriſt vous 4 pardonne, faictet auſt pareil 

* lement. Et ſus tout cela, ſoyeʒ veſtuʒ de charite, quieſt! 
„oyex veſtus qui eſt le 
lien de perfection, & que la Paix de Dieu regne en vox 
o amia. ,, A laquelle vous eſtes appelleʒ en vn corps , ex ſoyez 
let. * gracleux. ' 
Epbe.s.d Li parolle de CHRIST ſoit habitante en you 
lantureuſement en toute ſapience. Enſeignex & edmone-' 
Ou remer- flex vn Pautre,en Pſeaumet, en louange , & chanſons ſpi- 
erement. ritucllcs au ec grace chantans au Seigneur en voſtre _ 


A & On A ma «a — wo co oo oa 


” oo, 


, [gxchex comment il vous faut re ſpondre à vn chacun.Ty- 
" thique noſtre cher frere, & fidele miniſtre , & ſeruiteur a- 


Ft quelque choſe que vous facies, ſoit par perolle o par 
euure, falctes tout au Nom de noſtre Seigneur Ieſus, ren- 
dans graces par luy à Dieu le Pere. ; 
ous femmes, ſoyez ſubiectes a vox mariz,ainſt qu il ap- 
partient ſelon le Scientur. Vous mariz,aymervor femmes, Erh. c. d. 
ue ſoyex point amers enuers elles. Vous enfans , 0beiſ< 1. Pier. 3. 
ſex d vod eres & meres en toutes choſes: car cela eſt plal- 
Int an Seigneur. Vous peres, n 'irriteʒ point voz enfans, 4 Ep. o. 4. 
fia aul ilʒ ue ſe deſtouragent. Vous ſerulteurt, obeiſſex en Tit. 2. c. 
toutes choſes à voz maiſtres chamelz, ne ſeru ent point a 1. Pier. 2. c 
bei comme voulant plaire aux homes: mats en fenglici- 
i de cœur craignant Dieu. 

Et quelque choſe que vous facieꝭ, faictet la de coure. 
ge, comme au Seigneur „& non comme aux bomes: ſga- 
chant que vous receure du Seigneur, le guerdon del he- 
ritage : car vous ſerut ⁊ au Scigutur Chriſt. Mats qui fait 
iniuſſement, il receura ce qu'il aura faict iniuſtement , & 
0 a point reſpect de perſonnes. Vous maiſtres, rende ce 
qui eſt iuſte & le pareil deuorr a vor ſeruiteurs,ſpachans Rom.2.b. 
que vous an ex auſi i vn Seigneur au ciel. + * 

X Epb.6.b. 
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Erſenerex en ora iſon, y veillans auee action de gra. 

P ces, prians enſemble auſs; pour nous, afm que Dieu 
nous ouure Phuys de la Parolle, pour proferer le ſe. 

eret de Chriſt (pour le quel auſdi ie ſuis lic) afin que ie le 
manifeſte comme il faut que ie parle. Cheminex ſagement 
vers ceux qui ſont de debort, xrecouurans le temps. Vo- 
Itre parolle ſoit touſiours con ſite en ſel auec grace: àſin que 


wee moy au Seigneur, vous fer ſfauoir de * t mon e- 
ſtat:lequel Vay enuoye vert vous expreſſement, afin que co 
$n9iſſex noſtre eſtat, & qu il conſole voy cure, enſemble 
euec Oneſime leal & bien ayme frere, qui eſt des voſtres: 
ilʒ vous atwertiront de routes les choſes qui ſe font icy. 
Ariſtarque qui eſt priſonnier auec moy vous ſalue, e Marc 
le N de Barnabas, duquel vous aue recen mande- 
mens; gil vient a vous, receuex le,; & leſus qui eſt appellé 
ö * Le! 0 1 uſte 
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Tuſte,leſquelz ſont dels Circoncifion. Ceux la ſeulr ſont 6 
6 meg adtuteurs au royaume de Dieu, leſquelʒ mont efts 
1 vn ſoulas. Epaphras , qui eit des voſtres, ſeruiteur de 
I Chriſt, vous ſalue,betaillant touſtours pour vous en orai- 
ſons, à fm que vous demouriex farfaictʒ & accompliz en 
toute la volonte de Dieu. Car ie luy donne teſmoignage, 
qu i grãd ʒele pour vou, c t our ceux qui ſont en I ao. 
dice, & pour ceux qui ſont en Hierapole. Tuc medecin 
ti bien ayme vous ſalue, & Demas. 
1 alu ex les frercs qui ſont en Laodicee , & Nympbe, 
| Cr PEgliſe qui eil en ſa maiſon. Ei quand ceſſe Epiſire 
0 te. e eſte leue de vous.faictes u elle ſoit auſst leue en IE 
w eſerite. gliſe des Laodiccens, & ane jen au ſii celle qui eſt x ve- 
4 nue de Laodiete. Et dictes à Archippe:Regarde lad mini- 
0 ſtration que tu as rectue au Seigneur, a fin que tu Pac- 
compliſſe. La ſalutation de ma main Paul. Ayex ſouuenã 
ce de mes liens. La Grace de noſire Seigneur Ieſus C hriſi 
font auec vos. Amen. 


| Enwoyte de Rome, par Ty- 
hi chique & Oneſime. 


Fin de PEpiſire aux Coloſſiens. 
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AV IL &> Siluain c Timothee . 4 
PEgliſe des Theſſaloniclts, en Dieu 
le Pere & au Seigneur IESVS 
1 Chriſt, Grace vous ſoit ꝙ paix, de 
par Dieu noſtre Pere & de par le 
E. Seigneur Jeſus Chritt. Nous rendos 
touſiours graces a Dieu de vous 
tous, faiſans metion de vous en noʒ 
, oraiſons:ſans ceſſer ayant ſouu enan 
te de vous pour lau re de la Foy, & pour le labeur de 
chart, c de Hatt ente de Peſperance qui eſt au Seigneur 
Teſus Chriſi, deuãt noſtre Dieu & Pere:entant que nous 
ſyiuons (freres bien aymex de Dieu)voftre election: car 
noſtre predication de Euangile nꝰa pas eſi vers vous ſets 
lement en parolle, mais auſst en vertu, & au Saintt Eſprit, 
Cen grande certitude , ainſt que ſgauex quelz nous 
auons elle entre vous pour Pamour de vous. Auſsi vous 
au e eſte im!tateurs de nous & du Seigneur, receuaus la 
Paiolle en grande tribulation,auec ioye du ſaintt Eſprit: 
tellement que vous aucz eſte exemple à tous les croyans 
en Macedone & Achaie.Cur de per vousla Parolle du 
Seigneur 4 retenty non ſeulemẽt en Macedone & Achaie, 
D Mts auſs en tous lieux eftparuenue voſtre Foy, laquelle 
. eft enuers Dien: tellement qu*ilne nous eli point meſtier 
den rien dire. Car il; annoncent de vous, quelle entree 
nous au on eu d vous, & comment vous eſtes conuertiʒ 
des idoles a Dieu, pour ſeruir au Dieu viuant 77 vidy, en 
attendant des cieux ſon Fil; leſus, qu'il a reſſuſcite des 
mortʒ, lequel nous deliure de ire a venir. 


CHAP. II. 


Z i ca 


1. APY THESS ALON. 


Ar freret, von- meſmes ſfauer noſtre entree à vous, 4 

© queelle wa point eſtè va ne, mais encore qu'au par- 

au ant euſiions ſouffert, Cy euſtions eſtè iniuriex en 

Philipper, (comme von ſfauer) nous auons fins hardieſ- 

fe en oſtre Dieu , de vous annoncer PEnangile de Dien, 

u %,, vauer grand combat. Car noſtre exhortation wa fas eſis 

grand dif- d abuſion. ne de ſouilleure, en fraude, mais comme nous 

fculte 0u anong efte eſprouner de Dieu, a ce que la predication de 

re ſiſtenec. PEuangile now fuſi commiſe,ainſt parlons nous, non print 

Act. 16. c. comme voulans plaire aux homes, mais à Dieu, qui eſprou 

Pſel. v. c. ven . Car auß wauons nous iamats eſte en pa- 

Iere. 17. h. rolle de flatgyie, ainſi que vous ſpawer , n'en occaſion d'a- 

Rom. 8 e. warice, Dieu en eſt teſmoing, & n'auong point cherebs 

Gal. 1. 6. glorre des homes, ne de vous ne des autres, ia ſoit que now 
1. Cor. o. b enſitons per eſtre en autorite comme Apoſire de Chriſt. 

or bibles, Mais auons efit » doux au milieu de vous, comme ſi la 

benings, neurriſſe nourriſſoit ſes enfans,eftans ainſi affictiones vers 

petis. voti deſiriont a vous eftargir, non ſeulement PEuangile de 

Dieu, mats auſsi not propres ames , fOurce que vous eſtiet 

ayme: de nous. Freres vous auer ſouurnance de noſlre la 

beur & trauail. Car nous au ons preſche entre vous l Euan 

gle de Dieu , beſongnans nuift & ſour a ſin de ar? pron 

com- 


Act. 18.4. uc e vo Vous eftes teſmoings Dien auf 

20-8 bien ſa inctement & iuſtement & ſans reproche auons cone 

I. Co. 4. c wer/e entre vous qui auez creu:ainſi que ſau ex, que nous 

. The. 3. b. vous auons "I vn chacun de vous (comme le pere 
0 


ſes enſans) c conſolè, & adinre que vous cheminißieʒ 
dignement ſclon Dicu , qui vous a appelleʒ a ſon rchaume 
lone. Pour ceſte cauſe meſme nous rendons graces a 
Dieu ſans ceſſer: que quand vous aue rectu de now la fa 
o par rolle ade la predication de Dieu vous Panexrecen, non pas 
baquelle comme parolle des homes,mats(ainſi qu*elie eff veritable- 
epprenies ent) comme Parolle de Dicu , lequel auſti beſongne in 
2 ©0gn0t. vous qui croicy. Car frerery vous eſtes faiclʒ umitateurs des 
ſire Dieu. Egliſis de Dieu, qui jont en Tudee en I: ſtu Chriſt : par ce 
les fi- que vous auc aui ſouffert les meſmes choſes de par 
deles de ceux dexvoſtre propre li;nage,come aui icena des Iuif, 
Tudee. N dyans occy le Sergneur Ieſus, & leurs fropres Pro 
Mat. 5. 4. phetes , nous ont aui ferſecute, Cut flaiſent joint 4 
23˙4. Djen, & ſont adncrſajres a tow bomes n wm "_—_ 
'F x 
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de parler aux Gentil, a ce qu'il ſo yent ſauuex, ifin qu ilx 
«ccompliſſent touſiours leurs pechex. Car Pire eſt parue- . Que f. 
D nne ſur eux iuſau à la fin. x Or freres, ent ant que nous nent 
eſtions t᷑riueʒ de vous pour vne e ſpace de temp, de veue, il; ſentirst 
non point de cgur: nous ſommet tant plus fort employer a vengece 
auec grand defir de veoir voſtre face. Pourtant auons 4, Dieu. 
voulu venir vers vous (au moins moy Paul) vne fois. voire 

deuv: mais Sa tan nous 4 empeſchè. Car q elle eſt noſtre 

eſperance , ow ioye, ou couronne de gloſre N' ef ce pas 

vous deuant noſtre Seigneur Teſts Chriſt en ſon aduene- 

ment? Certes vous eſte; noſire glojre & ioye. 


CH AP, II. 


D 


Artent, ne pouons plus end urer, il nous a ſemble bon Act. 16. a. 
P demourer ſeulz en Athene: c anons enuoye Ti- 
motbee noſtre frere , Miniſtre de Dieu, & de de 
noſtre cuure en PEuangile de Chriſt , pour vom confer- 
mer & conſoler de noſtre Foy, àſin que nul ne ſe trouble 
en ces tribulations cy. Certes vous meſmes ſau eʒ que 
nous ſomes ordounex a cela: car quand nous eſtions auee 
voa, nous vous pred iſions qu aurions à ſou ffrirtribulatios, 
comme auß It a eſte faict. c vous le ſpaueʒ. Powree — 2 
fi, moy ne pouant plus endurer ay enuoye pour cognoiſire. 
voſtre Foy: de peur que celwy qui tente ne vous even. 
nement tente, & que noſtre labeur ne fuſt vain. 3 
Or n'a gu eres, Timothee eſtant venu de vous d now, C5 
nous ayant annonce voſtre Foy & charite, & qu aue 
tou ſiours bonne ſouuenance de nous, dc ſirant now veoir, 
ec me außi nous vous Pour ceſte cauſe, freret, nous ſommes 
conſole en vous, en toutes nox tnbulations ox neceſiteʒ *0# perſle 
par uoſtre Foy. Car nous viuons maintenant, fi yowneſtes ſtes+ 
fermes au Seigneur. Amſi, quelle action de graces powons 
nous rendre a Dieu de vous pour toute la ioye, de laqu elle 
nous nous eſiou iſſons pour vous deuãt noſtre Dieu mai . 
D iour prians tans & plus, afin de veoir voſtre face , & ace 
compliy ce qui defaut en voſire Foy. Or noſtre Dien c 
Pere, & noſtre S eur Teſus Chriſt, vucille addreſſer no- 
fire voye a vous. Et le Seigneur vous multiplie, vous face 


Z. ili abond er 


3 
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*bonder en charite les vns enuers les autres , & ener 
Tous, comme nous auſii enu ers vous pour ronfermer vor 
ceurs ſang reprocbe en ſaintiets deuant Dieu ex noſtre 
Pere, 4 la venue de noſtre Seignewur Ieſus Chriſt auee 
tous ſes Sainctłz. 

CHAP. 1III. 


Vreſte donc freret, nous vous prions & exhor 
A tons per le Seigneur leſu , que come vous auer 
Rom. 12.4. | recew de nous,comment il vous faut conuerſer 
Fb. . d. & plalre a Dieu,vous abondicx de plus en plus. Nous ſee 
2. Prer.z.d 14 c 3 quciz commendemens nous vous auons donne de par 
le Seu eur Teſus.Car ceſte eft la volonte de Dicu, aſga- 
uoir voſt: e ſanctifcation : que vous vous abſlenſeʒ de pail 
lardiſe:cꝙꝙ qu vn chacun de vous ſgache jeſſeder ſon vaiſ 
. , ſeau en ſartlification , x boncur: non point en » paſsion 
ou affectis 4, concupiſcence comme les Gentilz qu} ne cognoiſſent 
foht Drew. Que ferſenne nefſculle eu degoine ſon frere | 
en aucun affatre; Pourtant que le Scigucur fera la ven- 
- Leance de toutes cis choſes, come aui nous vous auons 
Ceui. 19. a parau ant diet & teſmoigne. C Dicu ne nous a foint af = 
Ou reiette Pelle à ordure,mar a ſanctipication. Parquoy qui x deſ 
priſe cecy,il ne deſpriſe pas vn home, mais Dicu, qui a 
Ou nous. mi ſon faintt E, vit en * vous. want a la tharite frater 
Jean. 13. d. nelle, vous naucz point de beſoing que je vous en eſcriut: 
15.6. ear vouſmeſmes eſtes enſeigneʒ de Dicu , d'aymen l' vn 
f. Jean. 2.6 Pautre Cortes au e enu ers tous les freres 
4-d. "i ſont en toute Macedone.Mats freres,nous vous priõs, 
qu abondie de plus en plus, ex mettiexpeine deſire en 
retos, & de faire vox propres affaires, & enuricy de vox 
mains, comme nous vous auons commande, a fm que con 
u erſieʒ boneſiement enu ers ceux qui ſont de debors : & 

que wayex a faire de rien. 

Außi freres, nous ne voulons point que vous ignorieʒ 
de ceux qui ſont endormix, a fin que ne ſoyex contriſtex 
comme les autres qui n ont point defperance. Car ſi nous 
croyos que Ieſus eit mort & reſſuſcene:pareillemet auß 
ceux qui dormet per Ieſus, Dieu les aſſeblera auec iceluy 
Certes nous vous diſons cecy par la Parolle du Selgneur, 
que nous qul viuros gr reſteros iuſquala venue du Sei- 

7465 | gucur, 
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gneur,nour ne preuiendrouc point ceux qui dorment. Car. 


le Seigueur meſme auec cy, & en voix de Archange. Gr 
auec la trompette de Dieu deſcendra du crel:gy ceux qui 
ſont mortz en Chriſt reſſuſciterout premierement : puts a- 
pres nous qtei viuront & reſterons , ſerons rautz en ſem- 
ble auec eux es nuees au deu ant du Seigneur enÞair, & 
ainſt ſerons touſiours auec le Seigneur Partaut conſolex 
vous l vn autre en ces parolles. 
CHAP. . 
Ouchant des temps & momens des temps, fre- 
T res, vous naue point beſoing qu on vous en eſe 
crliue. Car youſmeſmes ſpaut pleinement que 
le Iour du Seigneur viendra comme le larron en la nuict. 
Car quand iz diront, Paix & ſeurete; adonc leur ſuruten 
dra mort ſoudeine, comme le trauuil a cille qui eſt en- 
ceinte, n 'eſchapperont point. Mats vous,freres, vous ne- 
Hes point en tenebrey, tellement que ce Tour vous ſurpren 
ne comme fait vn larron. Vous eſtes tous enfais de lumiere, 
ex enfuns de iour . Nous ne ſommes point de la nuittne 
des tenebres . Ne dormons point done comme les autres, 


” * — 2 
B mats veilions ex ſoyons ſobres. Car ceux qui dorment, dor- 


ment de nuict: ceu e qui ſont yures,ſont yures de nuict. 
M zt4 nous qui ſommes du iour, ſoyons ſobres, veſtuz du 
H.illeeret de Foy & cbaritè, & du heaume qui eſt leſpe 
rance de ſulut · Car Dieu ne nos à point mis en ire, mau 
en acquiſition de ſalut, per noſtre Seigneur Ieſus Chriſt, 
quiet mort pour nous: d fin, ſoit que nous veillons,ou que 
nous dormions,que ſoyons enſemble viuans auec luy. Bur- 
tant ad moneſteʒ l vn l autre, & ediſieʒ l vn Pautre vn cha 
cuu, comme 4uſsi vous falctes. Auſdi freres, nous vous pride 
que vous recognoiſSiez ceux quilabourent entre vous, (+ 
ſurueilleut ſus vous au Seigneur, & vous admoneſtet:a fin 


1. Co. $00 


Mat.24.4 
Marc.iz.d 
Luc. 12. e. 
2. Pier.2.c 


Apo. z. 4. 


16. c. 


Rom. iz · d. 


Ef. 59 k. 
Eph. 6. c. 
C. condam 
nation. 


gue vous les ayer en ſouu era inę eſtime pur charite , pour Rom. 12.4 
cure qui font . Cx ſoyex cn paix adus ec eu x. Pareille- Mat. 5. e. 


ment nous vous prions freres, quadmoneſtieʒ ceux qui 
ſont de vie deſordonnee. Conjolex ceux qui ſont de petit 
courage. Soulagex les foibles.Soycx patiens enuery tous. 
Voyes que nul ne rende d aucun, mal pour mdl:mais 
enſuyueʒ touſiours ce qui et bon, les vns enwers les au- 
re ener tous. 

Z ii 


Seed 


1. Pfer.3· b. 
Pro. 17. 6. 
Luc. 18.4. 


#.L e don. 


&. Cor. 1. b. 


1. AVX THESSALON. * 


Soyex to uſiours loyeux: Pries ſans ceſſer.Rendex graces ew 
routes choſes. Car ceſte eſt la volonte de Dieu par Teſus 
Chriſt, enuers vous. N*eſtrergnex point x Peſprit, Ne deſ.. D 
priſtʒ point les Propheties. Eſprouueʒ towtes choſes:tenex 
ce qui eſt bon. Al ſteneʒ vouſ de toute apparance de mal. 
Or le Dies de paix vous ſanctiſie entlerement. Et que vo- 
ſtre e ſþrit entier. & ame, & corps ſoit conſerut ſans re- 
roche enla venue de noſtre Seigneur Teſus Chriſt. Celuy 
qu1vous a appelld, eſt fidele, qui auſi le fera. Frereg, 
priez pour nous. Saluecꝝ tous les freres en ſamtt baiſer. 

le vous adiure par le Seigneur, que UEpiſtre ſort lewe à 
tone les ſainthy freres. I a grace de notire Seignewr Teſws 
Chriſt ſoit awec vous, Amen. 


La premiere aux Theſſaloniciens, 
eſcrite d Athen es. 


Fin de la premiere Epiſtre de ſa inct 


Paul, aux Theſſaloniciens. 


# 
* 


t 
LA SECONDE EPI-z 


STRE DE $SAINCT AL APQ- 
STRE AYX THESS A- 
LONICIENS. 


J. 


AVL ETSITIP AIN 
er Timothee, a PEgliſe des 
WiTheſſalonicieny en Dieu no- 
ſtre Pere ex le Seigneur le- 

us Chriſt. Grace vous ſoit Cp 

paix de par Dieu noſire Pere, 
de par le Seigneur Ieſue 

Sy Chriſt. Freres nous deuont 
SH touſiours redre graces a Dies 


7 
Fr eien eur le. 
7 


puiſſau- 


beyſſent 
2 * T ſos ] 
4 Jo 
quand Os entre 
* en ſes Sainci & eſtre faict 
admirable 


I. APxX THESS AL. 


Jucu.ad.. 4dmirable en tous les ero yans) pour ce que noſtre teſmoie 

von ſt ent, end age enuers vous a efts creu. x Parquoy auſi nous prioni 

te i10ur [2 j,“ rs pour vous: à fin que noſtre Dieu vous face dirnes 
de Ie vocætion: ꝙ accompliſſe tout le hon plaiſir de ſa bon 
te, & auure de la Foy uu ec puiſſunce: a fin que le Nom 
de noſtre Seigneur IE SVS CHRIST ſon glorifie 
en vous, & vous en luꝝ, ſelon la grace de noſtre Dieu, & 
au 5 eigneur Teſus Cbrit. . 


CHAP, IT. 


hi freres , nous vous frions par Paduenement 
A die noſtre Seigneur Ieſus Chriſt, & de par noſtre 


eſſeblee enluy,que ne ſoyer point toſi deſmeux FI F; 


de voſtre entendement : & que ne ſoyeʒ trowblcy , ne par 
eſprit,ne par parolle, ne par epiſtre comme de par nous, com 
Met.2 4.0. me ſi la Fournee de Chriſt eſloit pres.Que nul ne vous ſe. 
Barc. 13. c. doyſe aucunement. Car ce iour adi endra point que 
Eph.5.b. Premieren ent ne ſoit venu vn * departement, & que l bo- 
2. Tim. 4· c me de peche ne ſoit reuele, le filz e perdition, qui eſt ad- 
Ou reuol. #erſeire, &. eflewe ſus tout ce qui eſt dict DIE V, ou 
1c, Afra. de qu on adore: a ſqu à eftre aſsis ats Temple de Dieu, comme 
Foy ſelon Dieu, fe monſtrant ſoymeſme qu'il eſi Dicu. 
chriſt. Ter- Ne vous ſouulent · il point que quand i eſtoye encore au ec 
zk. de Re- vous, ie vous diſoye ces choſesFEt maintenas vous [fauer 
ur. Am 4 quoy il tient, aſęauoir qu ſoitrewele en ſon temps.C ar 
13 de ſia il cuure le ſecret d'iniquite:ſeulement il tiendra ſon 
Zu de eve maintenant, iu ſqu à ce qu'il ſoit x ofte du milicu. 
PEmpire Er lors ſera Pinique manifeſte , lequel le Seigneur Ieſus 
Romain. deſcofira par PE ſprit de ſa bouche, abolira par la clarte 
C.defaift. de ſa venue : duquel home de pecbe la ſreſence eſt ſcion 
. 11. 4 Poperation de Satan, au ec touie puiſſunce, e 5 
Mat 3 miracles de menſonge, & auce toute ſeduction dl iniquitẽ 
Marcie © cur qui per:ſſent;pourtant qui zu ont point reccn i'a 
1% mowr de verite,pour eſlre ſauucʒ · Et pource Dieu leur en- 
uoyera efficace d'abrfion, a ce qu il; croyens a menſonge: 
Cidemnex d fin que tous ceux ſOyens x ger, quin*bnt pas crew 4 
50 prins la verite, mats ont x pprouue miquite. 
plaiſir a. Or freres, bien aymex du Seigneur, nous deuons tou, 
iourt rendre graces a Dieu de vous, pource que DIEV 
VO ug 


CHAP. SOC 12 
your 4 eflen des le commencement à ſalut, par ſanctifica- 
tion de PEfprit,C> par la Foy de verite. A quo) il vous æ 
appelle par noſtre predicaticn del Fuangile en Pacquiſt- 
tion de la gloire de nofſlirs SEIGNEVR IES VS 
Chritt.Parquoy,freres,ſoyes ſermes, & teniz les tradinios 
que vous aue? dpprmſes,ſoit par parole, ou par noſtre fi- 
fre. Et noſtre Sereneur TESVS CHRIST. & noſire 
Dieu & Pere quinousa aymè, & donne conjolation eter- 
nelle, & bone eſperace en grace, vueille coſoler vor caurs 
vo confermer en toute parolie & bonne Quities 


© % ” Ww 2» 9 YJ. 


| | CH AP. 111. 


AW I Vreſte, freres. prieʒ pour nous,a fn que la Pa- Th. C. e. 
A w1olle de Dieu ayt ſon cou. & ſoit elorifiee air ft Col. 4. 4. 
qu entre vc, que now ſoyons delinrex dis 1. Th. 5. d. 
homes * impoituns 4 mau mais. Carla Foy n eſt 14 a Ou de fore 
tous: mais le Scigneur eft fidele qui veus confermerd & gar donnet. 
dera x de mal. fuſs! nous nous cofions de vous par le Sei- ou du mas 
gneur.que vc is faitles & ſereʒ toutes les eboſes que nc us ling. 
vous commandons x. Ii le Seigneur vueille addrefſer vcr 4/f. par la 
B cours i Pemourde Dieu.cy a Pantente de Chritt. tarolle de 
Or freres, nous vous commandons au Nom de noſire Sei- Dieu. 
gneur TIESVS CHRIST, de vous ſeparcy de tout 
Frere cheminant deſordoune ment, & non as ſelon For- 
donnance qu il a recen de nous. Car vous meſmes ſpauex 
commer il faut que vous nous enſuyu tx · Car notas ne nous 
ſommec point maintenu; deſordonnement entre vous, & 
C n'auons pornt mange le pam duc un pour neant: massen 
labeur & en treuail, euwurans nuitt & iour, a fn que Ack. 18.4 
Momus ne ereutſSions aucun de vous. Nõ point que nous nen Fr AER ORE 
ayons la putſſance:mats a fin de nous donner nouſmeſmes . $f 4.0 
tour exemple a vous, pour nous enſuyure Car auſs! guid 1 The 14. 
nous eflions auec vous, nous vous denoncions, que fi quel- 
qu vn ne veut ure, qu'auſii il ne mange point. C'eſt 
pource que nous oyons qu'il en y a aucuns entre vous che 
min. ene deſordonnement,ne faiſans rien, mais vin«ns cu- 
D YTieuſement. Parquoy nous commandons & ccux qui font 
tels, . ſuppliõs par noſtre Seigneur [ E SV $ CHRIST, Gala. 6. B. 


qu'il mangent leur pain, en uu rant paiſiblement. : 
o Ala ts | 


It. AYX THESSAL. CHAP. III. 


Mais vous freres,ne vous laſſey point de bien faire. Et fi 
quelqu vn woheyt 4 noſtre parolle,notex le par Epiſtre, c 
ne conuerſes point awee luy,s fin qu'il ayt honte:toutes- 
foys ne le tenex point comme ennemy , mais ad moneſteʒ 
le comme frere. Or le Seigneur de paix vous doint 


* tou ſtourt paix en toute manlere. Le Seigneur ſoit au ee 
vous. La ſalutation de ma main Paul, qui eſt le ſigne en 
toute Epiſtre: eſery emſi: La grace 4 

Jeſus Chriſt ſoit <auec vous tons. Amen. 


e noſtre $crgnemws 


Eſerite 4Atbenet. 


Fin de la ſeconde F piſtre aux 
Tbeſſaloniciens. 
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LA PREMIERE EPI: 


STRE DE SAINCT PAYVL, 4 
TIMOTHEE. 


CH AP. J. 


a A/L APOSTRE DE IF. 

SVS CHRIST, par la commiſ- 

ſion de Dicu, noftre Saus eur, & du 

Seigneur Teſus Chriſt noſtre e ſperan- 

ce. a Timothee mon vray filz en la Act. 16. 4 
I Foy. Grace, miſericorde, & paix de 

par Dies noſtre Pere, & de par Ieſus 

| Chriſt noſtre Sejenewr. Cime je n 

trie que tu demouraſſes en Fpheſe, 

quand Palloye en Macedone, ſay le:d fm que tu denonces 

a aucuns awily nenſeignent point autrement , & quilts 

ne Famuſent point atx fables <> genealogies qui [0:1 ſans 
fin.leſquelles engendrent pl::ſloſt queſtions, qu edification 

B te Dieu,laquelle giſt en Foy. Or la fm du commandement 

eſt charite de caur fur, & de bonne conſcience, & de 

Foy non fe inte. Deſquelles choſes aucius Veſlans deſwoyer, 

fe ſont conu eri en parolle vaine, voulans eſtre Dofeurs 

de la Loy, n*entendens point les choſes qu i diſent , ne Rom. y. c. 
deſquelles ilz afferment. Or nous ſpgauony que la Loy eſt : 
bonne, ſi aucun en vſe legitimement : ſpachant, que la Loy 

neſt pas miſe au tuſte:mats aux iniuſtes & rebelles, aux C. ſans pie 
* meſchans & pechewrs , aux contempteurs & propha.. te, ſang 
net, aux baten de pere & de mere, aux meurtriers, aux crainte de 
faillardz. aux bougres, aux robeu de x gens, aux men- Dicw. 
teurs, au x pariuref, C7 i y a quelque autre choſe qui Ou ſerie 
ſoit contraire ala ſalne docirine, = eſt ſclon Pi uangile teur da 
de g'oire de Dieu benitt , lequel m'eſt commis. Ie rend truy. 
graces a celuy qui ma fortifis a Ieſus Chriſt noſtre Sei- Ou glori- 
encur,de ce qu il ma eftime fidele me meitant a ſon ſer- ceux. 
wice:moy qui parauant eſtoye bla ſphimateu, & ferſecu- Act. . a. 
tur, & 5 jay obtenu miſcrievide de Dieu, Calat. i. c. 
pource 


I. A TIMOTHEE 5 
pource que non ſpac hant te Pay fait par ineredulitd. Mais 


le grace de noſtre Seigneur a tant & plus abonde auec Foy . 

1 dilection, laquelle eſt en Teſus Chriſt. C'eſt parolle cer- A 
Met. * tine & digue deſtre du tout receue: que feſus Chriſt eſt fc 
Mare. ac \ nts au monde pour ſuuu er les pecheurs , deſquelx je ſuts a 
le principal. Mars pour ce ay-ie obtenu miſericorde : a 4 

qu en moy premier Teſus Chriſt, monſtraſt toute clemence, 7 


four vn exemplaire à ceux qui cromont à lu), à vie eter- 
nelle. Or au Roy des ſiecles, immortel & inulſible, a Dieu 

ſeu! ſuge, honcur & gloire a touſiouvs mais. Amen. 
Filz Timothee, ie te recommande ce commandement: 
que ſelon les Propheties qui ont » deuant eſte ſur toy, ia 7 
oa eſtè de hataulle- par icelle bonne hataille, ayant Foy & bonne cõ- F 
. 
| 
1 
| 


want que ſcience: laquelie aucunt ayans reictte , ſont periz de la 
toy. Foy. Deſquelx eſt Hym ene & Alexandre, Ieſquelz Pay 
baille a Sat, a fin qu'ils apprenent de ne plus bla ſpbemer. 
CHAP. IT. 
*Admoneſte done que deu ant toutes choſes on e 
1 face requefles, oraiſons, x ſapblications, > * 
actions de graces pour tous homes : pour le- 
Roys & pour cenrx qui ſont conftitues en dignite,4 fin 
que menions vie piſible & triſquille, en 10ute x piets 9 
honeitete . Car cela ef bon & agyreable deuant Dieu 
notre Sauer, lequel veut que tous homes ſoyent ſau- 
wer „& quilt viennent (2 1 de verit-. Car 5 
il y a vn Dieu, & vn Moyenneur de Dieu & des bomes, 
aſpauolr Teſus Chritt home, qui s'eft donn ſoymeſme 
r mgo pour tor; dont le teſmoignage en ei en ſon temps, 
pour lequel teſmoignage ie ſuis mis Heraut Ct Apo ire (ie 
dy.verits en Chriſt, ie ne metz point) Docteur des Geniilʒ 
en Foy & verite.Te veux done que let homes facent orai- 
ſon en tout lieu leuans leute mains pures, ſans ire & diſ- 
t. Per. 3. a. ſen lion. Pureillement auſyt que les femmes acc ouſſireni en 
Ou decent habitx honeſte , auec vergongue & modeſtie, uon point en 
conu ena - treſſet, ou en or, ou cn perles,ou en vestement ſumptueux, 
ble auec re mais en celuy qui eſt conu enable aux femmes, demon- 
werence & ſtrantes la crainte de Dieu par bonnes quures., Que la 
ebaſteie. femme apprenne en ſil enc e, auec toute ſubiection. 


Os inter- 
ceſSions. 
On re gra- 
ciemens. 
C. ren eren 
ce, ou ſer- 
wice de 
Dic#. 


1 


Or 
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y Or ie ne permeiʒ point que la femme enſtigne, ne qu*elle 1· Cor, 14 
- yſe Pautorite ſus l home, mais quelle ſoit en _ Car 
Adam a eſte premier forms, & Heue apres. Er Adam n | 
point ſtd ſedan, ent. 8 4 He feduileycr a ele Genet. 4. 
cn tranſgreſsion. Elle ſera rontesfors ſauuee par generaſton 3-00 
Jen fans, ſi elle demoure en Foy & dilection & ſanctifi- 
5 cation au ec modeſtie. 
CHAP. ITT. 
Arolle delle. Si aucun appete Poffice PFueſ- 
P qre tl deſire vne cuure excellente. Il faut done 
que l Eueſque ſoit wreprehenſible : mary d vne 
ſeule femme, veillant,prudent,modetle,recucillant yolon- 
tiers les eſt rangiert, propre a enſeigner, non point addonnè it. 1. b. 
au vin, ne bateur, ne conuoyteux de gaing deſhone#te, 
mais humain , non noyſt ux, non auaiicreux , bien pour- 
uo yant a ſa famille, ayant ſes enfant ſubiech en toute re- 
werenee.Queſi aucun ne ſpait bien pourueoir à ſa famil- 
le, comment aura, il ſoing de Eęliſe dt Dieu? . 
nouu cas apprenty, de peur qu ( ſtaut enfle d orgucil il ne 


1 chte en la condamnation duxcalummatenr. Il faut qu il %* dlable 
ayt bon teſmoignage auſi de etux qui ſont de dehors, à | 
fin qu*ilnetoembe en reproche, & ats lzq du Diable. Sem- Ou grauer 


blablem ent il faut que les Diacres ſoyent x modeſies, non 
oim doubles en parolles, naadinex a beaucoup de vin, ne O Den- 
porn f , e Þ zue 4 
procurins x geing deſhoneite : ayant le ſecret de la Foy Peay | ＋ 
en pure conſcience.· It que iceux ſoyent premierement eſ- bone ſ 7 
trouuez, tui ſerncnt ettans trouuez irreprebenſibles.Sem W 
blablement il faut que leurs femmes ſoyent modeſtes, non & 
x meſdiſantes , ſobres / wy en toutes choſes. Que les 2% PR 
Diacret ſoyent marix d'vne ſeule femme : gouu ej ſens cri 
leurs enfant & leurs familles. Car ceux qui auront bien . 
muniſtre, acquicrent vn bõ degre four tux, & grande li- 

D berte en la Foy, laquelle «ft en feſus Chriſt . Te F eſtry ces 
choſes ayant — que ie viendray en brief à toy, d 
fm que tu ſcaches(ftie tarde) commet il faut conuerſer en 
la maiſon de Dicu , qui eſt PEgliſe de Dicu viuant, cou- | 
lomne ꝙ fermete de verite. Et ſans cotredi le xſecret de o myſtere 
picte eſt grand, que Dieu eſt manifeſlé en cha ir, initifie en 
eſprit,veu des Anges,preſche aux Genilꝭ, cren au mode, 
Creces en Zloire. oy 

CHAP. 


- — 
— 


. — 


— 
— 


7. A TIVMOTHEE 


CHAP. rirk. 
R PE ſprit dit notamment que is dernieve tape, 
D. Tün. 3. 4 O aucun defaudront de la Foy, ramuſuns aue 
8. Pier. 3. a e ſpritʒ abuſeurs. & aux dofrines des Di.ibles, 
par L hypocriſie de ecux qui parlent menſdnget, ayent leur 
Ou fletrie. conſcience x cauteriʒ phy” = pak ſoy marier, comman- 
e5me mal dans de abſtenir des viandes que Dieu a crees pour en 
= Ine. vſer auec action de graces aux fideles, & d ceux qui ont 
Inde.rf. cogneu la verite. Car toute creature de Dieu eſt bonne, & 
ou regracie rien neſt areteter , ow il eft pris au ec x action de gra- 
ment. ces. Car elle eſt ſanctiſice par la Parolle de Dieu & par 
oraiſon. &i tu propoſes ces choſes aux freres , tu ſeras bon 
8. Tim. 2. c miniſtre de Ieſus Chriſt:;nourry &s parollet de Foy ꝙ de 
bonne doctrine que tu as N Mats reiette les fables 3 
inutiles, & ſemblablet à celles des vieilles: ꝙ exerce toy 
en la crainte de Dieu. Carl exercice corporel eſt peu pro- 
fit able, mais la cra inte de Dieu eſt profitable a toutes cho 
: ſes,ayant promeſſe de la vie preſente & de celle qui eſt à 
Tit. 3. t. venir. Cet parolle certaine & digne di eſtre entierement 
receue. Car pour cela nous ſo _ en 2228 C ſom- 
. - mes vituperex:powur ce que nous eſperons en Dieu via ent, 
0 2225 ul eſt ** de 1 — e des 
9 Fieles Commande ces choſes cx les enſelgue. Que nul ne 
me ſpriſe ta ieuneſſe:mais ſoisl exemple des fideles en pa- 
rolle, en conuerſation, en dilection, en e ſprit, en Foy, ey 
en purete. Iu ſqu d ce que ie vienne,ſois aitentif a la lecis 
re, à ad monition & à doctrine. Ne metx point en nonche- D 
Ou des loi le don qui eſt en toy: lequel t ei donne par prophetie, 
meint des aue impoſition des mains à en la Preſtriſe. Exerce ces 
Preſtres. choſes.ſous en ces wa Jp fin que ta % fr pre ſoit ma- 
Os diligen nifeſte a tous. Entends a toy & ala doctrine. Son perſeue 
cc ſoing, ant ences choſes:car en ce faiſunt tu te ſcuueras toymeſ 
me & ceux qui t eſcoutent. 
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CHAP. V. 


E reprens point rudement celuy qul eſt Ancien, f 
N maus admoneſtele comme pere:les jeunes, comme 
freres, les femmes Anciennes comme meres , les 
ferner,come [eurs,en toute chaſtett. Honnore les vefwues 
qu} ſonf 


cCHA?. . if 


gel ſont vrayemꝭt vefwes. Mats fi quelque vefue « der en- 

fans, ou des nepu eu x: qu ils apprennent premierement 4 

gouuęemer religieuſement leur propre maiſon, 77x rena le 

pareil à leurs parens. Car cela ett bon & 4 re able dewant 

Dien. Celle qui ett vrayement vefue c delaiſſte ſeule, 4 

eſperance en Dieu, & eſt permantte en prieres & oraiſons 

nuyct & iour . Mats celle qui eſi en delices, en viuant et 

morte. Commende cela, 2 fn quelles ſoyent ſans reproche. 

ue ſiaucunn'a ſoing des ſiens, & principalem#t de ceux 

de ſa famille, il a 215 Foy, & e pire qu inſidele. Le 

vefwe ſdit eſlewe n'ayant pas moins de ſoixante ans, qul 

ait ets femme d vn ſeul mary, ayant Ag. . en bon- 

net ewwures, ft elle a nourry ſes enfans, ſi elle a beberge les 
ſuruenant, ſi elle a laut les pied; des Sainct, ſi elle a ſub- 

went aux affligeꝝ, ſi elle a perſeuert en toute bonne æuure. 

Mats refuſe les vefues qui ſont plus jeunes . Car quand 

eller ont xiblé contre Chriſt, elles ſe veulent marier 45 

ans leur condamnation, entant qu elles ont faulſe leur % ate _ 
premiere Foy. Et au ec cela auſſi 1 oyſeuſes, ellet ap- ſirt reg. 
prennent d' aller de maiſon en maiſon : (+ non ſeulement 8 

oyſeuſes, mais auſii babillardes Cy curieuſes, parlant cho- 
© ſes qui ne ſont point licites. Ie veux done que let jeunes ſe 

merient : qu elles produiſent lignee , qu elles gouuement 

le meſnage , & quelle ne donent auc une occaſion a ad 

werſaire , qui ſoit cauſe de mal dire. Car deſia aucu- 
wes ſe ſont deſuoytes apres Satan . Siancun fidele , ow 
aucune fidele a des cs „qui leur ſubuienne, & que 
Egliſe nen ſoit greuce , à ce qu elle ait aſſex pour celle: 
qui ſont vrayment vefues.Les Anciens qui preſident bien, 
ſo hen reputez dignes de double bonnewr principal emen: 
ceux qui labourent en la Parolle & en doctrine. Car l E , * 
criture dit: Tu ne lieras point la gueule du beuf qui foulle Arg * 
le grain EtPowurier eſt 9 Ne refoy Des, * 4 
point d'accuſation contre I Ancien , ſiuon ſoubʒ deux os 9 
trois teſmoings. 

Reprens deuant tous, ceux qui pechent & fin que les an- 

tres auſsi en ayent crainte. Ie t adiure deu ant Dieu ex le Ou preige 

Seigneur Teſus Chriſt c les Anges eleux, que tw yardes dice. 

ces choſes , ſans x b«ſtifuugement , ne faiſant rien x ſelon C. en decls 
afetion « N ĩmpo ſe point toſt les mains ſur aucun & ne nit en vne 

4 Communique partie. 
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commMunique point aux pecheʒ d*autruy. Garde fOy ptr, 
Ne boy point doreſnauant d*eaue, mais vſe d vn peu de 
vin,pour ton eſtomach & pour les maladies que tii as ſou 
went. Les pecheʒ d aucun: homes ſont manifeſtes de ſoy ve 
nans en auant en iu gemꝭt, & des autres ih ſuyuent apres. 
Semblablem#t auſit les biens faictʒ ſont de ſoy manifeſtes: 
& ceux qui ſont autrement, ne peuu ent eſtre celets 


CHAP. pr. 


Ous Ser qui ſont ſouby le ſoug, quiz eſtiment 4 
T leurs Maiſtres dignes de tout honeur, a fin que le 
Nom de Dieu & ſa doct ine ne ſoit blaſmee. Et 
Epb. 6. a. ceux qui ont Maiſtres fideles, qu ilʒ ne les meſpriſent point 
pour ce quilt ſont freres , mats pluftoft qu ilz let ſtru ent, 
pource quilz ſont fideles & aymex, eflanty participans du 
btnefice. Enſeigne ces choſes & les admoneſte. Si aucun 
. enſeigne autrement , & ne conſent aux ſaines parolles de 
ou Pho- noſtre Seigneur Teſus Chriſt. & 4 la doctrine qui e ſelonx 
| la craimte de Dieu, iceluy eſi orgueilleua, ne ſfachat rien, 
Dieu. mais » languiſſant entour queſtions & debaiʒ de parolles, 
Ou raſſo- deſquelles g engendre end ie, noyſe, iniures mauuaiſes ſite 
tant. 22 va ines diſputations d homes qui ſont corromfuʒ 
on la crain qentendement, & ſont priueʒ de verits , reputans x piets 
ge de Dicu eftre ga ing. Separe toy by ceux qui ſont telʒ. Certes picte 
au ec content ement eſt grand gaing. Car now n'auons rien 
Job. 1. d. afporte au mõde, l ne faut pas doulier que rin au 
pouons emporter. Mais ayant la nouniture , & de quo) 
fuißionc eſtre couuertz, nous ſerons contins de cela, Car 
ceux qui venlent eſtre riches, tombent en tentatios & aux 
lagi & en pluſieurs defirs fols & nuyſibles , qui plongent 
les bomes en deſtructiõ A repro Car la racme de icus 
mau x, c eſt auarice: laquelle aucuns appetens,ont erre de 
la Foy C ſe ſont enx meſmes enweloppex en plnſicurs dou 
leurs. Mais toy,o home de Dieu, fuy ces choſes, & inſt) 
C. rend. ie ſtic e, la crainte de Dieu, Foy, Charité, patience, douc tus. 
empoigne. Bataille la tonne bataille de Foy, * ajtrekmndela vie e- 
Jean. 18. 2. temelle, 4 laqu elle 1 C4 72 Cen «as fait} tonne con- 
mat. 274 ſeſsion d enam beanconp de teſmonmys. F 
* | 1 
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CHAP. I. 486 


je Fenioinclz deuant Dieu qu] viuifie toute: ebo;es le 
want Teſts Chriſt qui a teſmoigne ſoubʒ Ponce Pilate bon- 
ne confeſſion, que tu gardes le commendement ſans ma- 
cule & ſans reprehen/ion , tuſqu d Papparition de nofire 
Seigneur Teſus C hriſt, laquelle en ſes temps monſtrera le | 
Bienheureux & ſeul Prince, Roy des regnat, & Seigneur Ap0 17.6 
des ſeigneurias, que fear 4 immortalitè, & habite lumiere 19.d. 
inacceſſible, lequel nul des homes na ven C ne peut lean .I. b. 
veoir: auquel ſoit honeur See cternelle, Amen. 2 Ie. 4. c. 
D Commande a ceux qui ſont riches en ce monde, qu il 
ne ſoyent point hau tains en courage, C7 qu ilʒ ne mettent 
point leur eſperance en Pineertitude des * mais en 
Dieu viuant, qui nous baille toutes choſis abondamment 
pour en vſer:qu"ils fac ent hien. quꝰilʒ ſoyent riches en bon. 
nes eunures, qu iiʒ ſoyent faciles à diſiribuer.communi- 
cans volontiers, ſe faiſans treſor d vn bon fondement pour 
Paduenir: à fin quiz obtlennent la vie etemelle. O Timo- 4 ſa ho 
thee , garde ce qui x eſt commis, euitant vanite prophane 22 
de babil & les oppoſitions de ſcrence faule ement nommee, , * 
laquelle aucuns annon p ans, ont err en la Foy. Grace ſoit 
Au ec toy. Amen. ä 


Eſcrite de Laodicee, qui eſt la principale 
Cite de Pbrygie Pacatiane. 


Nin de la premiere Epiſtre ⁊ 
Timothee, 
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AV L APOSTREDE TR 

SVS CHRIST,parlavo. 

lontẽ de Diem ſelon la promeſſe 

de vie, laquelle eſt en IESYs 

Chriſt,a Timothee mon treſc her 

lx, Grace , miſericorde, c pair 

de par Dieu le Pere, & de pa- 

ſeſus Chriſt noſtre Seigneur. Ie 

rend graces a Dieu, auquel ie 

ers des mes anceſtres en pure cd 

ſcience, que ſuns ceſſer ray me. 

moire de toy en mes prieres nuyd Cx our deſirãt te veoir, 

ayant ſounenance de tet larmes , a fin que ie ſoye remply 

de loye,reduyſant en memoire la Foy non feinte qui Wy en 

toy, Iaquelle aui a habit premierement ey ta mere grand 

Code, & en ta mere Eunice, & ſuis certa in qu elle babite 

auſii en toy. Pour laquelle cauſe ie Padmoneſte , que tu 

ſuſcite le don de Dies qui eſt en toy, par impoſition de 

Rom.$,c. mes maint. Car Diew ne nowa point done eſprit de xcrain 
on puſilla- te: mais de vertu, de dilection, & de ſobricte.N*aye donc it 

nimite. bonte du teſmo ignage de noſtre Seigneur, ne de moy qui 

ſuis ſon priſonnier, mais ſoit participant des afflictions de 

Euangile, ſelon le Ae! de Dieu, qui nous à ſauut 

3 Cx appelle par ſa ſuincte vocation. Non point ſelon noz 

Eph.2. * etiures,mas ſelon ſon propos c Grace, laquelle nous eft 

Tite.3.6 . - 7 | 

% donne par Teſus Chrift deaant les reps etemelz, & mein- 

tenant eſt manifeſite par Papparition de noflire Sauucur 

Teſus Cbriſt, qui a deſtraitt la mort, e « produyt en lu- 

. Tim 2.4, micre vie & mmortalite par l Euangile, à quoy ie ſuts c- 

ſtitus Heraut , & Apoſtre & Dodteur des Gentily Pour 


44g elle cauſe endure auſsi cer choſes:touteſſois ie n'en 
ay $015 


«y point de honte. Car ie ſpay 4 qui ie ey, & ſuis cer- 
rain qu il eli puiſſant de yarder mon depoit iuſqu à cefte 
ſoumte Ia. Aye le propre forme de ſaines parolles,leſquet 
les tu as ouyes de moy, en Foy c charitt qui ei en Ieſus 
Chrift.Garde le bon depoſt gut reſt comme par le Saints 
Eſprit, qui habite en nous. Tu ſfeis que tow cewx qui ſont 
en Alie ſe ſont diuertiz de moy , deſqwelx 7 bygele &r 
Hermogenes.Le Seigneur doint miſericorde a 


à la maiſon 


d Oneſiphore: car ſouutteſfois il ma ſoulage, & na point 


5 en bonte de ma chaine. Mai quad il a eftt « Rome, il m4 
ſe cherche diligemment , Cy A trouwnd. Le Seigneur luy 
5 doint trouu er miſericorde vers le ſeignewr en cefte journee 


la. Et tout ce en quoy il m'a ſeruy en Epbe ſe, tu le cognots 
mięux. 


CHAP. IT. 


Oy done mon filz, ſois fort een la grace laquelle 
T x en Teſus Chriſt, c les choſes que tw ac owyesde 
mo x par pluſieurt teſmoings,enſeigne les d bomes wheres = 
fdeles,qui ſeront ſuffiſans 4 auſil enſeigner les autres. Toy ſence dt. 
donc trauaille come bon Gendarme de Teſus Chritt. Nu 
qui bataille , ne er ewx affaires de la vie: « 
qu'il plaiſe à 2 qu 's eſlew pour hatailler. Et ſi auſss 


aucun combat, il n eſi point couronne, Vil ua combatr 


us | deuwement.Il faut que le laboureur hauaille premier que 
le B prendre des fruit. Entend les choſes que ie dy.Or le Sei- 
* gneur te domt en toute, choſes eniende ment. Aye memoi- 


Tl re que Teſis Conley reſſiuſcite des morix, qui eſt de la ſe- 
| 0 


1 mence de Dauld, ſelon mon E wangile , auquel ie trauaille 

le iu ſqu au x liens comme malfaieur. mais la Parolle de 

* Dieu weſt poimt lid e. Pour ceſte cauſe endure toutes cho 

oz ſes pour les eſleuz à fin w_ obtiennent außile ſalut qui 

fi eſt en Ieſus Chrift auec la gloire eternelle. C eſt vue parol- Ram. g. e. 
* le certaine. Que ſi nous ſommes mori auec lay, nos vl t. 10. f. 
* urons aui avec luy:ſi nous 3 regnerons aui Mer. g. d. 
F au ec luy, ſi nous le renions, il nous reniera 52 0 Rom. 3. a. 
4 met incredules, il demoure fidele,il ne ſe peut reni er ſoy- . Theſ.5-4 
1 meſme Admoneſte de ces pb pk dewant le ſei. The. 1. 4 
1 gueur, qu usul ayent point debat de parolles, qui ne vient 

* « nulle viilitè, mais au deſtourbier de ceux qui Poyent. 
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, rr ATIMOTHEE 
4. . Fa dit, | 1 WW 0 O 
J eitlpence de te preſenter apprount d Dieu, ouurier 
non confus , diſtribu.mt droictement la parolle de verite. 
Aſs; uy venite profane de bthil . Car elle aduancera à 
pluſyrande meſchancete . Et leur parolle comme ehancre 
5 eſpandra, deſquelx eſt Hymenee C7 Prilete , qui ſe ſont 
deſuoyer de la verite, diſuns, que la Reſurrection eſt deſia 
fevitiey ſobvenifſes lz Foy daucuns.Toutesforule fer- 
Mt. 16. c. me fondement de Dieu demoure ferme, qui a ce ſgeau: le 
Seigneur cognolt ceux qui ſont ſiens, ex quiconque in- 
uoque le Nom de Chyiſt, qu'il ſe retire Miniqulte. Or en 
„e grande maiſon il n'y æ point ſeulement des vaiſſeaus 0 
d'or argent „ mars 2a de boys & de tere; & les. 
e, e en honeur , & les autres en deſhoneuy. $6 au- 
cun gone ſe nettoye ſoymeſme de ceſte eſpece,il ſera vaiſ- 
Sſeau ſanctiſie à honeur 20 ny 4u Seigneur, & apparei'- 
be & toute bonne æuure. Fuy auß les d eſis de ieuneſſe, 
mais pluſtoſi enſuy iuſtice , Foy, Charite, & paix', auec 
ceux qui inuoquent de cus pur le Seigneur. Et reiette ſes 
a queitios qui ſont folles Cx ſans inſtruction, ſyacbant qu ei- 
Tit.3-c+ les engendrent debatꝭ. Or ne faut il point que le ſrruiteur 
de noſtre Seigneur debate, mais qu'il ſoit bening enwers 
0, propre à endoctriner, portant patiemment [es mau- 
ut auec benignite, enſeignant ceux qui reſiſtent;aſc auoir 
mon, ſi en quelque temps Diew leur donne repentance pour 
copnoiſtre la verits , & quilz reuienn ent hors des laqʒ du 
Diable,eſtans prins de lu) à ſa volonte. ' * 
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CHAP. 111. 

Rache, que 6 demiers iourt. les tips ſeront peril- { 

leux, car les homes ſeront Oaymans eux meſmes, 

Tude. i. f. auarieleux, vanteurs, orgueilleux, diffumateurs, 

EI deſobeiſſans a pere & mere, ingratx, contẽpteurs de Dieu, 

ou dilectid ſansxaffectid naturelle, »ſansloyaute,impoſeurs de crimes 

amitie. ſans attrempance, cruels, hayſſant le bien, traiſtres, in- 

on gens 4 ſolens, enſleʒ, amateurs de volupter plus qu amateuis de 

rgcomter, Dieu , ayant la forme de preud homie, mais renians la 

| force dicelle. Deſtoume toy auſi d ĩceux. Car d"iceux ſõt 

ceux qui ſe lancent es maiſons, & tiennent captiues les 

emmelettes chargees de pechez, leſqu elles ſont mens es 

per uers defirs, touſiours apprenans , & iamais ne pou- 

CERES. un 


t. Tim. 4. 


Th 6 
te. 

t 4 
re 
nt 
{7 
7 
Le 
n. 
en 
TY, 
es. 


L B 


CHAP. 7771. 188 


pan; venir a la cognoiſſince de verite.Et en telle maniere 
we fannes . Tambres ont reſiſts 3 Moyſe , pareillement g, o. 7. K 


cuſs: iceux reſiſtent 2 la veritẽ: homes corrompuʒ d enten 


gement, reprouuez quant à la Foy. Mais ilz ne profiteront 
plus. Car leur follie ſera manifeſtee à taus, comme auf; à 


eſte celle de ceux la. Mais toy, tu as aſſeʒ appere eu ma do 
Arine, inſtitution, propos, Foy, patience, Charite, ſouffran- 
ce, perſreutiont, afflictiont, quelles cho ſet m*ont eſte fai- 


Hes en Antioche, & Iconie, & en Lyſtre : bref, quelle: Act. 13. 4 


8 Pay eudurè, & de towtesle Seigneur m'a de- 


iure . Et tous ceux auſſi qui veulent viure fideltment en 
IE SVS Chriſt, ſouſfriront perſecution. Mais les mau- 
uats homes & deceueurs profiterot en pu, abuſans ¶ eſtas 
abu ſeʒ. Or toy demoure e choſes que tu as apprinſes , & 
qui te font commiſes , cognoiſſant de qui tu les as apprin- 


Jes : & que tu 45 cognewu des ton enfance les ſainites let - 


tres, leſywelles te peunent rendre ſage a'ſalut par la Foy 


qui eſt en Teſus Chriſt. Toute Peſeriture eſt diumement in- gy. 2 
Rom. 15.6. 


ſbirèe & vtile pour doctrine, pour reprehenſion, pour cor- 

rection, pour iuſtruction qui eſt en iuſtice: 4 fm que Phome 

de Dieu ſoit entier, x app areillè à toute bonne c] 9 forms. 
CH AP. III. 

E t'ad;ure donc dewant Dien & le Seigneur Te 

1 ſis Chriſt qui iugera les vifz & les mori, à ſon 

apparition & ſon Ro yau me: Preſche la Perolle, 


x perſewere U'b:ure & bors heure,argue,menace,admone Ou inſifie 


ſte auec toute patient e & doctrine. Car vn temps viendra 


qu ilz ne receuront point ſuine doctrine, mais ayans les o- 2. TI. 4. by 
reilles chatouilleuſet il; q aſſembleront des x Docteurs ſe- Ou mai 


lon leur deſirs: ſi deſtoumerontl ouye de la verite, & ſtres. 
ſe conuertiteroni a fablet. Mary toy, veille en totes cho. 
ſes,trauaille,fay Pauure dl'Ewuangeliſte. Rendton admmi- 
tration 13 ie doy maintenant eſtre ſacriſic: . 
le temps de mon departement eſt prochain . [*ay bataille 
bonne bataille , ay acheue man cours, iay garde la Foy. 
Quint au reſte la couronne de iuſtice meſt gardee, la- 
quelle me rendre le Seigneur iuſte Iuge, en ceſte Journée 
la: & non ſeulement à mo) mais auſii 4 tous ceux qui au- 
ront 4yme ſa venue. | 


A 4 iii Fay 


ww, 


ow cen de 


TT. A TIMOTHEE 


Fay diligence de venir bien toſt à moy : car Demas m'e 
laiſſe,ayant ayme ce preſent monde, & Ven eſt alle à The 

ſalonique, Creſceis en Galatie, Tite en Dalmatie.Luc 4 
ſeul auec moy . Prens Marc, & Pameine auec toy: car il 
meſt bien veile an ſerulce. Pay außi enuoye Tychique en 
* tu viendras, apporte anuee toy la manteline 
que i a laiſſee en Troas cheʒ Carpe : & les liures, mau 
Prin cipalem ent x les parchemins, Alexandre forgeur ma 


percbemin faift beamcoup de maux: noſtre Seigneur lay rende ſelon 


Mal te. 


ſes guuret (duquel garde toy auſi} ) car il a grand ement 
reſiſts 4 noʒ parolles. Nul ne ma aßiſtè en ma premiere de 
Feſe, mais tous mont delaiſſe. Ie prie qu'il ne leur ſoit point 
impute. Mig le Seigneur m'a afdiſte , & ma fortifie,a fin 7 
que la predication fot aecomplie par moy: & que tous les 

GentilzPouyſſent Et que ie fur delinre de la gueule du 
lyon, Es le Seigneur me delturera de toute maunaiſe au- 
ure, & me ſaunere en ſon Royaume celeiie. Auquel ſoit 
Loire à tou ſiourmau. Amen, 

Salue Priſca & Aquila, & la famille d Oneſiphore. 
Eraſte eſt demoure à Corintbe. Et ay larfſe Trophime ma- 
lade a » Milet. Diligente toy de venir deuant i hyuer. Eu- 
bule & Pudens, & Linus, & Claudia, & tous les freres te 
ale ent. Le Seigneur Teſus Chriſt ſoit auec ton eſprit. Gra- 
re fort auec vou. Amen. 


Eſcrite de Rome à Timothee,quend 
Paul fut derechef preſente & 
Ceſer Neron. 


Fin de la ſeconde 4 Timothee. 
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EPIS TRE DE SAINCT 


PAYL APOSTRE AM YIYE. 
CHAP. J. 


AVL SERPITEPR 
WIDE DIEY, & Apoſtre 
de Teſus Chritt, ſelon la Foy 
des eſleuʒ de Dieu, Cx l« co 
onoiſſance de verite , qui eſt 
Ilſelonle creinte de Dieu, en 

< | *eſperance de vie eterne lle, 
quelle Dieu, qus ne ment 
Point, 4 promiſe dewant les 

rents etemel, & a manife- 
“en ſon temps, aſpauoir ſa 
Parolle par predication, la- 
- quelle m*eft commiſe ſelon la e de Dies noſtre 
- Seuuewur,d Tite mon vrey filz ſelon la Foy commune entre 
e nous, Grace, miſericorde & paix de par Dieu le Pere, c 
— 8 de par le Seigutur Teſus Chrift noſtre Saus eur. La cauſe 

pourqu oy ie Pay laiſſ en Crete, c eſt a m que tu achewes 

de 8. les choſes qui defillent , & que tu conflitses 


des Preſtres par les villes, comme ie te Pauwoye ordonne.si 1. Tim. 3. a. 


au cum e ſans crime, mary d'vne ſeule femme, ayant en- 
fans 1 non accuſer, de diſſolution ow incorrigibles, 
qu'il ſoit eſleu. Car il faut que PEueſque ſoit ſans crime 
comme diſpenſateur de Dieu, non point fier , ne cbolere 
""addonne au vin, ne x batewr , ne conuoneux de gain 
deſhoneſte:faiſant recueil volontiers aux eſtrangiers, ama 
teur de honte, prudent, iuſte, ſainct, attrempe , embraſſent 
la Parolle fidele, qui eſt ſelon doctrine:à fin IRENE 
ſant d'admoneſter par ſaine doctrine, & reprendre ceux 
qui contrediſent. Car il y en a pluſieurt incorrigibles, par- 
ans vaniteʒ, & ſeducteurs, principalem ent ceux qui ſont 
dela Circonciſion, auſquelx faut clorre la bouebe, qut 
ſubuertiſſent toutes famillet, enſeiguãs pour gaing 4. lle. 
neſte , ce qui nappartient point. Cuelqu vn 4 * 
ters 


A-YITH ; 
leur propre Prophete 2 dit: Les Creteins ſont touſiqurt mg 


rewrs,mauutiſes beſtes,ventres pareſſeux. Ce teſmoigna- D 


ge et vray. Pour ceſte cauſe reprens les vimement : a fin 

1 en la Foy, ue d amuſunt point aux fa- 

es Iudaiques, & aux commendem ent des homet, qui ſe 

deſtournent dela verite. Toutet choſet certes ſont nettes 

à ceux qui ſons neiʒ: mais aux ſouill-x & aur nfideles, 

rien n eſt net: mats leur entendement gx conſtience ſont 

ſouillees. Ilz confeſſent cognoiſtre Dieu, maus il; le nent 

par æuures: ven qu il; ſont abominables, & & incredules, 

Os deſo- C7 reprounuty a toute bonne auure. | 
berſjans- CH AP. IT. 


Au, toy annonce les choſer qui conulenn ent à fai- 4 


M ne doctrine. Que les homes Anciens ſoyent ſobres, 

raues en meurs,prudens,ſains en Foy, en chari- 

re, & en patience. Pareillement que les femmes ancien- 

nes ſoyent en contenance ſuincte & conuenable, nõ meſti 
ſantes,non addonnegs a beaucoup de vin,enſeignantes ce 

qui cf} bon,d fin qu*elles inſtruyſent enprudence les ieu- 

nes femmes d'aymer leurs mariꝭ 3 d amer leurs enfant, 

ow Ben- d' eſtre prudentes,chaſtes, gardantes la maiſon , x bonne, 
* ſubiettes a leurs mariz: a fin que la Parolle de Dieu ne ſoit 
of. c. blaſmee. Semblablement enhorteles reunes homes qu'il; 
b. Pier. 3. 4. ſoyent ſobretite donn ant toymeſme en toutes choſes ex em 
le de bonnes quures, en doctrine, en integrite , en grauite 
de meurt, ſain en parolle, ſens repre henſion: a fin que ce 7 

qui repugne ſoit confus,n'4yent rien de mal qu'il puiſſe di 


re de nous. Enhorte les ſeruiteurs qu iz ſoĩent ſubiectꝭ à 0 


Erb. C. a. leurs maiſtres, leur pla iſuns en toutes choſet, non contredi 
„d. ſant, non paillars: mais monſtrans toute bonne loyaute: & 
Pier. 2. c fin qu'il; oment en toutes choſes la doctrine de Dieu no- 
fire Sauueur. Car la grace de Dieu, ſalutaire à tous ho- 

mes eli apparue:nous enſeignant qu en renong ant à infide 

lite ex deſirs mond uins, nous viu ions en ce preſent monde 

ſobrement, juſtement, & religieuſement:attedens la bien- 

7529 e ſperance de noſtre 79 C {apparition de la 

15 2. B. glowe du grand Dien & de noſtre Sauucur 1 eſius Ch, 
2. 6. lequel s ett donne ſoymeſme pour nous: a fm qu il nous ra- 


Os Zela - chetaſt de toute pa glee nous nettoyajt pour ſoymeſ- 
teur ſuy- me vn peuple peculi 


er, xamateur de bonnes wuures. Au- 
\ nonce 


_ 


PIE —_ Oy "DE — 


donee ces ehoſes, ꝙ admoneſte:cx reprens avec toute dj 
ligence de comm ander, que perſonne ne te meſpriſe. 
CHAP. 111. 
Dmoneſte let, quilʒ ſoyent ſubiecłʒ aux Principau 
A tes teiſſaces, quiz obeyſſent aux gounereurs, 
quid ſoyent preſtʒ à toute bonne d : qu ilʒ ne 
dient mal de perſonne, qu ilʒ ne prennent point de debat, 
mais ſoyent ham aint, monſtrãs toute douc eur enuers tous 
homes. Car nous auſii eſtions ia1is ſans enten ſemeut, in- 
ereAules; abuſer, ſernans aux defirs Cx diwverſes voluprer, 
nous conduyſans en malice & enuit, beyneux , & Ahn. 
bayne l' vn contre Pautre. Mats quand la benignite a- 
A B mour que Dien noſtre Sauweur 2 enwers les homes,eft ap- 2 · Tim. 1. e: 
parue, il nous 4 ſauut:non point par les euwres, leſquelles 
ſont en juſtice,que nous euſi.ons faittes,mais ſelon ſe mi- 
ſericorde,par le bawement de la regeneration (57 renownel 
lement dwſamtt Eſprit,lequel il 4 eſpandu abondamment Li meſmd 
en n0us par Teſus Chriſt nofire Sauucur: a fin que nous 
eſtens iuſtifieʒ par ſa grace,ſoyons beritiers-ſelonÞeſperan 
ce de vie eternelle.C*eſt parolle certaine.: be veux que 746, 
* te confermes de ces choſes:4 fin que ceux qui ont creu a Oules 
Dieu, ayent ſoing de preſider & bonnes euures. Ces holes 
C ſons bonnes & viiles aux homes. Mais reiette les folles 1. Tim. x. a. 
queſtions gx genealogies & contentions & debatz de la 2· Ti. 2 · de 
Loy: car elles ſont Inuziles ex vaines. Euite l home here- 
tique, apres be premiere ¶& ſeconde admenition : fachant 
que _ qui eſt tel, eſt ſubuerty, e quit pecbe , eſtar per 
ſoy condamne. Q wand ienuoyereyvery toy Artemas 01 
Tych:que , diligente toy de venir vers, moy à Nicopolis. 
Cari ey delibere de faire ld mon byuer. knuoye dewant 
diligemment Zene Docteur de la Lo), c Apollo, que rien 
ne leur defaille. Que les noſtres au ſii apprennent de gem 
ployer a bonnes euures pour les vſages-neceſſaires : à fin 
9% i ne ſoyeut point ſans fruict. Tous ceux qui ſont au ec 
moy te ſalu ent. Salue ceùx qui nous ayment en la Foy. 
Grace auec vous tous. Amen. | 


Eſcrite de Nicopolis ew Macedone. 


Fin de ÞEpifire a Tite, 


LEPISTRE DE 
” AINCT PAVI APOSTRE, 
A PHILEMON. 


CHAP. EYE. 


FR ij AYL PRISONNIER DE 
3 I eſt Chritt, Timothte noſtre fre 
7 


(ee, 4 Philemon noſtre bon amy er 
N coadiu teur, & i Apphic treſche- 
27 * re, e 2 Archippe noſire compagnon 
VLG d armes, & 4 PEgliſe qui eft en ta 
»\ meiſon , Grace vow ſoit gx pix de 

er Dies noſtre Pere, & de par le 

| Seigneur Teſius Chris. Ie rend gra- 
tet à mon Dieu, fal ſant touſiours memoire de toy en mes 
vraiſon(oyant ta chartte & ta Foy, que tw as enwers le 
Seigneur Teſus C5 enwers tous les Saindiʒ) que la commu. 
nication'de ta Foy ayt ſon effect par la cognoiſſance de 
rowt bien, lequel i en vou enu ers Teſus Cbrift, Car now 
au on grand joye C conſolation en ta charite , pourtant 
frere , que les entrailles des Sainciz ont eſié recré es par 
70%. Parquoy, combien que Faye grande liberte en Ieſus 
CbrifF de enioimdre ee qui eſ conuenable: 4 je 
Fe ſupplie plu ſtosi par ebaritẽ, encore que je ſoye tel: 15 
woir Paul ancien, & maintenant lit pour Teſws Chriii, le 
te ſwpplie donc pour mon fila Oneſime,lequel Pay enge dre 
en mes liens, autrefois à toy inutile, may maintenant bien 
ytile tant à toy qu a moy, lequel Pay renwoye. Re oy le 
dome (e eſt aſf avoir mes entreilles)lequel ie vouloye tete 
nir awee mo), d m qu il me ſerwitt au lieu de toy es liens 
de ¶ Euangile: mats ie n'ay rien voulu faire ſans 10 aduis: 
a fin que ton bien ne fuſt point comme par contrainte, mas 
volontaire. Car perauenture pource 5eſt il party de toy 
our vn temps, 4 ce que tu le receuſſes D 
non point maintenani comme ſerf, mais par deſſus ſerſ:c'eſt 
aſg noir comme frere bien m , princip alem 1 moy. 
t com- 


A 


NA PHILEMON. HAT. EVI. 191 
Et eõbien plus à toy, c ſelon le heir, & ſelon le ſelgu eu 


Si done tu mas pour compagnon. ref oy le. comme moy. 
we il ta faict quelque tort , ou s'i te doit : impute le 

moy. Moy Paul ay eſerit cecy de me main. Ie Pamende- 

rey:encore que ie ne die pomt, qu auſſi tu te doit toymeſ- 


>»>4.4 


me 4 . aug 1. ſe iouyſſe de toy au Seignenr Owy dea: 


D, recrfe mes entrailles au Seigucur. Ie Pay eſcrit ayant con 
france en ton obryſſance,ſpachant que tu feras meſme plus 
que ie ne dy. Mais «uſt quant & quant, prepare moy lo- 

"i Wi Car Peſpere que par voz oraiſons ie vous ſeray rendu. 

raphras priſonnier auec moy en Ieſus Chrift, Marc , Ari- 

ftarque, Demas, & Luc, mes adinteurs,te ſaluent. La yre . 

| 4 de noſtre Seigneur Ieſi Chritt ſoit au ee voſtre e ſprit. 
n men. 


| 
4 
p Enueyece de Rome, per Oneſime ſerf. 


Fin de l Epiſtre a Philemon. 
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L EPISTRE DE 


SAINGT Part ABOSTRES 
3 7 
CHAP. J. c 
PRES OVESOYVPENTES : 
Oe W. , 8 5 je pluſieurs man 2 ia 
Wl . i dien aparlt à noʒ peret par les Pro 
4 N 25 Mg phetes: en ces 4 . cy, il 2 . 
N MLL A Ws) parte à nous par ſon Filzilequel il a cõ | 
Fean. I. a · 6 l < ſtitus heritier de toutes cho ſes, has le 
Col. i. c. 0 © quel au ſil il a fait les fiecles.Lequel 9 
Sapit᷑. 7. d le itz comme ainſi ſoit qui iſ eſt le ſplen % 
2. Cor. 4 · 4 deu de gloire, & la propre image de 72 
Nlarc. 16. d la ſuhſt ance diceluy , &x mamiient toutes choſes par ſe 5 
Act. 1.4. puiſſ an te Parolle, ayant faict par ſoymeſme, la 2 75 
7 4 de noʒ pecheʒ, Veſt aſiis a la dextre de la maieſte es Lieux l 
hauts, eſtant feitt de tãt plus excellent que les Ange, dau 
tant qu'il a obtenu vn Nom plus excellent par ces eux, 
Pſal.2.b. Car auquel des Anges a il onq dict: Tu es mon Filx,ie te y 
2. Sam. . c au iourd huy engendref᷑ Et derechef:le luy ſeray Pere, & » 
2. Chro. il me ſera Filt. Et encore, quand il met en auant ſon Filz » | 
41. c. premier n'ay au mende ,i dit : Et gue tous les Anges de C C 


Pſa. 97+ b. Dieu Padorent. Et quant aux Anges il dit bien: aijantles » 
204.4 vent; ſes Auges, & la flamme de feu ſes miniſti es. May » 
P4.4 5 · b. quant au Filz il du: Dieu, ton Throne eſt a touſiourma ii » 
r. ſcep ire. & la x verge de ton Royaume , eſt vne verge de droictu- 1 
70.7 u as ayme iuſtice, & as bay iniquit:f our ceſie cauſe, v 

Ou ointt. Dieu ton Dieu ra x ſecre d'hryle de lieſſe par deſſus tes v 
Pſal.102-d copagnons.Et toy Seigucur, tu as fonde la terre des le cd. v 
mencement, & ſont les cieux les cuures de tes mams. Ilz v 
eriront,mats tu Es permanet, & tous venuieilliront come 11 

Ou entor e veſtement. Et lesxenuclopperas comme vn ha bis. & Je- 
tilleras. vont mu eʒimais toy, tu es vn miſme, & tet ans ne defau- y 
Pſa. 10. 4. ron: point. Et au quel des Arges dict il iamais Sieds toy „ 
Act. 2. f. à ma dextre, iuſqu d tant que ie mette tes ennemi pour 11 
1. Cor. iʒ -d on marchepied: Ne ſont ili point tow eſpritʒ; admmiſira- 
teur 


e 


144 


StA © 2 


6 


2 
ws 


ny. 


4 
7 
x 6 
n 


. 


rewrs , enuoyer en adminiſtration pour ceux qui doyu ent 


receuoir Pheritage deſalutf CHAP. JI. 


our c eſte cauſe, il nous faut prendre plus de garde 
P aux choſet qui nous ont eſtes diFes:qu'i! nꝰaqu en Ou con 
ne que ne venions à * decheoir. Car fi la parolle fondre. 
gui auoit eft6 ditte par les Anges, a eſte ferme: & ſi toute 
tranſgreſſion n deſobeyſſance a rec eu iuſte retribution: 
comment eſchapperons nous,fi nous mettons en nonchalã- 
ce ſigrand ſalutfLequel ayant premicrement commence 
d e ſtre raconte par le Scigieur, a efi& conſforme vers nous ; 
ter ceux qui Pauoyent ouy , Dicu enſemble teſmoignant Mar. 16-4. 
par fienes & miracles & diuerſes tuiſſanc es, & diſtrilu- 
B tions du ſainct Eſtrit, ſelon ſa volonte. Car it n'a point 
aſſubittty aux Anges le monde à vinir, duqu el noas par- pfl. 8.4. 
lons. Or quelqu vn a teſmolgu en quelque lieu, diſart: ' — my 
” Ou eſfl-cedeThome,que tu as memoirede lun Cu queſt Phi * 
ce qu filz de lbome, que tu le viſites* Tu Pas fait vn peu hank 18.4 
”” mojndre que les Anges, tu Pas couronne de glone & *bo , - 
” neur,gr las conſintue ſus les auures de tes mains. Tu as 
o aſſubietty toutes choſes ſoubx ſes piedʒ. Or en ce qu'il lay 
4 aſſubietty toutes choſes , i n'a rien laiſſe qui ne ſort 
ſubief} a luy. Mars nous ne voyons point encore toutes 
choſes eſtre ſubiettes a luy. Touteſſois nous voyons qui 
auoit eſt faict vn pew moindre que les Anges, aſfauoir 
Jeſus, ar la paſsion de ſa mort, eſſre couronne de gloive & 
„ Tboneur, a fm que pa? la grace de Dieu il gouſtaſt la mort 
pour totes. Car il eftoi: conuenable que celuy four lequel 
ſont toutes choſes, c par lequel ſont toute, choſe⸗ 5 1 i 
qu*il amenoit pluſicurs enfant a gloire, qu il ſe deſdiaſt 
Prince de leur ſalut par afflictiõs. Car celuy qui ſanctifie 
ceux qui ſont ſauctifieʒ, tous ſont di vn. Pour lequelle P/al 
cauſe il wa point de bonte de les appeller freres , diſant: . ** 
I Taunonceray ton Nom a mes freres, & te loueray au mi- 1 
lieu de la Coyregatio.Er derechefile me fieray en (u;.F1 ſe. . l. 
55 l J 
,, encore:Veicy moy c les enfans que Dieu m'adone. Ve 
D doc que les x enfas partici et de laxcharr & du ſarg.luy * 
au ſemblablemꝭt y a participe:a fin que par mort, ul di- © dn 
ſhayſiſt celuy qui auolt / Empire de mort, ce aſpauoir mortells 
le Diable: ꝙ qu'il deliuraſt tous ceux qui par cramte de Hoſt: 7 
mori, par toute leur vie eſtoyent aſſubiettiʒ NR, 1. Co. 15.4. 
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Noms. 12 · 9. Or celu) qul « erte toutes choſes, e eſt Dien Bis eſt 
pray que Moyſe 4 eſte fidele en toute la maiſon d ic eluy 
comme ſerwiteur , en teſmoignage des choſes qui deuoyẽt 
eſtre dictes. Metis Chriſt en comme Fil; ſus ſa maiſon: du- 
el nous ſommes la maiſon, fi now retenons ferme la fian- 
ce & «la gloire de Peſperance luſqu à la fin. Partant,c õ- 
me dict le ſaintt Eſprit : Si aujourdbuy vous oyex ſa voix, „ 
nendurcyſſex point vox caurs , ainſi qu en Pirritetion au ,, 


Pſa. 95 Ce G 
Song. 4 · b. 


ou le glo- 
r:fiement . 


Os de 
bſtance. wmencementxdu 


c. (a 


Za meſi 


Arx EBRT EY 


Car il as encrmement prins les Anges : maire prins le ſte 
mence d' Abraham, Parquoy il & fallu qu il ayt eſtè ſem- 
Blable en toutet choſer d ſes freres, à fin qu il fuſt ſouue- 
rain Sacrificeteur,miſericordieux, cx fiele est choſes qui 
deuoyent eſtre faictet enners Dieu, pour purifier les pe- 
che du peuple. Car par ce qu il luy eſt adwenu d eſtre ten 


te: il en — i pu iſſant dayder ceux qui ſont tentex. 


CHAP: III. 


Arquoy freres ſaintt;, qui eſtes participant de la A 
P rh 1 celeſte, conſiderex | Wi F 
rain Sacrificateur de noſtre confeſsion , aſf auoir 
Teſus Chriſt , qui eſt fidele à celuy qui I's conſtitue, ainſi 


oſtre & ſouue- 


que Moyſe eſtoit en toute la maiſon d iceluy . Car ceſtuy 
cy eft repute digne de plus oe loire que Moyſe : da 


, tant que celuy 


wi a edifie 


1 


maiſon, eſt en plus grande di 


ite que Ia maiſon. Car toute maiſon eit edifice de quel.. 3 


"7 


portant i ay efte ennuye de ceſte generation (a, ox aydict: 
Its errent tou ſiours en leurs cums: & iceux n'ont point 
eogueu mes voyes , tellement que i a) iure en mon ire, „ 
guilz n'entreront point en mon repos. 

Freres,prenex garde qui u ayt en aucun de vous vn 
mauuait cœur meredule, en ſe reuolt aut de Dieu viu ant. 
Mais enbortex vous l vn l'autre par chacun tour, tant que 
e-Viures. ce iourdbuy eſt nomme: à fin qu aucun de vous ne en- 


Foy eſt dict: Si vous oyer auiour 
eſme 


» 


bny ſavoix , nendurciſſeʒ 
eu 


iour de la tentation au deſert, ou vod pere m'ont tente. [ly „ 
m ont eſprouue, & ont vers mes Eumres par quarante ans: 


' 
C 


77 


dwrciſſe par deception de peche . Car nous ſommes faictʒ D 
la participans de Chrift: voire ſi nous retenons ferme le com- 
fondement wſqu'ala fin , d autant qu il 


01m 
ans 
ſo rt 
tun 
ren 


LI 


qu! 


LI 


CHAP. III. 193 
point vox eure, a inßi qu en Pirritation.Car aucuns [ 47 
ans on, le prouoqueytr a ire: mais non point tous c eu x qui 


ſo rtirent hort d'Egipte par Moyſe. Mais deſquelx a-il eſte 


rent, deſguelʒ les mebres tomberent au deſert{ Et auſquelx 
1ur4-il, quilz n'entreroyer point en ſon Repos.ſmon a ceux 
qui furent increduless Ainſii nous voyons qu'il; ny peurtt 
entrer,pour leur mcredulite, 


CHAP. TITT. 


Reignons done qu il waduienne qu aucun en- 
tre nous ayant delaiſſt la promeſſe d entrer au Re- 
pos dic eluy, ne ſe trouve prive. Car aaßi il nous 

« eſt# annonces comme a ceux la. Mair rienne leur « pro- 
fue la Parolle delapredication, pour tant quelle netFoit 
point conloincte auce la Foy, en c cu quilt ouyrent. Cer- 
tes nous qui auons crew, nou entrons au Repos, comme il 

« dict: Ainſi que i'ay iurt eu mon ire, ilxn"entrezont point 

en mũ Repog:voire 14 les auures eſtans parfaictes des la fõ 
dation du monde. Car il a dift ainſi en 21 — lien, t0u- 


2 an- NU ce point efld de ceux quipeche - Nom. 14. f 


chat le ſeptieſme ibur:Et Dieu ad. au ſeptieſme iour Gen.. 4. 


z de toutes ſes uuret. Et encore en ceſtuy cy: fla wentrerot 
point en mon Repos. Veu done qu il reſte qu*aucunyy en- 
trent, & que ceùx auſquelypremierement a efl# annonce, 
n'y ſont point entrex, pour leur ncredulite:il determine de 
rechef yn certain jour apres tant de temps, diſuntpar Da. 
vid; Auſourd buy, comme il's eſte dict: Si aulourd hay 
vous oy ex ſuc volx, n endureſſſiꝭ point voz cars. Car [i To 
ſue leur euſt baille repot, iam ais 7 ce ne yore Dat 
tre iour. Parquoy il y a vn Repos laiſſt au penple de Dice. 
Car celuy qui ae au Repos de dies c eſt repoſt auſ- 

0 fi de ſer quures,comme Dies des ſiennes. 

Faiſons douc diligtce d entrer en ce Repos [3:4 fin qu*aucii 
ne tombe au meſme exemple d ineredulité, Car la Parolle 
de Dieu eſt viue & d'efficace, plus penetrante que tout 
glaiue d deux trenchaui, & atteint inſqu's la divifon de 
lame, ꝙ de le ſprit, auſſi des ioincturet ex des moelles: 
d eſt lage des penſers & intentions du cœur. | 


$ | jones 


Etn'y « aucune creature qui ſoir 1 denant luy:mais Ec el. 15.4 
ry 15-E 


— 
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toutes choſes ſont nues deſcouuemet aux yeux de eqs 

Pſal.13. e. luy duqu el nous tarlon t. Donc notas, quai awons le principal 
CF grand Sacrificateur I ESV S, Filz de Dieu, qui ef 
entre Es cieux, tenons la confeſſion. Car nous n'awons joint 
vn ſounerain Sacrificateur,qui ne puiſſe auoir compaſuuon 
de noz infirmite mati auonsceluy qui 4 eſte tents en t04- 
Fes choſes, ſelon [tmilitude,jans peche . Allons donc anee 
france au Throne de grace: a fin que nous oltcnigns miſe+ 
ricorde, c trouwons grace pour auoir aye en temps con. 
wenable, f TR 

C H A P, WV 9 


C mes, et contiitut᷑ pour les homes aux cboſet qui 

ſe font enuert Dieu : a fin qu il offtre dons & la- 

erifices pour les pecheʒ:ꝙ qui puiſſe moderement ſuppor- 

ter les ignorans & errans.Car luy meſme au ſii eit enuirõ- 

Exo. 2 9.4 ne d infemite. Et pour ceite in frmite l don fon ſoymeſ- 


me ainſi que pour le peuple, pffgir aur les echt EIA 


nꝰen prent Phoneur a ſoy me/megſi non celwuy qu} e appel 
Nom. 17. de DI EV, comme Aaron: patelſle ment auſs: Cut ue 
18.4. ef} point glorifie ſoymeſme four cſire faict ſouucrain Sa- 
Pſal. 2. b. erificateur , mais celuy qui lu) a ditt:Tu es mon Filz, ie 


, - N | - 3 
'ay engendre auiourd'buy., Comme ai en autre liew il 


Pſa. Iro. a dit:Tu es Sacrificateur eternellement ſelon Pordre de Mel- 6 


chi-xedeks Lequelxes ions de fe chair qu and auce grand 


cry Cr larmes.il offtrut prieres & ſupplications a celpy. qui | 


c eſt qu ãd le pouuit ſans er de mort;encore qu il fuſt exauge de ce 
it eſtoir wil crargnoit, ia ſoit auſi qu il fuſt Filʒ, pat [FP 
home. il apprins obeyſſance,per les chojes qu'il aſoufſert y, & 
Luc. 21. d etlings ſancfþ6,0 etce cauſe de Salut etemncl.a tous ceux 
mar. 2 6. 4 ily obeiſſ ent: appellè de Dieu ſouuerain Sacrificatcur 
ou cequ'il Klon bord re de Melchi-zedeſ : Duquci now aon long 
2 Diem en ropos & dire, & difficile 4 declarer., attend. que, you! 
rewerence« eftes laſches d'ouyr.Pour ce que ld ou vous dewnex ere 
mai lres ſelp leteps,vous au derechef beſting qu on vos 
enſeiene, qu elx ſont les tudimens du commeuc e ment des 
Parolles de Dieu, & eites dew enux tels. que vous aver 
bt ſo. ng de lait, C5 _ point de viande og 4 LEP 
tt ils a point experience de ta Pa 
eee, een de Iuflice, 


Ar tout ſouuerain Sac rificateur prins des go. þ 


B 1 


CHAP, pr. 194 


de Tuftice, ces il ef} enfent. Mats la viande ferme, eſſ pour 
les perfaictx, aſpauoir pour ceux qui par accouſiumance, 
ont lei ſens exerciteʒ à diſeemer le bien & le mal, 


CHAP. VT. 


Arquoy delaiſſant la Parolle qui donne com- 
P mencement de Chrift , tendons ala perfection, ne 
mettans point derechef le fondement de repentan 
ce des auwures mortes , & dela Foy qu on doit auoir en 
Dieu,desx Bapteſmes, de la doctrine, de Pimpoſition des 9 1,1, 
mains, de la re ſurrection des morty, & du iugement eter- foctrine 
nel. Et cela ferons-nous,voire fi Dieu le permet. Car ceux des lane. 
qui vne fois ont efte illumineꝝ, & ont gouſte le don celeſte, „neus. 
C ont eHe faictꝛ participans du ſainct Eſprit, & ont gou- 
ſte la bonne Parolle de Dieu, & les puiſſances du ſiecle 4 pech con- 
venir, £ilz retombent, il eſt impoſsible qu'il; ſoyent renou- rc le 
wellexparrepentance, entan: qu ils crucifient derechef le ſaint E- 
Filz de Dieu en euxmeſmes, & le diffament. ſprit . 
Car li terre qui boit ſounent la pluye qui vom for elle, Met.12, e. 
& produys herbe profitable a ceux par leſquelx elle ett la- Marc. 2. d. 


bout e, regoit la benediction de Dieu. Mau celle qui pro- 


duyt ejÞmes & chardons, eſt reprowute & procheine de 
maledittion, de laquelle la fin tend à eitre bruſlee. Or 
nous 4u0ns conflmce de vous, bien aymex, de cho ſes meil- 
leures prochaines de Salut, ix ſoit que parlons ainſt. 
Car Dieu wet pom iniuſte pour mettre en oubly voitre Exo. 9 
eunre C3 lahe ur de dilection, laquelle aue; monſtree en- Deu. 32. 4 
uers ſon Nom, entant que vous au ex minijire aux Sainct; 
cry miniſtr.z. Mais nous deſirons qu vn chacun de vous 
monſtre le meſme ſoing pour la pleine certitude d eſperãce 
luſqu's la parfin:d fin que ne ſo ex laſches, mais qu enſiay 
ue ceux qi par Foy & par Patience re poyuent la Pro- 
meſfe en heritage. Cur quand Di:u feit Promeſſe a Abra- 
bam, pource qu i n'auoit nul plus grand par lequel il iu- 
„ral, il ura par ſoymeſine, diſaut: Certes te te beniray 46. 
„ lament , & te mu. tipliray merueilleuſement. Et ainſi a- 
yant attendu patiem ment, il a obtenu (4 Promeſſe. Car les 
bo mes iurent par plus grand qu eux. Et le iure ment faict 
rs 9 8 
pour confirmation, leur eſt la fin de tout different. Exo. 21. 
0 Bb ii En laguelle 3 
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En laquelle choſe Dicu voulant plus akondam it monſirey 

la fermetẽ de*ſon conſcil aux heritiers de la Promeſſe, a in- 

terpoſe iure mt t, à fin que par deux choſes immuables (ef. 

qu elles il eſt impoſSible que D I EV mente) nous ayons 

ferme conſolation, now qui I e ohtenir la louyſ. 

ſence de Peſperance propoſc e, laquelle nous tenons comme 

vne ancre ſeure & ferme de lame, cy (ntrant inſqu'au 

Ow allay; {dans du voyle ou Teſts eft entre » pret urſeur pour nous 

dewant, Fflant faict ſounerain Sacnificateur etemellemint felon 
=» Pordre de Melchi. zede k. 


CHAP. VIT. 
Ar ce Melchi-xedeh, Roy de Selem , Sacrifica. f 
Gen.14.d. teur du ſouuerain Dieu, lequel vint au deu ant 
n BEA | A Abraham comme il retournoit de Pocciſion 
des Royt, & le beneict, auquel auſsi Abraham departit 
la diſme de toutes choſes, iceluy dy. ie, fre mlerement eſt in 
terpre ti Roy de iuſtice, & puts auß Roy de Salem, ceſt 2 
dire Roy de paix, ſat pere ſans mere, ſans genealogie,wayar 
comencemet de iours ne fin de vie, mats cſtant faitt ſebla- 
Ele au Fik de Dien, demoure Sacrificateur etemellement. 
Or conſid ereʒ combien grand a eſte ceſluy, auqu el meſ- 
me Abraham Pairiarebe donna la diſme des butins.Et cer 
tet ceux qui regoyuent Poſfice de Sacrificature d entre 
Ia meſme. les filz de Leui, q ont commandement de diſmer ſelon la 
Deu. 14-4 Zo), le peuple (C eſt à dire leurs freres, )combien quilʒ ſoy- 
18.4. ent auß ſortus des reins d Abraham. Mats cela duquel la 
Toſ. 14. 4. [jonte neſt 1 nombre e entre ex, x4 diſme Abraham, 
Ou prince ce beneict celuy qui auolt les Promeſſes. Et ſans aucu- 3 
le diſme ne contradiction ce qui eſt moindre, eſi ben eict par le plus 
de. grand. Et icy auſſi les homes qui ſont mortelz prennent les 
diſmes,mais celwy duquel il eſt la teſmoigne qu il vit, les 
rint. Er(per maniere de 8 Leui auſſi prenant les diſ 
mes, a efle diſme en Abrabam. Car encore eſioit-il es rein 
de ſon pere, quand Melchi-xedek lu vint au deuant. Si 
donc la conſommation eſtoit par la Sacrificature Leulii- 
qu e, (car le peuple ſouhʒ icelle arecen la Loy) à quoy 4-1 
eſis d*auantage nec eſſaire, qu vn autre Sacrificateur ſe ſe- 
raft, ſelon Pordre de Melchi-zedex, & qui nefulf joint 
-didt ſelon Cordred\ Aaron £ Car quand Poffice de Sacriſi- 
"Ys ,  cature 
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teture eſt tran ſportẽ, il eſt neceſſaire que cu ſßĩ ſdit faict 
nau ſport de la Loy, Certes celuy duquel ces choſes ſont 
dictes, appartient 4 au tre lignee, de laquelle nu! n'a aſit- 
ſte al'autel. Car il eſt manifeſte que noſtre Seigneur eſt Mat.r.e. 
nay de Tuda, en ſaquelle lente Moyſe na rien 406 de la Luc. 1.4. 
Sacrificature. Et cecy eſt encore plus manifeſte, (i vn autre 
Sacrificateur V eſt eue ſelon la ſimilitude de Melchi-xedeł, 
lequel ne ſors pas farit ſelon la Loy du comandement cher 
nel, mais ſelon la pulſſance de la viex non periſſante. Car Ou immor 
I teſmoigne ainſi: Tu es Saerificateur eternellement ſelon telle. 
Pordre de Melchi-xedek. Certes Pabolition du mand emẽt Pſe· io. a. 
„ precedent ſe fait pour ſa debilite Cx inutilite. Carle Loy 
ne rien amend à perfection, mais eſtoit I'mtroduthon de Rom. &. 4. 
meilleure e ſperance (par laquelle approchons a Dieu) e+ Gal. 3. d. 
dau tant meilleure, que ce n'eſt point ſans iurement. Let au 
tres certes ont bien eſtè faictʒ Sacrificateurs uw turemet, p 
luy qu'il luy « dict: Le Flat. 4 
„mais ceſiuy cy au ec iurement, par celuy qu it lu a d 
„ Seigncur a jure, & ne ven repentirs point, tu es Sacrifica- 
„ teur eternellement , ſelon Vordre de Melchi-zedek. Dau- n Allidce 
D tant leſws eft faict pleige de meilleur x Teſtament, Sem- 
blablement les autres ont eſte pluſienry ſacrificateurs,pour 
ce que par mort ilʒ efloyent empeſchcy de demourer. Mais 
ceſtuy pource qu il demoure etemellement, il a perpetuelle 
Sacrificature. Parquoy auſyt il peut ſauner à plein ceux 
qui Papprochent de Dieu par luy,touſiours vluãt pour in- 
tercederpour ex. Car vn tel ſouuerain Sacnficatetr nous 
couenoit, ſainct, innocet, ſuns macule,ſepare des pecheurs, 
exalts per deſſus les crewx, qui n'euſt point neceſsit&(com- 
meles ſouueraiu Sacrificatewurs) o ſfrir tous les jours ſu- 
criſic es. premiere ment pour ſes pechex puis apres pour ccu x 
du peuple. Car it a faici cecy vne fou, de ſlant o ffert ſoymeſ 
me. Certes la Loy ordonne let homes qui ont in firmite,ſ0u 
nerains Sacrificateurs, Mals la parolle du itrempot qui eit "0 
apres la Loy, ordonne le Filz parfaict etemeilement. Outre. a · 


CH AP. VII. 


Rom. d 25 
1. Iced. 2.4 


R le ſommaire des choſes qui ſont dictes, eſt:que 

O nous auen rel ſounerain Sucrificatcur qui eſt aſ 
fts ala dextre du ſiege de la maieſte de Dieu es 

Bb iti Cicux, 


\ 
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Os mint. F | 2 
flrede Cleux,+ adminiſtrateur des choſes ſainttes , e du vtay 
ſaindz. Tabemacle lequel Die a fich#, & non point i home. Car 
tout ſoua erain Sacrificateur eſt conſtitue pour o ffrir dons 
n il eſt neceſſaire que ceſiuy cy auſs} 
ait quelque choſe pour offrir.Car vil eſtoit ſus tetre, il ne 
ſeroit point Sacrificateur du nombre de ceux qui offiet les 
dons /elo la Loy, leſquelz ſeruent a Pexemplaire & ym- 
bre des choſes celeſtes, comme il fut reſpond a Moyſt, 
Exd · 2 5. d. quantt it dewoit acheuer le Tabernacle Or voy, dit- il, que B 
Act. 77. tts faces toutes choſes ſclon la forme qu 2 efte mon- 


ſlece en la montagne. Mats maintenant il a obten nu plus ex- „ 
cellente adminiſtration , d' autant qu'il eſt mediateur de 
meilleurs Teſtavant, qui et eſtahly en meilleures promeſ- 
ſes. Car ſite premier la euſt eſié ſans reproche, on u cuſt ia 


ou allidte. 


mats cheichè lien au ſecond. Car en les reprenant, il leur C 


dict, Foicy let idurs viendront( dit le Seigucur) que Vac. „ 
copliray ſus la maiſon d Iſrael & ſus la maiſon de Tuda, ,, 
on alllice, vn nounerus Teſtament, hon point ſelon le Teſtament que „ 
ie fey a leurs eres au iour que ie prins leur main jour leg ,, 
mener hors la terre d Eęipte, pource qu lz u ont pc int de- „„ 
moure en mon Teſtamtt, c es ay delaiſſe, dit le Seign eur. „ 


la meſme. Car voicy le Tetlament que ie difpoſeray a la maiſon d Iſ D 


rael apres ces jours la,( dit le Seigneur ) cet que ie don- 
neray mes loix en leur entendement, & les eſcriray en leur „ 
ceur, & ſeray leur Dieu, & ils ſeront mon peuple. Et vn „ 
ebacun n'enſeignera point ſon grochain, vn chacun ſon „ 
frere,diſant:Coynoy le Seigneur. Car tous me cognoiſtront, „ 
depuis le plus petit iu ſu au plus grand d'entre ceux. Pour- »» 
tant que ie ſeray appeiſe quat à leurs iniuſtic et & d leur: » 
pechtz. & n'auray plus me moire de leurs iniqu iteʒ. In diy 
Ou aboly- Kae vn nouu eau, il a X faict vieil le premier. Et ce qui ei} 


aict vieil & ancien, tend a venir à neant. 


CHAP. IX. 
Exo. 2 6.4. E premier donc auoit auſſi les iuſlifications , les 
364. Lſeruic es diuins, & le Sanfuaire x mõdain. C ar 
Ou cxtee le premier Tebernacle a eſte fait, auquel etjoit 


le chandelier, & la table, & la projcſution des pains, qui 


rieurs 
elt dick, leg Liews ſaindlz. 


Et 


4 


| CHAP. IX. 196 
Ef #þ}es le ſecond voyle eſtoſt le Tabernacle, qui eli dict le 
lteu 1Rfſainf, ayant vn ben dr or & Parche du Te- 
ſta nent rotalement couuerte d'or dl entour, auquel eitoit Nom. 17. 4 
une cduche d'or ayant la Manne, & la verge 4 Aaron qui Exo. 25. b. 
_ 4woit fleury , & les tables du Teſtament, Et ſus iceluy 1.Roy. 8.4 
eto yent les Cherubins de gloire 4 vmbre au x Pro- 2. chro. 5. e 
ficiatoyre. Deſquelles choſes n'e#t beſoing maintenant de Ou Oras 


farler particulicrement. | a s ohre. 
3 Or ces choſes ainſi ordonees les Sacrificateurs entrent bie 
, touſiours au premier Tabemaclt,pour accomplir les ſer- 
5 ices des ſacrifices. Mats au ſecond entre le ſouuerain Sa- Exo. zo. b. 


a wor aer rune foi⸗ Pan non point ſans ſang . lequel il Lewui.16 .4 
offre pour ſoymeſme ꝙ pour les & ignorances dts peuple. ou fautes. 
Par cela ſiguſfioit le ſuinct E ſbrit, que la voye des Lieux 


C ſainckꝭ n'eſtoir point encore manifeiter, vets que le premier 

* Tabernacle duroit encore, qui effoir ſimilitude pour le 
* temps d'adonc: auquel dons & ſacrifices eſtgyent offeris, Ou pour 

a leſquelʒ ne pouwoyent ſelon la conſcience ſanctifier celuy * g e 

4 qui farſoit le ſeruice dium : ſeulement ordonnex en vian- ftoient of 
1 des, en breuuages, en diueri lauemens & mitifications de ferts. 

, lu chair, iuſiqu u temps de correction. 

D Mats Chriſt ſouuerain Sacrific ateur des blens a yenir, 

3 quand il ei vent par vn plus grand CF plus parfait} Taber 

5 nacle, non point faict de main, c' eſt a dire, non point de ce- 

3 ſte creatiF, cp non point par ſang des boucy ou des veaux, Ou mtrite 
3 D pA ſo propre ſang, eit entre vne fois Es Lieux ſainctꝭ, 1. Pier. 2. 
) ayant x trouue redemption eternelle.Car ſile ſang des tau 2. Iean. 1. e 
) reaux ¶& des boucy, ex la cendre dela geniſſe. eſpanduc Apo. I. b. 

3 ſanttifie les ſouillez pour la purificatis de la chair, le ſang Leui.16 4 
3 de Chrit qui part H ſprit etcernel Peſtoffenta DIE V ſoy 


meſme ſins reprehenſton , combien plus fort nettoyrasil vo- 

fſtre conſcience des uu tet mories pour ſeruir a Dieu vi- 

wants Et pourtant ett il Medlateur du nuuueau Teſiamet, 

d fin que la mort entreucu aut pour la redemption des tranſ 

f Seins leſgu elles eſto yeni ſoubʒ le premier Teſtament) 

| ceux qui ſon; appclleʒ regoyuent la fromeſſe de I heritage 

eternel.Cat ou il y a tcitamet ii eil neceſſuire que la mort Gal.z.bs 

x du Teſtatenr q entrewienne. Carle T1 ertament eſt confer- 

me en ceux qui ſont morth, vers qu il u point encore ver- 
tu durant que le Teftateur vit. 
B b ui. Par quoy 
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Parquoy auß le premier wa point eſt⸗ dedie [ans en 3 
Car apres que tout le command ement fut expoſe ſelon la 


14. j. Loy par Moyſe 4 tout le peuple, il print le ſang des veaux „eh 
420. 24. e 3 de en 1410 laine * en pour „ (in 
pre, & de lyſbpe, & arrowſe le liure & tout le peuple, di 2 

Ou de al- ſant: C eli cy le ſang du Teſtament, lequel Dieu vous 42 d 
lience, ordonnd. Et ey arrouſa du ſang ſemblablement le Ta Pc 
bernacle & tows les vaiſſeaux du [ruice.Be reſque tou 40 

tes choſes ſelõ la Loy ſont nettoyes par ſang. Et ſans effu. lo 

fion de ſang, ne ſe fait point de remiſdion.Il eſt done nec eſ- 2 


ſaire que les figures des choſes qui ſont et cieux, ſoyent c f 
prrifices par telle choſts, mais que 15 * celeſtes ſoyẽt 05 


netto) tet par meilleure ſacrifices que weſtoyent iceux. te 

Car Icſus weft point entre 65 Lieux ſainctʒ ſaictꝭ de main, 0 

qul eſtoyent fieure des vrays , mais an ciel meſme, a fin 0 

4, que maintenant il apparoiſſe pour nous dewant la face de L 
Sus. 7. l · ien. Mets non point qu'il ſe offre ſouuentesfois ſoymeſ- fe 
Rom. 8. g 1 k , " 
me,come le ſouu erain Sacrificateur entre es lieux of tz G l 

. Iean. 2.4 hαuνỹẽRan auec autre ſang. Autrem#t il luy cuſt fallu ſou a 
uetesfois ſouffiir depuis la fondatiõ du monde, mais main D ( 

tenant vers la conſommation des temps, il eſt apparu vne * 

fois par le ſacrifice de ſoymeſme pour la deſtruttion de pe- a 

che. Et tout ainſi qu'il eſt ordonne aux homes de mourir * 1 

Rom · J. b. vne fon, & apres cela, le iugement:pareillemẽt auſsi Chiiſt c 
1. Pier. z. d. ayant eſte offert 5 pour abolir les pechex de plu- , 
* feurs,il epparoifira ſceondement ſans pecbe à ceux qui [ 

j atrendent pour <uoir falut. 

4 

CHAP. X. | 


Ar [a Loy ayant Pymbre des biens d venir, non A 
C point image viue des choſes ne peut ima is par 

Cen. 16. c. eee gehen offre chacun an con- 

tinuellement)ſanttificr ceux qui y viennent. Autrement, 

neuſſent- iʒ point ceſſe deſire o Fenafponree que les ſacri 

faut nettoye; vne folr nꝰeuſſent plus eu aucune conſcien- 

ce de pech. Mais par iceux ſacrifices eſt faicte commemo- 

ration des pecheʒ chacun au. Or il eſt impoſſible d oſter les 

pecheʒ par le ſang des taureaux & des boueʒ. Pource eu- 

Pſa. 40. b. trant au monde, il dict: Tu n'as point voulu ſacrifice wof- 
— frande, ” 
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1 frande, mais tu m* as pproprid vn corps, außi tu nas point 

„ prins plaiſir aux offertes bruſlees.ne aPoblati pour le pe- gy we ves 

„ehe. Adone Pay ditt:»Voicy ie vien: Au comencemet du . 

» liure eſt 'eſcrit de moy , que ie face, 6 Dieu, ta volonte. J meſme. 
LO 14nt dit deuat:Tu nas point voulu ſacrifice,n'offran : 
de, woffertes bruſites , wob! tion pour le peche, & ne 
Pont point plew les choſes qui ſont o ffertes ſelon Ia Loy, 
«done il a dift:Voicy ie vien a fin de faire, d Diew , ta vo- 
lont6:it oſte le premier, a fin qv'il efteblifſe le ſecond. Par 
laquelle volonte nous ſommet ſunFifiex par Poblation vne 


c fois faicte du corps de Teſs Chritl. lt certes tout Sacrifi- 


cateur aſiifte chacun iour adminiſtrant & offrant ſoune 
res fois les meſmes ſacrifices : leſquelz ne peuuent 1amais 
oſter le 2 Mais ceſtuy cy ayent offert vn ſeul ſacriſi- 
ce pour let pecher,, eit aſſis eternellement a la dextre de 
Dien, attendant ce qu} reſte,iuſqu'a ce que ſes ennemix Sus. f. b. 
ſoyent mi pour ſon marcbepied. Car per vne feule oblatiõ Fſæ. uo. æ 
it a conſacre à ferpetuite ceux qui ſont ſunfifiex. Mais 
auſsi le ſaintt Eſprit le nous reſmoigne , car il a preditt: 
C'eſt cy le Teſtament que ie leur feray apres ces jours (dit Tere.zLf. 
le Seigneur)donnant mes loix en leur caur , & les eſeri- 
ray en leurs entendemens, & nauray plus ſouu en ance de 
leurs pecheʒ & iniquitex. Or la ou eſt rem ß on de ces 
choſes,il n'y a plus d oblation pour le pech. Veu done fre- 


res, que nous auons libertẽ d' entrer aux Lieux ſainct, par 
le ſang de Teſiu par la voye laquelle il nous a dedlee mor 
tifice m viuante:par levoyle,cOeft à dire par ſa chair, c 
qu'auons vn grand e e commis ſus la maiſon de 
Dieu, allons auec vray ur en certitude de Foy, ayans 
les equrs » purges de mauuaiſe conſcience & ayans le 
7 corps laut d cue nette, tenons la confeſsion de noſtre 
E e ſperance ſans varier. Car celuy qul Pa promus, eſt fidele. Et 
pen ſons l' vn de l'autre, a fin de nous inc it er a Charite & 
4 bonnes euures,ne delaiſſans point noſtre 1 emblee (com- 
me aucun ont de couſtume) mais ad mon eſt ens l' vn lau- 
tre. & ce d'autant plus que vous voyexle iour epprocher. 
Car ſi nous pechons volontalrement apres auo ir recen la 
coznoiſſance de vernè il ne reſte plus de ſacrifice pour les 
pechez,m4rs vue attente terrible de luge ment, & vne fu- 

r eur le feu qui deuorera les aduerſaires. 


Ou truer en 
li femilits 
de des ſa- 
crifices. 

ou laue. 


Sr. 8. 4.5. 
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AV X HEBRIEVX | | 
Si aucun a meſpriſela Loy de Moyſe il meurt ſans miſerl. 
Den. 17. C. corde aucune foubz deux ou trois teſmoingt, combi en pl- 


Mat. 18.5. „eg rormets cuydet-vous = x deſſeruira celuy qui met- ; 


Jean. 8. c. tra le Filz de Dien ſouby les piedx, & aura le ſang du Te 
1. Cor. iʒ. a 3 choſexde nulle ſainctet⸗ 755 lequel il auoit 
i 


ſouffrira. eſte ſanctiſice, e aura faict iniure a PEſprit de Grace Car 
profane. | 


Rom. 12,4 ple. Ceſt choſe horrible de cheoir 6s mains de Dieu viuant 
Grec.a dit Reduyſt en memoire les tours precedens , eſquelz vous 
le ſeigneur ,y.ns eſte ilumine;,auex ſouſtenu grand combat dafflie 
Ou regars, ctions, en partie quand auex eſlè mn enxmonſtre d tous par 
ſpettacles. opprobres & tribulatigs:Cr d autre part quand auex eſte 
faictʒ compagnons de ceux gi conwerſent ainſi. Car auſsi 

vous awuex eſte geen mer de Paffliction de mes liens, & 

e. andurb. iu recen en jo ye le raulſſem ent de vos bitns,cognoſ- 
? ſans en vous meſmes que vous auer vne meilleure cheuace 
es cieux,cy permanente. Ne relette; point donc voſtre con- 
francelaquelle a grande remuneration. Certes vous auczʒ 

beſoing de patience, à fin qu ayans faict la volonte de 


A5. 2.4. Dien, vous obtenieʒ la fromeſſe. Car encore vn moult pe- 
Rom. 1. c. de temps celuy qui doit ivenir viendra , & ne tardera 
Ga.zb. point. Or le juſte viura de Foy, & il ſe ſoubſtrait „ine 


plaira point a mon ame · Or nous ne ſommes point pour nous 
ſoubſtratre a perdi tion, mais pour ſuyure Ia Foy pour ace 
quiſuion de lame. 


CHAP. XI. 


R la Foy eſt le ſondement des choſes qu on eſpe 

o re, & certificatts des choſes qu*onne volt point. 

Car par elle les Anciens ont obtenu teſmoigna- 

ge. Par Foy, nous entendons que les ſiecles ont eſte ordon- 
nex par la Parolle de Dieu pour efire faictz certaines de- 
monſtranc es des choſes muiſibles. Par Fey, Abel « offert 
cen. 4. 4. plus grand ſacrifice 4 Dieu que Rain, par laquelle il a ob. 
tenu teſmorynage d eſtre dafl, G auen que Dieu rendoit 
teſmoignage de ſes dont. Ei luy eſtant mort x parie encore 
par ic elle · Par Foy, Enoch eſte tranſports, à ſin qu'il ne 


veiſt 


L vie. 


nous cognoiſſous celuy qui a dict: A moy eſi la vengeance, „ 
Deu. 22. e, & ie le rendray. x Et derechef:Le Seigneur iugera ſon peu „5 


AN 
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Dieu Patoit tranſporte.Car deuant qui fut tran ſporte, 


de luy plaire ſans la Foy. Car il faut que celuy qui viewt 
Dieu, croye que Dieu eſt , & qu'il eff remuneratewr 4 
cewx qui le requi erent. Par Fo). Nee apres qu'il fut diu i- 


+, 


ne ſe veoyent point, apareilla pour la ſaunete de ſa famil 
le,PVarche, par laquelle il x condamna le monde, & fut 
fait heritier de la iuſtice, qui eft ſelon la Foy: 


8 veif point la mort, & point ne fut trouwue , powree que op f. 4. 


Sap. 
il cut teſmoignage d auoir pleu a Dieu. Or il elt impoſſible — 


Gene. C. r. 
nement admoneſte,craingnant let choſes,leſquelles encore cee -44-£s 


CONSE 
quit. 


Par Foy, quand. Abraham fut appelle, il obeit pour ve- S 


nir au lieu qu deuoit prendre en heritage , & ſe partit, 


non ſfachant ou il allen. Par Foy, il demoura en la terre 


0 promiſe, comme eſtranger, habitat en tentes au ec Iſaac C 
Jacob bentiers auce luy de la meſme Promeſſe:car il airs 
doit la cite ayant fonde ments, de laqu eile Pouurier C57 
fondateur eit Dies. 

C Par Foy, Sara auſsirecent force pour conceuvir & re 
tenir ſemence , & enfanta dutre le temps aaye , powree 
quelle eſtimoit que celuy qui lay auoit promis, eſtoit fi- 
dele. Pd urt ant auf d'un (votre encore a mort) par aage) 
naſiju irent gens en multitude comme les Eſtoilles du ciel, 
ex comme le ſablon qui eſt au rinage de la mer, lequel ne 
Je peut nombrer.Tous ceux cy ſont rreſpaſſer ſelon la Foy, 
non ayans recen les — : mats les ang Vers de 
loing,creu & ſalue, & d confeſſe qui eſtoyert ho- 
ſtes & eſtrangiers en la terre. Car ceux qui diſent ces cho 
ſes,demonſtrent qu ils cherchent vn pays. Et certes il 
euſſent eu memorre de celuy duquel il; eſtoyent partix, 
il; euoyent temps dy retoumer. Mais maintenant ilz en 

r deſiret vn meilleur, c eſt le celeſte. Parquoy Dieu meſme 
ne prent point a honte deſire appelle leur Dieu. Car il 

D leur auoit prepare vne cite. 

Par Foy, Abraham offiit Iſaac , quand il fut e ſpron. 
re. Et offrit ſon fi. vniaue. aunque! il auoit recers les pro- 
meſſes, (auquel auoit eſts dict: En Iſaac te ſera appellee ſe 


mence) ayant eſtime que PI Ele pouoit meſme reſ- 
ſuſcit er des mortʒ. Parquoy awuſsi le receut en figure de 
reſurreftion. Par Foy des cboſes a venir Ifaac donna 
benediction à Iacob (7 4 Eſa. 


Par Foy, 


Gen. 22.5. 
Ecel. 44 · d 
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terre. Et tous ceux ld ayant acquis teſmoignage par Foy, 
n' ont point recen la promeſſe: Dieu ayant gouruen quel- 
cue choſe meilleure pour nous, aſin quꝭilz ne fuſſent venus 
« perfection ſans nous. 

CH AP. XIT. 


A O urtant aui nous, veu que ſommes enuironnex Rom. 6. 4. 
P de ſi grãde nutte de teſmoing;,oftans toute char Epb. g e. 
ge, & le pech, duquel ſommey fort enu clopp ex 1. Pier. 2.4 
rouront par patience au combat qui nous eſt propoſe , re- 4.4. 
ardans au Capitaine de la Foy, & conſommatcur Ieſus: C ol. 3. b. 
Fes el pour la ioye à lu propoſee,a endure la croix, aj ent 
deſpriſe la honte. Et Feſt ahh 4 la dextre du Throne de 
B Dieu. Parquoy conſiderex, diligemment , qu'il a ſouffert 
telle contradiflion des pecheurs alencontre de ſoy : a fo 
que ne ſoyeʒ empyer defaillant en vor courages.You ne 
wer point encore reſiſts iuſiju au ſang , combatans contre 
pecbe:Cr a N oublid Pexhortation laquelle parle 4 vous 

„ comme aux vr S544" poten enfant, ne mets point: en 5% po 

„ oubly la correftion du Seigneur, & ne defauts point, 15... 

C quand tu es reprias de luy. Car le Seigneur chaſtie celuy ad; 
qu il ayme , & flagelle tout enfant qu'il regoit.Si vous 0:1 
endurex la correctis, Dieu 4 ny & vous come a ſes en- 
fans. Car qui eſt Pen fant, leque le pere ne corige foint? 

Mats ſi vous eſtes ſans chaſtiement, duquel tous ſont partt= 
cipans,vous eſtes done haſtars, & n poinl a filz. Et puis gue aſe. Iegi- 
nous auons eu pour chaſtieurs les pere tade 1 chair. & times. i 
les au ds eu en reuerꝭce ne ſerong-now point beaucoup plus c. prone 
ſubiectʒ au Pere x des efperity,@7 viurõ? Et iceux certes . ri. 
pour peu de 18þs nous chaſtioyent come bon leur ſembloit: 23 f S de 
mais ceſtuy cy nous c haſtie a ce qui eſt vtile, à fin de nous yes ameg. 
xc õmuniquer ſu ſenFlification.Or toute correcilon tour le og depar- 
preſent ne ſemble point eſtre de ioye, ains de triſteſſe: mais ni. 

apres elle rend fruict paiſible de iuſtice a ctux qui ſont ex- 

D ereiteʒ par elle. Partant lewex vox mains qui ſont laſtbes, Iſa.35.4» 
& vo genoux qui ſont deſioinctʒ: &7 failtes que vor pas 
ſoyent droitth; a voxpiedx;a fin que ce qui eſt clochant ne 
ſe deſuoye, mais plufloſi ſoit remis en ſon emier. Swyuer 
paix auec tous, & ſainttete, ſans laquelle nul ne verra le 
Scignewur. Prene garde qu aucun ne ſoit defaillent de le 
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em. 12. e. grace de Dieu, que quelque racine d'amertume bonvieus. 
nant en haut ne vous deſtourbe: & que par elle pluſicurs 
ne ſoyent ſouilleʒ. Qu aucun ne ſoit paillard , ou propha- 
ne, comme Eſau, qui pour vne viande donna ſon droict 
De Prime * d Ayneſſe. Car vous ſpaueʒ qu apres, ſeſirant heriter la 
Swe — benedittion,il fut reprouue. Pource qu'il ne trouua point og 
Gene 27. % lieu de rep entance, ia ſoit qu*il euſt demande auec lar- 
19 mer.Certes vous n*eſtes point yenux ala montagne qu on 
touchoit, & au feu hruſlant, ꝙ am tourbillon, & A Pob- 
feurite &7 . au ſon de la trompette, & ala voix 
des parollet, laquelle ceux qui Paioyent Yb la :a ſin 
que le parolle ne leur fuſt addreſſee. Car ilʒ ne pouoyent 
Ow fe com endurer ce qui g intimait. Si vne beſte attouche la mon- F 
mendoit: t<gne-elle ſera lapidée, au percets d' vn dard. Et aiuſi eſtoit 
endonnolt. terrible ce qui eee efte eſpowate 
Exo.19. b. & trem le. Mats vdus eſtes venus à la montagne de 5 
c. ewſt pes Zion, & d la Cite de Dieu viuant, Fexuſalem celeſte, & | 
: 4 la compagnie de moult de milliers 2 pc ala Con | 
21.4. Fregatlon des premievs naiz qui ſont eſeritꝭ es cieux, & A 
* Dia qui eſt 2 e de CO 2 e ſpritʒ des iu ſtes ſancti 
os ellfin- fie, 4 leſus Mediateur du nouucau x Teſtament, & au 
ce. ſang re ſpandu, proferãt meilleures choſes queceluy q A- 
hel.Poyer que ne me ſpriſieʒ celuy qui parle. Car fi ceux g 
qui meſpriſerent celuy qui parlon ſus la terre, ne ſont point 
eſchappex;beaucoup plus nous, ſi nous nous deſtournens de 
celuy qui ei des cicux, duquel la voix eſmeut lors la ter- 
e.. re. Mais maintenant il a denoncè, diſant: Encore vne fors »» 
Peſmeu no ſeulement la tene, mais auſs; le cicl Et ce qu il » 
dit, Encore vne fois:ſignifie la mutatiõ des choſes qui ſont 
eſmeues,comme de celles qui ſont faittes:a fin que celles 
qui ne ſont point eſmenes,demenurent Parquo nous pre- 
9s cιj,jmã. ns le Royaume qui ne peut eſtre eſmeu, x ayons grace: 
Best. 4. 4. par Levels ſeruions a Dieu 15 2 auec rewerence & 


crainte:car auſßi noſtre Dieu eſt vn feu conſumant. 


— 
Q 


m— a. 


c HA. XIHl. L 


Rom. 12. 4. Ve charite fraternelle demeure entre vous. A 
os boſpte 2. N'owubliex point le recu eil des eſtrangiers Car 
ie Par iceluy aucuns ont recew des Anges en leur 
| login en 
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log, en ſrachans rien. Ayeʒ memoire des 1 
come ſt vous eſtiex empriſonn ex auec en: de ceux qui 
ſont affligeʒ, comme vou ſmeſmet auſsi Peſtans en perſon- 
nes. x Martage eſt entre tous honorable, & la couche ſans 
macule.. Mais Dieu iugera les paillardy & les adulteres. 
Que voz meurs ſoyent ſans auarice,eftans cotens de ti o 
ſes preſentes. Car luy meſme a dict: le ne te laiſſeray pornt, 
C7 ve Pabandonneray point. Tant que nous powons dire Pſal.118.4 
ſemement : Le Seigucur m*ett adiutear , ie ne craindray 8 
choſe que Phome me puiſſe faire. Ayez memoire de vox 
Conducteurt, qui vous ont porte la Parolle de Dicu: deſ- 

quelʒ enſuyueʒ la Foy, conſiderans quelle a eſte Pyſſwe de 

leur conuerſation. Ieſus Chritt qui a eſié hyer & au- 

lowd'huy, eft auſs; le meſme etemellement. 

Ne ſoycʒ port diſtra ict ga & la par doctrines diu er- x 5.4. c. 
ſes C3 eftrenges. Car il eir bon que le cœur ſoit eſtably Lecl. g. c. 
par grace „ non point par viandes:leſquelles n'ont point 
profite a ceux qui sy ſont addonnex, g 
Nous auons vn autel, duquel n' ont pas puiſſance d en mã- Exo. 29 5. 

ger ceux qui ſeru ent au Tabernaele. Car les corps des be- Teu. I. b. e 
ſtes(deſquelles le ſang eſi apporte pour le pech par le ſou- Nom. 19. 4 
uerain Sa crificattur dedans le ſauctualre) ſont bruſiex Ou du 
hors x des tentes. Pourtant auſsi, ſeſus à fin qu'il ſancti- camp. 
firtt lepeuple pay ſon ſany, a ſou ffert hors la porte. Allons Iean. 19. d. 
donc aluy hors des tentes portans ſon opprobre.Car nous Mich. 2. c. 
n'awons point icy de cite permayente:mass nous cherchons Pſal. o. d. 
celle qui eſt a venir. 116. d. 
Nous offrons done par luy ſacrifice de louange touſ- Hoſ. 14. b. 
tours Dieu: c'eſt a dle le fruict des lewres , x confeſſans I ouans 
fon Nom. Or ne mentex en oubly la hene fic ence, & la cõ- Mic. 6. c. 
municatlon:car Dieu pred ſon bon plaiſir 4 telx ſacnfices. Matt5: 9.6 
Obeyſſexa vo; EE pow ſoubmentex 4 eux, 1 T5. 5. c. 
(car ilʒ veillent pour vox ames, comme ceux qui en do- On que 
went rendre compte) a fin que ce qu ilz font, qu i!z le tous ceux 
facent joyeuſement, & non point a regret, car cela vous qui deſiier 
D ſeroit inu tile. Prieʒ pour nous, car nous nous confions * de conuer- 
qu auõn bonne conſcience, entre tous ceux qu veulent fer honeſte 
conu erſer honeſtement C Pets g rzudement vos prie de ment, ont 
ce faire, à fm que ie vous joye jluſloit rendu. bonne eſti- 
Cr le medene?. 


Gen. 18. 4 
19.4, 

1. Pier. 4. c. 
c. Subiefty 
aux meſ 
mes peril. 
Tean.i.4s 


AYX HEARITEPX. 


Or le Dieu de paix(qui a rament des mort le grand Pa 

eur des brebus noſtre Seigneur Ieſus Chriſt par le ſang du 

Ow allian- * Teſtament eternel) vous conferme en tonte bonne auure 

eee pour faire ſa volonte, faiſant que ce que vous faittes ſoit 

avgretble deuant Ivy par Teſus Chriſt , auquel eſt gloire a 
tog io . Amen. f 

Auſii freres, ie vous prie receuer la parolle d admoni- 

tion: car ie vous «y eſcrit bricuement. Cognoiſſez noſtre 

ew enwoye frere Timothee eflre * party, auec lequel te vous yerray, 

exc.de i pil vient Lien toſt. Salu eq tous vor Condutteurs , & tous 

. des , Sainciz. Ceux qui ſont d' Italie vous ſaluent. Grace ſoit 

cn. aute vous tous. Amen. 


Enuoyee d' Italie, par Timothee. 


Fin de PEpiſtire aux Hebrieux. 


F - a 
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SAINCT IAQVES APOSTRE., 
CHAP. r. 


AQVESSERPT 

TEYR DE DIE 

& Au Seigneur Jeſus 

hriſt, aux dowure i- 

onees qui eſtes eſpar- | 

is, x Salut. on loye. 

les freres, reputeʒ 

eſtre toute ioye, quand 
cherrex en diuerſes 

tentations t ferachans Rom.. a. 
ue la probation de vo 2 · Pier. . 5. 

fre Foy engendre patie Matt. 7. 4. 

ce, mais il faut que pa 21. c. 

tience ayt enunre parfaicte, a fin que ſoyex parfaictʒ & Mare. it. e. 

entiers,ne defaillans en rien. Que ſi aucun de vous a faute Luc. . 6. 

de ſapĩence, qu il la demande a Dieu, lequel donne à tous on ſimple- 

xrondſement, & x ne le — point: & elle luy ſera dõ- ment. 

nee:mats qu il la demande en Foy, ne doubtant nullemẽt. ou nen 

Car qui doubre,il ell ſemblable au flot de la mer, qui. eft fait point 

dement du vent, & eſt rauy par impetuoſite, Or que ceſt de difficult 

home [a ne penſe point qu'il recoyue aucune choſe du te. 

Seigneur. L home double de courage, eſt inconſtat en tou- Tean.14.b, 

B tes ſes voyes. Que le frere qui eſt de baſſe condition,ſe glo 16. f. 

rifie en ſa bauteſſe. Au contralre, celuy qui eſi riche,qu#il 

ſe glorifie en ſa petiteſſe: car il paſſere comme la fleur de Iſa. 40.6, 

herbe. Car le Soleil efi leut auec ardeur, & herbe eſt Eecl. 14. c. 

ſrichte, c ſa fleur ett cheute , & ſa belle apparence eſt 1. Pier. i. d. 

perie:ainſi at ſii fi etrira le iche en toutes ſes voyes. Bien- Io. 3. . 

heureux eſt l home qui endure tet ation: car quand il aura EE 

eſt eſprouut,il receura la courone de vie, que Dieu à pro 

mis 4 ceux qui laymẽt. Quãd aucũ eſt tente, qu il ne die 

point: le ſuis tent de Dieu. Car come Dieu ne peut tire 

tente de maux, auſii ne tente- point aucun. Mats vn cha. 

Ce 1 cun eff 
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8. IAQYES 
ern eſt tents,quid il eſt attire e amorſe par ſa propre ed 


cupiſcence.Puis apres quand la concupiſcence « conc eu, 


elle enfunte pe eh: & le pecbs eftant paracheut, engendre 


a treſchers freres,ne vous abuſer point. Toute b6- 
ne donation, & tout don parfaict eſt d enhaut deſcen- 
dant du Pere des lumieres : enuers lequel n'y a point de 
mutation ne c ombrage townat.Iceluy d _ propre vou 
dir nous a enge dr par la Parolle de verite:a fin que fuſ- 
fibs c&me premices de ſes creatures. Par ainſi mes chers fre 
res, tout home — haſlif a ouyr, tardif a parler, & tardif à 
connor: car le courroux de l home waccoplit point la its 
ſtice de Dieu. Parquoy vous reiettans toute ordure & abs 
Rom. 2. B. dice de malice,recewer en douc eur la Parolle plante e en 
vou, laq u elle peut ſauu er voz amet. Mauſoyez faiſeurs de 
la Farolle, & non ſeulement eſcouteurs en vous dec euant 
vou ſmeſmes. Car ſi aucun oyt la Parolle, & ne la met 
point en effect: ceſluy eſt ſemblable a l home qui conſid ere 
en vn miroir la face de ſa netiuite. Car il H eſt conſid er 
ſoymeſme, &, en eſt alle : & incontinent a oublie 4 el il 
eſtoit. Mats celuy qui aura regard en la Loy parfaicte, quĩ 
eſt de libertè, & aura perſeuere ainſi, n eſtant point eſcou 
teur oublieux, mais faiſeur de Pauvre : ceſtuy ſera bien- 
ou deuo- heureux en ſon faitt. $i aucun cuyde eſtre x religieux 
tieux. entre vous, ne refrenant point ſe langue, mats laiſſant errer 
ſon cœur: la religion d iceluy eſt vame. La religion pure & 
ans macule enuers Dien & le Pere, eſt ceſte:viſuerles or 
phelins & les vefues en leurs tribulations : & ſe garder 
ſans eſtre ſouillé de ce monde. 


„ CHAP. a Pu J. 
Ceui. 9. e. Es freres,wayex point la Foy de noſtre Seigneur 
3 M Ieſw Chriſt en — extericures d . A 
26:d. re.Car ſi en voſtre aſſemblee il y entre vn home, 


Pro. 24. c. 4yant aneau dor, veſiu de quelque precieux habit, & 


Eccl» 42. 4fi y entre vn poure, veſiu de quelque meſchant habit 
C7 qu'ayezeſyard & celuy qui pone le veſtemẽt precieux, 


u des, Toy, 2 ed: toy icy a ton aiſe : & que vow 
diſieʒ au poure:Toy,tiens toy ld debout , ow afiieds, toy 
aſe .parye= ſoubz mon marchepi ed, vous n eſtes point iugex x en vouſ- 


mord. meſmes & eſtes faith; iuges de mau uaiſes penſ ces. ; 
NN Mes 


„ on. Wh trot. as oC ST a Rs 


CHAP. It. 202 


Mer treſchers freres,oyet,Dicw na il point eſſes les 
z pouret de ce monde,qui ſont riches en Foy & beritiers du 
Royaame , lequel il a promt a ceux qui Payments Mais on ne yous 
vous ane deſdaigne le poure.Or les riches *n'abbſent Ws tiranniſent 
point de puiſſance contre vous e euxmeſmes vous tirent ils pas. 
1/3 pas e plaido yer Euxmeſmesne bluſphement x point 
le b5 Nom qui 2 eſte inuoque ſus vous: Si certes vous par- Leu. 19. d. 
faiftes la Loy Royalle ſelon I Eſcriture,aſfau0ir. Tu 4y- Rom. iz. Co 
meras ton prochain comme roymeſme:vous faictes bien. Fus. a. 
Mats ſi vous viſeʒ aux perſonnes , vous faictes peche „& 
eſtes reprins de la Loy comme tranſgreſſeurs. Car quſcon- 
que aura garde toute la Loy, & vienne & faillir en vn 
poinct, il eft eoulp able de tous. Car celuy qui a dict. Tu ne 
ſeras po int adultere: il a dict außi, Tu n'occiras 22 
tu n'es point adultere, mais tu occis, tu u — e 
la Loy. Parleʒ ainſi, & faictes comme ceux qui doyuent 
eſtre iu ge par le Loy de liberte. Car iugement ſans miſe- 
ricord e ſera faict à celuy qui ne fait pot miſericorde. Or 
miſericorde ſe gloriſie alencontre de iugement. 
Met freret, que profit era-il, ſi aucun dit, qu'il « Foy, 
crilayt point les enuures? La Foy le pourra- elle ſauue rs 
Et file frere ou la ſwur ſont nud, & ayent faute du viure 
x de iour en iour, & aucun de vous leur die: Alley en paix Quotidiã 
chau ffeʒ vous , & vous ſaouleʒ, & que ne leur donnieʒ 
pomt les che ſes qui ſont neceſſaires au corps:que leur pro- | 
fitera-ilf Pareillement auſi la Foy, ſi elle n'a les quwures, 1. Iean.z. c. 
elle eit morte en ſoymeſme· Mas aucũ dira: Tu as {x Foy, 
C moy i'ay les euures:moſtre may ta Foy ſans tes æuure⸗ 
ie te monſtreray ma Foy par mes euures. Tu crois 
qu'il eſt vn Dieu:Tu fats bi 22 les Diables le croyent, 
en tremblent. Mais 6 home vain. veux tu ſpauoir que 
la Foy, ſans let euures eſt mortes Abraba noſe pere n'd- 2 
il point eſte iuſt ie par les uur e « quand il offrit ſon filʒ Gen. a. b˙ 
ne ſue lautelſ Vois tu pas que la Foy a ayde les euures 
iceluy, & que la Foy a eſte: parfaitte parles auures? 
Et que 'Eſertture eſt accomplie,diſant : Abraham a orew Gen. 15. a. 
« Dieu, & il luy a eſte reputẽ à iuſtice , Cx eſtè appelle — to hy 
amy de Dieu Vous voyer done quel home eſt tuſtifis par Gal * 
les cuures, & non ſeulement par la Foy. > 3 


: cen Semblablemit | 


feho.2 .4. 
Ou boſtel 
liere. 


Os le c0- 


mat, 2 3·4. 


5. IAOVES 


Semblablement auß Rababsx — n. elle point ef 
juſliſibe par cuures, quand elle eut recen let meſſagiers, 
Cr les mit bors par autre voye -Car comme le corys ſans 
e ſprit et mort, auſi la Foy ſans cuures ett morte. 
CHAP. 111. 
Es freret, ne ſoyer point faith pluſicurt maiſtres, 
M - ſfachans que nous en receurons plus grande con 
, » © damnation :carnous tous tombons en pluſteurs 
eboſes. Si aucun woffenſe point en parolle , reeluy et ho- 
we parfalct, quiparla Vide peut conduyre meſme tout le 
corps. Voicy, nous mettons aux cheuaux les brides en leurs 
gueiles, pour obeir 4 nous, & demenons tout le corps. 
Voicy auſSi ſes nauires, ia ſoit qu elles ſoyent grandes, 
Cu elle, ſoyent poulſtes de rudes vent; , elles ſont de- 
ment es d*yn petit youurmail, par tout ou voudra le plal- 
ſir de celuy qui gouuerne. Pareillement, auſsi la langue eff 
vn petit membre, & ſe vante de grandes choſes. Voicy vn 
petit feu, combien grand bots enflamme- il Et la langue eſt 
vn fen; votre vn monde d miquite. Ainſi la langue et mi- 
ſe entre no membres, ſaquelle ſouille tout le corps. & en- 
Hamme la roue denoſtre natiuite, & eſt enſlamm e de 


wer de la la gebenne. Car toute nature de beſies & loyſeaux , & 


t. 


ou res 


de reptiles, & des 22 de mer vat uνονipe, & a tie ap 
prinoiſee par nature hum ain e: mais nul home ni cut appri 
wolſer la langue, qui eſt vn mal qui ne ſe peut reprimer, & 
eſt pleine de venin mortel. Par elle nous beneiſſons Dieu & 
Pere: & par elle nous maudiſons les homes faictʒ ala ſem- 
Blance de Dieu. D'vne meſme bouc be procede benedicti- 
on & maledifion. Mes freres, il ne faut point que ces cho 
ſes ſoyent ainſi faictes. Vne fontaine iette- elle dvne meſ- 
mex ſource, eaue douee & ameres Mes fretes, vn figuier 
peut-M produyre des oliues, & vne vigne des g,, Ain ſi 
nulle fontaine ne peut faire eaue ſallte & douce. Qui ei- D 
ce qui eli ſage & aduiſe entre vous Qui monſire par bõ- 
ne con uerſation ſes auures en douc eur de ſapience. Mais 
i vous aver enule amere, & contention en vox cue: ne 
vous glorifieʒ point, & ne mentez point contre la verite. 
Car ceſte ſapienee, n eſt point deſcendante d' enbau — nos 
e ei 


elle eſt terrienne, ſenſwelle , & diabolique. Carowil y 4 
enuie & content ion, là eſt inconſtance, & toute enure per 
* Maisla ſapience qui eli d enbaut, premierement eſt 
*chaſte, puts parſible, modeſſe, traictable, pleine de miſeri 
corde & de bons fruictʒ ne iugeant point, non feincte. Et 
le fruict de iuſtice eft ſeme en paix à ceux qui font paix. 


CHAP. IIII. 


Ont viennent les batailles c debaty entre vous? 

D Niefi-ce 2 d'icy aſauoir de vox concipi- 
ſeences, leſquelles bataillent en voʒ membres 

Vous conuoitez, & ne l'auex point. Vous aue enuie & has 
Res, & nepoury obtentr, Vous combater & guerroyex, & 
n guνE,ꝛ point ce que deſireʒ, pource que ne le demande 
point. Vous demandez, & ne receuer point,pource que vous 
demande z mal, fin que le deſpendiex en vox concupiſcen- 
B ces. Adulteres & adultereſſes , neſpaue- vous point que 

Paumitie du monde ett inimitiẽ de Dieu: . voudra doe 
e:tre amy du monde, il ſe conſtitue ennemy de Dieu Cuy- 
dex-vous que Eſeriture die ſans cauſe : Leſprit qui habi- 
te en vous, conuoyte-il à enuie? Mau il donne A 977 
C grace. Soyeʒ dont ſubiectʒ a Dieu, mais reſiſtex au Diable: 
Sulslenfuyra de vous. Approchez vous de Dieu, & il vp 

rochera de vous. Pecheurs , netto yeʒ vox mains & vous 
doubles de courage,purificy vox caurs,affligex vous, & la 
mentex & plorex. 

Voſtre ris ſoit conuerty en pleur, &ꝙ voſtre ioye en triſteſ- 
ſe. Humi/liez vous dewant la preſence du Seigneur, ci 
vous efleuera. Freres, ne detrattex point 'vn de Pautre 
Lui derratte de ſon frere & qui iuge ſon frere , il detra- 
Cte de la Loy, & iuge le Loy. Et ſi tu iuge⸗ la Loy, tu net 
point faiſeur de la | Ae en es Inge. Or iy a vn ſeul 
D Legiſlateur & Tuge,quipeut ſauuer & perdre: Toy qui es 


CHAP. I 1111. 207 


04 pure. 


1. Pi F. 5. 5 


Rom. 14. 4 


tu qui iu ges autruy Or a maintenant vous qui difes: Al 


lon; auiourd buy & demain en vne telle ville, & demou.. 
ons d vn an, &. marchamons & gaignons,qui toutefos⸗ 
ignoreʒ ee qul aduiendra le lendemain. Car qu eſt- c de 
voſtre vie? Ce nꝰeit certes qu vne vapeur qui apparoit four 
vn peu, & apres s eſuauouit, au lieu que deu ex dire: Si 

Ce iii le Seignews 


s. IAQPES; 


te s eigneur le veut, c ſi nous viu ont, faiſons ceey ou cela · x( 
Mats maintenant vous vous glorifie en voz orgweilz, Toute P., 
telle gloire et mauuaiſe. Ceſi donc mal faict a celuy qui eff 
pan faire le bien, ꝙ ne le fait point. bl 
CHAP. . ne 
| R ſus maintenant, vous riches plourex, heullans il. 

O pour voz miſeres , leſquelles vous aduiendront. 
Voxricheſſes ſont pourries. Vo veſiemens de- ct 
wenn ent pleins de tignes. Voſtre or & voſtre arget eſt en- CC 
rowille; leur oe a vous ſera en teſmoiguage, cy man 4 


era voſtre chair comme le feu. Vous aue amaſſe vn thre- 
ſor, pour les demiert jours. Voich, le loyer des ownriers qui 
ont moiſſonne vox regions ( duquel il; ont efie frufirex par 
vous) criera, c le cry de ceux qui auoyent moiſſonne, et 
entre aux orcilles y Seigneur des armees.V ous autxve- B 
feu en delices ſus la terre, & print voʒ arſes, & aue raf 
Ou ſeſtes. ſaſie voz caurs comme auiour des * ſacrifices. Vous aver 
condamne Cx occy le wſte, & point ne vous reſiſte. Done 
freres , ſoyeʒ patientʒ iuſqu*a la venue du Seigneur.Voi- 
cy, le labsure ur attent le fru ict precieux de la terre, Pat- 
tendant pati emment, iuſqu' à tant qu il regoyue la plu le 
du matin & du ſor. Vous donc, ſoyeꝭ auſi i patiens, & cõ- 
ferm ea voz cœurt, car la venue du Seigneur ny eee 
res, ne vous pla igneꝝ point les vns des autres, a fin que ne 
ſoyer condamnex. Voic), le Iuge e ay nt, deuant la por 
te. Mes freres, — pour exemple · d affliction & de pa- 
tience les Prophetes, qui ont parle au Nom du Seigneur. 
Voicy, nous tenons bien bewreux ceux qui ſouffremt: vous 
aueʒ ouy la patience de Iob, & aux ven la fin du Sei- 
gneur,que le Seigneur eſt mout pitoyable & miſericordi- 
eux. Auſsi mes freres, ſus toutes choſes ne iureʒ point, ne 
par le ciel, ne par la terre, ne par quelque autre jurement. 
Mais voſtre ouy ſoit owy: & voſire non, non: a fin que ue 
che e enx condãnatiõ. I a- il quelqu vn affllize entre yous? 


Iere. 22. d 


Mat. CoCo 


% Ot face oraiſon. I a-il quelqu vn d'etre vod allegret qu'il 
at eintiſe chante.Y * d enire vous mala deſqu li appelle 


les Anciens de l Egliſe, ꝙ qu'il prient pour lu, & Hoiguẽt 
ÞPhuyle au Nom du Seigneur. Et loraiſon de Foy ſauu e- 
Mar. 6.6, ** le malade, & le Seigneur Pallegera,cy il eli en pecheʒ 


ili luy ſeront pardonnexs | 
, WT e Con feſſeʒ 


lation 


CH A P. . 204 


xConfeſſex vor defautes l vn a laue, & priex Pun pour eremettes 

Pautre, à fin que ſayex guariz. Car Foraiſon du iuſte auec I, offices 

efficace,vaut heaucop. Elie eſtoit home ſubiect a ſemblia- 

bles paſtious que nous, & pria par oreiſon qu il ne pluſt, c 

ne plut point ſus la terre troys «ns & ſix moys, Et derechef 

il pria, & le ciel dõna pluie, & la terre produlſu fo frulct. 1. Royr. 17. 
Freres, ſi aucun M entre vous 4 err de la verite, & at 

cun le cduertiſſe, il dolt ſpauolr, que celu qui aura faict 

conuertir le pecheur de Perreur de ſa voye, il ſauuuera vne Mat. 18. c. 

ame de mort, & couurira la multitude des pecher, 


Fin de Epiſtre de ſainct Iaquey. 


Ce iii 


aſfauoir 
Hebricux 


2.C0.1.4, Dies & Pere de noſire Seigneur Teſus Chriſt, qui ſelon ſa 


Eph.1.4, 


ou eſiouyſ monſtre au demier temps, en quo) x vous vous eſiouyſſex, 


ſex vous 


qui efes. tentations, ril eſt beſoing,a fm que la probation de voitre 


Ce. 


144. 1. a. 


LA PREMIERE EPI“/; i 
STRE DE SAINCT PIERRE 4 
APOSTRE. l 


CHAP. 1. 


DE IESYS CHRIST 
lux etrangiers qui eſtes eſ- 
ears en Ponte, en Galatie, en 
Cappadoce,en Aſie, & en Bi- 3d 


c 

=D ERRE APOSTREA C 
| « 
c 


f thynie , 5 la pre- * 
— N 
lirience de Dieu le Pere ) par 8 
anctihcation de FE ſprit, pour Fi 
EE [ber & eftre arrouſer du ſag 
Bn EEE >, Te Ieſus Chriſt, Grace & | 1s 
—— AL [vous ſoit multiplice. Loud ſort 


grande miſericorde now 4 regenere en eſperance viue, per 
la reſurrection de Teſus Chriſi d*entre les morts, à Pherita 
ge immortel & non cont2mine & incorruptible, conſerue 
es cleux pour vous qui eſtes garde en la vertu de Dieu 

ar Foy, pour auoir ſalut,qui ef} appareille pour etre de- 


eftans maintenant vn peu de te mpt i contriſteʒ en diuerſes 


Foy beaucoup an pg que lor, lequel peru, & ron. 
tes fois eſt eſprounut par le feu) ſoit trouute en louange, 
gloire & boneur, quand I ESV S Chriſt ſera reuels : le- 
quel combien que ne Payer veu, vous Laymeʒ, auquel croy 
ans combien que maintenant ne le vo) ez, vous pot eſiou- 
yſſex de ioye inenarrable C gloriſic e, reportans la fin de vo 
fire Foy, aſpauolir le ſalut des ames.Duquel ſalut les Pro 
pbetes (qui ont prophetize de la e er deuon venir en 
voa) ont enquis & diligemment cherche enqu erans quand 
& quel poinct de temps ſiguifioit le ſprit de CHRIST A 
q% eſtoit en eux: lequel parauant ie ſmoignoit des affli- 

- ha Ctions qui 


ww 0% VS wAC tr ww <4 Sg Bw o 
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ont qui deuoyent aduenir en Chriſt, & des gloires apres 
icelles. Auſquelʒ a eſte reuelè, que non point à eux me ſ- 
ones, mau à nous, lx adminiſtro yent les choſes, leſquelles 
maintenant vous ſont annoncees par ceux qui vous ont an 
nonce PEudgile par le ſaint Eſprit enuwoye du ciel, eſqu el- 
les les Anges deſirent regard er. 

Pourtant vous ayant les reins de vofire entend ement 
ceinck auec ſobriete,eſperex tarfaictemẽt en la grace qui 
vous eſt preſentee en ce, que Ieſus Chriſt vors eft declare, 
& ce comme enfans obeyſſans, ne vous conformans point 
« voz deſirs qu aulex au parauant eſtans en voſtre ignoran 
ce, mas comme celuy qui vous c appelle, et ſa inct, pareil- 
lemẽt auſi vous ſoyeʒ S ainctʒ en tou te conwerſation,pour- 
tant quꝰ il ef eſcrit: Soyeʒ Saiuctʒ, car ie ſuis Sainct. Et fi 
vous inuwoquer le Pere, qui ſans acception de perſonnes lu- 
ge ſelõ l ure d vn chacun, voye a que conu erſieʒ en cram 105 ; 
te au temps de voſtre habitation temporelle, ſęachans que Rom 3 5 
vous auex eſte racheteʒ de voſtre vaine conuerſation, qui 0 "Ba 
vous auoit eſte enſeignee de vox peres, non point par choſes A .10 
corruptiblet, comme par or ou par argent, mais par le ſang 4 
precieux de CHRIST, come d vn agneau ſans ſouitls 
re & ſans tache, ia ordonne deu ant la fondauon du mon- 1,4, 9. d. 
de, mau nanifeſtè au derniers temps pour vous, qui par 1. eau. l e 
luy croyeq en Dieu, qui Pa reſſuſcene des mor & luy a Apo 1. G. 
donne gloire,d fir que voſire Foy & efpergce fuſt en Dieu. 

Ayans purifis voz emes en obeyſSace de verite,par l'eſprit, 

C eſtans ſans fiction en charite fratemelle,aymex vn law 

tre affectucuſemẽt de cœur pur, eſtans regenereʒ non point 

par ſemenct mortelle, ma is immortelle, aſgauolr par la pa- 

rolle e Dieu viuante, & demourate 4 touſiourmais. Pour 

ceque toute chair eſt comme l herbe, & toute la glolre de El 40. 5. 
Phome, comme la M eur de l herbe, l herbe eſt ſeiehc e, & la Ec. 14. c. 
fleur eſt ebeute, mats la Parolle du Seigneur demoure eter 749.1. ö. 
nellement. Or cette eſt la Parolle qui vous a eie annoncee. 


Teul. 19. 4. 
Deut. 10. d 
2 bro. 19. 


CHAP. . 


Tant donc ofte toute malice, & toute fraude & Pſam.b, 
4 feintiſes, & enuies & toutes detractions, deſirex Rom. 6. 4. 
came enfans n'aguercs nay x; le laict raiſonnable Heb. 12.4. 


& qus 


1 1. 18148 


FAA fin qu e [po iceluy eroyſiier à ſalut. Si touteſfols vout a. 
wer gouſtè que le Seigneur eff bening, duquel vous appro- 
chang qui ft la pierre vine, reprouu ce certe des homes, 

on diene Mais eſteue & precieuſe enuers Dieu: vouſ auſii comme 

u bon ur. Pierret vines eſtes edifiex vne maiſon ſpirituelle, ex vne Se 

crificature ſaincte, pour offrir ſacrifices ſpiritwelz a 2270 @- 
bles à Dieu par Teſus Chriſt. Pourtant if eft euſii contenu 
en PE ſcriture. Voicy, ie met; en Zion la maiſtreſſe pierre 
du coing, eſteue & precicuſt, & qui croyre en elle, il ne 

Iſa. 28. 4. ſera point confus. Elle eſt done honeur d vous qui croyes, 

Precieuſe. mats à ceux qui ne eroyent point elle eft la pierre que les 

Pſa.n8.d. edifiens ont reprowute:cefle a commance eſtre le chef du 

Mar. 12. 4. coing, & pierre de choppement, & pierre de treſhuchemt 


- 


* 


Mat. 21. d. à ceux qui hurtent contre la parolle, c ne croyent point en 


Act. 4. b. . ce a quoy ils ont eſtè ordonneʒ. Mais vous efies la genera- 
tion efleue, la Sacrificature royalle, la gent ſulncie, le pen 
ple acqu is, à fin que vous annonciex les vertuʒ de celuy qui 
vous a appelle des tenebres à ſa merucilleuſe lumiere. ui 

Hoſ.2-d. adi neſtiez point peuple, mats maintenant eſtes le peuple 

Rom · 9. e. de Dieu, qui naue point obtenes miſericorde,mais main- 
tenant au ex obtenu miſericorde · 

Amix.ie vous ſupplie comme eſtrangiers & voyaviers 

Gala. f. e. abñteneʒ vous des 40% chanel, = — — Pa. 
me, ayant voſtre conwerſution honeite entre les Gentilz: a 

fm qu en ce quilz detrattent de vous comme de malfai- 
Heurs,ilz glorifient Dies au iour de la viſuation,vous eſti- 

Rom.13.4. ns par bonnes u fes. Soyer done ſubiectx d tout ar- 

ou gouuer tre hu main pour Dieu, ſoit au Roy, comme au Superieur, 

nement pu ſoit aux Gounemeurs, comme aux enwoyer de par lay, 4 

Blin conſti la vengeance des malfaictieurs, mais ala louange de ceux 

tution. 41 font bien. Car ainſi eſt la volonte de Dieu, queen faiſat 
bien vous faciex taire ignorance des homes, comme eſtas 
en liberté, & non point comme eyans la liberte en conwer- 

Rom. 12. c. ture de malic e, mais comme ſeruiteurs de Dieu. Porter 
honewr a tous. Aymex fraternite, Craignex Dieu Honorez 
le Roy. | 


Epb.6.4. ” ow ſervitewrs „ ſoyer ſubicth, en toute crainte 4 


Col. z. d. vox maiſtres, non ſeulement aux bons & bumains, mais 
Tit. 2. c. aui a¹.goreux. 
Car cela eſt aggreable, ſi aucun à cauſe de la conſcience 


4 il 


D 
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nul a enu ert Dieu end ure aucune facherie, ſou ſſrant in- 
iuſtement.¶ Autrement quelle louange eſt- ce ſi vous eftes 

batur de ſouffletʒ quand vous pecheꝭ, & vous Pendurexs 

Mais c eſi lou ange, ſi en bien faiſant eſtans toutesfois effit- 

ger, vous endurex. Certes cela et aggreable deuant Dieu. 

Car vous eſtes appellex à cela, veu außi que Chritt a ſouf 

fert pour nous, nous laiſſant exemple a fn que vous enſuy- 

wiex ſes pas, lequel wa point faict de pech, & n eſte 1016 
ueefraude en ſa bouche. Lequel quand on diſoit mal de 

luy , il ne rediſoit point mal. Et quand on Pafflizeoit de IJ. z. e. 
maux, il ne menafo it point, maus remettoit la vengeance 1-1 can. 3. a 
a celuy qui iuge wſtement . Lequel meſme a porte nox pe- 

chez en ſon corps ſus le boys: 2 fn que nous eſtans mort 4 thait 
pecher,viuions à juſtice. Par la hatare duquel meſme vous ſa· i · d. 
aue elle guariʒ · Car vous eſtieʒ comme brebts errantes, 


mats maintenant eſtes * conuert ith au Paſteur, * Eu e ſ- ou retires. 
gu e devo; ames. | 


OU (UT 
CHAP. Itt — 


Emblablement vous femmes, ſoyex ſubiettes 2 


" E . * 0 
S8 voz marix, i fmque ceux auß qui ne croyent pe . 


point a la Parolle , ſoyent gaignex ſans parolle, mire ae ' 
par la conuerſation des femmes, en conſiderant voſtre cha- 1 
fte connerſation eſtant auec . e Pornement 


ne ſoit point en dehors,par tortillement de cheweux , ou * O agenſe 
parwre dor, ou par accou ſtrement d habitʒ, mais Phome du t Attin- 
cœur quĩ eſt cache , ſoit ſans * deſprit doux te ment. 
C paiſible, lequel e ſprit ent de grid pri deu amt Dieu. Car 1. Tim. 2. c. 
auſsi ainſi iadrs les ſainctes femmes eſperãtes en Dieu, Yor d. 
noyent, eſtans ſubiectes d leurs propres mar ix, comme Sa- 
ra obeyſſoin a Abraham, l'appellani Seigneur, de laquelle Gen. 18. b. 
vous M fle, en bien faiſunt, & en ne craingnant point 

B dbaucun e ſpouu entemeni. Vous l ent ſoy - 1. cor. 7. 4. 
ex habitans auec elles ſelon ſcience , portans boneur a la 
feme come au vaiſſeau plusx fragile, & comme enſemble c.freſle,de 
beritieres de la Grace de vie a fin que voz oraiſons ne ſoy- biie foyble 
ent point empeſchees, Et finablement , ſoyex icus d'vn Pro. 19. ö. 
ecnſentcement, d vne affeclion, aymans fraternellement, 20. e- 
miſericordiewx , amiables , ne rendans foint mal fou Rom. 1a. d. 

mal, ne 


mal, ne malediction pour maledidion,mais au -contraire, 
pſa. 34. e. benerſſans,ſcachans que vom eſtes appelleʒ à cela, à fi 
Taq-z-4+ que peſſedier en heritage henediction. Car qui veut ay- 
Iſa. le. Merle vie: veoir iourt bienbeureux, qu il garde ſa lan 

gue de mal: ſesleures quelle ne prononcent fraude. 
L wil ſe deſtourne de mal, ¶ face bien:qu'il cherche la 
r. l pourſuyue. Car les yeux du Seigneur, ſont ſus 
es iuſtet, & ſes oreilles, a leurs prierese le xegard du Sei 
gneur et ſnceux qui font les maux Et qui eſt-ce qui v0? 
nuyre,ſi vous enſu yu eʒ le bien? Mais au ſii ſi vous endurex 
quelque choſe pour bis faire, vous eſtes biẽbeureb x. Auſßi 
ne craingnes point pour la crainte d enx, & ne ſoyeʒ pom: 
A troublex, mais ſancti ez le Seigneur Dieu en voy cœurs. 
ou ſatisf) x; ſoyex touſiours appareilleʒ a x reſpondre à chacun qui 
re. vous demande raiſon de Peſperance qui eſt en vous, mais 
ce auec benignite ꝙ reuerence. Et ayes bonne conſcitce, 
d fin qu*en ce qu il detractent de vous comme de malfal- 
3 deurt, i ſoyent confuʒ .eu x qui blaſment voſtre bonne cõ 
+ 3 4. werſation en Chriſt. Our il vaux mieux que vous ſoyer af- 
Heb. 9· d. iges en bien. faiſant (ſila volonte de Dieu le veut) qu en 
— 
Car auf Chrift a ſou fert vne fois pour les pechex, luy iu 
dſrauoir ſte pour les miuſtes:a fin qu'il nous amenaſt à Dieu, eſtant 
7 Ent. mortifie en chair,mats viulſic de ſprit, x auquel auſii# ? 
alla, ex;preſcha aux eſpritz qui eſtoyens en chartre , qui 
Gen.6.b, auoh ĩadus eſtè deſobeyſſans,quad on artendoit vne fou 
la patience de Dieu es iours de Noe ors que Parcbe Yappa 
reilloit en laquelle petit nõbre, aſpauoi huyt perſonnes, fu 
rent ſauutes par eaue. A la figure auſsi de lequ elle main- 
tenant le Bapteſme nous ſauue : non point par ce qu l oſte 
A.;. d. les ordures de la chair, mais par ce hy ett atteſtation de 
7.8. bonne conſtience deuant Dieu, par la Reſurrection de le- 
Jleb. io. c. ſus. Cbriſt, qui eſt a la dextre de Dieu, eſtant alle au eiel, 
. auquel ſont faith, ſublectz les Anges & pulſſancet & 

vertuz. CHAP. 1111. 

Rom. 8. 4. Vis donc que Chritt « ſon ffert pour nous en la 
Hebr.4.d. P chair, vous auſii ſoyes armex de celle meſme p- 
ſee,c'eſt que celu quia ſouffert en chair, a ceſ- 
ſe de pech, à fin que maintenant le teps qui reſte en chair 
onl'on. wil viue non point aux concupiſcences des bomes,mats à 
14 volonte 


Mat. 5. a. 
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fe yolonte de Dieu. Car il now doit ſuffire que le temps 
paſſe de noſtre vie ayons faict la volonte des Gentil, quad 
now conu erſiont en infamectex , en concupiſcences , en 
yurongneries,en gourmentiſes,en beuneries & en abomt 
nables idolatries. Et cecy ſemble eſtrange à ceux qui vous 
Haſment. que vous ne courex auec eux,au meſme aban- 
don de diſſolution, mais ilʒ en ren dront compte a celuy qui 
e preſi de 2 les vifʒ & les mortʒ. Car pour ce auſſi 4 
il efte eu angeliʒè aux mortz, à fin qu ilzʒ ſoyent iuger en 
chair ſelon les homes, mais qu*ilz viuẽt d eſprit ſelõ Dieu. 
Or la fin de toutes c hoſes approche. Soyes done ſobres, & 
veillez en oraiſons. Ii ſus tout, ayeʒ entre vous vebemente 
Charité. Car charite couurna la multitude des pechex. Pro. ro. 6. 
Hebergex volontiers let vns les autres ſans murmwratios, Hebhr. 3. a. 
Vn chacun ſelon qu'il « receu de don,qu'il en adminiſtre Rom. 12. c. 
c aux autres, comme bons . de diuerſe⸗ grace de Philip.3.c, 
Dieu. Si auc un parle, qu'il parle comme les parolles de 
Dieu. Si aucun miniſtre qu il minifire comme par la priſe 
ſance laquelle Dieu admmiſtre. à fm qu en toute choſes 
Dieu ſoit glorifie par Ieſus Chriſt, auqu el eſt gloire & em- 
pire a touſtourman. Amen. 
Treſchers,ne vous eſſonnex point, quand vous eſles 
comme en la fomaiſe(laquelle choſe eſt faitte pour voſtre 
— Toys choſe eſirange vous eſtoli ad- 
uenue Mais entant que vous communiquez aux afflictios 
de Chritt,efiouyſſex vous:a fin 1 la reuelation de 
D ſa gloire vous vous eſeouyſſez eſtan en lieſſe. Si vous eſtes 
vituperex ats Nom de Chriſt vous eftes bienheureux. Car 
Peſprit de la gloire de Dieu repoſe ſus vos. Selon icenx, 
il ett blafme : mais ſelon vous, il eſt glorifie. Ainſi que nut 
de vous ne ſoit afflige comme meurtrier, ou latron , on 
malfaicteur, ou conuoyteux des bizs d autruy, mais fi au- 
cun eſt afflige comme Cbreſtien, qu'il nen ayt point de 
honte, ains qu il gorifie Dieu en ceſte partie. Car auſsi il 
eſt temps que le ugement commece à la maiſon de Dieu. 
Et ſi premi erem ent à nous, quelle ſera la fin de ceux go? 
ne croyent point al Ex engile de Dicus Et ſi le juſte eſt dif- 
ficilement ſauue, ou coparoiſtra Pinfidele,cy le pecheur? pyp. i. d. 
Et par ainſi , ceux qui ſouffrent par la vo'onte de Dieu, 
qu'il; recommandent leurs ames au Createur comme 
„id ele, 


ele, en bien faiſant. 
8 FTC av. y. 


E prieles Preſtres qui ſont entre vow(moy Pre- 


re awee eux, & teſmoing des affliction: de 

Chrii, quſ ſuis auſii participant de la Noire, la- 

on qui eſt quelle ſera reuelde)paiſſex le trop eau de Chriſt vt qu en 
entre vous. vous eit:en ayant eſgard ſus iceluy non point par coutrein- 
te, mais volontairement , non point per gaing deſbonneſte, 

mais d vn courage prompt, & non point comme ayans ſei- 

Ow le par- gneurie ſus * Pheritage du Seigneur, mais tellement que 
tage peu ſoy ex exemples du tropeau.Et quand le principal Paſteur 
ple eſleu. 222 , Vous receures la couronne igearruptible de 


Ire. Semblablement vous icunes ſoyex ſubiectʒ aux In- 3 


ciens,tellement que ſoyex tous ſubiech;, Pn d Pautre. 
Taq 4-e Ayer bumilne de courage fichte en vous, pource que dies 

reſiſte aux orgueilleux, & donne grace aux bichles-Humi 
Les autres ij yous done ſoubx1a puiſſante main de Dieu, à fin qu il 
au temps vous eſleue quand il ſera * temps, iettant tout voſtre fou- 


de la viſi- cy enluy,car il a ſoing de vous. 


- Soyex ſobres, & veillexzpourtant que voſire aduerſaire 


1 le Diable, chemme (comme vn lion bruyant) «lentour de 


Lac. 12 „4. 


ation. 


vors,cerchant quelqu vn pour deuorer, auquel reſiſt ex fer 
mes en la Foy, ſpachans que les meſmes afflictions ſont 4 
parfaire ala compagnie de vox freres qui eſt au monde. 
Mats le Dieu de toute grace qui nous a appellé à ſa gloi- 
re eternelle par Teſiu Chriſt, ayant vn peu de temps ſouf- 
fert, iceluy vous parfac e, conferme, corrobore eſtabliſſe. 
A luy ſort gloire & empire à touſiourmais. Amen. Ie vous 
ay eſtript briewement par Silu ain noſtre frere, qui vous ei 
alaebeeme Peſtime,vous exhortant & teſmoignãt gue 
reſte eſt la vraye Grace de Dieu, en laqu elle vous eſtes. 
L'Egliſe qui eſt en Babylone enſemble auec vous. eſleu e, 
vous ſalue, & Marc mon filx. Salueʒ l vn Pautre d vn bai- 
ſer de Charité. Paix ſoit a vous tous qui eſtes en Ieſi 
Chnit. men. 185 


Fin de la premiere Epiſtre de 
Saineſ Pierre Apoſtre. | 
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\ IMEOXN PIER- 
Q A S 4 re ſeruiteuwr & Apo- 


SRD | ſire de Teſis Con , 4 
J\ 4 8 * N ob tens 
oy de pareil pris au ee 
| TD, Ks dtc! en » iuſtice de no 
'n\ Ve ſtre Dien & Sauucur 
1 My | Teſus Cbhriſt, Grace & 
Ts y/ paix vous ſoit multi= 
| plice,en la cognoiſſan- 
PSS. ce de Dieu & de no- 
27 > | ſtre Seigneur Teſts, 
* 2 AY, oo 2 3 
9275 appartlennent ale o boneus 
vie A pletè, nous ſont donc es de ſa divine 72 crainte, ſes 
par la cognoiſiace de celuy qui nous a appellepar ſa gloire ice de 
& vertu:par #lequel nous ſont donnees excellẽtes & treſ Dieu. 
grandes promeſſes , à fin que paricelles yous fuſieʒ faictʒ Ou leſquet 
participans de la diuine nature, en vous retirant de la cor- leg. 
B ruption qui eſt au monde en concupiſcence. Vous aut 
mettens 4 ce meſme toute diligence, baillez en voſtre Foy 
vertu, & en vertu ſcience, & en ſcience attrẽpance, & en 
attrepace patience, & en patience xcrainte de Dieu, & en Ou ſaincte 
crainte de Dieu, amour fraternelle, & en amour fratemel te. c · 
le, charite. Car ſi ces choſes ſont en vous & y abõdẽt, elle | 
ne vous laiſſerot point oyſeux, ne ſteriles en la cognoiſſance 
de noſtre Seigneur Teſus Chriſt. Mais celuy qui na point 
ces fe e „ taſtant la voye à tout la main, 
ayant oublie la pur ga tion de ſes ane jens pecheʒ. Pourtant 
Freres, prenez peine, que vous 25 ferme voſtre vocation 
C electiã. C ar en ce faiſant, vous ne tõbereʒ iamais. Et par 
ainſi vous ſera abodamet adminiſir e Pentree au Royau- 
me cternel de noſtre Seigneur & Sauucur Ieſus Chriſt. 
| Powrce 


Ii. PIERRE 

OS æduer- pPouree de ne laiſferay point de towſiours vous xadmone- 

tir. ſter de ces choſes:ia ſoit que fachiex, & ſoyes N $9 9s 

en la preſente verit#.Touterfoir ie cuyde que eſt choſe 

C-corps. inſte(tendis que ſuis en ce x tehemacle) de vous inciter 

par admonition:ſfachant que le demoliſſement de mon ta 

Tean.21 f. bernacle eſt prochain, comme noſtre Seigneur Ieſus Chriſt 
le m'a ſignifie. 

Auſgi je mettray touſiours peine 188 mon tre- 

ſpas vous puiſsicy auorr ſouu enance de ces choſes. Car 

nous ne vous auons point donne à cognoiſtre la puiſſance &7 

la venue de noſtre Seigneur le ſus Chriſt, ſu yu ant fables 

compoſees par art: mai comme ayany eſte faictʒ contem- 

plateurs de la mateſts d'iceluy. Car il auoit recen de 

Dieu le Pere honeur & gloire, quand vne telle vol deſce- 

c. de Dieu. dit à luy de la glotre magnifique:Ceſiny eſt mon Filz bien 

Mat.z.d. ayme, euquel ay prins mon bon 1 nous ouyſmes ce- 


17. 4. ſte voix enuoyee du ciel, quand nous eſtions auec luy en 
Mar. 1. b. la ſeincte montagne. | 
9.4. Et nous auons la Parolle des Prophetes plus fermeꝛd la- 


Tuc. 3 9 · e · quelle vous faittes bien diy entendre, comme 4 vne chau- 
Telle qui eſclaire en lieu obſcur iuſqu*d ce que le iour 
commence a luyre , & que PEſioille du matin ſi leue en 
voz ceurs.$i premierement vous entende cecy , que nulle 
Prophetie de PEſcriture wappartient a particuliere deela 

ou c*eſt de ration. Car Prophetie n'a point eſte iadts apportee par xl4 

moune-: volontt humaine, mais les ſaint; homes de Dieu, eſtans 
ment fowlſer du ſainct Eſprit, ont parle. | 


bumain- | 
a CHAP. II. 

Aus auſſi il ya eu des faux grophetey entre le 
M Bae comme il y aura entre vous des faux 
Dotteurs, qui introduyront couu ertemene ſe- 
ces de perdition: & nieront le Seigneur qui les a racheiezʒ, 
os diſſolu- amenans ſir euxmesmes ſoudaine perditlon. Et pluſie ur: 
tia ſuyuritxleurs inſolẽcet: par leſqueiʒ la voye deverite ſera 
"I ', Blaſmee, & en auarice feront marthandiſe de vougpar pa 
- 11 4 3* rolles feinctes, ſus leſquelʒ la condamnation des long tp. 
95 ne tarde point, & leur perdition ne ſommeille point 
Car comment les eſpergneroit Dieu, veu qu il u point 


eſpargne le; 


1 
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efpeargne les Anges qui ar” (19 mais par chaine d obſtu fob. A. l. 
rite . letted en Enfer, i les a liure pour eftre reſteueꝭ Iude. b. 
au Fugement ? Et Vil n'a point eſpargne le monde ancien: f 
mais a garde Noe luy huytieſme, Herault de iuttice: & 4 Gtn. 7. 4 
am ent le deluge au monde des meſt hans: c sil a condam 
ne à ſubu ei ſion let citex de Sodome c Gomorregles redui 
ant en cendre, c les mettant pour exemple à ceux qui vi 
uront ſans reuerence de DIV: en adeliurt le iuſte | 
Loth, qui eftoit opreſſe des abominables par leur infame Cen. 19. e. 
conwerſation. Car ce iuſte de veue & d ouye babitant en- 
tre eux, affligeoit de iour en iour ſon x cœur innocent de Ont ame. 
leurs euures iniuſtes. Le Seigneur ſpait deliurer de tenta- 
tion les fideles: & reſeruerles iniuftes pour eſtres tormen- 
tex au jour du IV gement: principalement ceux qui ſtry- 
wans la chair cheminent en concupiſcence ſouillée'e , & 
meſpriſent la Sejſgneurie,preſumptucux,opiniaſtres,quine 
. eraignens point de blaſmer, les Superioriteʒ. Comme ainſi 
C ſoit que les Anges qui ſont plus grand, en force & enpuiſ” 
ſance , ne donnent point lugement d"outra e chjzre ſcelles, 
dewant le Seignear, Matsceux cy meſdiſen? des choſes 


Tude. 5. 


22 n' entendent point (comme ys brutes,quinaturel 
c 


ement ſont faiftes pour proye & detiruttion)periront en 
leur perdition, receuans le ſalaire de leur injuſtice IIʒ re- 

putent a volupte de pouolr iouyr des delices chacun four. 
Ce ſont ſouilleures & taches:ilz font id chere xen leurs rates fie 
erreurs, banquetany enſemble auec vous. Il; ont les yeux dee ſe 
fleins d'adultere,cy ne ſpanent ceſſer de pecher as hone Pans 
les ame s inconſtantet, a yang le cœur vſuc en 3 ans de vous on 
enfant de mal ediction. Dela iſſans la voye droicte , lz ont du voitre. 
ent ſuyuans la voye de Balaam fila de Boſor, qui ayma le nom. 22. d 
ſala ire inique, & fut reprins de ſon iniquite, . 


Vne beſte muerte ſus laquelle il eſtoit aſsis, parlante en voix 

d C home, reprima la phreneſie du Propbete. Ce ſont fontai- 
net ſant eaue, & nut et demend es far tourbillss de venta; 
auſquel Pobſturite des tenebres eſt garde eternellement 
Car ayant iaſe par fort arrogante N de vanite , ils 
emorſent par concupiſceces de la chair a diſſolu tions ceux 
qui vrayement auoyent ewite ceux qui iconuerſent en er- 
eur, leurs promettang liberté comme ainſi ſoit qu euxmeſ 
Fei ſoyent ſerfz de corruption.Car on eit reduict en la ſer- 
Dd i ide 
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Teangs id. vitude de celuy, par lequel on eſt vaincu . Cenes ſiapres 
e ilz ſe ſont retire des ſouillures du mide, par la coynoiſ 

— du Seigneur & Sauueur Teſus Chriſt tou tesfois de- 

rechef eſtans enuelloppex en icelles,ſont vaincus: leur der · 

Mat. ia. e. Were condition leur eſt pire que la premiere. Car il leur 
eu fi eft{ meilleur de non auoir cogucu la voye de luflice, 

qu apres la cognoiſſance ſe deſtoumer arriere du ſainct cd 
mand emen qui leur auoit eftt baille. Mais ce qu'on dit 


| par vray Prou erbe, leur ett aduenu: Le chien eſt retoume »» 
Pler.26.6 a ſon propre yomiſſement ; & le truye laut e eſt retowrnee ?? 
Ou beur- euxyeautrement de la fange. * 


bier. 
CHAP. 111. 


Reſchers, je vous eſcry ia cet ſecondes lettres, par 

7 le ſqu elles Vexcite par ad monition voſtre pur en- 
tendement: à fin qu'ayex ſouuenance des parolles 

oui au parauant ont eſte dictes par les ſainctꝭ Prophetes:C/ 


de noſtre command ement qui ſommes Apoſtres du Sci- 


neur C7 n premierement ce, qui aux der 
t. Tim. 4. a njers iourt il viendra des moqueurs, cheminans ſeld leu 
2 · Tim. z. a propres concupiſeenc es, diſans: Ou eſt la promeſſe de ſon 
adi enement £ Car depuis le jour auquel let peres ont dor- 

my, toutes choſes perſeuerent ainſi comme des le comman- 

cement de la creation. Certes ily Ignorent volontairement, 

que les cieux ex la terre eſtayent iadis d caue, & en eaue 

confiſtens par la parolle de Bleu: par leſquellet cho ſes le 

monde alors couu ert par deluge d'eaue, perit: mais let ci- 

eux qui ſont maintenant, & la terre, ſont reſtrutꝭ par la 

meſme Parolle, gardez pour le feu au Iourdu iugement, 

> Cx delaperdition des homes meſchans. 

ais. õ freſchers,n"tgnorex point vne cboſe:ceft qu vn jour 

enwers-le Selzneur eſt comme mille ant, & mille ans ſont 

comme vn jour. Le Seigneur ne retarde point ſa promeſſe, 


comme aucun eſtiment retardement: mais il ef} patient en 


u ert nous, ne vou lant point qu aucun periſſe,ains que tous 


vlennent a x reg0yuent repentance. Alas le jour du Selgneur vien- C 


i.Th.s . 4. dra comme vn larron en lg nuit, auquel les cienx paſſe- 
As- 34.16 ront en manlere de tempeſte: & les elemeniʒ eſtuns bruslex 
5D. ſet deſſouldrout, & la terre & toutes les auwies qui ſort 
| en elle, 


D 
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m elle, ardromt. Comme ainſi ſoit donc que toutes eet cbo 
ſes doyu ent * desfaictes:quelʒ vors Nut- eſtre en ſain q, ſainFe 
Ces conuerſations,cp x crainte de ien, en attendant, te religion 
vous baſtany a la venue du Tour de Dieu „per lequel les 175.24 : 
cienx eſt ens allumex, ſeront de ffaiciz: & les elemens eflas A 0 21.4 
bruſlex, ſe yoda tm nous — nouneaux ciewx T 216. 
nous elle terre, ſelon la promeſſe d igeluy, eſquelz iuſti- fai. C.. 
D ce babite.Parquoy r 08; \ +- pas 2 Iſa: 66.2 

metteʒ peine que ſoyex trou ger de luy [ans matule 5 & 

ſans reprehenſion en paix. Et repiutex ſalut la longue attete 

de noſtre Seigucur:eomme auth ng treſther frere Paul, 

ſelon la ſapience qui Iny æ eftt donde. vous a eſcrit , ai 

preſque en toutes ſer Epiſtres ÞeHant de ces pointhcentre - 

eſquelzil y en a aucuns difficiles a entendre, que x lex nd Os gens 
ff awans C# inconſtens tordent, comme 4 Hes au tres ſens dotiri 
Eſcritures,d la perdition. d euxmeſmet. I ous done blen- "© Sfera 
epmeypuiſhne vous en eſter a ada, garde vous que e 

we ſoyerſeduitt; de Perreur tes ee 4 

de voſtre fermete. Mats croiſſex en grace C cognoſſſane e 
de noſtre Seigneur oy Sauueur fe Chin. A! wy ſoit 
Noire maintenant 77 iuſqu an tour d eternitè Amen, 


Fin de la ſreonde Epiſite de 
ſainct Pierre Apoſire. 
Dd i 
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«i AMP: 7. 1 
OF S AVONSPYEP CE 
qui eftort des le commencemòt, 
{ce + que nous awons ouy , ce que 
nous auont veu de noz yeux, ce 
que nous auont regard, c n 
mains ont touc he, dela Parolle 
de vie, c que la vie eſt manife- 
ſee : C7 awſſs teſmoignons , © 
vous annongons la vie eternelle, 

— laquelle eftoit awec le Pere, &+ 
nous eff appa rue. Nous vous annongons ce que nous auony 

yer & 0ny:4 fin que vous aye communion auec nous, C 6 
gu noflre communion ſolt awee le Pere, & ſon Fil Teſw 
Chriſt. Et vous eſcrivons ces choſes:a fin que voſire joe 

ſoit complete. . 

on promeſ Et cette eſt x Pannonciation, laquelle nous auons ouy de 
ſe. lay, & vow ennongons que Diew eſt lumlere, & nya nul 
les tenebres enluy. Si nous diſons que nous auons compa. 
Teens , . Wie au ec lay, & now cheminon en tenebres : now men- 
tons & ne 2 polnt verite . Mia ft nows cheminons en 
lamiere, comme luy eſt en lu miert nous auons communion 

Heber. o. d. Pvn auce ¶ autre. Et le ſang de ſon Fils Teſus Chriſt now x; 
b Pier. i. d nettoye detowtpeche. Si nous diſons', que now n'auons 
Apo.1.b . point de pechè: now now dec eu ons nouſmeſmes, . verii⸗ 
1. Roy. g. e neſt point en nous. Si nous confeſſons noʒ pecher:il eſt fidele 
2. Chr. 6. g & iuſte pour nous pardonner noxpecher, & now nettoyer 
Job.2 f. d. de toute iniquite. Si nous diſons , que nous n'auons point 
Pro. 20. b. pech: nous le faiſony menteur, & 'ſaparolle n'eſt point en 

AP 


Ecel. 7. Cs HOW. CH „ 1 1 - 14 
Rom. 3. ö. Eg » enfant, le vous eſcry ces cboſes, à fin que ne 
en enfan. dM pechiexpoint. Et ſi aucun a pecbe, nous auons vn 


8244354 Aduocat ens ers le Pere, Ieſus Chriſt te 0 5 Ex 
celwy eſt 


ee! 
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eelny eſt ha pointement pour nox pecbex:c non ſeulement 
four ler — mai au i pour ctur de tout le monie. Et 
par cela nou ſfauons que not Pauons cognew, ſi nous gar 
dons ſes commandemens. Qui dit, Ie lay cogneu , & ne 
garde point ſes commandemens:il eſt menten, C verite a 
n'eſt pas en luy. Mais qui gerde ſu Parolle, x Famonur de c.religlon, 
Dieu eſt vrayemẽt parfaifte en luy. Nous ſgauons par cela & deuoii 
que nous ſommes en ſuy. Qui dit. qui demonre en lay, il on. 
doit cheminer comme ice/uy un theme. Freres, ie ne vow 
eſcry point vn command tem nouueau, maile commean- 

N demꝭt auc ien, que vous an e eu desle commencement. Le 
command emen t ancien, c eſt la Parollt qudsueʒ ouy des le 
commencement. Derech ef je vou eftry vn commande 
ment nounuean, ce qui oft la veritt ow buy & en vour:poure 
ce que les tenebres ſont pa ſſ pc ( la vruye lumiere main 
tenant iu yt Qui dit qui ty lumiere, & hayt ſon fre- 
re : il eſt en tenẽtres iuſu c ere heure. Qi me ſor 
frere, il demoure en lamlerety ne choppe point. Mais qui 
bayt ſon ſpore, il eſt en tenebres, c chemine en tenebres, & 
ne ſpait ou il vatcarles renebres thy ont aueugl les 22 
Exfauꝶ, je vou eſery, que vor peeber vous ſont par donne 
per fon Nom. Peres, ie vous eſcry, que vous auey rognen 
celuy qui eſt des le commenc ement · Adoleſcens y it vous 
eſcry, que vous aue vainci le mauu a. | 1 
Enfant, je vous eſcry, que vous au ex cogneu le Pere. Peres, 

ie vous ay eſerit , que vous aur cogner celuy qui eſt des 
le commencement. Jeunes, ie · vous 4) efcrit,que vous eſtes 

C font, & que la Parolle de Dieu demoure en vous, & que 
vous auth vaincu le mauuais. Naymesꝭ point le monde, ne 
let eboſes qui ſont au monde. $5 eucun ayme le monde 
Famour d Pere n'eſt pas en lu y-. | 
Car tout ce qi eff au monde (aſanoir concupiſcence de 
chair, & contwpiſcence det yeux, pompe de xvie ) eſt On eſtate 
point du Pere, mais eſt du monde. hi ie monde paſſe (+ ſie 
concupiſt ence. Mai qul fait la volonte de lieu, i demos 
re etemellement. Enfans, M eſt le demier temps : ep ainſi 
que vous awerouy que Antechriſt doit venir: & deg 
maintenant il y a 2 Autechriſi (: parquoy nous ſ a 
uo que ceſt le demier tempt. | 


Iix jont yſſux de nous, mais ilꝭ n eſto by pas m—_— FA 
Dd iii #4, 


ue. 53.1 Ans ITE ANC { k * 
il euſſent eſte de nous Ilz fuſtet dlemonure anet᷑ nour,Mats 
e eſt a ſin quliiʒ fuſſent manifeſteʒ . qu ĩiʒ ne ſont point rows 
Aue. le d de nous. Ex vous auerxl'OnGiondeperte Saintty ex cognoiſ 
ſextautes choſ er.... K J 
lee vom ay foint eferit , comme ſi vousme cognoiſ- 
ſieʒ paint la verite,maÞ comme 4 ceux qui. la ee 
que toute menterie ue gas deyerite. Qui eſt menteur „i 
C. contre. non celuꝑ qui nie que Ia ha eſt le Chriſts Ceſtuy eſt x. An- 
Chritt. techriſt, qui nie le Pere & le Fil. Quiconque ute le Filz, 
Auc. a daun pas auſiile ere. Deni ct quc vous aver vun des le D 
Kaniave. commencement, ſoif ptymayent.cn voss. Cas ſi ce qu aueʒ 
A? 14} con- ouy des le commencemer ei permanent en vous, außi vous 
ue con- demonrer an Fils Ex au Here. Et ceſte eſt le promeſſe , la- 
Fl ele quelle il vous a annonete, aſgativir lu vie eternelle. Ie vows 
I= A auſs; ay eſertt ces choſen de ceu xiq ui vous ſeduyſent. 
le Pere E, Hondtion que vow aweyrecenc de lu demomre en vod. 
| Ex point n'auex neceſſit qu? augai'vn v enſeigne ; mais 
ainſi = la meſme Onction voss enſeigne de towtes choſes, 
ecft la verne, & weſt pes, meiſonge, ex ainſi qu elle vous 
4 enſcigne 5d emoure en luy,bt maintenan enfans. „de- 
moure d en luy: a fn que quand il apparo iſtra, nous a yon 
conſiauce, & que ue foyous cn: ar lu en ſa venus. Si 
vous ſ auen. qui il ft iuſte, ſacbeꝝ que quiconque fait te 
ice, il eſt nay de lay 
Ki Wee, oe aan + 4 8 


>, 
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Oyex quelle char le Pere nous adonne, que { 

nous ſoyons nommex enfans de Dieu. Pource le 

monde ne vous coguoit point: pourtant gu.il ne 

le cognoit point · Treſchers nous ſommes maintenant £1- 

fantde Dieu: & eſt pas encore appar cid £08 ſe- 

ons. Mais nous ſpauan⁰ que qu it aHEroiſſra, Hus je- 

c. abflient. ont ſemblables « lay. Car nous le verrons a inſi ci me elt. 
de pecbe. Et quiconque à ceſte.efperance en luy, il ſex purifi e, com- 
me <uſii luy eſt pur. £2 wiconque. fait peche, il fait iniqui- 

16; ex pecbe eſt iniquite. Et vdus aua qu il et appar, 

I ſa. 5. e. a fin qu il oſt all noʒ pecheʒ, & n'y a point de pech en lun. 
pier. a. I Qi conque demonure en luy , ne peche ſ oiut: Liege 5 
TERS: '\ | a pech: ne 
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eche ne Pa point veu, & ne a point cogneu. Enfant, gar- 
* que wha — 9 . Qui fan Na tice ire, ede 
comme auſiriceluy eſt iuſte. Qui fait pechè, il eſt du Dia- 1, 
ble:car le Diable peche det le commancement. Pource eft 1 n.8 f. 
apparu le Filz de * qu'il deſfiſt les euwres d Dia 
ble. Q uiconque eſt nay de Dieu ne fait paint peche : car 
la ſemece d'iceluy demoure-en lu. & ne peut pecher, po 
ee qu il eſt nay de Dieu. En cecy ſont manifeſteʒ les enfans 
de Dieu, & les enfans du Diable. Q uiconque ne jolt pole 
iuſtice, & qui n'ayme point ſon frere , n'eſt point de Dieu, Teev.1;.d. 
Car ceſte eff l annonciation que vous aue ou des le com 15.6. 
manc ement que nous aymions vn autre. Non pas com- Gen-4 bd 
C me Kain qui eſtoit du maling, & tua ſon frere, Et pour 
quelle cauſe le tua ilf Pource que ſts auuzes ejlayent mau 
utiſte: Cx celles de ſon frere 5 juſtet. Met frerer, ne 
vou⸗ eſmerucillex point ſile monde vous hayt. TEEDIE® 
Nous ſpauons que nous ſommes tran ſporteʒ de mom 4 
ve, en ce que nous aymons les freres. Qui name point 
ſon frere, il demoure en la mors . Quiconque hayt ſav free 
re, eſt meurtrier. Et vou ſpaue que tout meurtier n 
point la vie etemelle demourant en ſoy. En c ec nous au ons 
cogneu le charits, qu*iceluy a mus ſa vie pour nous : «ufi. Jean. 15.5. 
fi dewons nous metire noz vies pour let rere. 44401 
Or qui aura des biens de ce monde, & verrs ſon free 144 · 2 · a. 
re auoirneceſſite , & ferme ſes entrailles de ſuy: comment 
demoure la charite de Dieu en lun Mes enfans, n 
joint de parolle ne de langue: mais d uure & Verne; , 
Et en cecy cognoiſſons var nous ſommet de verit , & 
asu ons n cui certain dqeuaut ity. einn 8 
Que ſi noſtre cœur nownreprend Dieu eff lug grand qe - eonda- 
noſtre cur; & cognoit toutes choſes. Tre cbers, fi voſtre s 
eur ne nous reprend joint, nous au ou france enwers Diew, Mat. 21.7. 
Er quoy que nous demandians , nous le rac euon de luy, Jeen.t5 4 
Car nous gardons ſes commandemens, CT fayſons les cha» 16.0, l 
ſes qui ſont plaiſantes deu ant lu. NIE 
Er ceſtu eſt ſon commandement , que croyont a pu 6. d. 
Nom de ſon Fig LESY CHRIST... 
ons lvl autre, comme il nous en 4 auf donue comman=- - 
dement. | 
Et celuy qui garde ſes commandemens,demoure en luy, 
Dd ini ex luy 


- 
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lay en ſeeluy. Et par ceey nous ſpenons qu ilꝭ demould 
en nous, aſfauoir par 2 t qu il nous a donne. 

CHAP. TY 08 

Reſthers:, ne croyer point à tout efprit : mais e- 
7 rouun tz les ny il ſont de Dieu. Car moult 
A e fawx prophetes ſont ſortis au monde. En cec 
o You £03 copnoiſſes Eſprit de Dieu, Tout Eſprit qui confeſſe 
gnoiſſes. que Teſus Chriſt eft venu en chair, eſt de Dreu. Ettout e- 
| Br qui ne cGfeſſe youre que Teſus Chr'ſt eft venu en chair, 
weſt pas de Dieu. Et ceſtuy eſt Peſprit d'antechriſt, dequoy 
vow ener ouy parler qu il doit venir , & eſt maintenant 
Tean.s.f, deſit an monde. Enfans vous eſtes de Dien & les aueʒ vain 
cn: car celuy qul eſt en vous eſt plus grand que celuy qui 
eftau mond e. Iceux ſont du monde, pouree ilz parlent du 
monde, & le monde les oyt. Nous ſommes de Dieu. Qui 
cegnon Dieu, il now eſtoute. Qui u eſt pas de Dieu, il ne 
nou eſtoute point. Par cecy cognoiſſons-ngus PE ſprit de 
vert, e Peforis derreur.' 
Treſchers, aymons Pyn Pawtre. Car Charite eſt de Dieu. 
Et quiconque ayme, tfinay de Dien, & cognolt Dies. 
Qu; rayme point, il ne cognoit pas Dien: car Dies eſi 
ö Chamb. En cela eſt a — charitt de Dieu en nos, que 
Tean. 3.5. Dieu a enuoye ſor Fils vnique au monde: a m que nous vi 
4 union par luy. En eecy eſt la Charite, n5 point pounãt que 
nous ag ayme Dieu: mais pource qu il nous « ame, & 4 
renceon ſa enuoye ſon Filz pour eſtre » appointement pour noʒ peches. 
lis faction. Treſt bers, ſi Dieu now a ainſi a m eʒ, nous deuõs aufii ay- C 
mer lvn l'autre. Nul ne ven iamais Dieu. Si nous ay mon: 
vn l'autre, Diru demoure en notas, & ſu Charite eſt par- 
. faite en nous. En cecy cognoiſſons-now que nous demou- 
ron en luy , & luy en nous, pource qu il nous a donne de 
Jean. 15. ſon E pris. Et nous anons ven, 3 que ſe Pere 
| « enwoyt le Fil Sauueur du monde. Q wiconque m_ 
ſera que Teſw eſt le Fils de Dien: Dieu demoure en luy, 
lu en Dieu. Et nous auons cogneu & creis la Chari. 
tf que Dies « en nous. Dieu eſt Charite, & qui demoure 
en Charite, il demoure en Dieu, e Dieu en luy. 

En cecy eit parfaicte Charite auec nous, à fr qu ay- 
ons con ſianc e as iour du lu gement „ que comme iceluy 
al, au ſommes- nous ev ce monde. Crainte ſn eſt pas en xy 

** | | | Cbærite, 


eau. 15. B. 
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Charit#, mai parfallłe C bariti met hors la crainte : ear 
crainte 4 peine · Or qui eraint, il u eli point parfaict en Che 
ritt. Nom Paymons dont d autant que luy premier now 4 
«yme. vi aucun dit, ayme Dieu, & qu il baye ſon frerey 
il e mt᷑teur. Car qui name point ſon frere qu il a veu, 
comment peut- il aymer Dien qu il vs point ven Et nou 
auong cecomadement de xluy, que celuy qui ayme Dieu, . 
3, ayme auſſi ſonfrere. 8 D 


C H AP. FP. 
Viconque eroit que Ieſis eſt le Chriſt, il eſt nay de 
2 Dies. Et quiconque ayme A < a engendre, il 
ayme «uſsi celuy qui eſt nay delay. En cecy nows 
cognoiſſons que nous aymons les enfant de Dieu, quand 
nous aymons Dieu, & gerdons ſes commandemens. Car 
eſt Pamour dem à Dieu, que nous gardions ſes comman- 
dement, gp ſes commandemens ne ſont point griefx. Car Marn.d. 
tout ce qui eſtnay dei-Diew ſurmonte le — Et ceſte ** Cor. ij. 
eſt la victoire qui ſw: monte le mõde, aſpauolr noſtre Foy. 
L «i eſt celu qui ſurmonte le mond e, ſmon celuy qui croit 
que Ieſus eft le Filz de Dieu Ceſtuy eſt Teſus Chrift qui 
eſt venu par eaue & par ſanguõ pas ſeulement par eauc, 


mais par eaue ( par ſong. Et c eſt Pk ſprit qui en teſmoi- 
4 


gne,veu que PE fpris eſt la verite. *Car il en y a trols qui 
donnent teſmoignage au ciel, le Pere, la Parolle, & le 
ſain&t Eſprit, & ces trois ſont vn. * Auſsi en J a- il trois, , 
qui donnent teſmoięnage en la terre, l'eſprit, Peaueggyle ,, eff 
ſang & ces trois ſont vn Si nous receuons le te morgnage % — en 
des homes, le teſmoignage de Dieu eſt plus grand. Peuſieur s 

Or ceſtuy eſt le teſmoignage, de DIEV, qu il a teſ- exemplai 
moigne de ſon Pilz. Qui cron au Fik de DIEV, ii a FEED 
le teſmoignage de DI EV, en ſoymeſme. Quins croit 
foint en DEV, ill a fait} menteur, car il ua point 
crew a 7 age que Dieu a teſmorgne de ſon Eilx. Et 
ceſtuy ei r „que Dieu nous a donné la vie 
etemelle, c ceſte vie eſt en ſon Fils. Qui a le Fila, il ale I ean. z. d. 
vie. Quin'e pointle Filz de Dieu, il u 4 point la vie. Pay 5 
eſcrit ces choſes , a vous qui croyex au Nom du Filz de 
Dieu, à fin que ſacbieʒ que vous au:xla vie eternelle, 
4 fin que croyeꝭ 4u Nom du Fu de Dies. Et ceſte eſt la 

| confiance 


* I. IEA. 
ron ſanee que now auont enuers luy, que ſinow deman. 
dons quelque choſe ſelon ſz volontẽ, qu il nous oyt. Et fe 
mos ſrauons que quelque choſe que nou demandons 
2 nous oyt,nous ſpaucns que nous and tles demandes, 
eſquellesnous luy auont demande. Si aucun voir for fre. 
re pecher, de pech qul n et point à mort, il demand era, c 
afra. Dien il lay x donnera vie, ceux, y- e, qul pechent non pas & 
mort. Il y avn pech a mort, ie ne dy polnt que tw riet 
pour iceluy.Toute iniquite eſt pechè. Mais il y a E 
_ non 4 mort. Nous ſpauons que quiconque eti nay de 
jeu, ne pecbe point, mais qui eli engeudre de Dicw , il ſe 


garde ſoymeſme, ꝙ le maling ne le touche point. Nom [fe + 


wons que nous ſommes de Dieu, & tout le monde ett mu 
Or aw Ma x en maunalſtic. Mais nous ſfauon que le Fils de Diew 
ting. eft venu, & now a donne i entendement, à fin que cognoiſ 
uc. 24.5 · ſions celuy qui et veritable, & nous ſommes au verita- 
2 ble, en ſon Filz Teſus Chritt. Ceftuy eli le vray Dieu, & la 
vie etemelle. Enfant, gard eq vous des Idoles. Amen. 


Finde la lend iftre 
de og 1 — f 


LA SECONDE EPT 


C 


STRE DE SAINCT IE AN. 
CH AP. SEPL. 
P*ANCIEN A LA DAME 
Efleue & @ ſes enfans, leſquelz i ey- 
Ame en verite , c non pas moy ſeul, 
ASX mats auſſi tous ceu x qui ont cognew 
75 la verite pour la verite qui demoure 


n * nous , & ſera 4 touſiourmats 
atecnow.Grace, miſericorde , & 


paix de par Dien le Pere & de par 


le Seigneur Teſus Chrift le Fils du 
Pere en verit6 & Charite , ſoit auec nous. Iay eſte fort 
eſiouy,pource que i'ay trouut de tes enfans cheminans en 
verite, comme nous awons recen le commandement du 
Pere. Et maintenant Dame, ie te prie (non point comme 
Feſcriuant nouueau commandemet,met celuy que nou 
⁊uons eu des le commencement) que nous aymions I vn 
lautre, Et ceſte eit la Charite , que nous cheminions ſelon 
ſon command ement. Ceſtuy eſtle commandement,comme 
vous au e ouy des le commenetment, que vous chemmiex 
en luy. Car pluficurs ſeductturs ſont entrex au monde, 
leſquelʒ ne 75705 point Teſus Chriſt eſire venu en chair. 
Ceſtuy exſedufteur & Antechriſt. Aduiſez à vous meſ- 
mes,a fin quene perdions les choſes que nows auons fai- 
tes, mau que nous receuions le plein ſalaire. Quiconque 
tranſgreſſe, ꝙ ne demoure point en la doctrine de Chriſt, 
in point Dieu. Qui demoure en la doctrine de Chriſt, 
il a le Pere & le Fd. Si aucun vient a vou, Cy rapforte 
point ceſte doctrine: me le receucr pas en voſire maiſon, &# 
ne le ſalu eʒ point. Car qui le ſalue , ilcommunique à ſes 
cuures mauuaſes. Combien que i euſſe pluſicurs eboſes 2 
vous eſcrire, ie ne les ay point voulu eſcrire par papier & 
encre. Mai i eſpere de venir à vous, & parler bouche à 
bouche:a fin que noſire ioye ſoit accomęlie. Les enfans de 
ta ſeur Efleue ie ſulu ent. Amen. 


. Fin de la ſeconde Epiſtre de Saintt Teans 


Os you 


1. Ian. 2.8 


06 abuſeus 


LA TIERCE EPI: 
ETRE DE $SAINGCT IE AN 


THEOLOGTIEN. 


| A 
Ancien, à Gaye e Feyme | 
e 


L 


L en verite.Treſcher,je deſire que tu proſpe | 
res en toute y que ſou en ſante, 
come ton ame ei en proſperite. Pay eſte 

ſon eſiouy qu end les freres ſont venuʒ, & ont rendu te. 
moignage de ta verite, comme tu chemines en verite. fe ( 
»4y point ioye plus grande que ces choſesicy,c*eft d'ouyr 7 
que mes enfans cheminent en verite, | 
Treſcher,tu fats fidelement tout ce que tu fai enuerr 
s freres,C7 enuers les eſtrangiers, leſqu elz ont rendu teſ. | ( 
moignage de ta Charite en la preſence de l Egliſe. Leſqu el | 
fi tu les conduys comme il appartient ſelon Dieu , tu feras : 
bien. Car il ſe ſont parti pour ſon Nom, & ne prennent 
rien des Gentil · Nous done d euong receuoir ceux qui ſont 


Os ſo yon: telx, u enſemble xaydion d la verne, FE 
Prin 1 e 2 Egliſe a. Diotrephès qui ayme 4 obte- pe 
teures. nir le premier lies entre eux, ne nous regoit point. Pour ( S- 
Os remen ceſte cauſe, ſi ie „ 6 les enwres qu'll fait, pa 
buray. c dment il caquette per parolles malicieuſes contre nous. 5. 
| Et nꝰeſtant point content de ces choſes,non ſeulement il ne z© 
reęott point les freres , mais empeſche ceux qui les veulẽt 8 

rec euoly, cx les deiette de F'Egliſe. Bien-eyme , n enſuy pc 

| point le mal, mais le blen. Qui fan bien, eſt de Dieu, mau D d, 

g. cogeu. 22 mal, nA point *veu Dien. Tous rend ent teſmoigne we 
ge de Demetrius, c par la verite meſme. Mats aui nous Ce 

en donnons teſmoiynage, ex vous aver coynew que noſtre 7 
reſmolgnage eli veritable. I æudye pluſieurf eboſes à eſcrl- 

re, toute foi ie ne te yeux point eſerire par encre & par Þi 
plume.Mers i eſpere de te veoir en brief, & parterons bow be 

Ds en par- che 4 bouche. Paix te ſoit. Les ami te ſaluent, Salue les bo 
giculier, ami pr N nom. : 
4 


Fin de la Herce Epiſtre de Scinti Jean. 


2 | my 

LEPISTRE DE 

SAINCT IV DE APOSTRE. 
CHAP. SEPL. 


DE SERV. 
teur de 1 2 Chrift, 
& frere de Taques, 
aux eſleuz qui ſont 
ſanctifieʒ par Dies le 
Pere, & conſerucy par 
Teſws Chritt, Miſericos 
de ex Paix & Dile- 
tion vow ſoit multi- 
plice. Bien-«ymert,pour 
la grande ſolicitude 

A que Pawoye de vous 
0 eſrrire du comun ſa- 
lut, il m'a eſic meceſſas 
re de vous eſcrire , en vous exbortant de vous efforc er à 
perſeuerer en la Foy, laquelle a efte vne fois baillte aux 
Sainth.Car aucuns homes ſe ſont mix en auant, leſqwelz 
perauant auoyent efts x ordownex a telle damnation ſans On deſfi. 
pieté, conu ertiſſans la Grace de noſtre Dieu en — nex. 
v renongans Dieu le ſeul dominateur, & noſtre Sei- Ou meſco- 
yneur Ieſus Chf. Or le vous veuxxreduire en m $n0:ſſans, 
four vous faire ſrauoir cela vne fois, que le Seigneur ayit o ramen- 
deliure d Egypte le peuple, puts apres deſtruyſũ ceux qui teuolr. 
ne creurent pomt. Et les Anges qui n ont oint ger eur N0.14. f. 
commencement, mats ont delai(ſe lewrx domicile, il let a O princi- 
reſerut ſouby obſcurite en lieus etemelʒ juſqu'au Tugemet pautc. 
de la grau i Ioumte:comme Sodome . Gomorre , & les 2. pi. 2.4. 
villes circonuoyſines, leſquelles en pareille maniere que Gen. 19. e. 
icelles ayant paillarde, & Seftens deſbordꝭ es apres autre c. eſtramge 
* chair, ont efte * pour exemple, ay ent rec eu Tuge contre nas 
ment du feu eternel. Et außi ſemblablement ceux cy de- ture. 
r eum par ſonges, ſouil ent leur chair, meſpriſent la Sei- Gree : ler 
Seurie, & blaſment gens de » puiſſances. gloires ex 

| Or quand 


* IT DE. 
eellentes 


# Or quand Michel principal Ange eſcriuoit diſpu. 
2 eſt la nf auec le Diable rouchant le corps de Moyſe , il ofa 0 
auteſſe vſer de ju gement de malediction, eint il dict: Ie Sei- 
des Prin- eur te redargue, Mais ceux cy meſdiſent de toutes 
tes. F choſes qu'il; x ne ſfauent : toutes choſes awe natu- 
Za. z. e. „eliement ils co oiſſent comme beſtes brutet, ilʒ ſe cor 
Os nenten rompent en jcelles. Malheur d iceux, car ilz ont ſu iu 
dent. le train de Rain, & ſe ſont abandonnex en rents du 
— lo yer de Balaam, & en X la contradittion de Kore ſont 
D 
Sedition. Ceux cy ſont maculeʒ en voz repas faith; par aumoſe 
8 nes , banquetans enſemble entre eux,ſans crainte, ſꝭ re- 
2 · Pier. 2. paiſſant eux meſmes, nus es ſans eaue:leſquelles ſont 
portees £4 & lad par les vent, arbres fleitriſſant com- 
me en automne, ſans fruitt, deux fois mortz cy deſre 
cinex , vaegues Impetweuſes de la mer, qui iettent 
bors par eſcume leurs villennies : eſtollles errantes par 
Pair ,auſquelz ef appreſtte Pobſcurite des tenebres eter 
nellement. 15 
Auſii ſus eux @ prophetize Henoch ſeptieſme home 
0.1. B. epres Adam,diſant: Voicy, le Selgneur ell x venu auee E 
os entre. fes Sainctꝭ qui ſont par millions, faire iugement contre „ 
tous & conuaincre tous let meſchans d'entre eux, de tou „ 
tes leurs cuures meſchantes , qu ilz ont faictes infide- „ 
lement , & de toutes les parolles x dures, que les pe- „ 
ou rudes. cheurs infideles ont profers contre luy. Iceux ſont fla- „ 
ornewrs, ＋ de querelles , cheminans ſelon leurs de- 
f Fr * , C7 /eurbouche parle choſes orgueilleuſes , ayans 
Aucus ad" en admiration les perſonnes 4 cauſe du pro fit. 
iouſtent en Mais vous blen-eymer,ayex ſouu enance des parolle- qui 
impiet & ont parau ant eſte dictes par les Apoſtres de noſtre Sei- F 
wminſtice. gu eur I E SVS CHRIST, qui voss diſoyent: qi 
Ou abu- y auroit au demier temps des xmoqueurs, cheminans ſee 
feurs. lon leurs meſchans defirs.Ce ſont ceux qui x font diui- 
1. Tim. 4. a ſious ſeuſuelʒ, & n'4yens.point PE ſprit. 
ou ſectes. Mau vous treſchers, e diſieʒ vous vouſmeſmes- ſus vo- 
2.11m+3-4 fire treſſaincte Foy, fuiſans prieres par le ſainct Efprit.Gar 
2 · Pier. 3. a dex vous vouſmeſmes en la dilection de Dieu, atten- 
dang la miſericorde de noſtte & EIGNEV R IE. 
; SYS 


CHAP. SEPL. 216 


g SYS CHRIST, 4 vie etemelle. Et * receuez les on retired 


vos en fn, x les iwgeans , & ſauueʒ les autres par erain o en dif 
teles retirans du feu, toutesfoys ayant en heyne ſe b 


robbe qui ett ſouillee par la chair. * 
Or 4 celuy qui eft puiſſant de let garder ſans for- 

fgith,cr les mettre deu ant ſa glorwe irreprebenſiblet awee 

lieſſe, 4 Dieu ſeul ſage,noſtre Sauucur, ſoit glolre cx me 


giificence, empire & puiſſance , maintenant, C7 en tows 
eages Amen. 


4 


Fin de PEpiſtre de Saint Iude 
Apoſtre. 


L APOCALYPSE: 


DE SAINCT IE AN, 
THEO LOGIEN. : 
CHAP. r. 


SVSCHRIST, que Diew luy 
4 donnee pour manifeſter à ſes ſerui- 
| teurs les — welles il faut bis 

' Neoſt eſtre faictes. Et les a ſignifices let 
ayant enuoyees par ſon Ange, à Iean 
{on ſeruiteur.Lequel a donne teſmoi 
enage dela Parolle de Dieu, & du 
,teſmoignege de Teſus Chrift & de 
routes les choſes qu? | a veu.Bienbeureux eit qui lit, ew 
ceux qui oyent les parolles de la prophetie, & gardent les 
choſes qui y ſont eſcrites,car le temps ett pres. 

Tean aux ſept Egliſes qui eſtes en Aſie, Grace à vous c 
peix de par celuy qui est, c qui eſtoit, & qui et à venir, 
Col. u. c. & de par les ſept efpritz qui = dewant ſon throne , cy 
1. cor. 15-c. 4e fell. brit, lequel eſtant le premier nay des mort, & 

prince des roys de la terre eſt 

Hebr. 9. d. nous a ayme,Cr nous a laue de noxpecher par le ſang d'i- 

1. Pier. i. d. celuy, & nous a faict Roys & Sacrificateurs à Dies ſon 
1. Iean. i. d Pere, a luy ſoit gloire & empire a tou ſiourſma is. Amen. 

Voicy, il vient auec les nut es, & tour ail le verra, 

Mat. 24. c. ceux qui Pont perce.Et toutes les lignees de la terre ſe la- 

Jude. e. menteront. Votre, Ams.le ſuis A & O, cõmencement 


Exed.z.d. 


fin, dit le Seigneur, qui eſt, ex qui eſtoit, & qui ett a ve. 
nlr, dſ euoir le tout- ps iſſant. Moy lean voſtre frere 
participant en tribulation ¶ au roam e & patience - 4 
Iefus Chriſt, Veſtoye en Iſle qui | appelite Patmos, pour 
os Sei- la Parolle de Dieu, & le teſmorgnage de Teſus C brit. 


Seer. 


Ieftoye en efp1it au jour du Dimeuche, & ay ouy der- 
Rs | Fierre moy 


AY TREMENT LA REFELATION © 


* 


A REVELATION DE TE 


ele teſmoing : à celuy * 5 


& C 


rler 
Te | 
e 
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a T. 
Et | 
loit 
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eſte 
” fes 


CHAP: r. 217 


rſere moy vne grande voix comme d'vne trompete, diſant: gous. 2c. b · 


Te ſuts & & , le premier & le dernier. Eſeris en vn li- 
ure ce que tu voir, & Penuoye aux ſept Egliſes, qui ſont 
en A ſie, iſfgauoir d Epheſe, ꝙ 4 Smyme, ꝙ d Pergame, 
a Thyatire, & 4 — e, C7 a Philadelpbie, d Laodicce. 
Et ie me retou may „ a ſin de veoir apres la voix qui par- 
10 it a moy. a 

Et moy retourne, ie vey ſept chandeliers d'or, . aw 
milieu des ſevt chandeliers d'or, vn ſemblable au Filz de 
home, veſtu d'vne longue robbe, & ceintt d' vne ceinture 
or endroitles mammelles. Et ſon chef & ces cheucux 
eſtoyent b'ancs comme laine blanche & comme neige. Et 
ſes yeux comme flamme de feu. Et ſes piedꝭ ſemblables 2 
fin aerain, ardans comme en yne ſomalſe. Et ſa voix eſtolt 
comme le bruyt de groſſes eau et, & auoit en ſe main dex- 
tre ſept eſtoilles. Et de ſa bouche ſortoit vn glalue trenchãt 


des'deux coſter. Et x ſon regard eſtoit iu ſant, comme le ou ſafaes 
Iſe. 444. 
Et quand ie leu veu, le chᷣeu à ſes piedꝭ comme mort, 48.6. 


Soleil rbluyt en ſa force. 


ex il mit ſa main dextre ſus moy,me diſat: Ne crains point, 
ie ſuis le premier & le demier, ex vif, c 7 eſtẽ mort, &9 
voicy ie(ſuisviuant à toufiourſmats. Et ay les clefy d enfer 
ex dela mort. Eſcry done les choſes que tu as ve, celles 
qui ſont, & celles leſquelles doyuent eſtre faictes cy apret. 
Le ſecret des ſepr eſtoillet que tua as veu en ma main dextre 
& les ſept chandeliers d or qu*eſt-ce? Les ſept eſtoilles, 
ſont les Anges des ſept Egliſe i: & les ſept chandeliers que 
ta ac veu, ſont les ſept Egliſes. 


XY *, & 6 SR 9 


Seris a Ange de Egliſe d"Epheſe:Celuy qui ti- 

E ent ſepteſtoilles en ſu main dextre, lequel che. 

mine au millieu des ſept chandeliers d'or , dit 

ces choſes: le ſay tes æuure & ton trauail & ta patien. 
ce, & que tu ne peux ſouffrir let mauuais, oy as < 

ceux qui ſe diſent eſtre Apoſires & ne le ſont point, e les 

as trouue menteurs, & as tndur, & as patience, & as tra 

Gatlie pour mon Nom, &uas point defailly. | 

| Ee Mats i"'4y 


prouute 


* 


APOCALYPSE. 


3. Mai ey quelque choſe a dire cotre toy, fouree que tu as 
delaiſſe ta premiere Charite Parquoy aye ſouu enãce dont 

Tu es chew, ex te repens, & fay les premieres auure s. Au- 

t ement ie viendray à toy bien toſt, & oſteray ion chande« 

lier de ſon lieu, ſitu ne Pamendes. 

Mais tu as cecy que tu hays les faiclʒ des v Nicolaites, 

eeftoyent leſquelz außi ay en bayne. Qui a oreille , oye ce que dit 
beretiques PE fprit aux Egliſes: Ie donneray a celuy quivaincra , 4 
diſans les manger de Parbre de vie, lequel eſt au milteu du Paradis 
Femes eſtre de Dieu. Et eſcris a P Ange de PEgliſe de Smyrne: Le pre- 
nee, WTO demier, qul a efit mort, & eft retowne en vie, 
Eu ſe. li. 3. dit ces cboſes:Ie ſa tef aeuures C7 1a tribulatio & ta 50 
Chap. 29. wrete ( mais tu et ric he) & le blaſme contre toy de ceux 
qui ſe diſent eſtre ſu iʒ, & ne le e 27% mais ſont l- 
ſemblee de Sata. Ne crains rien des choſes que tu 4 a ſouf 

frir. Voicy, le diable doit enuoyer aucuns de vous en pri- 

ſon, à fin que ſoyez eſprouner, & aurez tribulation de dix 

lours.Sois fidele iuſqu'a la mon, & iete donneray la coun 

| ronne de vie. 

c. ſens en- Qua x0reille oye ce que Ve ſprit dit aux Igliſes: Q ui 
tendemẽt, vaincra,tln'aura point de nuyſance de la mort ſecende. Et 


eri eſems a PAnge de 47 57 qui ef} en Pergame: Celuy qui 


a le glaiue en chani des deux coſicy , dit ainſi: le ſpay tes 
aeuures & ou tu habites, la ou eſt le ſiege de Satan , & 
tu tient mon Nom, & n as point renonce ma Foy. Eten 
mes jours fut. Antit as mon 8 „qui a eſſè oc- 
cy entre vous la ou Satan ha bite. Mais Pay quelque peu à 
dire contre toy: porrce que tu as laceux qui tiennent le 
dothme de Balaam, Icquel enſeignoit de par Ralak a met. 
tre ſcandale deuant les enfans d'Iſracl,c*eſt iſgauoir mã- 
gerdes — offertes aux images, & faite fomication. 
Ainſi auſsi tu as ceux qui tienneni la dectrine des Nico- 
laites, ce que Pay en bayne.Repens toy,auirement ze vien- 
dray 4 io bien toſt, & batailleray contre cux par le ylai- 
ue de ma bouche. Qui a ortille, oye ce que PE fprit dit 
aux Egliſes: Ie donneray a celuy qui vaimcra, à manyer de 
c. faueur la Mane qui eſt reſeiuc e, & luy doneray vnx caillou bᷣlã e, 
eleflion, C au caillou vn nouu eau nom eſcerit, lequel nul ne co- 
oit, ſinon celuy qui le regort 
Et eſeris a P Ange de I Eyliſe qui eſt en Thyatire: Te Fils 
| — de DIEP 


hom. 2 4 · c 


— — — 


CHAP. 111: _: ; 


F de DIE qui t ſec yeux comme flamme de feu, C ſes 


pied; ſemblables a fin erain, dit ces choſes: Lay cogneu tes 
cuures, & ta charitè, & ſeruic e. & Foy, ta patience, G 
tes uures, & que les dernieres ſont en 1 nombre 
que les premieres. Mais Yay welque peu à dire contre to): 


car tu permets Ieʒabel(laquelle ſe dit propheteſſe) 198507 Roy. 18.4 


Cſeduyre mes ſeruiteurs, a paillarder ꝙ manger des e 

ſes offertes aux images. Et je luy ay donne temps, a fin 
9 elle ſe repetiſt de la paillardiſe, & ne veſt point repen- 
tie. Voicy, ie la mets au lift ; & ceux qui font adultere 
am ec elle, en grande tribulation, V'ilꝭ wont repentence de 
leurs euures : & mettray ſes enfans à mort. Et toutes les 
Egliſes ſpanrot,que ie ſuis celuy qui examine les rems & 
les ceurs: & donneray à vn chacun de vous ſelon ſes au- 
ures. Mais je dy à vous & aux autres qui eſtes en Thyetire: 
L wiconques n'ont point ceſte doctrine, e qui wont pas co 
gien les profondeurs de Satan( comme ily diſent) ie n'en- 
uoyraey pomt ſus vous aut re charge · Sculement ce que vous 
auex, tener le iu ſqqu d- ce que ie vienne. Et celu qui au- 
ra vaincu, & aura garde mes cuurces iuſqu à la ſin, ie luy 


I. S4. 16.5. 
Pſal. 7. e. 
I er. 17. b. 


donneray puiſſance ſus les peuples , & les gounernera en Pſal. a. e. 


verge de fer: & ſeront hriſeʒ comme let vaiſſraux du po- 
tier. Et comme i ay receu de mon Pere, ie lay donner PE 
Hoille du matin. Qui a oreille, oye ce que PE fprit dit aux 


Evliſes. 
ht CHAP. 111. 
T eſeris a Ange del Egliſe qul eſt en Sarde: Ce- 
E lu) qui «les ſept e ſpritz de Dieu, & les ſept E- 
ſtoilles, alt ces choſes: le cognoy tes uures: car 
tu 4s renom que tu vit, & tu es mort. Sois veillant, & con- 
ferme les autres choſes qui deuoyent mouxir, Car ze nay 


point trouue Fes uure , parfaictes deuant Dieu. Aye donc Amende. 
memoire coment tu as recen, & 4s 2 le garde, & tex Son. 16. e. 
repens. $i donc tu ne veilles, ie viendray a to) eõme le lar 1. T6. 5. a. 


r: ne ſpauras d quelle beure ieviedray d to. Tu as peu 2. pier. 


de perſonnes en Sarde, qui n'ont point ſouillt leurs veſte- 
mens. & cheminerot auec moy en veſtemes blanc? ꝛcar ilʒ 
en ſont dignes. Qui veincra il ſera ainſi veſtu de veitemes 
blancz: & n*effaceray point ſon nom du liure de vie, ꝙ co 
jeſſeray ſon nom deuant mon Pere, & deuant ſes Anges. 
hed ke ii Luls 
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ul 4 Oreille, oye ce que PEſbrit dit aux Egliſer. Ft eſcerls 

Eſai.22.f. 4 P Ange dePEyliſe qui eſt en Philadelphie:Le Saint & le 
Job.12.c, veritable quialaclefde Dauid:qui ouure, & nul ne cloſt: 
qui cloſt, 77 nul ne ouure, dit cet choſes:Te cognoy tes u- 

wrese Voicyie Pay donnt l huys ounert dewant toy, &9# 

nul ne le peut fermer: pource que tw as vn petit de puiſã- 

re. & argarde ma Parolle, & nas point renonct md Nom. 

Voicy, ie donne de Paſſemblee de Satan qui ſe diſent eſtre 

Tuifx, cx ne le ſont point, mais mentent. Voicy), ie les con- 

traindray qu”ilz viennent & adorent dewanttes piedz, e 

ſpachit que ie t'ay amt: car tu as garde la Parolle de me 

pat ienc e: & le te gard eray de Pheure de tentation laquelle 

doit venir en I vnſuerſel monde, pour eſprouuer les habi- 

tant de la terre. Voicy, ie vien bien toſt: tiens ce que tu az, 

à fin que nul ne prenne ta couronne. Qui vaincra ie le fe- 

ray coulomne au Temple de mon Dieu, Cue ſortira plus 

debors. Et eſcriray ſus luy le Nom de mon DIE, Cle 

nom de la Cite de mon BI EV, qui eſt la neufue Ieru ſa- 

lem: laqu elle eſt deſcendue du ol de par mon DI EV, 


aux Egliſes Et eſcru a fn, de PEghſe des Laodiciens: 
Amen, le teſmoing fidele & veritable, le commencement 
de la creature de Dieu, dit ces choſes : le cognoy tes u 
ure tic ar tu nes ne froid ne bouillant. A la mienne volon- 
te, que tu fuſſes froid ou bouillant, Mais pource que tu e: 
tiede, net ne froid ne bouillant, ie te vomiray hors de 
ma bouche. 
ou beſoing Car tu dis: Ie ſuis riche, ¶ ſuis eurĩeby, & wayxque 
de perſone faire d aucune choſe. Et tu ne cognots point que tu et mel 
heureux & miſerable, poure & aueugle, & nud. Ie te co 
ſeille que tu achetes de moy or embraꝝ de feu a fin que tes 
ſots riche, & que tu ſois veſtu des veſtemens blancy, & 2 
C. remede iin que la vergongne de ta nudite wapparoiſſe point. Et 
pour les oings tes yeux, d vn . collyre, à fin que tu VOYES» Te repren 
Jeux. Cx chaſtie tous ceux que Vayme. Prens donc zele, & t'a- 
Pro.z.b. mende,Voicy , ie ſuts preſent a Phuys,Cy frappe. 
Heb.12.b. Si aucun oyt ma voix,er mouure Phuys:ientreray d luy, 
C7 ſoupperay auec luy, & luy auec moy. Qui vaincra, ie 
C ſiege le feray ſeoir auec mo en mon x Throne: amſique i a) 
Roy. Vaincu, & ay efl6uſiis auec mon Pere en ſon TEN 
4 oreille, 


Fen. I4.4 


mon Nom nouneau. 42 i a oreille, oye ce que PE fprit dit D 


; CHAP. 11711. 
* orellle, oye ce que PE fprit dit aux Egliſet. 
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A Pres ces choſes je regarday, Cy voicy buys ou 

A wert au cielic la premiere voix que owy eſtoit 

comme d'vne trompette parlat auec moy, diſant: 

Monte icy, & ſe te monſtreray quelles choſes il faut qu'il 

ſe face apres ceſtet cy. Et hicoulinent ie fus en 7 
Et voicy vn Throne eftojt mis au clel. & ſus le Throne y en 
«1u0it vn a ſſis. Et celuy qui efloit aßis eftoit ſemblable de 
regard à vn? pferre le Iaſpe & de Sardoyne · Et are du 
ciel eftolt à Pentour du Throne, ſemblable de regerd a vne 
Lſmeraude. Et aPentour du Throne y auoit vingt quatre fie 
ger.Et vey ſus les ſieges vingtquatre Anciens p & , veſtuz 
4'babillemens blancx: & auoyent ſus leurs chef des cou- 
rounes d'or. Et du Throne procedoyent eſclers & tonner- 
res & voix. Et y awoit ſept lampes a feu, qui eſtoyent ar- 
dantes dewant le Throne, leſquelles ſont ſept Eſpritzde 
Dieu. Et aa dewent du Throne comme vne mer de cou- 
leur de voirre ſemblable à cyyſtal. Et au millieu du Throne 
£7 4 entour du Throne,quatre animaux pleins d'yeux de 
«ent & derriere. Et le premier animau eftoir ſemblable 4 
vn lyon. Et le ſecond animau, ſembleble à vn veau. Et le 
tiers animas, auolt la face come vn bome. Et le quart ani 
mau, ſemblable à vn aigle volant. Et les quatre animaux 
suo yent chacun pour ſoy ſix aiſles al entour, & dedans 
eſto y ent pleins d yeux. Et n'auoyent point de repos iour 5 

nu yct, diſans:Sainct. ſainct, ſam, eſt le Se gneur DIE Iſa. 6. 5. 
tout puiſſant, qui eſto it, & qui eſt, & qui eſi a venir. Et 
quand les animaux donnoyent gloire & honewr & action 
dle graces à celuy qui eſtoit aſiis ſus le Throne au viuant à 
touſiourmaitile⸗ vingtquatre Anciens ſe iettent deuant ce 
luy qui eſtoit aſsis au Throne, & adorent le viuant à touſe 
iour mais, & mettent leurs couronnes deuant le Throne, di 
ſans: Seigneur, tu es digne de recegoir gloire , boneur ex 
vertu:car tu as cred toutes choſes,CF pour ta volonte elles 

ſout, & ont eſtes cries. 


CHAP. 5. 
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Tie vey en la main dextre de celuy qui efloit afs 
E fis ſus le Throne, vn liure eſcrit dedans & debort, 
ſeelle de ſept ſeaux. Et vey vn Ange fort, annon- 
ant à haute voix: Qui eſt digne "ouurir le liure, & de 
desfermer les ſeaux d iceluy: Et nul ne pouoſt, wau ciel, 
wen la terre, ne ſoubz terre, oumurir le liure, ne le regarder. 
Et ie tlouroye moult ſort, pouc e que nul nꝰeſtoit troune 
digne douu vir ce liure, ne de le l e, ne de le veoir. Et vn 
des Anciens me dict: Ne ploure point. oicy le Lyon de la 
lienee de luda, la racine de Dau id, qui a vaincu , pour 
ounrir leliure, & desfermcr (es ſett ſeaux. 
Et ie re garday, & voicy au milien du Throne & des qua- 
tre animaux, & au milieu des Anciens, vn Agneau eſtant 
la comme 0occy,ayant ſept comes & ſept yeux, qui ſont les 
ept Eſprit de Dicu enuoyez en toute la terre. Et il vint & 


print le liure de la main dextre de celuy qui eſtoit aſiis au 


Throne. Et quand il eut prins le liure, les quatre animaux 
C les vingtquatre Anc jens ſe ietterent deuant Agne au, 
ayans chacun 7 %%%, phioles d'or pleines q od eurs, qui 
font les oraiſons des Sa inctz. Et chantent vne dan ge nous 
uelle, diſans: Tu es digne de prendre le liure, & d ountir 
Jes ſeaux: car tu as eſte occy , & vs as rachete a Dieu 
par ton ſeng,de toute ligne e, & langue, & peuple, & nati- 
on: nous as faici a noſlie Dieu Roys & Sacnficatewrs, 
C7 regnerons ſusla teme. Et ie vey & ouy la voix de moult 
Ange s alentour du Throne, & des animaux, & des An- 
ciens: & la multnude d'iceux eſloit par millions & par 
milliers, diſans à baute yoix: I Agneau qui « eſte cccy eſt 
digne de prendre pu iſſance, & richeſſes, e ſapitce, & for 
ce, & boneur, & gloire,Cy ionange. Et i Oo¹ toute creas 
ture qui eſt au ciel, & ſus la terre, & ſoulzla terre, & qui 
eſt en la mer, & toutes les choſes qui y ſot cõpriiſes, d iſans 
Aceluy qui ett aſits au Throne, & 2 Apecu ſort lou an- 


ge, honeur, glore, & puiſſance d touſiouimais. Et les qua- 


tre animaux diſoyent: Amen. Et les vingtquatre Anciens ſe 
ictterent ba, & adorerent le viu ant a touſtourmats. 


CHAP. VI 
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1 Te vey quand Þ Aynezu eut ouuert Pon des 
E fſeaux.Etouy I'vndes quatre animaux diſant 
comme vne voix de tonnerre:Vien,gx voy Et ie 
regarday,cy vorcy vn chewual blane. Et celuy qui eſfoir aſ- 
fis deſſus auoit vn are, & luy fut donnee vne couronne, (7 
ſortit victorieux, à fin qu'il vainquiſt. 
Et quand il eut ouuert le ſecond ſeau, i ouy le ſecond 
animau, diſant: Vien, ex voy. Et ſortit vn autre chenal 
rou x, & d celuy qui eſtort aſs1s deſſus,luy fut donne pouoir 
d'oſter la paix de la terre: ꝙ qu on ſe tu aſt Pyn Vautre.Et 
lay fut donnee vne grande eſpte.Et qu and il eut ouuert le 
tiers ſeau, Vouy le tiers animau, diſunt: ien, ꝙ voy. Et te 
vey, & voicy vn cheual noir, & celuy qui etoit aſßis deſ- 
ſus auoit vne balance en ſa main. Et ou) vne voix au mi- 
liea des ry animaux, d iſunt: Vn x Chenix de froment op 
our vn Denier. 
2 frois C henices d orge pour vn Denier. Et ne nuys point . 
a vin aA huyle. Et quand it eut ouuert leiquart ſeau; 
10 la voix du quatrieſme animau, diſunt: ien, & voy. 
Et ie vey, & voicy vn cheualupalle. Et celu qui eſtoit aſ o verd. 
ſis deſſus 2 nom la Mort: & Enfer le ſuyt . Ei leur fut don- | 
nee puiſſance ſus la quarte partie de la terre pour tuer par 
elaive,par famine, & par mortalite, ex par beſtes de la ter 
re. Et quand il eut ouuert le cmquieſme ſeau, ie vey ſoubʒ 
Pautel les ames de ceu x qui auoyent eſte tue pour la Pa 
rolle de Dieu, & pour le teſmorgnage qu ily auoyent. Ex 
crioyent 4 baute voix, diſcens : .* a quand Seigneur 
ſainct & veritable ne iuges tu point, & ne venges notre 
ſang de ceux qui babitent en la terre Et leur furent don. 
nees a chacun robbes blanchet, & leur fut dict, qu il ſe 
repoſuſſent encore vn petit de temps, iuſiju a- ce que leur 
compagnons ſe/uiteurt fuſſent accompliʒ, & leurs freres 
qui dewoyent auſſ i eſtre miʒ à mort comme ceux. Et ie vey 
quand ill eut ouu ert le ſixieſme ſeau ; & voicy vn grand 
tremblement de terie qui jui faict. 
Et le Soleil deuint now comme vn ſac de poi, (+ 
la Lune deuint toute comme ſang. Et lis Eſtoilles du ciel 
chegrent ſus la terre: comme le figuier laiſſe ſes figuons, 


quand il eſt eſmey de grand vent. 


Ee Ws Nie 
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22 montagnes ꝙ aux pitrret: Tombes ſis nous, & nou ca- 
c. 23. d. chez dela fæce de _ qui eti aßis ſus le Throne, & de 
if 
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Et le ciel ſe retira comme vn liure lequel on roulle. Et tow 
te montagne & Iſles furent mutes de leurs lieux. Et les 
Roys de la terre, & les Princes, & les riches, les Capi- 
taines, & les forts, e tout ſerf, c rout franc, ſe mucerent 
aux cauemes & aux pierres des mõtagnes: & diſent aux 


Fire de Agneau. Car la grand journte de jon ire eſt ve 


Puc Et qui ei- ce qui pourra ſubſiſt er 


CHAP. VII. 
7 = ces choſes,ie vey quatre Auges eſtan: 
E ſus les quatre coinyx de la terre, qui tenoyent les 
quatre vent; de la terre, a fm que vent ne ſouf- 
flat ſus la terre, ne ſus la mer, ne ſus aucun arbre. 
Et vey vn autre Ange monter du Soleil leuant , ayant 
le ſeau de Dieu viuant. Et cria a haute voix aux qua- 
tre Anges, auſquelz eſlon donne denuyre a la terre op 
a la mer, diſamt: Ne nuyſecx point a la terre, na la mer, 
aux arbres , iuſqu d. ce que nous ſignions les ſeruiteurs 
de noſtre Dieu en leurs fronts. Et Pouy le nombre des ſi- 
ex,cent quarante quatre mille fignex de toutes les li- 
enees des enfans d' Iſrael. De la ligne de Iuda , douze 
mille ſignez · De la lignee de Ruben, doure mille fienex. De 
le lignee de Gad. douzʒe mille ſigneʒ. De la lignee d Aſer, 
doue mille ſignez. De la lignee de Nephtheli. douze mille 
fianex-De lalignee de Manaſſe, douze mille ſigneʒ. De la 
inde de Simeon, douze mille ſignex De la lignee de Leni, 
Mo mille ſignez.De la lignee d Iſachar, douze mille ſi- 
gnex.De la lignee de Zabulon, douze mille ſignex.De la li- 


gie de Toſeph,doure milie ſignex. De la lignee de Eegia- . 


min,douxe mille ſigner. 

Apres ces choſes ie vey, & voicy vne grande multitu- 
de, laquelle nul ne pouoit nombrer,de toutes gens & li- 
gnees,peuples Cx langues, qui eſtoyent d euant Ie Trone, c. 
en la preſence de Þ Agneau, veſluz de longues robbes blan 
ches, & palmes en leurs mains. Et crioyent a haute voix, 

-diſans:Saluation a celuy qui eli aſſis ſus le Throne de no- 
fire Dien, ꝙ àlAgneau. Et tous les Anges aſiiſtoyer alben 
tour du Ibrone, & der Aucicxs, & des quatre animaux: 

& ſe 


A 


C 


Q 
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Oy ſe ietterent deuant le Throne, leurs faces en bas, ep 
adorerent Dieu,diſans: Amen. Louange & gloire, ſapien- 
ce. & action de graces, hon eur, puiſſance, & force a noſtre 
Dieu a tou ſiour mass. Amen. 

It l'un des Anciens me tint propos, me demãdant: C ux 
qui ſont veſtuʒ de longu es robbes hlanchet, qui ſont-lx, & 
dont ſont- M venuz? Et ie iny dy: Seigneur, tu le ſais. Et il 
me dlict:ce ſont ceux qu ſont venus de grande t:1bulatis: 
£7 ont eſlargy leurs longues robber. es ont nettoye 4 
ſang del Ajmnean. Pource ſont-ilx deu ant le Throne de 
Dieu, & luy ſeruint iour & nuyct en ſon Temple. Et ce- 
luy qui eli aßis au Throne, habitere entre en x. IIx wau- 
rot plus faim ne ſoific le Soleil ne cherra plus entre eux, 
ne aucune chaleur : car PAgneats qui ett au milieu du 
Throne, ſes gouuernera, & les conduyra aux vines fon- 
tines des caues: Dies eſahra toute lame de lewrs 
Jeux. 

CHAP. III. 


quand il eut ouuen le ſeptieſme ſeau, ſilenct 

E fut faith au ciel enu iron demie heure.Ltle vey 
ſept Anges aß iſtans d euant Dieu, & ſept trom- 

pettes leur furent donnees.Et vn autre Ange vint, & aſyie 
ſta deuant Pautel, ayant vn encenſoir d'or : & pluſicurs 
encenſemens lu furent donnex, a'fin qu il mii des orai- 
ſons de tous les Saindiʒ ſus Vautel dor, lequel eft deuant 
le Throne. Et la jumee des encenſem ens des oraiſons des 
B Saint monta de la main de Ange deuat Dieu. Et An- 
ge print l' ene enſoir, & le remplit du feu de lautel, & le 
jetta en terre, & furẽt falciʒ tonnerres & voix, & eſelers 
ex tremblement de terre. Et les ſept Anges, qui auoyent 
les ſept trompettes, ſe preparerent pour ſonner de la trom- 
pette. Et le premier Auge ſonn a de la trompette: c fut fai- 
fe greſle & feu meſle de ſang, & furent enuoyez en la 
terre, & la tierce partie des arbret fut bruſite. Et toute 
© Pherbe verde fut bruſlee. Et le ſecond Ange ſonna de la 
trompette: ꝙ comme vne grande motagne ardante de feu, 
fut tettee en la mer: & la tierce partie de la mer dewint 
ſang, & la tierce partie des creatures, qui eſtoyent en la 
mer,leſquelles auoyet vie, mourut. Es la tierce partie des 
WL. Is NOR ED na ire 
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#euires perit. Et le tiers A ge ſonna dela trompette: c 
ebeut du ciel vne grande Eſtoille ardante comme vn flam 
Beau, & cheut en la tierce partie der fleuues , aur 
on 4b fi- fontaines des cauet. Et le nom de l Eſtoille efs dit» Aluy- U 
ebe, berbe de · Et la tro iſieſmepartie deuint Aluyne. Et pluſieurs des 
n omes moururent par les ecuet, pource qu'elles deuin- 
drent ameres. Et le quart Ange ſonna de la trompette, cy 
Frappee. la tierce partie du Soleil fut * touchte, & la tierce partie 
el: Lune, c la tierce des eſtoilles:tellemet que la tierce 
partie deux Fobſcurcit , cx ne luy ſoit point la tierce par 
tie du jour,gy ſemblablement de la nuytt. Et ie vey , & 
ouy vn Ange volant per le milieu dw ciel, diſant à hau 
te voix: Malheur, malheur, malhcur, aux habitas de la ter 
re, pour les autres voix des trois Anges qui deuo ent 
Jonner de la trompete. 
CHAP. IX. 
T le cinquieſme Ange ſonna de la trompette.Et A 
E ie vey une Eſtoille qui cheut du ciel en la terre. 
Et [uy fut donnee la elef du puis de Pabyſme. 
Et ouu vit le puis de Pabyſme:cy poo) du puis monte 
comme fumee d vne grande fornaiſe. Et le Soleil & Hair 
fut obſcurcy de lafumee du puis. Et de la fumee du puts 
ſauterelles ſortirent en la terre: leur fut donnee 1 
ce comme ont puiſſance les ſcorpions de la terre. Et leur 
fut commande qu elles ne nuyſiſſent point a I herbe de la 
terre, n'd toute choſe verde n' tout arbre, ſmon ſeulemet 
aux homes wayans point le ſigne de Dieu en leurs frontx, 
Et leur fut donne qu elles ne les tuaſſent point, mais qu*el- 
les les —— cing mos. Et leurs torment eſtoyẽt 
comme tourment du ſcorpion quand il frappe l' home. Et 
en ces iours la, les homes cercheront la mort, & ne la trou 


& 
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{rrp weront point: ex deſireront mourir, & la mort s'enfuyra 


| £&c 23. d. 


deux. Et let ſemblences des ſauterelles eſtoyent ſembla- 
bles a cheuaux appareillex a la bataille: ꝙ jus leurs teſtes 
eſto yent comme des couronnes ſemblables a or. tr leurs 
faces eſtoyent comme faces d homes. Et auoyent les che- 
ee, comme cheueux de femmes. Et leurs — eſto yent 
comme dent; de 2 auoyent des hallecretx, come 
bellecretʒ de fer. Et la voix de leurs aifles comme bruys 
de chariotʒʒ quand pluſicurs chewanx courent à la ba- 
* taille. Et 
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paille. Et ont les queues ſemblables & queues de ſcorpios. 

Et y au oit aguillons en leurs queues : & leur puiſſanc e 
eſtoit de nuyre aux homes par cing moyt. Et ont ſus ſoy vn 
Roy, e eſt aſgauon Ange de Pabyſme,auquel eſtoit nom 

en Ebrien. Abaddon, & en Gree * Apoliyon. Vn malheur C. deſtru- 

C eſt paſſe.Er voicy venir encore deux malbeurs apres ces cteur. 

cho ſes. Et le ſixteſme Ange ſonna de la trompette. Et iouy 
vne voix des quatre cornes de Vautel d'or, eſtant deuant 

les yeux de Dieu, diſant au ſixieſme Auge qui auoit la 
trompette: Deſſie les quatre Anges qui ſont lleʒ au grand 
fleuue d"Euphrates. Et furent deſlier les quatre Auges 
qui eſtoy ent preſiʒ en heure, & en iour, & en moys, & en 

an, pour tuer la tierce partie des homes. Ei le nobre de lar 
mee 4 cbeual eſtoit de vingt mille fois dix mille. Et Vouy 
leur ndbre.Et ainſi vey les cheuaux en viſion. Et ceux qui 
eſtoyet aſSix ſus eux euoyet des ballecret; de feu, de Hya 
cinthe, & de ſoulphre. Et les teſtes des ebeuaux eſtoyet co 

me teſtes de lyons. Et de leur gu eule procedoit feu, & fu 

Dt mee, &. ſoulphre. Et par ces trois playes fut occiſe la tier- 

ce partie des homes,par feu & par fumèe, & par ſoulphre, 
qui procedoyet de leur gu eule. Car la puiſſance dic cux eſt 

en 5-4 yy Cen leursqueues. Car leurs queues eſioiẽt 
ſemblables a ſerpens ayans teſtes:c par icelles nuyſent Et 
les autres bemes qui ne furent point occis par ce play es, 

ne vamenderẽt point four cela des uures de lewrs main: N 
à ce quiz nadoraſſent les * Diables, & les images d or, Dieux. 
& d argent, & de cuyure, & de pierre, e de bois, qui ne 
peuu ent ne veoir, ne ouyr, ne cheminer. Et ne ſe repentiret 
point de leur meurires, ne de leurs empoiſonnemens , ue 

de leur peillardiſe, ne de leurs larrecins. 


CH AP. X. 


A T ie vey vn autre Ange fort, deſcendant du ciel 
E enwironne d'vne nute, & Parc du ciel eſtoit en 
ſon chef 9 eſton cõme le Soleil , & ſes 
piedʒ comme pilliers e Et auoit en ſa main vn liure 
ounert:gy mit ſon pied dexire ſus la mer, & le ſeneſtre ſus 

la terre. Et cria d haute voix, cõme quad vn lyo xbruyt. Et Ou myt, 

quand il ewtcrie;, ſept tonnerres proſererent leurs voix. Lugle. 

Et quand 


APOCALTPSE 


Et quand les ſept tonnerres eurent profert leurs voix, ie Cle. 

es deuoye eſtrire. Et Hou vne voix du Ciel, me diſant: aux 

Dam. 12. c. Seelle les choſet que les ſept tonnerres ont profert & ne ment 
es eſeris point. Et l Ange que Vauoye ven ** ſus la mer C craci 

Cr ſurla terre, leua ſa main au ciel, & lura par le viuant a zu es 

tou ſiourmau, ( quia erte le ciel, & la terre & les choſes dem) 

qui y ſont la mer les cho ſe⸗ qui y ſont, que le temp. pulci 

ne ſera plus. Mais aux tours de la voix du ſeptieſme Ange al 

wand il comencera à ſonner de la trompette, le ſecret de c trees, 

jeu ſera coſomme,come il a dence à ſes ſeruiteurs Pro- qui | 

heres. Et r'owy vne voix du ciel derechef parlant à moy, 7 ſprit 
diſant. a, & prens le liuret ouue rt de la main de nu 

Ange qui eſt ſus la mer c ſus la terre. Et ĩe m en allay à ont \ 

Loch. 3.4. Ange, luy d iſant, qu'il me donnaſt le liuret. Et il me ditt: Mon 


Pr en le, & le deuore, & il fera ton ventre auoir amertu- 


enne 
me, mais en ta bouche il ſera doux come miel. Et ie prins blen 
le liuret de la mam de Ange, & le deuoray, & efloit fure 
doux en ma bouche comme miel. Et quand te Peu deuo- mill 
re, mon ventre eut emertume.Et il me dict: Il 1 e en rent 
core prophetiʒer d pluſicurs peuples & gens, & lanyuer, D voie 
C Roys. An. 
C HA. X J. at 
wo 
T me fut donne vn roſeau ſemblable a vne verge, Et | 
E ex ne fut dict: Leue 10), & meſure le Temple de en 
Dieu, & Pautel, & ceux qui adorent en iceluy. ren 
Et jette hors la ſalle qui eit dedans le Temple, & ne (a ton 
meſure point, car elle eſt donn e aux Gentilʒ. Et foullerõt as | 
la ſaintte cit6,quarate & deux moys.Et donneray a deux ont 
de mes teſmoinge, & prophetizeront par mille deux cens mo 
ſoixante iourt, veſtuz de ſac . Ce ſont les deux oliues c5 wil 
les deux chandeliers qui ſont deuant le regard du Dieu Ne 
de le terre. Et ſi aucun leur veut nuyre, le feu ſort de leur de 
bouche & dewore leurs ennemix.Et ſi aucun les veut bleſ cie 
ſer, il faut qu ainſi il ſoit tus“. Ceux cy ont puijjance de B Et 
fermer le ciel, qu'il ne pleuue e 10urs de leur Prophetie, mi 
C7 ont puiſſance ſus les eaues de les conuertir en ſang , & 
de frapper la terre de toute playe , toutes C7 quantesfois A 


qu il; youdront.Et quand il; auront finy leur teſmoigna- 
Ke, la beſte q«=; monte de Pabyſ me fera guerre contre ceux, 
wy les 


D 


Af 


C ler vamera, & les tuera. Et leurs corp ſeront giſans 
aux places de la yrandecite, qui eli appellte ſpiriuelle- 
ment, Sodome & EZypte, la ou auſinoſire Seignenr a eſt# 
erucifie.Et d entre des ligntes c des peuples & des lan- 
gues & des Gentilz on verra leurs corps per trois iours & 
demy, & ne permettront point leurs corps eſtre ml aux ſe 
tulchret. Et les babitans de la terre Veſiouyront ſus eux, 
C ſeront en lieſſe, & enuoyeront dons let vny aux a- 


tres, pource que ces deux Propheter ont tormente ceux 


qui habitent ſus la terre. Et trois jours c demy apres, le- 
ſprit de vie venant de Dieu, et entre en eux, & ſe ſont te 
nut ſus leurs pied, & grande crainte a ſaiſy crux qui les 
ont ven. Et ont ouy vne grande vorx du ciel. e wn 
Montes Icy. Et ſont monte au ciel en vne nute: & leurs 
ennem les ont ven. Et en icelle beure fut faict grand tre. 
blement de terre. Et la dixieſme partie de la cite cheut, 
furent tu ez au tremblem ent dela terre en nombre ſept 
mille homes. Et les autres furent miʒ en crainte, & donne 
rent glojre a Dieu du ciel. Le ſecond malbeur eſi paſſe, ex 
voicy le tiers malheur viendra bien toſt. Et le ſiptieſme 
Ange ſonna de la trompette.Et fu rent faictes grades voix 
au ciel, diſans: Les royaumes de ce monde ſont reduicix à 
woſire Seigneur & 4 ſon Chriſt, c regnera a touſiourmats 
Et les vingtquatre Anciens qui eſtoyent aſsiz deuat Dieu 
en leurs ſieges, ſe ietterent leurs faces en terre, & adore- 
rent Diew,diſons:Now te rendons graces Seigneur Dieu 
tout puiſſant, qui es, & qui eſtois, & qui et à venir, car its 


as prins ta grande puiſſance, & as * regne. Et les Gentil Ou ecquiy 
ont eſt courroucer,ce7 ton ire eſt venue, & le temps des Obtenu re- 
mortʒ pour eſtre iugez,C7 pour rendre le ſalaire à tes ſer- gue· 


ulteurs Prophetes & Saincix, & ceux qui craignent ton 
No m, au x petit & aux grãdʒ . & pour deſtruyre ceux qui 
deſtruyſent le terre. Et le Temple de Dieu fut ouu ert au 
ciel. & Arche de ſon alliance fut veue en ſon Temple. 
Et furent faittx eſelers & voix, & tonn erres, & tremble- 
ment de terre, & grande greſie. 
CH AP. XIT. 

T vn grand ſigne apparut au ciel, Vne femme en 
E mwiromee du Soleil, & la Lune ſoubz ſes pied. Et 

ſts ſon chef eſtoit vne couronne de douze eſtoilles. 
Et eſtant 


Pſa.2+b- 


. Co. 15-8 
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Fr eflat enceinte, erie en trauall d enfant, & ſonffre tour. 
met pour enfãter. Et fut veu vn autre ſigne an ciel. Et voi- 


cy vn grid Drago roux ayat ſept teſtes ex dix cornes , (5 þ 


en ſer reſtes, ſept diademes.Et ſa queue attire la tierce par 
tie des eſtoilles du ciel. & les ietta en terre. Ft le Dragon 
Sarreſia denit la feme qui deuoit enfanter,a fin que quad 
elle auroit enfante ſon enfant, il le denoraſt. Et elle en- 
fanta vn filʒ maſie,qui deuoit goau erner toutes les gen- 
en verge de fer, & ſon enfant fut rau a Dieu & a ſon 
throne.Er la femme Senfuyt en yn deſert , ou elle a lien 
repare de Dieu, à fm qu on la nourriſt la, mille deux cent 
ſoixante lours. 123 vne grande bataille au ciel. 
Michel & ſes Auges batailloyent contre le Dragon. & le 
Dragon batailloit & ſes Anges , & n'ont 72 eſtre plus 
fort ne leur lieu na plus eſte trouu au ciel Et fut deiet- 
td le grand Dragon, le 1 15 ancien_qui eſt appelle le 
Diable & Satan, lequel ſeduit rout le monde, C3 a efts 
jetted en terre, & ſes Anges ont eſte letter, auecluy Et 
ou vne grande voix diſant:Maintenant au ciel eſt adue 
nue ſuluation, & force, regne de noſtre Dieu, & wiſe 
ſance de fon Cbriit,car Paceuſateur de 119: freres eſt de. 
1ette,qui les accuſoit dewant noſire Dieu iour nuyct. 
Et iceux Pont vainct,d cauſe du ſang del Agncau, & 2 
_ de la Parolle de ſon teſmoignage, & wont point ay- 
me leurs vies iuſqu'd la mort. Pourtant eſiouyſſeʒ vous 
cieu x, & vous qui y habiteʒ. Malheur aux habitans dela 
terre & dela mer, car le Diable eſt deſeendu à vous, 
ayant grande ire, ſpachant „4 a peu de temps. Et apres 
que le Dragon eut ver qu'il eſtoit derette en terre, il perſe- 
cuta 1 qui auoit enfante le maſte. Et furent don. 
nees a la femme deux aiſles d vn grand algle, à fin que 
de la preſence du ſerpent elle d enuolaſt au deſert en ſon 
lieu, la ou elle ei nourrie par vn temps & par des temps 
ex moytre d vn teps. Et le ſerpent ietta de ſa gueule apres 
la femme, del eaue comme vn fleuue, à fin qu il la feiſt ra 
wir par le fleuue. Et la terre a ayde ala femme. Es la terre 
a ouuert ſa gu elle, & a engloury le f eue que le Dragon 
auoit letre de ſa gucule. Lorle Dragon fut courrouce cõ- 
tre la femme, & Ven alla faire bataille contre les autres 
de la ſemence d icelle, qui gardent les commandemens de 
n Dieu, 


Dien 


7 
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Dieu, & qui ont le teſmoignage de I eſus Cbriſt. Et me) 
je m'arreſtay ſis le ſablon de la mer. 
CHAP. XITT. 

4 T ie vey vne Beſte monter de la mer, ayant ſept te 

E fles & dix comes, e ſus ſes comes dix Dia deſ- 

met. Et ſus les teſtes d'ic elle vn nom de blaſpheme 

Et la beſte que le vey,eftoit ſemllable à vn . & 

ſes pied; comme les pied d vn Oui, & ſau gueule comme 

la gu eule d vn Lyon Et le Dragon lu donna ſa puiſſance, 

& ſon ſiege , & grand pouoir. Et vey Pvne de ſes teſtes 

comme occiſe a mort, & laplaye de ſa mort aeftt gu- 

rie. Et on d eſmerueilla en toute la terre apres la Leſte,cy 

adora on le Dragon qui auoit donne pouoir ala —_ 

; adora on la beſte,diſant: Qui eſt ſemblable ala Beſie, & 

qui pourra batailler contre elles Fi luy fut donne gu eule 
3 gran dz c boſe: Cy hlaſpbemiets, & luy a eſte don 
nee puiſſance d accomplir quarante deux moys. Elle ou- 
wit ſa gu eule en * ge cotre Dieu, a blaſphemer ſow 
nom & ſon tabemacle, & ceux qui habitent au ciel. Et 
luy fut donne de faire guerre contre les Samtiz, let 
vainc re. Auſsi luy fut donnee puiſſance en toute lignee 
C peuple & langue & gent, & tous ccux qui babitent 
en la terre Padoreront , deſquelzles noms ne ſont point 
eſcrits au liure de vie de ¶ Ayneaur. qui a eſtè occy des 
le commencement du mõde. Si aucuna oreille , qu il oye. 

Qui meine en captiuité, il va en captiuité. HL occit Gon . . 

c de glaſue, il faut qu il ſoit occy de glaiue. Ie eſi la patiẽ- iat. 2 6.6; 

ce & Foy des Sainciʒ Pu is vey vne autre beſte montat de Ee" 
la terre, & auon dewx cornes ſemblables a celles de A- 
gneau, & parloit comme le Dragon. Et fait toute la puiſ- 
ſance dela premiere Beſle,deuant elle. Et fait la terre & 
les babttans d'icelle,adorer la premiere beſte, de laquelle 
14 playe de mort a eſte guarie. Et fait grands ſignes, voyre 
in ſqu d faire deſcẽ dre feu du ciel en terre, d tuãt les ho- 
mes Et feduit les habitens de la terre pour les ſignes, leſ= 
qu elʒ luy ont eſte donnex à faire deuant la befie,comadat 
aux babitans de la terre ae faire l'image de la beſte qu; 
975 la 72 de glaiu e, & a veſcu. Et lu fut permi⸗ 


de donner eſprit d ("image de la beſte, que i'tmage de la 


Beſie parlaſt & feiſt que 109 ceux ain au tom adored 
limage 
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Fimage de la Beſte, ſoyent mix 4 mort. Et fait tow petit o&'w 
grands,riches 228 „franc & ſerfs prendre la mar- 
que en leur main dextre ou en leurs fronts , & qu aucun 
ne move acheter ow vendre, il na la marque ow le nom 

3-Pier.2.c de la Beſte,ou le nombre de ſon nom. Icy eſt la ſaprence. 

ou l'ad- Qui a entend ement, qu il compte le nombre de la Beſte. 

Mew. Car eſt le nombre de bome, & ſon nombre eſt ſix cens 
ſoixante ſix. 


CHAP. XIII. 


T ie regarday. Et voicy P Armeau eſtoit ſuf Ie 
E montagne de Zion, & auec luy cent quarante 
quatre mille ayant le Nom de ſon Pere efcrit en 
on le bruit lewrs front t. Et iouy vne volx du ciel commex la voix de 
groſſes eaues, & comme la voix d'vn grand tonnerre. Et 
uy vne voix de jouwenrs de barpes iouans de leurs herpes, 
Cr chantent comme vne chanſon nounelle deuant le Thro- 
ne, & deuant les quatre animaux & les Anc lent. Et nal 
ne powoit apprendre la ebanſon, ſmon les cent quarante 
quatre mille, leſijuelz ſont achetex entre ceux de la terre 
Ce ſont ceux qui ne ſont point ſouilleʒ auec femmet, car 
ily ſont vierges. Ila enſuyu ent Þ Agneau quelque part 3 
qu il aille. Iceux ſont achetex d'entreles homes les premi 
ers fruictʒ 4DIEV eral Ameau, & en leur bouche 
ow cowlpe n'4 point eile trouue fraude, car il; ſont ſansumarule de- 
oy repre= want le Throne de Dieu. 


f Et te vey vn autre Ange voler par le milieu du elel, 
en ayant PE 22 etemel, a FI qu'il Ewengelizeſt a ceux 
qui habitent en la terre, & A toute gent c ligne, & lan- 
gue & peuple, diſant d haute voix: Craigneʒ Dieu, &a A 
pf. 146. 4 donnex honeur: car Pheure de ſon jugement eſt venue, Ex 
Ad. 14. c. 4dorex celuy qui a fait le ciel & la terre, la mer & les fo eſt 
Den. G. 6. taines des eaues. | de 
Mat.4-b. Et vn autre Ange le ſuyuit,diſant:Elle eſt cheute, elle de 
eſt cheute Babylone celle grande cite , pourtant qu elle a eſt 
abbreuue toutes geus du vin de lire de ſa paillardiſe · Et D 
Iſa. 21.6. le tiers Ange les ſuyuit, diſant à haute voix: Si aucun 3 fa 
Icre · zi. E 4dorela Beſte C7 fon image, c prend la marque en ſon te; 


front ow en ſa main, ceſiuy là beuura du vin de lire de 
Dieu, 
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Die #, lequel eft meſit auee le vln de la couppe de ſon ire. 
Et ſera tormente de feu 77 de ſoulphre, deuant les ſeintty 
Anger & denant | Agnean, Et la fumde de leur torment 
monte à touſiourſmait. Et ceux qui ont «dore ſa beſte & ſors 
Image, n'auront point de repos ne iour ne nuyct, && fi auc ũ 
pretlemerque de ſon nõ. [cy eft la patience des Sainctx - 
Icy ſont ceux qui garden t les commandemens de Diem cy 
la Foy de Ieſus. Et N ouy/ vne voix du ciel, me diſent:Eſcry: 
Bienheureux ſont les mortz , qui mewrent en noſire Sei- 
gnewr. Certes Peſprit din, qu ilx ſe repoſent de leurs la- 
beurs , ear leurt cuuret les enſuyucnt. Et le regarday CO 
voicy vne nude blanche, c ſus la nue vn eſtant aſirs ſem- 
blible au Filʒ de l home, ayant en ſon chef vne couronne 
d'or, & en ſa main vne faucille trenchante. Et vn autre 
p Ange ſortit du Temple, criant & haute voix 4 celuy qus 
eſtoit aſßis ſus la nuee:Tette ta faucille, ꝙ moiſſonne. pour- 
ce que beure de moiſſonner teſt venue, carla moiſſon de 


la terre eſt meure · Et celu qui ſe ſeoit ſus la nute ietta ſa roel. 3. c. 


feucille ſus la terre, & le terre fut N get vn autre 
Ange ſortit du Temple, qui eſt au ciel, ayant vne faucille 
trenchante. Et vn autre Ange ſortit de Pawutel,qui auoit 
puiſſance ſus le feu, & cri à — — à celuy qui auoit 
la faucille trenchante, diſant: Tette ta faucille trenchante, 
& vedegeles greppes de la terre, car ſes raiſms ſont meurt 
Et 3 letta ſa faucille trenchante en la terre, & ven- 
dengea la vigne de Ia terre, l enuo ya au grad preſſoir de 
lire de Dien. Et le preſſo ir For fowulle hors de la cite. Et du 
preſſoir ſortit ſang iuſqu'aux freins des ebeuaux par mile 
le ſix cens Stades. 
CHAP. XJ”. 
T je.vey.vn autre ſigne au ciel grand Cy merueil 
E leux, aſauoir ſept Anges ayavs ſept playes gut 
eſtayent les derniers,car en.icelles Pire Fþ Dien 
eſt conſommee. Et ie vey comme vne mer de volrre, me ſlee 
de feu, & ceux qul ont obtenu la victo yre de la beſte (5+ 


de ſon image, & de ſa marque, & du nombre de ſon nom 
eſtent ſus la meniſemblable au vourre „ ayant les nts de — r 


Dien. Et chãt ent la chiſon de Moyſe ſeruitcur de Dieu ( 


8 la chãſon del. Agneau, diſds: Orãdes c merucilleuſes fõt Deu. 32. 4. 
tes cuures Seigicur Dieu tout puſſſant, tes voyes ſont iu Tere 0. a. 
we : Fe; 


6 ftes 
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fes & vrayes.Roy des Saintiʒ, Seigneur, quſ ne te erain- 
dra, & magnifiera ton Nom? Car tw es seul Sainct:donc 
toutes gent viendront ¶& adoreront deuant toy , veu que 
tes iu gement ſont manifeſtex. Et apres cet choſes, ie regar- 
day, & voicy le Temple du Tabemacle du teſmoignage fut 
ounert au ciel. Et ſept Auges ſortirent du Temple ayans 
ſept playes, veſtur de lin net c blanc, c trouſſez ſus leurs 


poiftrines à tout des ceincture d'or Et vn des quatre ani D 


manx dine au ſept Anges ſept phioles d'or,pleines de Fire 
de Dieu viuant a touſiourmais. Et fut le Temple remply 
dela fumee par la meieſtꝭ de Dieu & par ſa puiſſunce. Et 


nul ne pon oit entrer au Temple, iuſqu à tant que les ſept 


playes des ſept Anges fuſſent conſommees. 
C HAP. | XVI. 


T Pouy vne grande voix du Temple, diſant anx A 


E t. Auger: Alle & efpander les ſept phioles 

42 77 5 Dieu en la he Et ſe . lars 

Ven alla, & eſpãdit ſu phiole en la terre. Et fut faicte vne 
laye mauweiſe 2x nuyſible ſis les homey qui auoyent la 
marque de la beſte, & ſus ceux qui auoyent adore ſon ima 
. le ſecond Ange eſpandit ſit pbiole en la mer, & de- 


int ſang comme d vn mort, c toute ame viu ante mourut 


en la mer. Et le tiers Ange eſbandit ſa phiole fus les 155 B 


wes (7 ſus les fõtaines des eaues, & deuinret ſany. Er i qu 
Ange, des eaues diſunt: Seigneur, tu es W + er „ C 
qui eſlois, & ſainci, pource que tu as iuge ces cho ſes, poux- 
tant quꝰilʒ ont eſpandule ſeng des Sainchy & des Prophe- 
tes, u leur as aui baillt ſung a boyre, car iz en ſont dignes 
Et Pen ouy vn autre ths Janda se, J far: Ceres Seigneur 
Dieu tout pwiſſant, tes iugemens ſont vrays c iuſtes.Etle 
quart. Ange e A phiole contre le Soleil, & luy fut 


donne de brusber les homes par feu. Ei les homes ont et ef 


chauffer par grande chaleur, & blaſmerit ſe Nom de Dies 


i a pulſſace ſus ces pla yes, & ne samentirer point pour 
uy donner gloire. Et le cinquieſme Ange eſt audit ſa Phi- 


553 de la beſte, & ſon regne fu i fait renebreux, 
par grad 


F ciel 7 


doulcur ont mange leurs lagues. Et eur leurs | 
douleufs, & pour lens vlayes ont blaſpheme le Drew du 
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ciel & ne fe ſont pomt amendex de leurs aunres. 
Et le fixieſme Ange eſpandit ſa phiole ſtu le grand fleuue 
#Enphrates,cy ſon eaue ſeicha,a fin que la voye des roy 
dewers Soleil ſeu ant ſuſt prepare. Et ay vtu ſortir de la 
gueule dis dragon, ¶ de la gueule dela befte,cy de la bow 
the des aux Prophetes troy mauuais eſpritʒ en maniere 
de grenouilles. Car ce ſont eſtritʒ de Diables , faiſans fie 
gnes & pour aller aux koys de la terre, & de tout le mõ- 
de, pour les aſſembler en bataille de ce grand Tour la de 
DIE tout puiſſant Voicy , ie vien comme vn larron. ge 4.4 
Bien heureux eſt celuy qui veille, & garde ſes veſtemens, x, 12. c. 
fin qu"il ne chemine nud, & qu*onne voye ſon mfamete. 1. Tb. 5. a. 
D Et les aſſembla au lieu qui eſt appelle en Ebrien x Arma- 
gedon. Et le ſeptieſme Ange eſpandir ſa phiole en Pair. Et ceſt mot a 
fomt vne grade voix du Temfle du ciel de deuers le Thro one du lav 
ne,diſant: C"eſt faict. Lors ſurent faldiʒ eſclairs & voix & von. n 
tonnerres, & grand tremblement de terre fut faict, voyre 
vn tel tremblement & ainſi grand, qu il wen fut iamais 
depuis que let homes ont eſte ſur terre. Et la grande cite 
fut diniſte en trois parties, & les villes des Genilz eheu - 
rent. Et la grande Babylone vint en memoire deuant Dieu 
pour lu donner la couppe du vin de Cindignation de ſon ; 
xire. Et toute Iſle ren eſt fuye, & les motagnes wont point Ou ven- 
eſte trounres. Et grande ęretle comme vn Talent 1 
dit du ciel ſus les home t. Et les homes hlaſphemerẽt Dieu, 
* playe de la gresle, Car ſa playe a eſte faicte fort 
Prandge. 
5 CHAP. XVIT. 
T vint l vn des ſept Anges qui auoyent les ſept 
A E phioles,cx parks auec moy, me diſant: / ien, ie te 
monſtreray la damnation de la grande Paillarde 
laquelle ſe fied ſus pluſiewrs eas nee lequelle les Roys e.penpleg. 
de la terre ont paillar1e & ceux qui habitent en la terre ſe 
ſont enyurex du vin de ſa paillardiſt. Et metranſports en 
eſprit au deſert .Et ie vey vne ſemme aſſiſe ſus vne beſte de 
couleur de migrame, qui eſion pleine de nds de blaſpheme, 
ayant dix comes. Et la femme eſloit accouſtree de pourpre 
cr de migraine ex dorée d'or & oruee de pierre precieu- 
z Je. & de perles,ayit vne couppe d'or en ſe main pleine d æ 
bominatiõ (7 ordure fe ſe pailludiſe. Et en ſon frõt le nõ 
h f L eſcrit 7 (My- 


C.fecret. 


Ceſt teſ- 
moings. 


1. Tim. G. e i eſtle Seigneur des Feigneurt, c le Roy des Rove , 
Sou. 19 c. ceux 


Sus. 14. b. 
I/a-21.c. 
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(Myſtere) la grade g abylone mere des paillardiſet, & des diſ 
ahominations dela terre. Et vey la femme enyuree du C7 
ſang des Sainz. & du ſang desxmartyrs de Teſus.Et quid 844% 
ie la vey. ie m'eſmerueillay par grende admiration, Et P An ble, 
ge me dict: Pourquoy t'eſmerueillet tu ? le te diray le ſe- diſt 
eret de la femme, & de la beſte qui la porte, laquelle à ſepe mai 


teſtes & dix comet. La beſte que tu as venue, a eſte, cy "eſt , de 
plus, & doit monter de Pahyſme , & Ven ira 4 perdition. 
Et eſmerueilleront les — de la terre, deſquelz les 
nõt ne ſont point eſcritz au liure de vie des la fon1atis du 
monde, voyant la befte laquelle eſtolt,c> n'eſt point, com- 
bien quelle ſoit. Eticy eſt le ſens lequel a ſapience. Les ſept 
teſtes ſont ſept montagnes, ſus leſquelles la femme ſe ſied, 
E ſont ſept Roys. Les cinq ſont cheur, Pvn eſt, & Pautre 
n'eſt point encore venu. Et quand il ſera venu,il faut qu'il 
demoure brief temps. Et la beſte qui eſtoit & weſt point 
2 aii le huyticſme Roy , & eſt des ſept, & va a per- 
hon. 

Et les dix cornes que tu as ven ſont dix Roys qui n ont 
point prins encore regne, mai prendront puiſſance en vn 
temps comme Roys, auec la beſte. Ceux cy ont vn con- 
ſeil, & bailleront leur puiſſance & Pautorite ala beſte. Ilz 
batailleront contre Agu eau, & l Agneaw let va incra, car 


e auecluy appellex, & eſleuʒ e fideles, Et 
me dlict:ſ es eaues que tu as vewes ou la Paillarde ſe ſied, 
ſont peuples.c tourbes, & gens & languet. 

Et les dix comes que tu as venues ale beſte, iceux bay 


ront le paillarde, & la rendront deſolte & nue, & mange- & 
ront ſa chair & la bruſleront au = „car Dieu a mix en 4 90 
leurs urs qu ilx facent ce qui luy plait, qu ilʒ facent oth 
vne volontè, ꝙ quil; donnent le Royaume dla 2 Fre 
aud ce que les parolles de Dien ſoyent accomplies.Et la be, 
femme que its asveue,c'eſt la gran reite qui 4 ſon re gne G 
ſis les Royt de la terre. 0 F 7 
CHAP. xy. 4 & 

T apres ces choſes ie vey vn autre Ange deſcedre 4 

E du ciel, ayant grad puiſſace.Et Ia terre fui illumi 12 
nee de ſea gloire: or — par force,a bautevoix a 


diſant 


CHAP. XY ITT. 229 
diſant:Elle eft cheute, elle eſt cheute la grande Babylone, 


C eſt faicte habitatis des Diablet rde de tout mau 9 repalre 
was eſprit, & garde de tous oyſeaux ſalles & * excer4- gy bas. 


Hes. Cer tout es gens ont beu — vin de lire de ſa falllar- 
diſe. Et ler Roys de la terre ont paillarde auec elle. Et les 
mercbans de la terre ont elit faictx riches de la puiſſante 
de ces delicet: | j 
E Et i'ouy vne autre voix du ciel, diſant: Sortex d icelle 
mon peuple, a fin que 9 participans de ſes pecheʒ. 
que ne receuiexde ſes playes. Car ſes pecher ſont parue- 
nut iuſqu au ciel: & Dieu a eu ſounenance de ſes mi- 
quitez.Rendexluy ainſi qu*elle vous a faict: & lay payer 
au double ſelon ſes auures. En la couppe en laquelle elle 
vous a meſſe, meſteʒ lu le double. De tant qu'elle veſt gio 
riſie, & qu elle 4 efts en delices, d autant donne lu) ior- 
„ ment & leur. Car elle a dict en ſon cœur: Te fied Ro yne, 
ne ſuis point vefue, & ne verray pomt de lamentation. 
Pource en vn jour vlendroni ſes playes, mort, lamentation, 
amine, & ſera bruſite au feu. 

Car le Seigneur Dies eſt fort, qui la jugera Et la lo 
reront, ſe plaindront ſus elle le: Roys de 2 terre, qui 
ont faici ta Af auee elle, & ont yeſcu en delices: 
v. lx verront la fume de ſon bruſlement , ſe tenans 
oing pour la craiute de ſon torment, diſans: Malheur, ma 
lheur ceſte grãde cite Babyloye,ceſte forte cite: car en vne 
heure eſt venue ta condamnation. Et les marchans de la 
D terre plourent & meinent dueilx ſur elle: car nul wache- 


OG 


La meſme 


Tſe. 47.6. 


te plus leur marchandiſe: la marchandiſe d'or & argent, on ſus eux 


de plerre precieuſe,ne de marguerite, & de x fin lin. C 
deſcarlate, & de ſoye, ꝙ de migraine: c tout bors Thy- 


le, & odorem ent, & oignement, & euc ens, e vin, cebuile 
fine fleur, ble, & iumentz, & brebis: & de cheuaux, 
ex de ebariotx, & de ſ 7 de perſonnes humainet. 

E Er les pommes du deſir de ton ame ſont departies de toy: 


ex toutes choſes graſſes e moult excellentes, ſont peries 
de toy. kt d'oreſnauant plus ne trouu eras ces choſes. Les 
marehans de ces choſes, qui en ſont deu euuʒ riches ſe tien 
diont loing delle, pour la crainte de 7 tormentyplourans 

| 1s Ma ht ur, 


c. certain? 


nien, tous vaiſſeaux d yuoire, & tous vaiſſeaux de bois ſoye &. 
tre Precieux e d' eraia,B & de fer C de — canel creſpe. 
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Malheur, malheur, ceſte grande cite , qui eſtoit veſlue de 

fin lin, c deſrarlate, & de migraine, & eftoit doree d'or, 

Cx omee de pierret precieuſes,C de perlesicar en vne hew 

re ont eſte deſolecs tant de richeſſes. Et tout Gouuerneur, 

Er toute eompaynie qui cduerſe t nauires, & merinlers, 

C7 quiconques uur ent en la mer, ſe ſont tenuʒ loing : & 

voyans * de ſon bruflement ont eric, d iſans: Quel- 

te eſtoit ſemblable à ceſte grade citẽf᷑ Ex ont mix de la poul- 

dre ſus eurs teſtes, & ont criẽ, plourans & lamentans, di 

ans: Malbeur, malheur, ceſte grande cite, en laquelle tous 

ceux qui auoyent nauires eu la mer, Seſtayent faſcts i- 

Ou ſon e- ches de ſon x opulc eꝛca en vne bewre elle a eſti deſolte. 
fiat magni Eftouy toy ſus elle ciel, & vous ſamtt; Apoſſre & Propbe 
que. tes:car Dieu a inge voſire cauſe quant a elle. Et vn. Ange 
fort print vne pierre come vne grande meule, & la ictia en 

la mer, diſant: Par telle impetwoſite ſera icitẽe Babylone ce 

ſte grande cite : ¶ iamats plus ne ſera trowuce. Et la voix 

de ioucurs de hartes & de muſiciens, & ionenrs de flew 

te, & de trõpetie ne ſera plus ouye en toy. Et tout ounrier 

de quelque meſtier que ce ſoit, ne ſera plus irouu en ioy. 

Et la voix dela meule ne ſera plus ouye en toy: & la u- 

micre de la eband elle ne luyra plus en toy. La voix de 
Ve ſpoux & de Peſpouſe ne ſera plus ouye en 10y , pource 
que tesmarchans eſtoyent princes de la terre:pource qu en 
tes empe iſoune mens toutes gens ont ene. Et eu celle a efts 
trouuè le ſeny des Prophetes, & des Sainciz, & de tous 

ceux qui ont efie miʒ à mort en la terre. 8 


CH AP. XIX. 


Pres ces choſes iouy vne voix d'vne grade mul 4 

A titude au ciel,diſant:Halleluiah:ſalutation 5 

gloire, & honeur, Cx puiſſance ſoit au Seigneur 

noſtre Dieu car ſes R vrais & iuſles, pource 

c. condam qu'il a x iuge la grande Pai larde, qui a corrompu la ter- 
nc, ou faict re par ſa paillardiſe, & a veuge le ſang de ſes ſerwiteurs de 
vengeance la main d"icelle. Et derechef diremt:Hallelutab. Et le fu- 
de mee en ell monte à tou ſiourma is. Et le vingtquatre. Au- 
ciens & les quatre animaux ſe mirent bas, C adorerent 
Dien jgeant ſus le I brone, diſans: Amen, Halleluia h. Et 
- | vne voix 


vne voix partit du Throne, diſunt: Loucz noſtre Dieu, tous 
ſes Sainct, & vous qui le craigueʒ , tant petit: que grand» 
Et Pawy la voix d vne grande aſſemblte, ex comme la 
vox de moult d'eaues, & comme la voix de grand ton- 
nerres,d1ſans:Halleluiabicar le Seigneur noſtre Dieu tout 
pr” a regne.Efiouyſſons nous , & ſoyons enlieſſe, & 
wy dannont gloire : car les nopces de Þ Agneau ſont ve- 
net, & ſa femme $eft preparte.Et luy a eſte done, quel 
le ſe veſte de fin lin, pur & luyſant: Car le fm lin, ce ſont les 
iuſtificatios des Sainz. Et me dick:Eſcry:Bitheurenx ſont Mat 22.4. 
ceux qui ſont appelleʒ au bãquet det nopces dePAgnear. Tuc. 14. d. 
Et me dict: C et parolles de Dieu ſont vraye t. Et ie chen 
deuãt ſes pied, pour l'adorer. Et il me dict. Garde que tu 
ne le faces. Ie ſuns ſeruiteur auec toy, & auec tes freres, Deut. C. a. 
qui ont le teſmoi age de Teſus. Adore Dieu. Car le teſ- Mat. 4. 4. 
moignage de 2 e ſprit de prophetie. Et ĩe vey le ciel Sous. 22. c. 
ouueri, & voicy vn cheual blanc. Et celuy qui elan 4661 
deſſus,fidele & veritable, lequ el iuge & bataille en iuſti- 
C ce. Et ſes yeux eſtoyent comme flamme de feu: auoit 
en ſon chef pluſieurs diademes , ayant le 2 que 
nul na cogn eu, ſinon luymeſme.Et eſtoit veſtu d vne robbe 
teincte de ſang, & ſon Nõ eſi appelle, La Parolle de Dieu. 
Et les armees qui ſont au ciel, le ſuiuoyent ſus cheuaux 
blancx,veſtur de fin lin auc & net. Et de ſa bouche ſort 
vu glaiue trenchant:a fin que par iceluj il frappe les gens, 
CF if les gouuernera par verge de fer. Et il foulle le preſſoir Iſa. C;. a. 
du vin du courroux & de I ire de Dieu tout Delf. Bt EA. 2. e. 
a en ſon veſtement & en ſa cuyſſe en eſcrit ce nom, Le Roy Sus. 2. f. 
des Roys, & le Seigneur des Seigneurs. 17.4, 
Et ie vey vn Ange eſtant dedans le Soleil, & cria 4 1-Tim.6.c+ 
haute voix,diſunt à touslet oyſeaux qul voloyent per le 
milieu du ciel: ene, & vous aſſembleʒ au banquet du 
grand Dies: a fn que mangiex la chair des Roys , & la 
chair des capitaines, & la chair des fort & la chair des 
cheuaux , & des cbeualiers qui ſont aſsiz deſſus „& la 
chair de tous les francs & des ſerfy , des perits & des 
grand. Et ie vey la Beſte, & les Roys de la terre, & leurs 
armees , aſſemblez pour faire guerre contre celuwy qui 
e/toit aſ$is jus le cheual, & contre ſon armee. 
| ike EOS Ef iiu - Etlg 
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Et Ja Beſte fut prin 7, ¶ auec elle le faux Prophete, qui 4 
fait leer 7 — — iel il a [auf | vo 


guy ont prinsle marque de la beſte, & qui ont adore ſon 
qa 


e. Cet deux ont eſis ietteʒ tout viſʒ dedans vn eſtang 
de fon onde en ſoulphre. Et les autres ont efts tu ex par 
le glaiue qui ſortoit t la bouche de celuy qui eſtoit aſi 
is le ebeual. Et tou les oyſeaux furent ſaoulez de lewrs 
chairs. 


CH AP. X X. 


Tie vey abyſs deſcendant du ciel, qui euoit A 


E la cleſ de Vabyſme, & vne grande chaine en ſa 
main · Et print le Dragon ancien ſerpent , qui ett 

le Diable & Satan, & le lia par mille ane, & Penuoya en 
Labyſme, & le ferma, & ſigna ſus luy:a fin qu il ne ſedui- 


Ie Plus les gens juſqu a- ce que mille ans ſoyent accompli 


Ex apres- ce, il faut qu il ſoit deſlis vn peu de temps. Ft x 


Pay ven les ſieges, & ſe ſont aſits ſus ic eux, & le ingement 

* 4 2 4 8 PR ie! decolleʒ, pour le Fefinol 

gnage de Teſis, & pour la parolle de Dieu, qui wont point 

ador la Beſte ne ſon image: & qui n ont point prins ſe 

marque en Cs ln or en leurs mains, & ont ve- 
ſeu & regn# auec Chritt mille ans. Mat les refidus 

des mortz wont pomt reueſcu iu ſqu d tent que mille ans 

ſoyent Gal. Cefl ef? la premiere Reſurrection. Bien ben 

reux C7 ſaint} eit celuy qui a part en la premiere Reſurre- 

Fion. La ſeconde mort n à point de ei beeee en eu x: man 

il ſeront les Sacrificateurs de Dieu & de Chriſt, & {re- 

Eze. 39. 4. Jveront avec luy mille ans. Et quand mille ens ſeront ac- 
C.counuer complix, Satan ſera deſli“ de 15 priſon & ſortira pour ſe. 
Cr ſinifie duire les gens (qui ſont ſus les quatre coingʒ de la terre) 
les bypocri xGoy C7 xMagoy:4 fm qu'il les aſſemble en Bataille, deſ- 
Tes. quelz le nombre eſt come le ſablon de la mer. Et ſont mon 
C. deſrou i ex ſis la largeur de la terre, & ont circuy Volt des Seintls 
vert ceſor & la eit ame e. Et eſi deſe endu de Dieu le feu du ciel, 
ceux qui & lex e devors. Et le Diabie qui les ſeduiſolt a efte ieitẽ 
counerte.. en Veſtang de feu & de ſoulpbre, la ou eit la Beſte & le 
ment reſi.. faux Prophete, & ſeront tormentex iour gx nuitt à 101 ſ- 
ſtent a fe- ivurmats.Er ay ven vn grand Throne blac , & celuy qui 
ſm Cbrifz, eſton is ſig ic eluy, de deuant lequel V enfuyt la _ & 
| | cn 


C 


5 


CHAP. XXI. 229 


ciel, n point eſté trouus lieu pour eux. Et ay ven let 

mort gras & petis eſtas deuãt Dien.Etlesliures ont eſtẽ 
Ounertt:Cy vn autre liure a efit ounern,lequel ett de vie. 

Et ont ette iuge les mortʒ par les eboſes qui efloyent eſeri 

tet aux liuret, ſelon leurs cuures. Et la mer a rend les 

mortʒ qui eſtoy ent en elle: la mort & enfer ont baille les 

mort; qui eſtoyent en ux: Q @ eſte faict iuge ment de cha- 

cun ſelon leurs auures. Et enfer & la mort ont eſte iettex Mat. 18 d. 
en Feſtung de feu. Ceſte eſt la mort ſeconde. Et celuy qui 1. Cor. 3.5. 
n'e pas eſte trowne eſcrit au liure de vie, à efic ieitt en 

Veſtang de few. | 

CHAP. XXI. 


T ie vey vn nouu eau ciel vnenounelle terreicar 
E le premier ciel & la premiere terre n eſt alle , e+ 
A la mer weſt plus. Et moy Iean ie vey la ſaincte Cite 
de Teruſalem nouu elle deſcendante du ciel, preparte de Iſe.65.e 
Dieu came I'E ſpouſe ode d ſon mai. Et V vne grade gg hes 
voix dw ciel,difant : Voicy le Tabernacle de Dieu auee , © 
ler home tic babitera au ec eux. Et ils ſeront ſon peuple, 
ex Dieu ſera leur Dieu auec eux. 

o Et Dien eſſuyra toute larme de leurs yeux, & la I,. 2 f. c. 
mort ne ſera plus. Ne pleur, ne crierie ne douleur , ne ſera $4 6. y. d. 
plus:car les premieres choſes ſont paſſees.Et celuy qui eff 
aſsis au Throne,difti:Y oicy,ie fay toutes choſes neufues. 7ſt. 43. d. 
Et me dict. Eſcry, car ces parolles ſont fidelesc vrayes. Et , Cor. 34 
me dict: C eſt faict. Ie ſuts c . commenc ement & fin. gy, 1. b. . 
Te donneray a celuy qui aura ſoſf de la fontaine decue vl Iſa.y5.4. 

c we pour neant. Qi vaincra, il poſſedera toutes choſer:c Iean. 5. f. 
je luy ſeray Dieu, & il me ſera filʒ. Mais aux craimtify & 
ineredules, aux maudictʒ cy meurtrieis, aux paillardz, &. 
empoiſonne urs, aux idolatres & tous menteurs, leur part 
ſera en Peſtang ard ant de feu & de ſoulphre, qui ett le 
mort (re e. Et vint 4 moy Pyn des ſept Angesqui auoyet 
ſept phioles pleines des ſept demieresplayes, & parla auet 
moy.diſant:Vien,@r ie te monſireray l ſpouſe femme de 
del Agneau, Et me han ſporta en e ſprit en vne grande 
montagne haute: & me monſtra la grande Cite ſamcte de 
Teruſalem deſcendante. du ciel dauet Dien, ayant 14 
clan de Dieu. Et ſa lumicre eſtoit ſemblable à pierre 


tre ſprecicu ſe 


2. Pier.z. e. 


APOC AL YPSE 


tre ſprecieuſe comme a pierre de Taſpe tiraut ſus le criſtal. 
Et auoit vn grand mur 7 haut ayans downe portes. Et D 
aux portes, douʒe Anges. Et les noms eſcritz, qui ſont les 
noms des don ze lignees des enfant d Ifrael. D Orien, trots 
portes :  Aquiion trois fortes : Ae Mid, trow portes 
dOccident,trow portes. Et le mar de la Cite ayant done 
fondemens, & en iceu let noms det douze Apoſires de 
{ ſontau.Et celuy qui farloit au ec moy, auo n la meſure 
dq vn roſeau d or. ot meſurer la ente, c let portes, E7 
ſon mur. Et la Cite e ſunce & baſtie en quarriere. Et ſa 
longueur ett auſſi grande, que la largeur. Et il meſura la 
Cire auec le roſeau d'or par douze mille ſtades: & la lon- 
uc ur, & la hauteur, & la largenr d'jcelle ſont egalles. 
Et meſura ſon mur centquarantequatie couldees de la 
meſure de home, ct de P Ange .Et le baſtiment de jow 
mur eſtoi de laſpe. Mats la cite eſioit or pur, ſemblable a 
Janes pb Et les fondemens du mur dela cite eſtoyent F 
orneꝝ de toute pierre precieuſe. Le premier fond ement, 
eſtoit Iaſpeile ſecod, Sapphin:le tiers, Caleidoine:le quart, 
Eſmeraude:le . e, Sardonyx: le ſixleſme, Sardoi- 
ne:le ſeptieſme.Chriſolite:le buytieſme, Berille:le neufuicſ 
me, Topaxe:le dixieſme .Cbryſopraſſe:longeſme, Iacinthe 
le douxjeſme, A mathyſte.Et les douʒe portes, ſont d ouze 
Iſa. Co. e. Perles a chacune vnc: chacune det portes eſtoit d'vne 
| Perle. Et la rue de la cite eſtoit or pur comme voirre treſ. G 
luyſant Et ne vey point de Temple en elle:car le Seigneur 
tout puiſſant eli le Temple dicelle & P Agneau.Et la cite 
n 4 point affaire du Solei ne dela Lune; a fm qu ily (ny- 
ſent en elle, car laclarte de Dieu a4 illuminee : A- 
Le meſme. gneau eli ſa chandelle. Et les gent qui auront eſie ſauu ex 
chemineront en la lumiere d'icelle. Et les Roys de la terre 
apporteront leur gloire C boneur en elle Et ſes tortes ne 
ſeront point c oſet de jour: car la nuyct ne ſera yount la. 
Et ap orteront ſa gloire Cy honeur des Gνj½ en ic elle. 
Il u entrera en elle aucune choſe ſouillee, cu fuiſant abo- 
La meſme. mination & menſonge, ſinon ceux qui [ont efcritz au iure 
de vie de © Agneau, 


E 


CHAP. MXXIT. 


Puts 
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Vis il me monſtra vn fleuue net d'eaue viue,reſ- 
p plendiſſant comme cryſtal, procedant du ſiege de 
Dien & de l Ayneau. Au milies de la place d 
celle & des deux coſtex du fleuue Parbre de vie, portant 
douxe fruitly, par chacun moys rendant ſon fruict: Co les 
fweilles de Parbre ſont pour la ſante des Gentilz, Er toute 
choſe maudlcte ne ſera plus, mars le Throne de Dieu & de 
P Agneau ſera en elle, & ſes ſeruiteurs uy ſcruiront, & 
B e Nom ſera en leurs front. Et ny a 
ra plus [a de nuict: C n ont que faire de lumiere de chan- 
delle, ne de lumiere du Soleil: car le Seigneur Dicer les en 
lumine, & regneront à touſiourmais. Et me dict: Ces pa- 
rolles ſont fideles & vrayes. Et le Seigneur le Dien des 
ſainctʒ * gy 4 enuoye ſon Ange pcur monſircy a Jes 
ſeruiteurs les * qui deyu ent eftre bien toſt faidie t. Et 
voicy, ie vlen toſt. Bien beureux cſi celuy qui garde les Pa- 
rolles de la Prophetie de ce liu re. Et moy Tean ſuis celuy 
quia ou, & ven ces cho ſes. 
Et ap es que i eu 0ny veu:ie chen tour adorer de- 
u ant les pied de Ange qui me monſtroit ces choſes. Et 
il me dict: Garde que non i je ſuis ſeruſteur au ee 10y , & 
auec tes freres les Prophetes, & auec ceux qui gardent 
les parolles de ce liure. Adore Dieu. Et me dict: Ne ſigne 
point les parolles de la Prophetie de ce liure, car le temps 
eſt pres. Qui eſt iniuſte, ſoit iniuſte encore:qui eſt en ordu- 
re, &enordiſſe encore: & qui eſt iuſte, ſoit iuſtific encore. Et 
le ſaintt ſoit ſancliſic encore. Et vic), je vien toſt. Et mon 
alaire eſt au ec mo pour rendre à vn ſę hac cõme ſera ſon 
euure Ie ſun of & co le premier & le dernier, le comman 
cement & la fin. Bien heureux ſont ceux qui font ſes com- 
mand em ens, à fin que leur puiſſance ſoit en Parbre de vie, 
C3 qu'il; entrent par les portes en la Cite. Mais les chiens 
ſeront dehors, & let empoiſonneurs , les paillard & les 
meurtriers, idolatres, & vn chacun qui ayme & fait men- 
ſonge. Moy ſeſus ia enuoyet mon Ange pour vous teſiifre- 
ces choſes aux Eelifes. Ie ſw la racine & le genre de Da- 
w1d,'Eftoille reſplendiſante & & du matin.Et PEſpritic> 
UEſpouſe, diſem: Vien. EtquiPoytdie : Lien. Et qui 2 
ſorf , viennè. Et qui veut , prenne de leaue de vie 
tour neant. 2 
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Or ie proteſte à chacun qui oyt les parolles de la Propbee 
vie de celiure:fiaucun 2400 
ftera ſus luy les playes eſerites en c eliure. Et fi aucun dimb 
nue des parolles du livre de ceſte Prophetie. Dien 1 
fa pert du llure de vie, & de i ey cite, & des 
cboſes qui ſont eſcrnes en ce liure. Celuy qui 
donne teſmoignaye de ces choſes,dit: 
Certes ie vicn en brief. Amen. 
Voire Seigucur Teſus view, 
La yracede 
noſlre Seigneur I EVS CHRIST ſont 
auec vous tons. Amen. 


Fin du nouueau Teſtament. 


Rom. 10. 


LA FIN DE LA LOY 
celt Chriſt, 


e a ces choſes, Diew adio 


CLEMENT MAROT, 


aux amateurs de la ſaincte 
Eſcriture. 


Bien peu d' enfant on tronne,quine gærdent 

Le Teſtament que leur pere @ laiſſe, 

Et qui ſedans. de hien pres, ne regard ent: 

Pour veoir comment la faict, & dreſſe. 
O voti enf.ing 4 qui eſſ a1reſſe 

Ce Teſtament de Dieu,noſtre bon Pere, 

A fin qua l'œil ſon vouloir vous appere, 

Vortex vous point le lire voulentiersC, 

C'"eit pour le moins, c plus de vous Peſpere, 

Comme de vreis cel eſtes heritiers. 


